f, 


IJ 
} 
,1 
'1" 
)- 
, " 
I ..... 
1 J..
 r 
,. 
( 
1 IU' 
'l'l' 
}1 J:! I I'.' 
J , '(II 
.'1' " 
'" ,t 
/ I'rf 
'ir >:
 
) t:' I!r '// 
)$,,\: 'Jl

" 'J.\' 
'Jo, " ") 

 Ila
 -.1/ I 
,I.. 
,",\' 
, {if 
'
'XI 
't ,,, 
',' 
t ,I 


.,}
 


. 
 


If 
I ( 



 



...
 


: all.. .. I 







- 



ESQUISSE 


DR 


, 
R01\lE CI-IRETTENNE. 



HIPRUIERIE DE E.-I. BAILLY, 
Pbce Sorhonnt!. 2. 



ESQUISSE 


Dr' 


RO
IE 


, 
CHRETIENNE; 


P -\R L'.-\Bnt PH. GERBErr. 


lfi\'isibilia enim ipsius... per ea qua" 
facta !HUlt imellccta conspiciuntur. 
Epist. D, Pallli ad Romauus, I, '10. 


Les choses im isible:t dt; Dieu... sout 
"}Jel'çut's pL11" l'intclli6eucc à tr,,, eri ses 
Q:U, res \ isjble
. 


TU:\iE PRE
llEH. 


FA.RIS. 


.-t.(f "" URE..
U DE 1,'U
I\:bRS1jTÉ C_-i.T!iOB,I
t:E 
ET DJ:S AX:X \.LES DE PJlILOSOPlIIE CIIR}:'IIE:-\XE, 
HI &: :.AI
T.Gl"H!.At:.:uE, 2.. (FALD. s.-G,). 


1 ß.4 
. 



I}RÉF 
\CE. 


.
 


J'es}Jère que les lecteurs con1prcndl'onl, d'apl'ès 
Ie titre n1ême de cet écrit, el avant d'en parcoul'ir 
]a première page, qu'ils doivent retenir ici , en des 
limites étroiLes, les espérances que Ie nom seul de 
Rome chrétienne pourrait leuL' fa ire concevoir. 
Cette esquisse paraîtrait beaucoup plus faible encore 
qu'elle ne l'est, si l'01l s'attendait à y trouver un vrai 
tableau. 
Iais, si imparfaite qu'elle soit, elle ne sera 
peut-êlre pas entièremenL inutile. Je crois que, nlal. 
gré les feuilletons des journaux el les bateaux à 
vapeur, Ronle chrétienne est loin d'être connue du 
public français autant qu'elle devrait l' être et qu'i[ 
serait facile qu'elle Ie fût. Ce ne sont poul'tanl pas 
les livres qui nous manquent. Les YOIUnlineux ou- 
"'rages sur les parties principales tie cette Inéll'O- 
pole du Christiallismc , cscortés d'unc foule innoln- 
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brable d'écrits luoins étenùus sur ses monuments, 
scs institutions, scs usages, ses souvenirs histori- 
<J ues , su.ffiraienl pour garnit- Jes rayons d'une vasle 
bibliothèque; les livres relalifs à la seule église de 
Saint-Pierre y relTIpliraient nne chanlbrc à part. 
l\lais, oul.-e qu'ils sont pl-esquc tous en latin ou ell 
italien, les choses qui intéresscraiellt tout Ie Blonde 
y sont bien souvent llfouies uans des dissertations 
qui l1'attirent que des savants. Celie bibliothèque 
romaine se trouve ainsi , p
H- sa C01l1position éOlnnle 
par sa 1113SSe, hors òe la portée et ùes habitudes lit- 
téraires de la plupal't ùes Iecleurs français. 
.. 
Pour y suppléer, ils ll'Olll eujusqu'ici sous la InaÎll 
que des livres bien courts, qui paraissent encorc 
plus petits auprès des æuvres colossales COlllposées 
sur Ie Inênle sujet. :Nous avons à regl-eller que quel- 
ques-nns ne soient guère que d'athnirabJes frag- 
luents d'un ouvrage llue leurs auLeurs aur'aient dû 
fail'e. PJllsieur3 autres nOlts ofI'l-ent d' excellenls ré- 
sUl11és, dont Ja rédaclion suppose uue instruclion 
l)eu commune, et il est fort heureux que des savants 
distingués aient bien voulu nlettre, sons celte forlne 
modesle, leurs connaissances au service du public. 

Iais ces écrits, quel que soit leur lllérite, lIe sont, 
sons un tÎll-e on sons un autre: que des nlanuels 
du voyageur. l
olne est un tllonde clout ils donnent 
seulemellt Ia carLe géographique tracée avec exac- 
titude : ils ne sc proposent pas plus ùe nous com- 
D1uniquer un orure d'iùées qui nous la fasse cunI- 
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prendre, qu'un calendrier bien fait n'a pour but åe 
nous apprendre l'astronon1Ìe. 
La majeure partie du public littéraire se trouve 
done placée entre deux rangs d' ouvrages dont les 
nns disent trop et les autres trop peu : it n'y a pas, 
pour elle, de ressource inlerInétliaire collie lIne 
lecture insuffisaute et une lecture in1possiLle. Dans 
la république des leltres, les grands travaux d'él'u- 
dition sont des espèces de dornaines privilégiés, 
substitués , de génération en génération, à l'usage 
de ces homules de retraile et d'étude qui forment 
en génél'al rarislocratie des lecteul
s. Les résulnés 
sont destinés , pal
 leurs auteurs eux-nlèmes, à cir- 
culer COlllll1e nue monnaie courante, jusque dans 
les dernières classes du public qui lit quelque 
chose. Les livres sur ROllle chrétienne font défaut 
pour ]a classe llloyenne des lecteurs qui n'est ni 
docte ni ignorante, mais inteJligente et cultivée I. 
Elle est anjoul'd'hui très-nOlnbl
euse en 
"rance. 
Gràce à la diffusion plus générale de certaines con- 


· J'apprends ell ce 11101nent, pal" les journaux, que 1\1. de 
La Gournel'ie vient de faire paraître un livre sur RODle chré- 
tienne. Le talent, l'instruetiol1 et Ia piété de eet écrivain ga- 
l'antisselll Ie luérite de cette production, dont plusieurs frag- 
Inents ont déjå été appréciés par les leeteurs de rUlliversité 
Cat!zöllque. J'ose toutefois publier 1110n livre inunédiatelllent 
après, parce qu'il diffère essentiellelnent, conune on Ie ven'a, 
du Tableau Izisto,.iqlle de 1\1. de La Gournerie. par la Inanière 
,}tenvisager ie sujct. 
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Daissal1cC's qui serveBt plus 
l ouvrir I'esprit qu!å 
l'enrichi.", jl y a une Joule Ù'hOllllUeS qui, sans êLre 
ni Lhéologiells, ni 31'chéologues, ni arlistes, sont 
prédL:.posés à conlpl'endl'e Ie carac.Lèl'e de cetLe ville 
subliule. CeUe c]asse ùe Iectetu"s se compose, du 
reste, d'éléulClltS tl'ès-dh'ers, ùe calholiques ù'abord, 
qui savent qu'il y a des trésors de piété, d'instruc.. 
tion ct de poésie dans les )110nUIl1cnls 
acrés dont 
fiollle est Ie principal foyer; ùe protestants, qui n'cn 
soul plus à yoir en eUe Babylone, quoiqu'ils n'y 
yoient pas encore Jérusalem; d'honl1ues enfin qui, 
n'étant plus assez chrétiens pour rcconnaÎtre tout 
ce qui est clivin, Ie sont encore assez pour être 
3ttirés vcrs ce qui l'expl'ime. L'attraction qu'elle 
exel'ce, sous ce rapport, a été fayorisée par Ies cit a . 
constances. Dcpuis que cetle ville cst devenue , par 
la facilité tIes voyages, Ie rendez-vous ùe I'Europe, 
on parle beaucoup d'eHe dans des Iivres ùe tout 
genre, dans les salons, qui sont des journaux vivants, 
et dans les journaux, qui sont les salons bruyanls de 
r opinidn. II s' est forlné ainsi pour elle un public 
})lus nombreux, plus atlentif, qui la regarde de près 
ou de loin, et qui semble attendre des ouvrages faits 
cxprès pour lui. La ProviJence, en eITet, ouvre suc- 
cessivenlent des points de vue variés, qui servent à 
lnetlre les vérités el les monuments de la religion 
en rapport avec les préoccupatiolls particulières d'un 
]K
uplc on d'une époque. Lorsqu'au sixièlne sièclc 
ren\.oYf) tlu patrial'l'he ùe l"histoire ùe }<-'rance, Ie 
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{iiacre de Grégoil
e de Tours, visita ROll1C, ilIa vit" 
sauf les inspirations de la foi, à travers t!'autres peu- 
sées que les nòlres. I..e chapelain de Charlelnagllc Y 
reularqua d'autres choscs que celies qui ont frappé 
l'esprit de 
labilloIl, lorsqu'il a fait son voyage d'I- 
talie comnle un pèlerin de l' érudi lion chréLienne. 
Dans le cours des siècles modcrnes, non-seulernent 
Ilolne a grandi en hauteur par les nlonlunents qu'elle 
a élevés, et en profondeur pal' les fouines dans Ies- 
queUes eUe a retrouvé tant de parties d'elle-nlêlnc ; 
n1ais les sciences qui l'étudiel1t, les aspects qu'elles 
òécouvrent, ont grandi également. Les lllatériaux 
qu'elles ont élaborés dans leurs inlmenses recher- 
ches sur ceUe ville sont si nlultipliés et si divers, 
qu'il est possible et presque nécessaire, pour en saisir 
l'ensenlble, de les lier entre eux en les rapportant 
à des idécs générales qui donnent aux délails les 
plus matériels une signification élevée, et qui con.. 
stituent à quelque degl
é Ia philosophie des fails. Le 
réveil des sentilnents religieux, Ia tristesse des âUles 
sans foi, les goûts plus sérieux qui se développent 
dans les époques rnlÎries par Ia souffl
ance, font 
aussi que notre siècle est plus porté à chercher dans 
les monuments du monde invisible les vérités qu'ils 
contiennent, qu'à se borner à une silnple adrrlira- 
tion de leurs formes, qui est l'an1uselllent des peu- 
pIes enfants et des siècles heureux. Écrivains calho- 
Jiques du dix-ncuvièn1e siècle J nOllS ùerons tenir 
COIll(1tC de [aules ces choses, si nous voulons faci- 
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]iter, autant que ce]a dépenù de nous, l'intelligence 
de Rome chrélienne au nouyeau public préparé à 
]a recevoir. 
Tel est Ie but, te1le est du moins l'intention de 
eet éCl'it. En essa yant de la 111ettt"e à exécution, fai 
ern devoir 111e tl"acer un plan tout à fait difTérenl 
de ceux qui onl été suivis jusqu'à présel1t dans des 
ouvl'ages du lllên1e g
nre. On y a toujours classé les 
InonUlucnts ù'une ville, soit ùans un ordre topoe 
graphique, selon les qual"liers où ils étaient situés , 
Soil dans un ordl'e chronologique qui représente Ja 
suite de leur histoil'e, soit enfin dans Ull ordre en 
quelque sorte pralique, en faisant diverses caté- 
gories, selon les usages auxquels ils élaient des- 
tinés, en traitant séparéulent, par exernplc, des 
églises, des pa)ais, des lllusées, des cimetières. 
Aucun de ces trois plans ne lu'a paru suffire aux 
exigenccs Je lllon sujel, sous Ie point de vue où jc 
m'élais placé. La pensée fondalnelltale de ce livre 
est de recueillir ùans les réalités visibles de R0l11e 
chrétienne, l' en1preinte et, pour ainsi dire, Ie por- 
trait de son essence spirituelle. Je ùevais, en con- 
séquence, 111'aLlacher à faire ressortir les caractères 
et les attributs qui constituent Ie centre divin du 
Chl'islianislue. De là résullait la nécessité lIe ranger 
Ies mOnUl11ents 01.1 les parties de 1110nUlnents dans 
Ull ordre déternliné par leurs rapports avec un en- 
senlple de vél'ilés, appartenant à une région supé. 
rieul'C aux ouvrages ùes hOlnUles. J'ai regal'dé la 
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cité nlatérielle par un certain elldroit, où, pour 
en)ployer une expression de Bossuet, les 1ignes se 
I'anlassent de ll1anière à produire nne apparition ùe 
)a cité intelligible. Chacun des matériaux de InOll 
livre, du moins des principaux , se lrouve mis à )a 
place où it 111'a 
enlblé qu'ii devait êb'e, pour con- 
coul'ir à forlner )a grande figure que je désirais 
esquisser : j'ai fait, en un 1110t, de la nlosaïque in- 
teHectueJle. 
On voit, d'après tout ce que je viens de dire, que 
cel écrit n'est point un nouveau travail d'archéolo- 
gie sur ROlne chrétienÏ1e. II n'a pas la prételltion 
de rien 3pprendre i1 ceux qui ont déjà fait des re- 
cherches sérieuses sur Ie lllên1e sujet, il n'aspire 
1 
Il1ettre au jour aucune découverte. Je l1'écl'is point 
pour I' AcaùélllÍe des Inscriptions et Belles Lettres. 
l.e pubJic auquel je lll'adresse m'Ílnpose d'autl'cs 
devoirs. J'ai dû choisil
, parl11i les innon1brabJes 
produils de la science, les résultats qui répondent , 
non aux goûts favoris des anlÍquaires, mai
 à la 
raison et à l'àme du chrétien et de l'hornme. 1\1011 
liyre a dû chercher à saisir les choses dans Ie "if 
p]utôt que dans Ie pro fond , à les considérer bien 
moins par Ie côté qui conduit aux arcanes de l'éru- 
dition, que par celui qui pernlet de ll1ettre en relief, 
sous des formes que d' autres écrivail1s auraient pu 
l'endre belles, les vérités enveIoppées dans les n10- 
I1Ulnents de Rome. 
Quelques personl1es scront tentées peut-êtl'e de 


" 
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Ine reprocher unc sor'te de partia1ité, parce que je 
n'ai pas youlu troubleI' les nlagnifìques points de vue 
de ce sujel par des observations c:.'itiques sur des 
ilnpprfeclions el des Inisèl'es qui so I'ep['oduisent, 
(rUBe" Illanière ou d'Ulle autre, dans toutes les villes 
de co bas 111onde. l
ol11e n'est pas la Jérusalenl cé. 
Jeste ayec ses portes de saphir et ses habitants sur-.. 
u3.lnr(\ls. l\lais leg ineonvénients dc la vi lie ita 1icnnc, 
(Iui Ollt varié d'époque cn époquc, so ll'ouvaÎC'nt 
exclus du plan d'un livre qui a pour Lut de ren1al'- 
quer, dans les monlunents de la cité chrélienne, ce 
qui appartient au caractère permanent du CathoJi- 
CiSt11e dans tons les teolps. Lorsque des écrivains ont 
tracé un tableau des Alpes on ùes Cordillières, on 
ne les a pas accusés (l'infirlélité , SOliS prélexte qu'ils 
u'avaicnt pas ùécrit des circonstances 1l1oins nobles 
qui se rencontrent presque toujours dans les plus 
belles scènes de la nature. 
D'autres personnes pourront m'adresser, avec 
plus de raison, un reproche diamétralement opposé. 
Elles se pIainJront que j'aie laissé à l'écart une foule 
de dé
ails pIcins d'inlérêt. J'avoue que je n'ai pas 
lrouvé Ie secret de renfermer, dans Ie cadre de 
trois volun1es, une image complète de ROlne en 
raccourci. Notre roil , tout pelit qu'il est, réfléchit, 
il est vrai, l'ilnage ùe la voûte étoilée, n1ais c'est 
Dien qui a fait 1'æil de l'ho1l1Ine. 
Que les lecteul's bicnvcillants Ine pern1ettent de 
leur in(liquer un 1110lif parliclllipr dïndulgel1ce pour 
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un liyl'c ((ui en a lant JJ(
sojn. .Ie raurais fail autre- 

 
nlent si jc n'aYai
 écr'il (Ine pour la 
atisraetiûn tit's 
ânles piruscs; je J'alll'ais fail aul1'clucnl aussi , si je 
m'élais seulelneut proposé de cUlnbatlre des idées 
fausscs dans les espr'Îrs plus ou 1110illS éloignés de la 
füi et de la piété. )lais, dans la France aCluelle, il 
rant, dl1 moins de tenlpS en temps, des livres qui 
, 
puissenl atteint]r'e sirl1u1tanément ces deux classes 
de Iccteurs, c( celle dil'ection double produit dps 
flifIicultés lIe ré(laction plus granJes fjl1'on ne peut 
}p croire lorsqu'on ne les a pas épronvées. Vn auteur 
chl'étien doit s'y ('ésigncl' de bonne gràce, puisquïl 
gagne, par cette gênc, l'espérallce de SCHIer quel- 
qucs gernlPs dt
 ])ien dans un chanlP pins vas(e. 
.fespère aussi, tin l'eSle, (IUP ce livre poul'ra peul- 
{.tre hÙler, par tout ce qui lui HJanque, la publica.. 
tion d' OIl\'1'3grs que Ie dix-lleuviènle siècle, si je Ilt
 
I11l' lronrpe, e
t appel{
 Ü pI'oduil'C, el qui lueltronl 
tin Ü une perllu'Dation liuéraire <.lout les effels ont 
'" 'r' J I ' '\ ., 
ete tres-J:tc leux. J pnll'aU1cment passlonnc, avec 
lequel on se livl'a, penllanl Ie seÎzièrrle et Ie dix- 
septièlne sièele, 
l J'étnde des IuonUOlenls Je la lil- 
téralure et de I'art p:Ùeus, n'cIHpèeha pas, if est 
vrai, la science des anliouités chl'éliennes de se dé.. 
I. 
velopper et de (leur'it' Ü Houle. La l1'adition de coile 
. , . . ". 
sCience n y a JanI31S ere Iulel ['OnlpUe, et, en S{' 
cOInbin3ut à celie époque avec la nouvelle aclÎvi1é 
des espI'its, cUe cnfanta des æuvres capita1es , qui 
fúrn1ent encore aujonlt.-I'hui la base de Lou tcs Jes 
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recherches ultérieures. Rome est, je crois, la seule 
vine où les nlOnUll1ents sacrés aient été explorés 
pendant celte pél'iode par une élite de savants du 
pl'en1Ïer ordre avec nne persévérance infatigab!e 
qu'on ne saurait tr'op adnlirer.. l\lais, COll11ne Ie') 
préoccupatiollS les plus généralcs et les pIns vives 
avaiel1t pris uue autre ùireclioll, ils n'écrivirent qn 
 
pour Ie cercle de lecteurs qui parlageaient leurs 
soûts, ils négligèrent les ll10yens seconùaires qui 
pouvaiellt rendre Jeurs travaux plus accessibles ?l 
un autre public et captiver son attention. Leur éru- 
ùition ressenlble bien n10ills :1 un lllusée qu'à un 
cloth-e. 11 s'opéra uue scission entre Ie fond de la 

cience ella fornle qui sert à la propager , enlrc la 
puissance de produire ell'art de ll1ellre les produils 
en circulation. Cette séparaLion p:1ssagère, qui J. 
tléjà été 1110ins sensible plus tard , paraÎt devoir dis- 
paraÎlrc COlllplélelnent devant la réactioll heureusp 
Jont nous sonlJnes télllOillS, devant ce besoin, pres.. 
que universelleluent senti, d' étudier tout re qui porte 
Ie sceau tlu Christianisluc. II ne pent luanquer de 
faire éclore des ouvrages parliculièreIuent destinps 

1 popularisel', pal'lui les classes inSlruítes, la connais- 
sance et Ie sentÍ111ent de Ron1c chl'élicHnc. 11 est it 
croil-e qu'après avoir délruil, conlme IlOUS I'ayons 
déjà VU, par la plun1e 111ênle tl'écl'ivaillS protestants, 
tanl d'erreul's qui caloluniaient l'histoirc de I'Église, 
la science renouvelée sera conùuite ?l réunir une 
foute de ses rayons SUi" la ville n1ême qui esl COl1l1l1P 
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Ie pivot sur lequel tourne celte histoire : on vondra 
la com prendre à fond, pour.nlieux comprendre taut 
de choses dont elle est Ie cenlre. l/intérèl avec Ie- 
que} nous étudions les vieilles cathédrales de 110S 
diocèses devra s'appliquer t òaus de plus grandes 
proportions et avec un atlrait plus fort, au fnonn- 
nlent comU1un de la chrétienté, fOl'IUé avec des 
pierres de tous les siècles et des souvenirs de toutes 
les nations. Nous Ie conLen1plerons, non plus avec 
l'enthousiasnle naïf du Inoyen âge, Inais avec une 

\dmiratjon réfléchie, pleine ùe philosophie et de 
piété. Lorsqu'un des Jivres auxquels il e.st réservé de 
produire cet effet aura paru, Ie mien, en supposant 
qu'il ait par hasard rencontré quclque lecteur jus.. 
qu'alors, descendra entièrement dans l'oubli, com01e 
étant trop au-dessous des bonl1es choscs que 1'011 
possèdera, et je désil'e de tout lllon cæur qu'il íinisse 
bientôt ainsi. II n'y a pas de nleilleure sépulture pour 
Ull livre chrétien que d'être enscve1i dans Ie bien 
survenu depuis son apparition. 
Je ne sais pas si celui-ci aura fait lui..mên1e un pen 
de bien it quelques personnes: tout ce que je sais J 
(
'est qu'il m'en a fait beaucoup. Je l'ai cOllllnencé 
avec amonI' et je Ie terlninerai avec reconnaissance. 
Les recherches auxquelles j'ai dit fue livreI' Ju'ont 
ouvert des réservoirs de science presque iuconnus 
paI'lui nons, dans lesquels j'ai puisé q uelque chose 
qui me servil'a, si Dieu Ie veut, pour d'aulres rou- 
Yre
. L'étu([p de Rome dans ROllle faiL pénétl'er jus- 
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qu'aux SOUI"ces vives dll Ch..istianislilc. Elle I
afl
aî- 
chìt lons les LOllS sentilnenls du cæur, ('l, dans tC 
sièclc tIc tClupêles, cUe répand UIlC J}lcl'veilicuse 
sél'énité dans râlne. ]1 ne faut pas sans doule atta- 
cheI' trop d'Ï1upol'lancc au charrne que nons tl'on- 
vons dans certains travaux : lcs livres fails avec plus 
de goût coul
enl risque d'êtt"c faits avec ll10ins de 
charité. Nons n'en ùcyons pas nloins ren1crcicr la 
honlé divine, lorsqu'clle HOUS C0111pOSO des plaisir's 
avec nos deYoÎl
s. Je ll'oublicrai jaillais que je dais 
à mes études et à 111011 séjour de Roule deux ou 
trois années .plus rCHlpJics, que .ie ne puis Ic dirc, 
d'une douceur séricusc qui se rcnouvelait chaqnc 
jour, ct qu'il est rare lIe conserver, (]'une Ina- 
nière anssi (ì
e, pal
lni les meillelu
es occupations 
<<Ip ('cite vie. 


Rl}IUI
, 20 jan\"h'r hH2. 
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De la plage orientale jusqu'å celie l1e la 
mer s'étendront les champs que vous r
ser- 
Vorez comme des prémices sainles...,- et Ie 
sanctuaire du Seigneur sera au milieu. 
Ezéchiel, ch. XL'fIlI, v. ß. 


Là seront Ie senlier et la route, qui se- 
ront appelés la voie sainle..., et ceux qui 
auront été rachetés par Ie Seigneur, sa 
tournant vers Sion, )' entreronl avec c.1es 
cantiques de louanges. 
lsai'e, cb. xxxv, v. 3 et to. 


tNTRODUCTIOX. 


IJa l,lupat't tlcs Granc.les villes, des capitales sur- 
tout, ont une sjg"uification qu'il cst intél'cssant 
d'étudicr. On peut t
il'e, à leur éffard, ce qu'on fait 
ponr un sinlplc InOnUl11cnt, lorsqu'oll cherche à 
reconnaître, d'après les idées ct les sClltilllcnts qu'il 
expl'inlc, Ù quel degré il concourt au but 11lornl que 
tOllS les travaux t
C l'al't doiycnt 
e proposer. Uue 
capitalc, a1Jrégé 111011U111cnt:ìl dt-' rhi
tojre et tIu 
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;'lJje tl'UIJ pC11pl(., }I(\II' {-Ire consifl("l'ée, or(linail'e- 
J 11('11 t c1 U 1110i us, cOin IU(' l\t;l nt, SOl1S (1 i n.."l'pll ts )';1 p- 
ports, son \,jCL1,{ palais, SOH arc tic tri0J11php, SuU 
)nausol(
c: tl sc tl'OUYC fiüul'éc, Cll caractères <JHi 
dcnlandcnt it (
tre illtcrprétés, sa tidélité plus Oll 
1110ins gTande à la 111issiOll ([11 'illlcyait renlplir dans 
Ie GouvcrnCluent de l'hullun1Ïté par la Providence. 
]':nviS3{}éc sous cel aspcct, les parties princjpulcs 
ap Ia cit{. l1ul.térielle, 011 ]cs sellS He ùécouyrcnt 
cJ l1 'Ull spectaclt"' va I'Ït
, se coordonnen t ('OHIH1P part ies 
..fUll tOll t 111o}'al, visible à l'i II Lcll igcncc, c't c\'st ( '11 
ranlt'nant üinsi les llhers n101lnln
nts d'ullc \'ilJc Ù 
nIle ('('l'tainc unit('., qne rOll ohticlIt, (laus Ie sens 

lc'Té lle cc lllot, l'idéc dc Ia vi lie J11l'lne. 
'routct-ois l'enselnLlc lrUBe vicille capitale }Hté- 
sentc SOuycnt des jncohérellccs ou Jllêlne des cOlltra- 
dictions rc."clles, parce t{ue Ie::; variations, de tClnps 
ell telups profondes, qui s'op(.rellt successiveUlellt 
dans les idées ct es Inæurs d'Ull peuple, linissent 
pal: êtrc fit)'ul'écs Silllult3
lélllellt dans cc qui rcste lIe 
ses JllOllUlnents de cha<.{ue époll uc. Telle cst l'inévi- 
table condition de toute ville, qui ne représentc pas 
nne unité plus haute que celIe lrUne nation. Vne 
seulc est placée, (1 uan t à son cal'uctèrc foudanlen tal, 
au-dc8sUS de ccttc loi. COllune cité italiennc, ROHle 
offre sans doute des vestiGcs de variations, aussi bicn 
flue toute autre "ille: 111ais la cité italienne n'est ici 
que l'accessoire, cUe n'est que l'el1yeloppe changeaute 
d'une autre cité qui ne varic pas. l/unité ct la fixité , 
inhérentes à la lnétropole de Ia société religieuse )a 
plus grande, la plus stable, et la plus unie qui cxistc, 
font (p.\c ses DlonUll1cnts peuyent 
t..e considérés 
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COH)UIC Ja réalisation successivc d'ul1 plan qui s'cst 
dél'ouIé de siècIc en siècle, qui, sans a voir été conçu 
par ancun hOllll11C en particulicr, sc trouvait dé- 
tcrJuiné t!'avancc, dans scs traits principaux, par Ip 
caract(\rc d u Catholicislue : espèce de IOß'ique tou- 
jours en action , qui a 11laÎtl'isé lcs picrres elIcs- 
lnêlucs, ct qui ralnènc toutes les variétés InOllUlnen- 
tales de ItonlC à unc incolnparable unité. 
rrcl est le point de vue général dans lequcl non
 
nons S0111111C:-ï placés. Mais, puisqu'i I consistc à COI1- 
sidércl' UOIIlC COIU111P hH'Jnant en quelquc sorte un 
seul 11lonUlnent, nOtls re{p
ettcrions dc He pas nons 
arr('Lpr quelqucs instants, a,'aut de conlnlenCCl
 ceUe 
étude, sur un certain genre (finlpressions que 1'011 
aiine à recueiIlir, lorsqu'on \'a ,'isitcr quelque belle 
æuvre d'architecture ançiClll1C ou 11loderne. J)ès que 
vous êtcs près d'elle, YOUS 
prou\.ez une vraie jouis- 
sance si vous reconnaÌsscz que Ie lieu oÍ1 elle est 
située, et ses alentours., SOl1t en harJl10nie avec son 
caractère propre. De pareilles observations, plus in- 
téressantes qu'instructi\"es, Sel'YCllt de prélude à des 
réflexions plus sérieuses, et 1'on est disposé à ne pas 
les néßliger entièrelnent, surtout à l'aspect d'ul1c 
villc qui parle, de tant de 111anières, à l'ilnag'ination 

t au sentiluent, aussi bien qu'à rintelliffcl1cc. 1'out(>s 
nos facultés éPI'ouvcnt alaI's Ie besoin dp s'exerccr dc 
concert, chacunc dans son nenrc. l:Üllaßination s'el- 
force _ de décou\'rir d'ahord unc cspèce de c3l1re 
dans IC(Iuel les yéritt-s positi,'cs \'icndront sc placer. 
J.4orStlUC les aperçus qu'cllc sugßèrc HC sont ni tout 
à fait dl
pour\'us de charn1cs ponr Ie sentilnent, ni 
é,'idel1l1llcnt (lnta
tiqtl
s aH
 Y(1l1
 ll(
 la 1':lison, 
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cel1c-ci se l1lontl'erait trop sl
\'t
.'L
, en d(
JaiGnan t de 
)'ccc\'oÍr les confidcnc
s d(\ C
( instinct ({ui chcrclJe 
(1rs harluonics secl'l-tcs entre ]t'
 ouvrages des hOllllllCS 
ct les aspects de Ia nature. II rencon tl'e de tClnps CII 
tClnps si jnste, que les esprits les plus froids nc peu- 
ycnt S'Cll1pêchcr d'adlnirer ce f{u'ils .appellent de 
HIr1Gnifi(plCS jeu\: dn hasar'd. Pour 111oi, j'aiulc Ù 
croirc que, si ces harluonics sont des caprices, cp 
son t tIe beaux et sa{
es caprices de la ProYillence I, ([11 i 
:1 prédestiné les grands licux aux arandcs choses. 
l.orst{u'en contelnpJant ROUle des hauteurs de 
Frnscati ou t!'l\lbano, on se dClnande {(uelle cst III 
situation physique qui corrcspondrait Ie Inieux it sa 
destination spirituelle, on est toujours ranlcné, cp 
sClnhlc, il rêver pour cUe à peu près ce ({ui cst, du 
tnoins quaut aux traits fondaUlcntaux tIe ct'tte situa- 
tion 111êllle. Si RODle était placéc sur Ie S01111Uct d'un 
rocheI', cctte position de citadel Ie convientlrait-cll
 
bien à la capitale du pacifique empire de la foi et de 
)a charité? Dans l'intérieur rl'une valléc, son horilon 
ph ysi<{ue serait étroit, tandis que son horizon nlor
ll 
clnDrasse Ie nlonde. -One plaiue inll11enSC, uniforlne, 
sans cncadrenlcnt, sans lilnitc pour Ie rCGard, aurait 
queltjue chose de trop effacé et de trop vaGue pour 
une ville dont Ie caractère est si saillant, si tr
llché. 
Si, au contraire, cettc plainc sc trouvait cntrecoupép 
par des Chllll1pS Hcuris, des hosquets, ou d'autrcs 
3ccidcnts qui ne scraient que {}racicux, l'austèrc ('t 
Inajestueuse cité aurait une ceinturc trop riantc. 
II ('st d i ffì c He cn fi n d c se fi {{U rcr U0111(' r J oul
 
1 11 It 


I L11d
ns in orbe tcrranun. P,'Ol'." f. VITI. 31. 
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port de Illcr : cc voisinagc, criard ct agité, serait tout 
Ù [lÍt en désaccord a\'ec Ie cahne dont cUe a hesoin. 
Sa situ3tion laisserait done beaueoup à désircr, si 
cUe était caractérisée, d'une l11anière prédol1linantc , 
par Ia proxinlité de la HIer) par une plainc ou par 
des luontaGnes. 
lais une participation à ces princi- 
raux aspects de la nature forIne une conlbinaison 
heurcusc, qui s'harulonÍse adinirablelllcnt avec la 
Inission providenticlle de cette ville. Dans les tenlpS 
In'inIitifs, les races guerrières se retranchaient dans 
les rochers, les raees 8ßricoles s'établissaient dans 
les plaincs, les races cOlllll1erçantcs suivaicnt de pré- 
lërcncc les bords de Ia luer. l
a ville, qui tra\'aille 
à réunir tous les pcuples dans l'unité de Ia foi, 
touche à ces trois foyers priulitifs de la division des 
peuples. De la plaine OÙ elle repose sur un lit de 
eoUines, R0l11e voit se déployer, à rOrient, un al11- 
phithéâtrc de 1110ntagnes ll1agnifiques, dont les 
cxtrélnités se prolongellt à l'Occident vel'S la nIcr, 
ct, du haut de scs dÔl11es, cUe voit aussi briBer à 
rhorizon ccttc belle í\Iéditcrranée, COlnn1C la bar- 
l'ière argentée de ce grand cirque. 
})e pareilles observations intéressent peu les géo- 
11lètrcs et les érudits, ll1ais eUes préoccupent les 
artistes, et, puisque ROllle chrétienne s:est toujours 
fait uloirc de protéger les arts, il n'est pas indifférent 
qne sa situation mêlne fournisse à ceux qui les culti- 
yent des tableaux qui font penser". 
IJa canlpagne rOlnaine, flui leur plait aussi pour. 
la lnèlue raison, doit toutefois être considérée préa- 
lableluent SOliS d'autres aspects. II faut d'abord ôtcr 
l'é'lUiyo(IUe de ccttc dénon1ination, que ron eU11)loie 


. 
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pour désif}ucr talltõt cette vastc étcnduc de l)ays (lui 
sc prolollße jusqu'à rrerracinc, tantôt quelques Inilles 
sculen1ent autour de BOine. I...orsqu'en prenant cc 
1110t dans ll
 plen) icr sens., on considère cette calll- 
paGne SUliS lp double r
pport de la production et 
c1e la population, on esl exposé à tOlnLcr dans des 
jUGclllCnts pen réf1écbis. (luclf!ues \'oyagcurs, qui 
font une apparition de trois 1110is dans nn hõtel de 
HOU1C, tranchcut toutes les (lucstÎons relatiycs au 
1110dc de culture avec uue assurance au nloins éton- 
uanle. lIs pourraient pcut-êtrc rccevoir., Ù eet éGard, 
une leçon de l'écrivain de cc sièclc, {lui, COlll111C 
é.conolniste ct COlrtlllC adluinistfatcUl', a fait l'étudc 
la plus approfondie dc la calnpagne rOlnainc, pen- 
llant qu'il a exercé lcs functions de préfct du Tibre à 
l'époque de l'oeclIpalioll française. (( l\U prenlier 
(( aspect, UOe si 111ince part faite à la culture sClnblc 
(( justifier les repl'oches de paresse adrcssés aux 
(( Ronlains; nlais lorsqu'aux l)rell1ières l)luies d'oc- 
(C tobre, on voit ces ilnnlenscs champs revêtus de 
(( verdure offrir à d'Înnol11brahles troupeaux une 
(( herbe épaisse, croissant à trave
s les cl1atuncs ari- 
(( des, l'ant0l11ne et l'hiver enfÌn se parer de toutc la 
(f fraîcheur du printC111pS, on comp
"end COl1Unellt 
(I les Ronla
ns se contentent d'un mode d'exp]oita- 
(( tion si séduisant. Quel peuple, recevant de Ia 
(( nature Ie bienfait de productions spontallées si 
(( abondantes) ne scrait pas enclin à en jouir suns 
(C dClllander à une culture pIlls pénible des duns pllls 
" riches peut-être" mais plils inccrlains I ? )) 


I Étlldes SlalistÏqllcs ðltf Rome} par 1\1. de Tourllon, t. 1, 2i ô. 
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Si lcs avantar.-cs c!'l1n autre n10dc de culture sont 
douteux, il n'en cst 11as de luême des funestes effets 
que l'insalubrité du tcrritoire fait suhir à la popu- , 
lation, d'ailleurs peu nOlubreuse, dispersée dans 
ces iUlnlcnscs prairies. Lcur assaiuissen1cnt est une 
entreprisc pleinc de difncultés, contre ]esfJuclles 
Ie bon vouloir des papes a échoué jus({u'icÌ. A partir 
Ilc Si
tc IV en pal'ticlllier, il y a eu, à plusieurs 
reprises') Hue Iutte. entrc les Grands propriétaires, 
InaÎtres de la presque totalité tIu ðoI, qui ont cxigé 
Ie 111aintien du S}stèlUC de ptltnrages dont l'originc 
rC1110nte aux tenJps de l'clllpire rOllulÏn, et l'a(hl1Î- 
nistration papale qui voulait introtIuire l'agriculture, 
augnlcnter 1a population? ct travailler à l'assainisse- 
III en t, trois choses (l ui son t étroiteluen t liées entre 
cUes. SOUS Ie rèGl1c de Pic '111, des l'èglenlents, 
dont 1\1. de Tourllon loue la sHgessc, ont été adoptés 
pour Í"avoriser cc triple progrès. Le papc Léon X[I a 
fìxé les bases d'une vaste opération. II s'aßissait de 
transporter dans cette canlpagne une population 
d'environ ccnt nlÌlle hOllnTIeS, divisée en cent bourG"s" 
Le gouvernelnent obligeait les }Jropriétaires à livrer 
les ferules à une cOlnpagnic par baux elnphytéoti- 
ques, en Inên1e telnps qu'il leur garantissait leurs 
revenus. L'opposition flue cette Inesure rencon- 
trait eût été vraiseulblableillent surnlontée, si cUe 
l1'eût été appuyée par des influences étrangères. 
COl1lnle on ne devait pas songer à dépeupler 
une partie de l'État }Jour en peupler une autre, 
il était nécessairc de s'adresser aux pays catholi- 
flues flui pOUyai(,llt {ournil' des lllif}ratious ,'oioH 
taircs : l'illtcl'vcntion d'UllC di p[u]uaÜe jaluusc arréla 
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l'exécution de cette belle ct salutairc cntrcprisc. 
En présence des 111anX auxquels eUe (
tait dcstinéc 
à reJnérlier, }Jcrsonne aSSUl'éUlent n'a la pensée de 
sacrifier à de sinlples convenances 1110rales Ie grand 
but qne 1'0n vcut poursuivre à travers des ohstacles 
qui DC scron t pas éterncls. 
lais la question se 1110di- 
fie, lorsqu'il s'agit, non plus de cette contrée à la- 
queUe on donne, par cxtension, Ie non1 de call1pannc 
rOluaine, luais seulelucnt des alentours de ItOlllC. 
I
es ouvriers que ron Y clnploie, (Jual1rl la saison en 
est \"enlH-
, nux traYau
 1110nlclltanés que la récolte 
cxiGe, ne sont pas obliC'ès d'y avoir uue dCluenre 
fjxe : iis pcu\'cnt aisélllcllt s'y transporter soit dp 
ROlllC, soit des viBes ct \"il1tl

es sillIes dans les 111011- 
t<.lGnes. II y a d'aillcurs pI usiCL1l'S partics dc ce t(,l"ri- 
toire (lue 1'on pcut habiter sa us dc Gravcs illC9n\"é- 
IJients : sous d'aulrcs points on a hlÎt des travaH" 
particJs d'assainissel1lcnt. I /illsaln hrité n'y a donc 
I)as, à raison de ces tliycrses circonstanccs, les suites 
qu'elle entraîne inéy
tahleJnent dans une vastc éten- 
clue de pays, oÙ sc tl'ouve dissélllinée une populatioÚ 
sédentaire; et COI1UUC, d'un autre côté, Ie systèn1c 
de culture a des avantages qui doivellt être appl'é- 
ciés, suivant Ie téuloignage Ïtllpartial de 
1. de 
Tournon, nous pouvons dès lors, en attendant les 
développenlcnts gradue]s des 11lCSUres prises pour les 
aJl1éliorations physiques, considérer ces lieu x sons 
un point de vue (l'un autre ol'Jre. II ne s'aGit pas ici 
de queI(lucs a})erçl1s qui pcuycnt iutél'esser la poésip 
chrétienne. Elle ain1e sans <.Ioute à rClnarquer que 
141 résidence de celui à qui il a été dit: (C Pais Ines 
(C BGneaux, pais IllCS brehis, " cst cntouréc de bergct's 
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et de troupcaux : la ville qui sc scnt destinée à assis- 
ter aux catastrophes luguhres des derniers tC111pS, 
repose par111i les paisiblcs iUlages de la vie patriar- 
calc: eUe ressclnLlc, sous ccs rapports, à la Dible 
qui COlll1l1CnCe par la Genèse et finit par l'...<\pocalypsc. 
l\Iais, quoi qu'il cn soit de ces rapprochenlcnts et de 
plusieurs autrcs du ß1ênle Gcnre, des cOl1sidérations 
plus ituportantcs doi,'cnt seules fixer notre attention. 
Jc crois qu'il cst l1}orale111cl1t utile fpJC des foyers de 
population, avec tous les J110U VClncn ts (1 u'i Is entnu- 
nent, surtout (lans notre siècle, He se 111ultiplient 
pas aux portes de ltollle. n cst de fait que nulle (
api- 
tale ll'a (Ics alcntollr's anssi éluin.cull11cnt favorahles 
à la 111éditalion, à la prière, anx pcnsées Graves et 
solenncllcs, et il est hon que Ronle sc distinGue, à 
eet égard aussi, des capitalcs 111ondaincs. Cctte ban- 
lìeue en repos, fJui a la l1)ajesté tlu désert sans en 
a\'oir l'âï)reté, ct dans laquellc OIl He rencontl'C 
Guère que des troupeaux, des ai{
les et des t0l11beaux, 
ce Cill1ctière, luélancolique et nn, des agitations ct 
des pOHIpes de l'ancienne 11olue, eette solitude de 
prairies qui, en intcrceptant les hruits du Inonde 
autour de la ville sainte, enveloppe, conUl1e il con- 
vient, de silence ct (Ie paix, ce Brand cloître de Ia 
chrétienté, sont aiInés de tous ceux qui yiennent 
spjonrner à ROlne avec Ie désir et le bon goÙt de 
1uettre leurs pensées, leurs selJtÍIncnts ct leur genre 
de ,ie en rapport avec le cal'actère d\lBC ville qui 
eôt énlÎnC111lnent la cité de 1'Ùlue. lIs l'Pf'Tf'Ueraicnt 
(} 
que la clu11pagne rOlnnine vint à suhir des transfor- 
11la1ions qui finiraicnt, après un telnps plus on 
11101n5 IOlJG, par en faire une arène de luanufac- 
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tures: ce qui doit arriveI', d'nprès)a telldancc de Ja 
civilisation Illoderne dans sa partie luatérielle, aux 
alentours d'une capitale, lorsquc lcs travaux de l'a- 

riculture y cntretiennent une population n0111- 
hreusc et toujours croissantc. lIne faut ras raiS0I111er 
de It0111C COllIlllC d\UIP autre ville : ses conycnanccs 
sont d'un ordrc tout à fait à part. TJa yille théoloGi([uc 
a besoi
l , ('OInBlC un 1110nast(\rc, d'a\"oir autour d'cIIe 
un cnclos paisihle : la ville hospitalièl'e, ({ui tient à 
offrir à toutes les Gi'andcs inlortunes, à celles du 
co'ur C01l111JC à ccllcs (lu trÔne, nne l'ctraitc plcine 
de Juajesté et de tcndrcssc, Ia vilIe des "(lines, qui 
n'a pas seulclncnt des 111usées, Jllais fp1Ï CllC-ll1t'nlC 
cst un ]nusée {jic-antesc {lie, sCl'ait lrès-rnal à raise, 
très-sottclncnt assisc dans l'atIl1osphère CUfUllléc ct 
hl'uyantc dc Hirn1ÌnGhani ct dc l\Iallchcstcr. J}cn- 
tnlIra
;e des, illes, couune celui des l)crsollucs, a uue 
ilnportancc llloralc, (lU'Oll HC saurait nlècOlluaÎtt.c : 
il y a dét;ordrc, S'illl'
st pas en lIarnlonic avec leur 
cdractère. Cela est \ ('ai, 
urtout de lloille, qui est 
hicll Illoins la capitale d'un J::tat que ]a Juétropolc 
d\UIC société reliß"ieuse répandue par toutc la terre. 
Si ses alentours ont physiquelllent queIrt ue chose 
d'e:\.ccptionnel, c'cst qu'clIc cst cIle-Iuêlne une ex- 
ception Illorale entre toutcs les villes du lnondc. II 
HC faut pas tout 111csurcr à la 111esure de rutile ll1a- 
téricl, 111êule dans l'ell1pire de la ll1atière : on n'a })as 
écouté ceux qui proposaient de sl1pprinler Ie pare 
de Versailles pour y plantcr des pOlnnlcs de terre. 
L'industrie, qui a Ie U10he <lcvant eUe, pourra bien sc 
passer de boulcycl'ser, (rUne Inanière irréparablc, Ie 
pare de HOBIC. I.JC ]uonde cst Grand ct HOl1le cst unÍrlue. 
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a calupaflDC rOlllainc possède aussi, à un haut 
dCGré, un autre genre d'intérêt que celui qui résultc 
de la disposition des lieux. l..'histoire lui a prodigué 
les souvenirs vènérables, COlnU1e la nature, les beaux 
aspects. .Ie ne veux point parler ici de la célébrité 
que lui donne rhistoirc de la ROBIC ancienne: les 
cnfants ctlx-nlênles savent qu'il n'y a pas, dans toutc 
cctte can1pagne, une Ulottc de terl'C qui ne soit illus- 
tree Je parle dc son intérêt chrétien, aussi pen connu, 
du llloins avec quelques détails, de la p1upart des 
étranßcrs, qne l'autre leur cst fal11ilier. IJe voya- 
Gcur, qui traverse pour Ia pren1Ïèrc fois la canlpaGnc 
l'olnaine, peut, en consultant son luanuel, reCOll- 
naitre et n0l11111er une foule de Heux qu'il a déjà vus 
dans les annalcs de la république et de l'cl11pire: 
les pcIerins chrétiens ont Ie regret d'attendrc encore, 
111ais, j'at licu de l'cspércr, n'attendront pas IOllG- 
tctnps leur itinérairc sacré. f JCS traits historiques, flue 
les diverses époques du Christianisnle lui fourniront, 
sont trop nOlllhrcux, pour que je puisse en IJrésenter, 
dans un chapitre, un sinlple abrégé: j'indiquerai , 
du lnoins, quelques stations de ce pieux \ oyage, 
qu'un écrivain distingué se propose de rcndre facile 
à taus ceux qui, en visitant les environs de ROllle, 
vouch'ont en parcouril' à la fois les sentiers et les sou- 
\"Cllirs. 
Les prelnièrestraces chréticnnes qu'on aÌnle à y rc... 
chercher, sont celles de saint PIerre et de saint Paul, 
([ui touehèrent Ie sol de la canlpagne rOlnainc, Ie 
prclnier, vcrs ran 44, Ie second, ran 59 de notre èrc. 
.A partir de leur arri vée, les hases de la Grande régé- 
llération ant été posées dans la vine 111ênle, en qui 
c 
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l'éSlUl1aien t alol's les dcstinées d u lnondc. C'('
t it Cll \: 
qu'on }Jcut appli(lu
r, l1'"CC plus tic justcssc, ce que Ie 
l)oëte a dit d'un Cou(luérant: (( .Tal11ais Ic picd d'nl1 
(( 1110rtci n'a ÎInprilué sur Ia tcrre une plus forte 
(( trace, ct leur pied s.est arrí:té lit. " 
Saint Pierre était parti d'Antiochc aCC0l11paané de 
plusieurs de ses discipìes. ()utre saint l\larc, les .L\cles 
des Hlartyrs nonl111cnt quelques-nus de ses conlpa- 
(;l1ons, entre autres, Uufus, Pancrace ct l\larcien, qui 
011 t été évêques, Ie preÌn icr, de Caponc, Ic sccond, de 
rrornlina ,Ic troisiènlc, de Syracuse; 

 pollinairc, que 
1'.1\ pôtrc a nlÍs à In têtc de r éG1isc de 11avcnnc, et 1\1:11'- 
tial, (lU'il a charGé de portcr Ia foi dans les Gaules. 
l/1\ pÚtl'C s'arrêta fJ Ilcl(fllP tel11pS à Naplcs : cctte ,"ille 
a toujonrs frllrdé Ie souvenir du passaGc de saint 
Pierre, dont eUe 1110ntrc encorc quclques 111011U- 
lucnts. .A}u"ès y ayoil' fon(l<
 unc éGlisc, il sc cliriaca 
vcrs ROBIC. IJaprès un récit, il aurait voyané par 
terre ct à pied, ct il aurait passé quelques jours dans 
Ia yillc d'Atina, près dc
 111arais Pontins, sons Ie toit 
J'un dp scs cOJnpatriotes, 
lal'c de Galiléc, qui fut Ie 
prclnier évêque de cette ville I. 1\lais cc récit pent se 
rapporter à un autre voyage .de saint Pierre: il se 
concilie ainsi avec Ia tradition suiyante, rclißicusc- 
lllent conscrvée par une des plus anciennes éßlises 
(le I"Italie. l"c vaisseau sur IC(luel il s'était cll1hnrqué 
en f}uittant Naples, ayant été pOl1SS(
 par les vents sur 
le
 côtes de la rroscanc, it a fait un s
jOl1 r da ns la yill
 
de Pisco C'cst après avoir été conduit par Ia Provi- 
dcnce à SClncr l'Evanaile en deçà ct au-dclà de la 


I Act. S. lfl arci cpisc. ..1 till. 
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Yfll1éc <.Iu Tihre, parlui les populations de Ia Calu- 
panie, vicillcs colonies de la Grècc, ct parlni celles de 
I'Etruric, vieilles colonies de rl
ß'yptc, qn'il s'cst renJu 
dans 1a capitalc tlu Blonde. S'il a fait la route par 
terre, il a probaLlcl11cnt suivi la ,"oie .Aurélicnne, qui 
conduisait dircctcluent (Ie Pise it Ronle, ct qui COIT
S- 
pondait à la porte tIu .Tanicule. Dans le cas Oil il sc- 
fait arrivé par la voie Cassienne OU par la yoie Fla- 
Inillicnne, qui se réunissaient au pont 
lilvius, saint 
Pierre a dù cntrer par la porte Flaulinienne, situéc à 
pen près it l'cndroit oÙ se tl'OUVC actucllenlent la porte 
tIu Peuple. On peut alors conjecturer qu'il a passé 
près du luausolée d'.Außuste, IOl1rré Ie chalnp de 
1\la1'5, et traversé Ie pont rIu .Janicule, aujourd'hui 
Ie pont Sixte, pour sc rCl1dre dans Ie quarticI' des 
juifs, vcrs lequel il cst yraiscIublahlc qu'j} s'est d'a- 
Lord diriß"é: tel était le chcn1in qui conduisait Ie 
l)lns directenlcnt de la porte Fhuninienne à la région 
trnl1stibérine, oÙ ce qUè:lrtier était alors placé. Si, en 
<fuittant la 1"oscanc, it a pris la voie de luer, il a dû 
tlcbarqucr it Ostie, et continuer son chcluin vcrs 
Bonie, soit en suivant la route ordinaire, soit en rc- 
Inontant Ie 'fibre dans une barque qui lui rappelait 
son ancienne profession. Cc scrait done par Ie côté 
sud-ouest des rCl11parts, oÙ sc trou\'aÌcnt la porte Na- 
yale, située sur les bards du fl
uYe, et la porte d'Ostip, 
aujourd'hui de Saint-Paul, que l'ob3cur pêchcur de 
Galilée, sans autres annes f[U'nne croix in\"isible, fit 
Son entrée dans la ville qu'il ,"cnait conqu(
rir et sau- 
Ycr. A propos de l'arrivée de saint Piprre it RaIne, un 
pt'rc de r(
glise a fait ressortil', SOlIS unc fornlc dra- 
ulati{luc, Ie carartt'rc St1I.IHI111nin de l'rnt)'epl'isc qu'il 
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\'f'najt nCC0I11p1i.... Finnrcz-youS cct i-tranGcr, au yi- 
. saGe pille et it la barbe crépue, revêtu d'une robe et 
d'un Juanteau usés par Ie voyaGe, picds nus on avee 
d(' pauyrcs sanda1cs, se rCl'osant un 1110111eut au lui- 
lieu de scs cOlnpaGllons, près tic la porte Na\'ale, par 
cxenIplc, tâchant d'obtenir dcs renseiß'nenlcnt
 snr Ie 
chel11in qu'il doit sui vre dansles détours de la Grande 
villc, ct sc hlisant n011111LCr ((uel(lucs-uns des princi- 
paux 111011nlllcllts qu'il (lécouvrc. De Ia horne oil il 
cst assis, il pent apcrccvoir, sur Ie 
Olnluet du Capi- 
tole, 1c tenlple de Jupiter qui donlÌnc ROlllC ct Ie 
luonde. PCllllant (lU'il ll1édite sur ce ({u'H yoit, un dl' 
ces c.hcl'chcurs de nOHYCUCS, (Iui sc plaisent Ù (lUCS- 
tionncr les arrivants, s'npprochc de lui, et i) s'étaLJit 
entre cux le dialogue 8ui\"ant : 


LE PAÏEN. - ]
tranB"cr, pourl'ajs
ic sayoir queUe 
affaire t'aulène à ItOlllC, je serais pcut-être en état de 
te rendre quelque seryice? 
PIEUUE. - .Ie viens y annoncer Ie Dieu Íncol1l1u, 
et suhstituer son culte à celui des délnons. 
LE 1\.\ïEN. - \Trailnent! 111ais voilà f{uelque chose 
òe très-nou\"eau , ct j'aurais grand plaisir, tout it 
l'heure, à raconter ceci à lues an1Ïs en IDe prOlllcnant 
avec eux dans Ie f"'orU111. Si tu Ie veux hien, eausons 
un pen: dis-BIoi d'abord d'où tu "iens 1 fluel cst tou 
? 
pa ys . 
PIEURE. - J'nppnrticns à une rare d'hoJ111l1f\S (jUt" 
vons détcstez, que YOllS n1éprisf'z ct qui ont été chassés 
tic 'BoIne; Blais on leur a perll1is d'y revellir. 
Ics 
COlllpatriotcs, à cc qu'on 11l'a dit, HC dell1CUrcnt pas 
loin d'jçj , lc lona du Tihre : je suis Juif.. 
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I
E PAïE
. - 
Iais tn ('S P"lIt-ttí'C 1111 nraull pt'r- 
SOl1IHtG'e <-Ians t.1 BaLion? 
PJEnnE. - RC'G1u'de ecs panvrcs 111arilliers qui se 
tií'nncnt lÙ, tout pl'('s de nons, SUi' It-"" Lord dn Henv(
 : 
je suis de leur Juétier. .l'ai passé une Lonue partie de 
l11a vie à prcndre des poissons dans un lac tIc ]11011 
pays, et it raCC0J111110der lues filets pour {}3ß'lu'r Inon 
)}ain. Je n'ai ni or ni argent. 
IJE PAÏEN. -l
t, dcpuis que tn as f{uiUé cc Inéticr, 
tu fcs sans clontc nppliqu(
 à l'étudc de la s3Gcsse, tu 
as fl'équcntt
 les écolcs des philosopltps ct des l'hl>- 
tClI),S, tll conlptf'S sur tOll élo(plcnec! 
rIEnnE. - .le suis un hOllUlle sans lcHres. 
I..E p,"\ïE
. - .T usqu'ici, je He yois ricn de Lien 
rassnrant pour ton cntrclH'jse: il faut done que Ie 
culte de ce Dieu illconnu, dunt tn parIes, soit Lien 
attl'ayant par lui-ulêlne, pour pouyoir se passer ainsi 
de toutc espèee de recoll11uandation? 
PIERRE. - Le Dieu (lue je prêcbe cst IUO!'t du dCl'- 
Dicr supplice sur une croix entre deux ,'oleurs. 
LE PAÏEN. - Et que vicns-tu clone nous annoncer 
de la part d'un Dieu si étl'antjc-t 
PIETIUE. - Une doctrine <{ui sen1Llc une folie aux 
hOllunes superhcs et charnels, et qui détruit tous les 
vices auxquels cette ville a élevé des telnples. 
I.JE PAÏEX. - Quoi! tu prétends étahlir cette doc- 
trine à ROlue d'ahorc1 , ct cnsuitc ùans qucls pays? 
PIERRE. - 'route la terre. 
IJE PAïE
. - Et pour 1011ß'tclnps? 
PIERRE. - 'rOllS les siècles. 
LE P.AÏEN. - l)ar Jupiter! l'entrcprise a (Plelquc 
difficult
, et je crois que tu aurais bf'soin ùe COUI'" 
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luencer par tc faire de pl1Ìssants protcctcurs, ponr 
n'êtrc point arrêté à ton début; Blais je ll'ill1rtgiuc 
pas que tu eOllJptcs Ies Césars, les richcs, les }Jhi- 
losophcs parnl i tcs alllis? 
PIERRE. - J"es riLhcs, je yiCI1S leur tlil'c tIe sc tlé- 
tacheI' de leut's l'iehcsscs; lcs philosophcs, je vicn
 
captivcr Icur cntenJenlcnt sous Ie jOl1tj tle la foi; ]es 
Césars, jc "iens ]es destitucf' (111 SOuvcl':lin ponti- 
Heat. 
I..E PAïEN. -Tn pré\'uis done fJu'au lieu de se tlé- 
clarc)
 ponr toi, ils se tourncron t contre toi ct tes 
disciples, si tu en as. Que fcrez-yous 3101 
7 
l'IERnE. - 
ons 1110UITOllS. 
I..EPA\JEN.-C'cst, en cflet, ccqu'il y a dcplus \'rai- 
sClnhlaLlc l.1ans tout cc que tn yicns de 111'anlloncer. 
l
lranGer, je tc relucr
ie; tu lll'as fort divcrti. l\Jais 

n voilà assez pour Ie JllOlllcnt; je t'clllcnd,'ai UI1 
autre jour. Adieu. -Pau\ re fou! C'est pourtant dOBl- 
lU3ß'C; car illu'a l'air d\Ul asst'
 hrave hOllllllC. 


IJcs rénlités qne cc dialoGue cxprinlc ne snul'aicnt 
êtl'C nuJlc part plus viVClncnt cOlupris(-'s qu'à BOlne. 
J,es ßTands tlébris de la nH
tropo]c jlnpél>jnlc (111 
1110ndc païen y retracent, non pits senJcIlJCJI t Ù yotrc 
raison, Inais à YOS sens nH

lllC, )('5 o])slucles qui tle- 
vaicnt, hunH1Ïnenlcnt parIant, {
\ire échol1el' l'cn- 
trcprisc de saint Pierre, taullis (Lu'un seul coup d'0
jJ, 
jcté sur la croix qui hrillc au S0111111et tlu Capitolc, 
vons en réri,le l'accolnplissClnent. I)u reste, si l'ApÚ- 
tre n'a p3S en un parcil entrctien, il n'cst pas dou- 
teux, cc selnhlc, (I11C des cOl1v('rsations, selllhlaLlcs 
fJuant au foutl, ll'aicnl cu lieu Cll{l'(1 qucJr{llcs 
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c h l'(
ticns ('t quelques p3ïens tIu pren1Ïpr siècle. Sous 
cc l)oint dc vuc, cc dialoGuc, sans être une v(
rité 
historiquc, cst ULllliit clout on pcut dire: ..Ie l'ißllore, 
Inais jc l'aflìrl11c. 
I/arrÏ\'ée de saint Pierre il U0l11e cst dl"'CllllC, 
p;1 r scs suÜcs, un éyénelnen t si 
olen nel, <{ ue , 
11la]Gré Ics incertitudes sur Ic 110int précis de son 
cntrée, it u'était pas sans intérêt de 11larquer, dans 
l'cnceintc des 111urailles de In villc, ]es trois ou 
([lultrc cndroits par rUll des(IueIs il a dû passer. 
(In couuaÎt nlÏcux la route suivic par saint Paul, 
nprl's son départ de Pouzzoles clans Ia Cain panie : 
les ...'\etcs dcs apêtres fournisscnt à eet égard quelques 
indications préciscs. " 
ous nous Jil'ÍacâlllCS YCI''ì 
" 1101l1c; lcs t'rères de ccttc ,'ille J'ayant appris, 
H "illrt"nt Ù notl'C rcncolltl'C jllsqu
au J(U'UJl1. d'...\p- 
" pills et allx 'fl'ois 'favernes. Paul, les ayant Vl1S) 
" I'cIJtlit Grâccs à I)ieu
 et en prit confianee I. J) 
J.je forulu d'.A ppius était à cillquallte et un luiJIcs 
de R01l1e, dans les lllal'ais Pontins, près d'.AntÍtun : 
il n'cll restc aucun vestige. I.jcs rrrois 'ravcrnes 
étaient situées au-dclà d'Aricic, ct en deçà tIu fo- 
rUIn d'Appius, à dix-sept luillcs de rune, et à ,dix- 
huit de l'autre, d'apr(
s l'itinéraire d'Antonin. Plu- 
sieur's antiquaires ont pensé qu'elles se tl'oll\"aient 
dans rendroit qll'OCCUpc aujourd'hui Ia vine de 
Cistcrna. D'autrcs Ies })lacent à Ciyitona, et par 
conséquent plus !}I'ès d'....lricie. J..e récit de saint [,ue 
sen1hle supposer que deux. réunions de chrétiens 
vinrcnt au-dc\.ant de saint Paul; rune sc scrait 


t ACl. Apost. , C, XXVIII, v. 14 et 15. 
f. 


'.J. 
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::l'VanCL
e jlJ
qn'an fOrIUIl d',,-\ppins, r
ntl'{"\ S(' 
pralt 
^ , T . ,- 1 -' c
 . 1 ' . 
31'I'ctec 3n
 rOJS avprncs...J t n y t'n avalt ell 
qu'une, l'écri\.ain sacré n'cût fait tHcntiou que tlu 
prcInicr de ccs licux, qui eÎl t été le seul point de 
l'cncontrc; il n'aurait eu, ce sClnblc, nUCU1lC raison 
de luarquer aussi les Trois Tavcrncs qui étaicnt plus 
rnpprochécs de ROUle. Cc fut pcut-êtrc pour ne p3S 
attireI' rattcntion par un concours trop nonlbrcux, 
(lue ces chréticns ju{}èrcnt à propos de se séparcr; 
pcut-êtrc aussi voulurcnt-ils téuloigner à saint Paul 
plus dc vénération, en sc plaçant à diflërcnts en- 
ùroits sur sa route, conune il était d'usaGe de Ie fuire 
]orsqn' on aUait à Ia rcncontre de quclquc Granù 
}1CrS0l1113GC. IJa vcnue de ces députès de l'Éf
lisc 1'0- 
luaine donna, COlnnlC Ie passL1ßc cit<
 tout à rheure 
BOUS rapprcnd, bcuucoup de conso1ation à saint 
l)aul. lIs s'cntrctÎurcnt, sans clOtHe, chcl111n f:Úsant, 
des pro,
r{'s dc Ia foÌ ct dc In puissance de l'idolâtrie 
dans son centre. I
('s Hcux. qu'ils traycrsaicnt dis
i(
llt 
eux-Iuêlues lJcaucoup <Ic choscs. l.'...\pûlrc passa an 
picd tIn Dlont AlLain, aujou r'(l'hui .Jlonlc-C(lvc;J (lui 
avait (,té le plus ancicn foycr tIu paGanisllle rOlllain. 
.A f{uclque distance de Ia vil1c et jusci LIe près des 
portes 2 la voic Appicnne, que Paul sui vait 3yeC son 
('ortége, était Garnic, à droite ct à nauchc, de tOlll- 
beaux fiul1eux; Ie christianislne n'avait pas encore }PS 
Sif'IlS, lunis 
éron <-tait pr(
t, ct les cataconlLl's 
1- 
1aient COJt1111cncer. Entre Ie sépulcrc de Cecilia 
Ie- 
ten a pt C'cll!i de ]a fanlil1e des Scipions, saint Pall I 
clJctnina ]p JonG t1\PI sontprl'ain qui devait dcycnir, 
f(lH
lqnp tCU1PS 3pri
s, l
 plus yastc Cill1etièr(' des 
Inal'tyrs. {ì n P('U plus loin, Ics hruits de la {
rande 
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Hab,'louc sc firf'nt ('nt
n(h'c : Ie::; rC111 parts , h
5 tenl- 
01 
pIes a ppal'lI rCIl t. Sur les IJorJs de la ro u t(', tOll t l'1'i':-; 
des IUIH'S d
 la villc, 
c trou
'ai
1l1, (1"Ul1 ('t'Hé, l
 
t<'tuple <.Iu 1 );CH til' 1.. GI1Pl'J'e avcc ses cpuL cnlOllIle
 
 
de l'autrc côte, Ie tcn1p]c de la 'rClnp(
l('. 14"...\pÔtrc 
passa au nâlieu, plcin de coufìance f'11 cclui filii ren- 
verse cl tJui édific; ct il entra dans ItOlllC par la portc 
Capène I. ''''oilà dn Bloins lït.inèrairc (lue ron pent 
déduire des rcuseip;nelnents conteul1S dans lcs ...\ctcs 
des apÔtres. On \'oit cncore, non loin d(' l'éß-lis(> de 
Saint-Sébastien, hors des lUlU'S, (luelq ues restes de Cf" 
\'ieux pavé dc la yoic Appieulu', que Ie pied de saint 
Paul a touchés.Ceux qui visitent ccs lieu'\ feronl }ji(>n 
de ne lx1s oublier ces pierres. 
Si HOUS pou\'ons rcconnaîtrc à quelquc (lerrr(
, soit 
par des conjectures, soit par des ÎndieatiollS C(,l'- 
taines, les prelnièrcs traces des apôtrcs dan. la caul- 
pa{)ne dc It0111e, nOllS pouyons y suivI'p aussi leul'
 
dcrniers pas. TTne tradition, anssi anciennc qll"f'lIe 
(
st touchantc, nous 111ontrc, 
l HUC petite distance 
òes rCluparts, sur Ia yojp AppietJnc, rpndroit oit 
saint Pierre, fllyant pendant la unit, s'arl'êta tout à 
coup. II avait vu apparaÎtl'c .Tésus-ChrÏst, qui enti'3it 
dans la "ilIe. Pierre, en sortal1t de It0111C, nc \'oulait 
pas s'éloigner de la croi:\., COlunlC iL ra\'ait fhit, avec 
l)resque tous les aut res disciples, lorsqu'elle était sur 
Ie Calvairc. La rcconlnlandation du divin ì\laîtrc, sur 
)a fuitc dans les persécutions) était pn":-\entc i1 sa nlf
- 


I T), indi venendo crelli
UllO cllP prl' b via p porl3 Appia, 
ora detla di S. H.\stiano cntras
c nf'lh rìU,J. lJlt1}'I;llclli
 prim. 
11'nf. ddla crnc(' , p. 31. 
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JHoÎrc'; i) n'avait conscnti à sc sOllstrairc pour qnet- 
'J IIC tClnps an Inartyrc qu'à Ia dC111ande des chr(
ticns 
(jltÎ l'a vaien t su pplié de vivrc encore pour eux, ('t 
(
OHIUIC il fnyait par eharité, il suivait Ie Sauvcur, 
1Ut'Ule en fllYé.U1t 2. II s'clnprcssa done de lui denUlll- 
, 
del': Seigncur, oìt allc::-volls? sc rCSSOUYCnallt pcut-ttre 
(In l'C'proche qt1e Jésus avait fait à scs disciples, JOI'S- 
tpl'il Icur 3\-ait dit: (( ..Ic vais à cclui qui lll'a envoyt\ ('t 
(( 11 nl d'Cll tre vous ne 1l1C dCllHlude: 0 ìl alIez-vous? )) 
l}icrrc entcndit tll1ssitôt ]e Christ lui dire: (c .Ie vais 
" h H0I11t-- POUl' y êtrp crueifié dc nOl1Yf'au.)) II C0I11- 
prit, et rentra dans ROBle pour sartiI' de cc 1l10IUlc. 
I
a petite t"a1ise, située en eet cndroit, cst une sta- 
tiOH parliculièrcl1lcnt niluéc dc ccs âlncs qui, npri,g 
avoil' étt
 déjà éprou\'ées par la soutfrance, presscn- 
tent que des trihulations encore plus dl.1rps les at- 
t<:rulent là oÙ )a voix de Dieu, Ie devoir ]es rnp- 
pelle. T
a HOlne païennc, '1 ui préparait Ie fllal'lyre Ù 
saint Pierl'e, est une fiGure flu Jl1ondc. Ces ânle
 
,'oll<lraicnt fuir loin de lui dans une l'ctraite paisi- 
ble, luais qu'cllcs prcnnent coura{{c. Si clles SOHt 
ít)rcées (fy retourncr avec la croix, c'est Ie Sauvcur 
cp]i In portera devant clles. Scifp1cur, Oll a1Jez-\'ous? 


· CI'un perseculi vos fucl'in tin uniÎ !:ivitale J rnßile in alialH. 
4\laU/z., xx , 2::>. 
2 QIl
unvis esset CUl)idus pas8ionis, talneu COl1tclllplatione 
populi l)recantis intlexus est; rOGabatur enill1 ut ad institueH- 
dUln et confinnandulu POPUhllll sc reservaret. Quid lllulLa? 
l
ocle IllllrO e{
redi cæpit, et videns siLi in port.l Chrislllill oc- 
(,Hrrere, nrbenlqlle ingredi, ail: Don1Ïne, quò vallis? Rcs- 
I)OIHlil ClI ristns : V {'nio Îte1'ÌnH cl'ucifir.i, etc. S, .Jmbros. ('null'. 
Au:t ('ill. 
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ql1c.stion tic tous les ternps, que la foi ct l'ë:uHour 
adrc::;scHl à Dieu, IOl'sq n'il nOlls dit de Ie SUiVfC Ù. 
travers Ie::; IH
stéricuscs téuèbrCð de la doulcur. UllC 
Inéditatioll sur ccs paroles, .'aite dans la chapellc 
flui (>n Garde la Inén10ire taute vive, a reudu de la 
force à bien des cæurs qui en avaient hesoin, ct jc 
He cOlnprcnds pas la triste théologie de quelques 
écrivains, <{ui, en attaquant la réalité historique de 
cc récit, sont nUes jusqu'à en luéconnaitl'c la Leauté 
1l1orale I. 
Sur la \'oie d'üstie, une inscriptit\u, encadréc entre 
deux colonuettes avec un bas-relief, indique aux pas- 
sants Ic lieu où 1'on croit que saint Pierreetsaint Paul 
sc sont séparés, lorsqu'on les menait au D1artyrc. Cettc 
scènc d'adieux fl'aterncls fait un heureux eHet parnli 
les souvenirs qui cntourent Ie herceau de rÉ{
lise 1'0- 
llJaine. lOlne païennc a été fondée par deux frères, 
dont l'un a égorgé l'autre. La ville, qui devait réGoer 
sur Ie 1110ncle par Ie gJaivc, a été 111arquée ori{}inai- 
rell1Cn t de la Inêlue tache de sang que la pren1Ïèrc 
ville de guerre construilc par Caïn, Ie père de la race 
des Géalls. ROD1C chréticnnc a ell pour fondatcurs 
deux hOHnl1es qui étaient pacifiques C0I11111C A hel , 
l'aîné de Ia race des justes, qui étaient plus frères par 
l'ân1c qu'on ne rest par la chair, qui sont 1110r1s de 
la Inêll1e 1110rt, du 111êule dévoUC111ent, aux portes 
de la luêllle ville, Ia luême année, Ie l11ên1C jour, ct 


t Hiud (n1Ïracuhuu) (!UalllVis nee ipslun (l'lidelu pro cerlo 
halJcndulll esse pronuncieul, baud ta.lnen talc cst ut qui illi 
fidem præstant, blasphelui dici possint, siculi cos tCluerè ap.. 
pellavit Velenus. Pelt.. F,.allc. F09Ylni d
sseJ'l. de loco 
 (C1n- 
purc et CUllS;S marl!Jrii D. Petri. 
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plL1
 lard, ('OlnnIC 110115 Ie dirons, leurs osscnlcnts 
out été Inêlés cnseulhlc; ccs deux frèrcs ll'ont pas 
étédi\'is(
s IIlé'I11C dans la IJlOrt t. l./anti(luc fratricide 
a (
té rClupJacé par Hlle fraternité (1iviuc, qui a }>Té- 
:;idé å la sl'l'ondc naissance de }{oIlle, dcstinée tlésor- 
turds it l'épandrc par toutc Ia terre, avcc rÉYan{
ile, 
if' do{
n)e ct Ie SCIItjnlcut de Ia Fratcrnité hlunainc. 
.1 Úl tradition, qui nOllS J110ntrc l'cndroit oÙ ccs [011- 
<latenrs de ROllJC cii n
tiClll1C se sont cluLrassés avant 
.. 
de 111ourir, ajünte un dcrll1('r trait à ces analoGics. 
I ,,'inscriptioll (1 ui h\ rappelle Hlct dansla bouchc des 
deux apbtres qucJq_ucs paroles d'adieux, cmpruntées 
i'l lIue Jettre pub1ii-c sons Ie 1I01H de Denys l'l\réo- 
paG isle :
. Cctte citatioll t.loit être con:sicléréc bien 
Juoins conuue un )"(>cit historiq ue que COllUDe l'ex- 
pressioll des scn1illlcllts qui ont dÙ sc trouvcr) sinon 
sur leurs lè,-res") tIn IHOillS dans leurs CU'Ul'S, au 
11lOlHCllt tIc la séparation; car récrit d
olt cc passage 
(
st tiré a trop pell d'autorité pour qu.on y ajoutc foÎ. 
l\Iais la croyancc, t}lli place en ecL cndroi t ]cu[':j 
adieux, se souticllt Cll quclcLuC sOl'te d'clle-In('lue: 
plusieurs circonstauccs topoßra phi_lues inc1uiscu t å 


I In IHorte quoque non sunt divisi.llcy., lib. II, c. I, "'.2:,. 
') In qucsto IuoGo si separarono S. Pietro et S. Payolo an- 
dal'lÙO allnartirio et dice Pavolo a Pielr0 : 
La ]>ace sia con teco fUlldalncllto 
Della chiesa et pastore di tutti 
Li a311clli di Christo 
Et Pielro a l}avolo 
\ J. in pace predicalorc (lei Luuui 
]
L Guida de ]a salute dei jusLi. 
(DiollYSlllS in cpislulâ ad ,lïmUlhclltll.) 
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:) 
penseI' (1 liC cc lieu nYa pas été détcrn1Ïné al'bitraire- 
lllcnt ou d'après de sill1plcs prohabilités. Saint Pierre 
et saint Paul ayant été conduits au supplice dans 
deux c.lircctions opposées, run sur Ie .Taniculc ou au 
'Tatican, l'autre aux caux Salviennes, it cÍ1t été natu- 
l'el d'inl:Jsincl' tt u'au sortir de 1.1 prison t1 u Ca pitole, 
leur escortc DC lcs a\"ait laissés l11archer ensclnble 
flue j usqu'à l'endroit oÙ il fallait les séparer pour faire 
directement les deux trajets. II suffit d'un coup d'æil 
sur un plan de ROlne et de scs alentours, pour yoir 
que ce point de séparation n'cÚt pas été plus loin que Ie 
pont Palatin, aujourd'hui Ponte Rollo. L'endroit que 
]a tradition assignc est, au contraire, à une distance 
tl'ès-coBsidérable de la route que les conducteurs de 
saint Picrre avaient à suivre. Si 1'011 n'cÚt consulté 
que Ia vraiselublance, Ics conjectures se fussent donc 
dil'i
ées vel'S un autre point, ct il sell1ble, par consé- 
quent, (lue Ie souvenir des adieux de saint Pierre et 
de saint Paul n'est rcste attuché à cette place que 
pal'ce (1 u'unc tradition très-ancienne ry avait posi- 
ti \THIen t fi.xé. 
(2.Utlllt it Ia traditioll reldti\e à Jd iuite de saint 
PietTe, le téUIOißU3{}C de sain l Atllbroisc, (lui nou
 
l'a trallslltÏse, concol'dc avec tics 
uu\cllirs consÌGnés 
(Ians (luclqucs dUCUlllents des prelnicl's siècles. IJes 
æu" res d'Orißèllc I louruÎssenl un pa8sa
;c qui fait 
allusion it un récit du 111êlTIC Genre. Les ...tries rip 
sainl]'aul, aU
(luels c(" pat;saGc sc réfi.>re, sout, il cst 


I Quod si cui placel aUlUiUerc quoll in aclis I'auJi scriplHl1I 
f'st, tanllu:uu à Salvatore diclU111 : Uelluó debcu (nlciti

i. 
Uri!Jcll. in Juan. 
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vrai, apocryphcs, ct ils attribuent cctte ,.ision à cct 
apôtre, qui., d'après une autre ancÍcnnc léft-pndc, 
avait pris la fnitc avec saint Pierre. II n'cn résultc pas 
l110ins que ccttc croyaucc avait déjit cours dans Ia 
prcn1Ïèrc 1110itié du ll'oisiènlc sièclc, flui n'étai t sé- 
pal'é ([ue par cent q uarante ans environ de ran néc 
oil les deux apÔtl'cs 
nt ité Inal'tyri
és. Lcs Llclcs 
des saints Processus ct 
 Iartinicn confirlllcn t ullssi 
cettc tradition. SuÎvallt ccs i\ctcs, l'l\pôtre avait fui, 
a près s'êtl'c échappé de Ja prison l\IauJcrtillc, taull is 
que, scIon saint Aillbroise, sa fuitc a\'ait ell lieu a ,'ant 
c1 u 'iL fùt cnfcrn)(
 dans cc cachot. 
lais cettc diflë- 
"l'encc, Join d'Îllfirillcr son récit, pcut faire croil'c fluC 
Ie saint docteur ayait puisé scs rClJscjf
ncn}cnts à Hue 
autrc source: cc concours de ténloiùnaß"cs, qui SCU1- 
blent d'orin-ine diycrsc, forine une preuve plus If)l,tc 
flue sil'un d'eux n'eÚtété ({ue la dél'i\'lltion de l'autrc. 
Ill:ult d'aillcurs que cctte tradition nit été accr(
ait
c 
dès cctte épO({lIC, pour que cc père de r]t{
li
c rail 
alléguée hardÏlnent dans un discours dirißé contrc 
un des chefs de l' arÍaniSl11C I. 
l\lais lors Inên1e flue ccs deux traditions locales sur 
la fuite de saint Pierre ct les adieux des deux apôtrcs 


ICes Inots in lJOl'ILÎ, qui se trouycnt dans Ic t
xte cité pré- 
cédenul1ent, ne sauraient fonrnir une objection contre l'cn- 
droit que la tradition indique. Saint Alnbroise songeait hien 
111us à rapporter l'événclllent qu'à en luarqucr la place avec 
une }1récision Géo,nétrique. Ce lien est 5i près des relnparts, 
(l u 'on pent dire qu'il cst à la porte de la viLle. D'aillcurs saint 
}}ierre avait cormncllcé LÌ SOrÛ1" lIes 111urs, 11lllrO c!Jl"clii fæpit : 
ce qui sClnble prouver que l'cxprcssioll dOlll it 5'a
it désiGBC 
:sculclucl1lla 11ro).ill1Ïté de 1a portl. 
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De sc serl1ient conscl'\"écs, pendant un laps de tCI11pS 
tri:s-IoHG, (lue dans Ia croyancc populai2'c, CC'lIX ({l1Í 
]cs traitcraicnt aycc Iéfi'rcté lnc paraîtraicnt iiLirc 
preuvc dÏrréflexion. Si cUes He reulontaicut pas, en 
cffct, DU prcn1Ïer ftGc, il serait difficilc trÜnag-incr 
t"OJ1HUent, apr('s plusicurs siècles, alaI's clue lcs licux 
dont il s'ag:it aUl'aicnt été sans Dlonulllcnt, sans in- 
t(
rêt, sans nOll1, ou aurait tout rl coup inJprovisé cn 
leur hlvcur un souycuir antique. 
'\'cst-il pas, au con- 
tl'airc, bien Harurel dc pense!' que lcs chrétiens de 
IlolllC contcrnporains de saint Picrre et de saint Paul 
ont dú notcr ces HelIx dans lcur respect ct daus leur 
Inéllloire, et <1 U lIs les ont siGnalés à 1a piété de la 
génération ({ui suivait1 Pendant l'époquc des pCl'sé- 
cutions, oÙ 1'on rccueillait avec tant de soil) tous lcs 
Cxcll1ples qui étaient une exhortation au Inartyrc, 
ccs dernicrs épisodes de la yic des deux apôtres de 
]lonlC ont sans doute fißuré sou,-cnt daus les anec- 
dotes (lue sc racontaient les chréticns,' <luand il
 
abrégeaient, par de sublin1cs causeries, Ia lonGue 
veillée des catacolllhes. Et lorsqu'en conduisant leurs 
frères au supplice on au cÍ1nctière, ils rencontraient 
ces lieux et ces souyenirs, n'en faisaient-ils pas la 
rClllar(lue, COlnUlC nOllS Ia ièrions aujour(rhui? Ccs 
deux endroits se trouyaient sur des chenlins très- 
fréquentès par les prcluicrs fidèles; car la .yoic (1'05- 
tic conduisait au Cillletière de Lucine, dans lequeI 
saint Paul avait été inhulné, ct )a yoic Appiennc était 
celle (lue 1'on suivait pour aller au cinleti{
re dc Ca- 
lixtc, dont les vastes souterrains ont été, pendant 
nIl tCIUPS asscz lonG, Ie principal r('udez-yous des 
chréticus, soit vivants) so it l1101't5. lIs pasðuicnt ct re.. 
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passaient jOLLl'llellenlcIlt 
l la place lllen}C oÙ saint 
IJierre s"était arrêté dans sa fuitc. Ccs souycnirs, une 
fois bien cnrücinés dans la vénération publique, 
c 
sont ensllitc 1'3 jcunis de sièclc en siècle par la dévo- 
tion (pl'ils luspiraicnt. En h1Ït de Íl\lllitions locales, 
Ie pen pIc Iaissc sc p('}'(lre cclles cJui lui sont indiffé- 
rpntes, OLl qui ne correspondent qu'à des préoccu- 
rations pass3Gèl'cs; luais lorsqu'elles intéresscnt ses 
sentilJ1cnts pl'ofonds ct pernlanents, sa nu
n1oire est 
. 
tcnacc ct longue, à 1110ins que des causes étrangères 
ne vicnncnt l'affaiblir : cc qui arl'ÌYc en particulier 
lorsque des érudits, s'étant persuadés, d'après quel- 
qnes te
tcs plus on l1)oins bicn intcrprétés, que I'an- 
cienne opinion se tr0I11pC, parviennent à faire ériGcr 
Cll consèqucnce line pierre, une colonne, un Clll- 
])ll\nle COll1Ulénloratif (luelconquc, dans Ie lieu où ils 
croicnt avoir décou,'cttt (Iue l'événenlent s'est passé. 
IJ'aspcct de cc 1110nUll1Cnt pent {'inir, à la lonGue, par 
tl'oubler lcs 
ouYcnirs populaires. l\Iais il est SOUVCllt 
bien plus di fficile d'cx plicl uer POUl'Cl uoi certains reuscj.. 
GIlClllCllts tl'f's-intél'cssants se souL pcrdus, quïl He Ie 
serait de eOI1CCVOll' POUl'Cluoi ilssc scraicllt cOllsc!'\és. 
J 
es traditions oralcs, l'clativcs à des J
1Ïts ct à tles licLl:\, 
nccu pen t LInc GTaUt]e place dans la yic dUlllCSti<<l lie 
d
1 {Jtjuplc, fiui concclltrc cn ('lIes l'intérêt quc la 
classc lettrée dispcrse dans Ies li,-rcs. Elles sc trans- 
111ettcllt l)llls l
lcile!nent encore de 
;énération en G(
- 
IH
ra1.ion, lors(plc lcs sou vCllirs, conservés suus Ie 

oit de eltè:Hlue fauJillc, He sout cux-lnênH's (IUC d(.s 
parties OLl des accessoires d'Ull Grand souvcnir hi::;to- 
rj(luc j)Crpétllcllcnlcnt rappclé par dcs J110IltllllCllts 
4't par dc::; usaGes puhlics. l'eHcs :Sl'l1t lcs JClIX tradi- 
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tiOllS clout nous vellons de parler. 'route la !{OITIC 
chréticnne cst plejl1c de saint Pierre et de saint Panl : 
leur nléllluire, toujours présente, a fait participer à 
sa durée diverscs l'éll1iniscences de détail, liécs avec 
cUe, à l'cu près COlllnle un édifìce c0l1ll11unique aux 
inscriptions scuJptées sur ses nlurs quelque chose ùe 
sa solidité. .J'ai cru devoir, dès à présent , siHnaler Ie 
caractè
rc de certaines traditions locales, parce que 
l'occasion d'appliquer des observations de ce f;-enre à 
(lue1ques particularités de Ronle se rencontre asscz 
souvent sur cette terre des souvenirs. !{eprenons 
Jnail1tenant notre course histori(!ue dans Ia canl- 
}Jaß-ne rOll1aUle. 
Pendant les trois premiers siècles, son bistoire 
oHre une tcinte uniforme et Iugubre. Partout des 
scènes de torture et de mort. D'ahord Ies cinletières 
souterraíns, qui furent étabHs Ia plupart hors des 
IBU1'8 de Ia yiIIe, font partie de cette Call1pagne. En 
second lieu, les chrétiens destinés au supplice étaient 
souvent conduits à unc assez grande distance dc 
110111e; cnfin la persécution, dont eUe était Ie foyer 
Ie plus actif, sévissait avec UI1C intensité particulière 
dans Ies hourgades et les villes qui rccevaient Ínllné- 
diatenlent, à raison de leur proxin1ité, l'i111})ulsioll 
donnéc par ]a capitale de l'clupire. Je nOm111C sculc- 
n1cllt quel(l ues points situés de distance Cll distance 
autour de la banlieue de }10111C: Ie Port-110111ain, oÌl 
Ia Inéllloire du martyre de saill-t ] Iippol yte, son évê- 
f(Ue, sc rattache au puits célèLre dans lcquel il a été 
I)r(
cipité ; Ie lac 
a]Jatin; (";elltuillcelles , aujoul'lL'h u i 

iyi ta- \r ecchia; I
aleric, dans Ie pays dt
S }.'alis(p.tes ) 
)c tcrritoirc dcs Sabins; 
Olllentulll; 'fibur, où sainte 
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Synlphorosc c()nfcssa la foi devant la villa d'.Atlricn 
avec scs scpt fils, dont le souvcnir s'cst pcrpétué pur- 
ticulièrenlcnt dans un cndl'oit de la voie ""fiburline , 
yulgaircl11Cl1t 110UHné nux S('JJl-l/r(\res; Gahies, sur 
la yoie Prénestinc; Fcrcntiulun des IIcrni(lucs; Ostie, 
oÙ Ie th
Útre, Ics flots de Ia l\léditcrranéc ct ceux du 
'fibre ont vn périr pillsieurs chréticns illustrcs I. 
J ..es l\la rtyroloG'cs He Í"ont, que jc sac he , aucnne ll1cn.. 
tion de In. 11lontaGQ.c ,'oisinc du lieu oÙ fut Albe, ct 
sur la(lucllc cst aujourd'hui situé Alhano; unc dé- 
COll vcrtc récentc a suppléé à ce silence. Près de ccttc 
{
rande ruine éni(pl1atique, qui frappe les yeux de 
tOllS les voyaGeurs à la sortie de cctte ,'illc d u côté 
d'Aricic, ct ({ui paraît rClllontcr à une épo(lue très- 
reculée de 11Ústoirc de It0111e, on a trouyé, dans 
des catacoll1Les attcnant à l't'>glise de ]a :Stella, de 
,'icux osse1l1cnts avcc les signes d u 111artyrc. 
ous 
devons croirc aussi, tl'après Ics indications üéné- 
rales fournies pa r les ann ales chréticllnes des pl'C- 
Jniers sièclcs, que d'au1res ranGs dc tOlnhcaux sacrés 
ct inconnus uarnissent, S11r plusieurs points, les 
fl'ontières soutel'raines de cc1te étendue de pays (lue 
la vue ell1hrasse du haul tIe la tour du Capitole. ])cs 
1110ntaßnes de la Sabine jusqu'aux liu1itcs de la plainc 
bornée par la Il1er, cette calnpagne, devenue une 


I Voyez, sur ces difiërents Iieux, Ie l\Iartyroloßc et les 
Artes des lnartyrs l'clativeluent aux saints suivants, entre au- 
trcs : lIippolyte, évêque dn Port-ROlllain, ct ses cOlllpag110ns, 
- 1\Iarcicn et 1\Iacaire, S('conc1icn, l\Iarccllin ct Verien, - 
}[yacinthe, Alexandre cl '"fiburc('. -l)rirnc ct Félicien, - 
SYlnphorosc, elc., - Priluitivus t - Alubroise, EUlychius, 
..-- Aure, ctc. 
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cspècc J'arènc que ccs r;ladiatcurs de )a yérité ct de 
la justice ont arrosée de leur sang, SClllhlc étrc, pen- 
dant tout cc lCl.nps, un ill)llle
)SC Colyséc. 
lJientÚt son aspect changc : après Ie signc célcste, 
présag'c de la yictoire de COllstantin sur 
IlIxcncc an 
pout ì\lil\".ius, la calupanne rOlnainc paraît éclai.'ée 
d'l111C douce luu1Ïère. Le prcluicl' 8ouycnil' clltièl'C- 
IHcnt pacifÌ([ue selllblc dcscendre d'une Inonta

l1e 
(PIC rOll apcl'çoit toujours, quelquc routc (Iue ron 
sui \ c en alTÍ '"ant à ROIHe. I.Je voyaGcur, ({ui n'a pas 
en tièrClnent perdu ses réluinisccuecs classil(ues, He 
Uli.1l1t[UC pas, en voyaut pour Ia prenJièrc fois Ie lUOllt 
(h'cste, autrcfuis Ie Soracte, dc cite!' la stroplle 
òlIol'acc, (luÌ Ie rcprésclltc sc dl'cssaut, Sous nne 
("paissc Cll \"cloppe tle neiGc, au-dcssus des rivii>res 
Hc'lées ct des forêts souf1'rantes t. (1n poëtc chrétien 
:ljulcrait Jllicux rattacher au Soractc l'idéc du prin- 
tClnps, car la SCèllC, ùont it vit Ie C0111111CnCClllcnt, 
Inarql1L1 Ie tcrlne tIu lol}

 hi,"cr dcs pcrsécutions. ]..e 
pape saint Syh"estre s'y était retiré 2 à une épO(IUC oÙ 
il u'était pas encore certain quïl pÚt résidcr à IlolllC 
en sÚrcté. Quclques pr
tres de son clcrGl
 ry avaicnt 
sui \'i, ct il vivait avec en x dans lcs ell vcrnes de ccUe 
IHontaGlle. Un jour it aperçut des Ìl01111UeS arlués qui 
en ßTa\'issaient lcs sentiers escarpés, ct qui selublaient 
chercbcr fluc1<{l1'un dans ce déscl't. Dne pareillc visite 
cn III} parcillieu lui fit penser Cju'on vcnait lui ap- 


t Yides ul altå stet lli\"c candidu111 Soractc, etc. Od., 1. 1,9. 
2 Ne fortè :lUtCIIl vetustatis revcrcntiå vel iUUHf'lnOr rccen- 
tÏtIlll vel contclnptor app3re
un, laluit in Soractis Inollte Sil- 
Vt'slcr..." loco consonUUl HOlBen l13urns. F. P(>lral'c11a lI(' 1'i/LÎ 
solit" lib. II. 
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3ft, en \PITr.)'
 I. 
porter )a conronne dn Inartyrc. IJ dit an'\. prêtres (J'li 
étaient avec lui: 'T oici lp telnps layol'ahlc, yoici Je 
juur de saInt I. Ccttc troupe de soIdats Ie cOHd nisit Ù 
I{Oll1C au pl'ès de l'enlpereUl' COllstantju, ct, pcu dc 
tClnps apr(
s, Ie rl{l1Gi(
 tlu lnont Soracte habi La Ie 
palais ill1périal de Latran. IJors(luc saint SyI '"estrc, 
au sortir de sa conférencc avec Constantin, certifia 
&lUX chrétiens de R0111C que tous Ies l1uaG"es des per- 
sécutions étaicnt dissipés, Ie peuple ùe Dietl put s'é- 
{Tier, en rCGardant Ie Soractc : (lu'ils ont été beaux 
sur les nlontagnes les pieds de cclai qui, après y 3yoir 
pl'ié pendant lcs mau\"ais jours, yicnt ({'en dcscendrc 
. pOllr an1l0HCer La paix, pOill' dir(> à SiOll: J r otre D it'll 
règncl'G 2. Bcaucoup ({'au tres Iégen(lcs, trop négligi-cs, 
reposcnt dans les cayernes, Ies ccllules, les églises du 
Soracte: son histoire serait, à cUe seule, pleinc d'.in- 
térêt. I.Jcs souvenirs de Carlol1ulll 3, fils de Char)cs 
.l\Iartel, d
 I'clnpcrenr Ilenri V", de BarLeroussp r; ct 


· At 111.i 
ì 111ilitihus se COI1\entUtll villit, (')"pllillit Sp act 
J113J'Lyrii c:oronalU (,vol
ari, ct COll\ f'l'sns a.l dt
l'uln OUUH'1I1 
qui cnnl eo crat, dixit: ccee Dunc tClllpUS acceptabilc, ecce 
nunC' dies salutis. llel. S. SiltIest. ex lladl'ian. Pal). Lilt. 

 Quinn pulcbri super Inontes pedes annuntiantis ('t præ- 
dicantis })aCCll1, annuntiantis b0l1UJ11, præc1icantis salutf'nl, 
cJicentis Sion : reguabit Deus tuus. Isal.
 c. LI1, Y. 7. 
3 Eginltatd in vitiì Cat'ol. l1Iagn. 
-t Pontifìcelll (Paschaleul II) sacris vestibus e
ui jussit. 
Quod CÙ111 factulu esset, vjnctulll pertraxere. Dehinc Sorac- 
ten} usque })ergentes, juxta beati Andreæ Inonasteriull1 a1- 
VCUIl1 3uu1ÏS transierunt. ])Cl)'IlS ]Jiac. chron. Cassill.
 Jib. I' , 
c. 
LI. 
:s In 1l1onte Soracle 11roecssit atquc in caulpis "iridit3te 
conspicu is fessn III nlÌli lCln ciLo 
t qllielC refeci t, atqllc iJJi 
festuIH <lien1 aposloli Vctri (f'lphravit. CItN)}l. con/emp. 
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 pt')'SOnn3GCS plus on nloins t:uncux que dt's 
ulotifs Lien (lj,'c]'s y out cOllduib, s'cnu'cluêlcnt au'\. 
l'écits tIes ])aisihlcs solitaires, (}IIi out fait de rettl' 
nìont
f)'nc la vicille rrhé]xùdc de la CUl11 1 )[1r J fllC 1'0- 
u \ 
Inainc. l.e plus rCl10nllué de c('s reliGicux cst saint 

onnose, dont saint GréGoirc-le-Grancl parlc dans 
scs dialogues. Ses reliques, qui ayaient été trans- 
portées en Bavièrc pendant le lnoyen âße, ll'ont été 
ranlenées que Ionßtenlps après dans leur anciennc 
sépulture. On choisit, pour les replacer au S0l11JUct 
du Soracte, une journéc de l)rintenlps, ct, à cette 
occasion, Ie bon chroniqueur flui nons a conscrvé ces 
détails a fait naïven1ent, dans sa prose, la contl'c- 
partie des vers d'IIorace su r l'aspcct glacé de cctte 
InontaSl1c. (C It con ,"cnait, <.lit-il, try reporlcr' ce lis 
(C de pUfcté daus la saiSOll df1s fleurs et des parfu111s ; 
tJ car ce retour annonçait au pcuple du Soracte un 
Cf p1'ÏntcJnps de CTâccs; cette fête était) pOllr lcs 
(( 3lncs, un 1110is d'avril f1(\uri I. )) 
A fan1rc extl'étnitl' ({(' ]a c
lJnpaHnp dp BOlfte"' , l1n 
beau sou\'cnir fl1ni
hrc plaue sur relnhou<:hure tlu 
Tjbre. J"c nOB} de la yillc ò'Ostie se trou\'c uni , 
dans l'histoire du christial1isln
, au récit que saint 
AUGustin a fait de )a nlort de sa 111ère: récit trap 
connu pour flue je l'insère ici. Cctte paße, toutc 
pt
nétréc, suivant une expression que rauteur des 
COJifessions ainluit, de ccs lal'nlcs cOllsolabks, f{nc 


t Per apportar 11n Aprilc (1' 
unenissimi fiori a quell' aninlc, 
una primavera (Ii soavjssitne grazie a (!1u'i popoli , nè questo 
ßi
lio di purità altro chp nella nova e P iÙ t10ritla st3<T!,iOllf' 
9 
u 
dell anno ùoveya c01nparÍre a ricreare colla sua celeste fra- 
Granz3. Mcmorie (Ii S. J.Vonuos. Abb. tiel SOl'alte, nOl1la
 1 ôÎ.). 
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32 '-:IL\PiTBE I. 
iorn1cnt la doulclll' ('t la foi PH SC }Hêlant ('llscnl1)lp, 
est en 11l{
1lIe tClnps un télllOÎr,:na{je relnarfluahlc c.le 
la croyancc des pl'clnicl's sièc.1C5. Si la vale, qui a été 
t(
nloi n tIcs drrn icl'S 11 1 0l11Cn ts de sai n tc 
ioni( {He, 
était encore Ie ]icu de tléhar(lucJllcnt pour lcs voya- 
gClU'$ qui \"iClll1Cnt 
l TIOIllC par ulcr, j'cllGi.lfjcrais en 
pal'ticulicr les p)'otesl
uts anglais it lirc sur les lienx 
1l)(

lneS la scèuc retracéc par saint ",\uGusÜu, on {Iu 
J1l0illS it Y supplécl- par les li[jtles suivantcs; jc les 
prcl!(ls (lans un opl1sellle ({U'UI1 de leurs COlupa- 
triotcs, ct, si jc DC 111e trOIH pC, un illustrc anOllYlll(
 
a pulJlië réCCI111Uent. "C'était au priutclupS de 
" ran 387 que quelques voya

'cul'S al'rivl\l'ent an 
" port de IJ1Cr d'Ostie, près dc I'Cl11)Jol1chnre du 
,,'fil)re, pour y attclltÌrc un yaisscau CJui pt^lt ]es 
" ))H
J1(T à la cÚte d'l\f-i.i(Juc, d'oÜ jls allaicnt it 'ra- 
u nastc. CCg voyaReuf3 étaicut l\llgustill, ((ui <!f'\jnt 
"cn
uilC Ie saint é,'êqnc d]jipponc; l\Ioui(IUC, sa 
u !1H
TC, son fi'ère ..AI ypius, son fils Adeoda t, et scs 
(( deux aluis Evade ct Philippe. Pendant leur SéjOU1- 
(( à Ostie, l\IonifIuc t0111bn Iualut1e. Unc Í'Î(\\TC sur- 
u vint, et Ic ({lÜnzièll1e jour cUe cxpira. Pen d'in- 
" stants a\'fillt sa J11ort, cIle cntcndit de son lit l\ly- 
u pius cxpriluant à ...L\.ugu5tin son affliction de ce (lHC 
" sa nlère 1110urait sur une terrc étranf1èrc ct allait 
u 
L( être enscvclic paruli des étrangcrs. Elle l'arrêta par 
" un regard lllécontcnt ct leur dit : l\fettez ce corps 
u dans un lieu quclconque et HC vous cn cluhurrassc:l 
" pas. l\lais il y a une chose que je VOllS delnandc, 
LC c'est que "ous YOUS sou\'eniez de 1110i it rautel tIu 
CI Seißneur. Pauvrc tcn11ne aveu
léc ! Jiront quelqucs- 
u UIlS ùe uos ICl'teurs : i1 faut c[u'cllc uit c:té }):lpistc 



L\TnOD[f.TIO
. :):; 
,( pOlll' (lelnandl'l> des prières pour son ânlc flprès sa 
" 11lOl't! C'cst cn cffct la \"érité. :\louiquc était papistc; 
(( l\ugl1stin ct ses C0l11pag-nons rétajcnt aussi, ct lcs 
(( habitan ts lI'O:;t ic l'étaicnt tIe nlL-UIC. II al'ri \ï.l done 
t( If lI'à sou CIHerl'Clnent ìc sllpcl'hc scrvice tIc l'1::g'lise 
cc HC tllcllc lL. \ 11 {;lctt'l'rc (service si tnl1cha B t po u r It's 
tC '" j '."i.oltS, si en tit'rCnlcnt inutile nux 11101-(5) He I'll t 
tc point c('.[t.hre auprt's de ses restcs. Tia cérélllOnit
 
(, fnl1t'Lrc fut papistc (rUll hout 
ll'autrc. Sui,'ant la 
u con tUIHC d u pays, Ie corps fu t placé près de la {()sse. 
(( 1\ la Incs:;e, Ie sncrilìcc lIe la r<"dcJn ption des 
(( h(HIlllll'S filt offert l)our ellc, ct t.OUS s\ulil'('nt cu 
"de f-el'\'Ctltc
 pl'ièl'{$ pour L1IHc de leul' steHr 
. . I 
(C C'\ PIl'CC . n 
La clJapclle (1 ui se trOI1YC it cctte 11lênlC place, fa 
J
nêtre oÙ ",\.uGllstiu s'était appuy{
 en causant avec 
l\JolJi(lUC, ct en l'l'{}ardaut Ie jarllin de rhÚtellerj
, 
ont rcçu, ceUe annéc, In visite (rUn p(\lcrin COlll111C 
on n'cu t1\'aÎt pas Yll dcpuislongtenl ps. Ses picds ap- 
portaielll SUI' In GI'G\"c solitaire d'Ostic In pOl1
sière CrUll 
antrc déscrt, situé sous le ciel tie l'...\frique, lìJais uni 
pal> unesurte (faffinité 1110ralc avec ce poiut de I'Italie. 
J\pltt'S avoil' ofFert, 
t1r fautrc ri\'c de 1a l\Iéditerra- 
lIéc, Ie saiut sacl'aìcl' llans Ie lien JlIl-lllC dont saint 
Augustin a (:té rév{'({lIC et oÙ il c=,t Illort, r(:\'(^'ql1C 
c I'
\ Igel', son snccf'sscur, est \'('un aussi l'offl'ir à l'cn- 
droit où Ie fìls (Ic l\lonique a ferlué lcs ycux à sa 


· V O)t('z }('S l'l-Oexions publiécs, i! y a trois on qU3ll'C 31lS, 

Ol1S Ie titre: tic La J>rièrc IJOlll' Lcs llIorts, à 1'Occ3sion d'UIl 
si ngulier }1rocès Ìnleu lt
 à une yC'uye calhùliqllc de l'ilp tie 
,ri
. h l. 
,) 
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en \PITRE I. 


IlJ('.rt'\.11ipp()nrrt O
ti(', Sl ('
tl'anG'el'
 rnn Ú l'autrc <1<=,- 
puis tant de si<"clC's, out l'<:'l1oUYl'll', dans ('cU,' vi
ih 'I 
l'éclull1ß'c de Jt.'urs hèlll
dictions et de l('urs SOll\'cuÎrs. 
J 
e passaf{c de sa let tl'C pastorale Oll il ell rend cOlnptp 

elnhJc répandrc sur Ics vieux débris qui subsistent 
(hins If.. s('cond de' ces lienx un reBel de cc nOll\'cl 
êlvcnir chréticll ({ui se li'yc ulljourd'hui sur )c pl'C- 
1l1ier". cc ]
:nfìn, ct vprs )e déclin tIn soleil, pal' un sitp 
.( Jna(}iqnc, au òe]Ù (!c ces étang's ct de cc..s GTan(l:-; 
" bois, de ces 1noissons de roseaux dcsséchés , c'est 
\. ()stie! (] rf'stc nne tour, deux ,'ienx pins avec 
" lell!' yertc C't étcl'uclle COl1I'OnnC, des colonncs rel1- 
" ycrsét:"s, des hUll pes, (les inscriptions, Inillc\ dèhris 
(( ('fJllfllS : L'I oit h;linnait la 111el"', oil 
ont rnco)'f' Ips 
.e annf\all\': cI('
 trir(\ln(l
, 1111<
 porfe:\ d,An1Ï rnÌ1I(
(', ("at 
.1 ftllli(ìu (If' '111;ll,'C'-Yingt-di\. 1Hill
 Ila))itallts, :'t pCÎ1H' 
, 11'PlltP-cinq p('r
()nJ1(':'! Tont i\ conI', 
111' ral'cnd(
 
., jITt
nt1litlrc d'l1ue ('hap('llC' ('nf(Hlrc',(', HOll
 tl\'()n
 
" 1 n : C'esl i("; III pc/ill"; ('!lrlluhre Ill" J/O/lÙ/IU J , /JU:I(> tÌ 
.. fl>/}(IS...'('f' ell .1jrÙ/If(' OPCC ./lllyuSlirz .,oll.fìl.ç, IOJnbn Jlìtl- 
(( lat/t. de La jìèure dOll I cllt' 1I1011J'lll/t> llellvièJIIC jo II r, etc. 
(( r if' reste, fl'ères bicn-ailllés, ,'ous Ie s(,lltire
 Inicl1
 
" que nons ne slnncs VOllS l'écrire, que nOllS n'essaie- 
(( rons de YOUS l'écrire encore. Elle cst, en cffet, pe- 
ec tite de ce côté, cette chalnbre Inaternelle, du cÚté 
(( oÙ cllc Ul0nI'llt, IÙ Oll cst l'autel oÙ nons sacrifiâmes 
" (1(>s les pl'en1iers fCllX tIu jour Ie lendelnain nlatin. 
"De J'antre côté, ('lIe s'étcud davanta
e; c'cst la 
cc lllênle parurc qu'au tcnlpS oÙ elle y clen1ellrait avec 
(( ClIX : rantÌf[LJP voÎlfe ra gardée. I-Ja fcn{.tre sur Ia- 
u quclle ils étai("nt i1ppuy(
S cst Cll í1yun1 de l'autc} : 
(( tont autonr Jp sol est .ionrh
 de d(
JJJ'is. N01ls en 
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., (.hC'l'l'h ions 11 tl ((lIC' 1l()11
 pt1"sion
 'OilS 3rp()f'tl'l' 
u lnelc.
 Ù nos &111tres tl'(;SOrS, nOlls Ie (t'Oli\'ÚllH:S yiff': 
.. 
111' Il'l,reutÏer fraGl1H'nt 1,c'cst COl1UllC sur celui tll' 
l, la hasiliqu(' des catacolllhcs, tlult'issÎ111rt; slIl'l'allll'C, 
({ Ie bras rill bdll Pastt:lIr tenant sa Jloulc:ut"', fì
'lIJ'P de 
" ccll(. clue nous portons parilli rOllS) qui llésorlnaÎs 
(( 1](' saurait tonlber de notrc llu1Ín. Deux ralllCaUx. 
u d'o1iyier s' en lrclaccnt Ulltou r de Ia petite !tun pe qUf' 
I( nous ptnncs y joind I'e." 
Dans Ie llloyen âß'c, des hordes d(' Sarrnsins) p
n'- 
tis d'Afrif[llC, ont ra\"affé Ostic.. C'cst pcul-être de 
cette dévastation que proyieunent plusieurs dp ('es 
débris, parnl i lesqnels 1't'-vêquc d'
\lG'('l' a rnllla
s
 
celte iUlnge du hon Pasteur') ponr la porter, ('olume 
1lIl clublèn1c de paix ct tIc chari té, pa rH1Ï If's tenle:) 
dc leu 1'5 descendants, 
nr ccs n)f'lne
 ri Yan"C's d"où iI
 
ètHicnt ycn us. 
l,(l Int'ule \'illc HOlls lt1\H'nit anssi, au c!Uat.'iL'JlH' 

ièclc, J 'ad,}) irahies sou ,'cnirs <1(' ch a ri lt
 en \"f'l'S ]c'
 
palH-rcs. "L(} sanG des Inart) l'S, fécondanlle ;:;ollf( )g- 
tie, oil il avait été Jarc"enlcnt répandu, y fìt naÎtrc nno 
précoce 11101S80n de bonucs æU\Tf'S, Le:; hospices ({IIi 
furent londés alors dans cette \" ille SOllt, jc crois, 
]('8 prellliers établisselnents pl1hlir3 de bienh1Îsance 
CIne l'histoire sißuale dans les en,
jrons de ROlne. {Tn 
patricien nOfi1nH
 Gallican ê:l\'ait quiué les honneul'S 
du consulat et les jouissances de la fortlulP) ponr \'i- 
vre à Ostie claus la retl'aite. II s'y étnit associé à un 
saint hOlnnle nOllltué I-lilarin) et i11 a,'ait fHIYCl't UJlP 
Juaison spaciensc') pour reccvoir }(-'8 patl\TCS 
(
ns q 11 i 
\'pnaif'nt (}ll foule à HOHlt', tIe r()l'i
nt et de r()cci- 
dl'ut. l
es frt
r
s ql1i ét
ipllt {,lnplo
.

 au sf'rvice IIp 
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Ct't 
tn1)lisscn1cnt :1yaient été scs csclaves. II en ;1\ nit 
cUl'Înq 1l1illc, ({uïl tlyait tOllS affranchis ct filits cj- 
toycns rOJnains '. (....n GTilnd nOlnLrc d'cntre (,Ll
 
n'a\'aient profité de leur lihert(
 civile, que pOlll' 
prenllrc aussit{)t la scrvitude de la cll
u'ité : u1ol'iensp 
t"lnancipation lics cscla,'cs, dont Ic christiauisll1C POS- 
st'lle sPIll ]c secret. "L'hospice de Gallican tleyiut (Il) 
pe1l de tCIH pg très-célt'lbre : lcs voyagcurs <[ui d('.Lar- 
CJuaicnt it ()stie voyaicnt avee adlniratiou Ic patri- 
('iell, Ie consul, l'anlÏ des Césars, lavant Ies picds dp 
scs hôtcs, vcrsant de l'C3U sur leurs Blains, les ser- 
vant à table, soif{nant Ics Inaladcs et rendant à tOllS 
les nl:.d hCllrcLlx les serviccs les plus iì'aternels 2. Des 
cOHsuls de I'ancicnne TIolne, it peine dcsccndus de la 
chaise curule, avaicnt repris Ia charruc; l(
 Cincju- 
natn3 de In charité cll1'étiennc faisait lnieux : les f
lis
 
('(':lUX consuhnrcs étaicllt relllplacés autour de lui pal' 
Ics bCltons des pèlcrins et les bcsaccs dcs indißclltS. 11 
ll'cut pas In consolation de mourir au Inilieu d'eux : 
Julien, parvenu à l'eulpire, 3)'ant rentlu un décl'ct 
clui dl'(-l
ndait nux. chrétiens de posséder, Gallican 
rut cha:ssé Je sa luaison des pauvres, ('t se };éfugia 
dans In villc d'Alexandric; il y cut hient()t après la 
lêle tranchée pour avoil' refnsé de sacriJiel' al1:\ al1- 
tels des tlieux) de l\lcl'curc, peut-êtrc, on de PlntHs. 


2 Quinque nlÌllia servorUll1 liLertale douavit , et cjn....
 Ro- 
11)3.n05 fecit... Acta adhæsel'unt aulClll ci llllllti ex servis suis 
quo
 Inanu luiserat. Act. SSe PrillL. cl Joan. 
2 Di \TulGa ta cst fallHl e j ns vel' tOtU111 orhenl, ita u t 3b 
Oriente el Oeciden tc "enien tes vitlerel1 t viru 111 ex ]1atricio ct 
consulc, qui erat An[
I1:)tis anllcissilllUS) lavan trill pc(l('s , po. 
lH'1l t<."l11 IHPUS3S, (' lc. IMlI. 



I
THODUCTIOi\. 


:J7 


Son élah]is
clncnt de hicnfaisance n'était pas Ie seul 
(pli eÚt été {tHldé dès cetteépoque vcrs l'cl1}houchurc 
du r-rihrc : un hospice d u lnêlne genre y avait été 01"- 
g"auisé par un autre p3tricicn de la race dcs Can1illc, 
Pauuuachius, (1ui avait trouvé aussi que l'cnccintc 
tic It0l11e était trop étroite pour sa charité, et <(u'il 
l
lllai t y attendrc trop longtclll ps l'arrivée des pau- 
"TCS pèlcrills. Dans unc Icttl'c à cc dCl'nicr, saint 
.1éròlue, cOlnparant Ie nou\'el a
pect de ces licl1x it 
leur description par Vil'gile, lors de l'al'rivée (rJ
- 
néc à l'embouchurc tIu rribre, a fait lui-lllêule, à ec 
sujct, un peu de poésie chréticl1ne : u .J'apprcnds, di- 
u sait-il à son an1i, que vous avez étabJi une ])1aison 
u hospitalièl'c dans Ie POl't-lloluain, (J ue YOUS avcz 
(( planté un ranleau de l'arbre d'.Ahl'ahéll11 dans la 
,( terre de rAusonie. Conl1nc l
née, vous y construi- 
u sez un calup tout nouveau: là, sur Ie cours du rri_ 
(( bre, YOUS hâtissez fa l11aison du Pain I. n 
II y a un sujet de réHexions bien sérieuse$ dans 
rorganisation de ccs anciens établisseluents de bien- 
hlÍsance, fondés par des patriciens, et desservis, tIu 
11loins cclui de Gallícan, par des esclaves affranchis. 
f 
cs deux extl'êll1eS de Ia société, l'al'istocratie et Ie 
prolétariat, l'opulence et Ie travail, s'y confondaient 
dans un dévoUf'lllent COIU111Un : grandc ]eçon, jp 
crois, pour notre telnps et pour .notre pays. 
I Audio te XcnoùoclÚulll in PortLl fccisse Homano , et vir- 
gaul de arbore Abrahalll in Ausol1io }1lantâsse littore. Quasi 
.lEneas nova castra 111ctaris, et super undaul Tiheris, ubi illc, 
cogentc lluondaul})cnuriâ, crustis fatalibus et qlladris patulis 
11011 pe})crcit, tu vicuhun nostruln, ieI est, dOllHlIll panis ædi- 
fìcas, ct diuturnaU1 failleni repentinJ. salurilate COIuprl1Sas. 
L'P/st. Gü. 




::i Cil \PJTHI:.. 1. 
l
es JJclJes (J..
U\TCS de la joi et de la charité rO[1JaillC, 
si pJ'éeoccs et si nOJubrf'uscs, conl1ne nous Ie yctTOns 
ailJeul's, TIC pUI'cn1 détol1l'lH'l' le:s COllp
 dc lu justice 
tli\'Íue. l
lle avait Ol'dOlllH
 flue Ia ville (!ui avait été, 
t:onlllle CClltl'C du pagauisulc ct des pCl'sécutions, }{:r 
5candalc du J}loHde, ell devieudruif la }C(
Oll par son 
chât ilHent. I
 'e
é('u tiOll de J'al'rêt fu t dilTérce j USfJ U "it 
('c (lue ceUc yillc flIt dcyeullP chréticlJIlC. l
a Pro- 
\ idence ,'ouJait l) lIC 4.' clIft til11l'll t pitt êtrc acccplé 
('OllllllC c\..piatioll, ct q He de cettc llHlllièl'e la HOllIC 
antique 11lOUl'LJ t au pied de la c..oi x. I.Jol'S(l uc ("ctte 
pr"ptu-atiou cut él(
 ttitc, les c"\écuteul'S parul'cnt 
t:OlUlllC si l)icu les eu1 a ppelé:-ï à lour de rôle. 
PnLl
sés, aillsi tluïls Ie disaient, par un instinct 
1Hy
tériclI
, la pluparl des }>l'int:Îpau:\ cbefs des bar... 
Lurcs Sc prccjpjtl}rellt
urellepour Ia saccascr. Alaric 
(,uulpa, ,'crs ]e nord, en facc de la pOl'te Salul'e. J)es 
Yaisseau
 parris de C:arthagc appol'tèrcnt Gcnscl'ic ct 
scs vanda]es à rCH1LouclJurc du 'fihre. Ilicilllt:
r arriva 
I>ar larollte lh
 la haute Italic. Les t:ha111pS ct les 1110n- 
ticules (.lui corrcspondent Ù la partie des lllurs COlll- 
prisc entre ]a porte };'lau1Ïniennc et la porte 
la.ieul'c 
fl1rent sillonnés par les rctrancheillents de l'arllléedc 
VitjHès
 ({ui établit aussi un caulp vers le'Tatican et Ie 
.Janicule. II HC put JOl'cer ]cs reluparts de ]a ville ct 
1a fra pper au e(cu r; , nais iI coupa, en pI usienrs cn- 
tl roits, lcs IHa{
nifi(1 ues all uetlucs..q ((1 se proloD{;'eaicut 
Ù travers la ('
nnpaGne
 COllllue Hutrlllt de bras (tlle la 
gTéI'HI(} cite (
tclldait au loill, ponr pniscr l't.'dll au
 
SOIU'CCS des ItlOllt3t;Ues, 'fotila planta ses tentes \crs 
Ie slid 
 entre la porte (f( )sfie ct la hasilitlue de saint 
Paul. La furclIl' des barhlll'CS, tlc\'cnus luaitl'e
 òe Ia 
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\ ille il di\"er
cs rcprises, s'cxely;a Slll' ]es hOllunes et 
:)U1' lcs pierre
. (hI ne pent s'en1pcchcl' de relnarquer 
({UC Ie::; supplices qu'iIs out infligés it Ia cité Inaté- 
l'ielle se trouvent avoir quelque allalogie avec ceux 
(jUC ROBle païenlle avait fait soul1i'ir aux luartyl's 
du Christianisll1e. Les Inachines eluployées pour 
abattl'e les 111011Ulnellts fUl'cut les instl'UlllCnls tl'unc 
espèce de HaGelIatioll gigunleS({Uc. D'auLres 1110IlU- 
111CllLs fin'cut Inis 
ur un buchcr, notanlluellt quel.. 
ques ohélisfJ ues autoni' desqucls on alh.unait des 
teux à leur base pour la calciner lors({ue les autres 
InO} ens pal'aissaieut trop peue:x.péditifs; d'autre
 cllfiu 
péril'eut par Ie supplice de l'eau, précipités dans cc 
'fibre qui avait cuglouti tant de saintes yictiules. La 
ville, qui ayait forcé pendant IOllGtelupS les chl'éticns 
à peu pIer lcs G1'ottes sontel'railleS des environs, rut 
réduitc à n'être elle-Juêlue qu'une cavcrne inhabitée, 
lorsque '"fotila eut CllHuené dans la Call1panie Ill. po- 
pulation tout cntièrc: "Rollle, disent les chroni- 
c( qucsdu temps, fut tellenlent désolée, que pendant 
,( plus de soixallte jours, il n'y resta que des ani- 
ir Inaux I. " Alors fut accolnplie la lnort de la vieille 


t TOlila dolo Isorol'lllu ingl'editur ROluanl die :x VI kal. ja.. 
nuarias, ac evertit llluros, domos aliquantas igni con1burens, 
ac olunes ROll1anOrUlll res in pl'ædall1 accepit. 110s ipsos ROIua- 
110S in Calnpanialll captivos abduxit. Postqualn devastationeJl1, 
sf'xaginta aut alllpljus dies ROlna fuit ita desolata, ut ne/no ibi 
hominuw nisi bCslill' )}Iorarenlur. Jltt,'cfllini comitis ch"oll;(;o1r
 
incl. ",\'" fJust. cunsu/al. R(ü;lli VI. 
nOlHallc)
 scn,ltoH':; SCUIIH Ita LCll
, Gelel os ci \ t:s ()IJI U(& ll1J!1 
"""OJihus l111Cl iMlllc ill C'ìJìlp.UìÌ,UH Ulisit) IIn.: RfJtllfF rpinll. 
fli!c1r n Hlorari rq,\slt:i, HI h('tH I cl:c(l1it pcuitn:> '
I(UlUH. P,-n. 
Cf'/J'J de lid/v Cut/lic., lib. '1, C. )':\11. 



lU Cn
\rlTnE I. 
IlolllC. Priv(
c de scs hahitants, clle flIt srlnhlahlc à 
un corps que I'Ùll1C a (p1Íué, ct Ia canlpaallC cuviron- 
naute llcvint COllllne un ciulctière oÙ Ie Grand ca- 
da\Tc de la rcinc des nations dC111cura ü-isant PCl1- 
daD t dcux BlOis. IJurant Ie siéac, l'otila [lyait chcl'ché 
à I'RSSUrCr If's lahoureurs ct les p
îtrcs (1 ui habitaicl1t 
ccttc cUlnpaanc ponr {fll'ils lui fournisscnt des tl.jhuls 
él\CC des "ivl"cS pour SOH aruléc; lllais r(
p()ll\'allfC 
t't la t"uitc sc u1ircllt parnd Cll
 -, IOl'S(lUïls \ iJ'Clllc('s 
IUJJe ucs processions d'exil(
s, honllnl'
, lCUllllCS, cn- 
t
l11tS, séllatcllI'S, pléhéicns, tli,fJlcr Ù travers Ips 
chalups ('011111JC un troupcal1 (lue lcs bal'bal'cs chas- 
saicnt pêle-Iuêlc dc\'ant Cl1X. Cctte c
pt11sion r.(
n(
- 
l'alc.adlHit, Sl1i\"ant tOllte appurcnce, UlJC c\:CCptioll. 
].IC roi (les Gplhs avait ordonné fJ uïl nc rcslÚt pa
 
line ÚUlC dans la f'i.t,
 prOprCl1lcnt elitc, clan;; Jïllté- 
ricur des l'CIHpal'ts; luais Jcs hasili(lues dcs al't}tLTS 
tIe HOllIC étaicnt si tllécs toutcs dcux 1101'S de l'cBcciu h' 
cllle forU1aicnt alors les Jnuraillcs (Ie Ia ,illc. lAcs 
Goths, (!lÜ profcssaicnt Ie christianisI11C, s'étaiput 
a)Jstcnus, l1}(

lne durant lcsiéac, de troublcr ces éGlises. 
rrotila visita la Lasili(lue de saint Pierrc pour y pricr ' . 
l/historien Procopc f-
lit anssi une Jl1entioll particll- 
Jièrc tIll respect <<lout ('cs barhares a\'aient l'll\.jl'onné 
celie de suint PdU), (plcl<<ples auuées aupal'uvaut SOBS 
'Ti t,i{;ès, ct il ajOl1lf' <<pIe ces honl1cs d isposi tiOllS nc sc 
soul ] 'uluais dél11cnties. (( lIs ont, dit-iJ, line si prandc 
, u 
(( \'('l1éra liou pOlll' lcs dCUH\( !1'('S sacl'écs de ces tlcu \.. 
u apÔtl'cs, (1 uc pcndant la d uréc de la gucrre, ils Be 


I TotiIa in telnptulll Petri Apostoli sese contulit precandi 
cratiâ. P"oC01J.
 de Bcllo GOlh.
 liL. III , c. xx. 
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ce ICli r out pas fait subir la plus légèrc pl'Ohlnation, 
(( ct (lliC les prêtrcs ont ell la Jibcl'té d'y c(q(
brer, 
(( suivant l'usage, toutes les parties tlu sCl'vice di- 
ce "in I. " On doit donc croire (PIC les sallctuaircs 
des londateul's de ItonlC chréticnne ne furent pas 
cOlnpl'is dans la 111eSl1l'C (lui rcndit solitaires )cs pa- 
lais et lcs rucs de l'ancicnnc capitale de l'clllpirc, 
ainsi clue Ics 3YCnUCS pOll1penses ({ui, de tous les 
pOÍlllS de la calnpagl1C, ahoutissaicnt à scs pOl'tes. 
(2uel(!tICS prêtl'cs, ga rdiclls dc ces deux tOlubeaux, 
rcst(\ren t seu1s da1Js cc désert, pOll r l11éd iter sur la 
.i ustice de I)iell, ct rcdire, sur tant de I'll Íncs, les 
chants prophéti([ues de l'
\ pocalypsc. 
])allS un eoin oJ)sellr ct sau\'a
}e de cc lhéÙtre dc 
destruction, dans la partie de la valli't' de l'..ll1io oÌl 
s
élè\'(' ulle 1110ntaGnc (lui a rc<;n Ie BOIl1 de JnOLJt 
t:bau \'C, une (eu \TC, plcinc tl'cspérancc el d'a\Tnil' , 
sc Jornlai t à (IHclq ucs licncs clc ItOlllC. Hctiré dans Ie 
(,I'CllX d'un rochcr, un jeune hOl1lnlc, \'êtu de peau
 
(flIÏ Ie faisaient prenllrc quel<[ucfois pal' des ehas- 
seurs pour une bêtc fauvc, posait les fondcll1ents 
d'unc institution qui a enyoyé ses colonies pacifìques 
plus loin que Ja nOl1le gncrrière n'a étcndu scs con- 
(Iuêtes, et (plÌ a déjÙ duré pIns lOl1 ô telnps (lu'ellc. IJa 
ßrolte de saint Bcnoit était située pl'ès d'une "illa de 
Nél'OIl, dans ]a(IucJlc cct el1]pereur, an nlÎlieu d'un 
{-estill, avait t
lilli ê1rc tué pal' la foudi'<=', f[ui tnl\'Cl'S[I, 


I Gotlli sacrmn hanc Pauli æJclll apoitoli, ilemque alteraut 
apos1oli Petri sic reverentur, ut neutl'alll toto belli telUpOl'C, 
llC nlÌnilnÙIU quidell1 violavcrint, 3t sacerdotibus de luore 
sacra illic olluÚa !wocurarc licucrit. Ibicl. l lib. II, c. IV. 
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uivant Philostratc, 1a coupe qu'il tcnuit à Ia luain. 
Deux IllOIHtstèr(\s pcrpétncnt encorc 3ujourd'lIui à 

uhiaco la luéul0ire tiu saint patl'Ídrche. Ccilli qui 
l)ortc Ie nOIl1 de saintc Scholastique, sa sæur, ren.. 
fCIlllC dcs 1l1onUlllcn ts de plusieurs époqucs : lInc 
ll;Iise 11loderne, une 
acristic du scizièuIC sièclc, Ull 
cloître du tl'ciziènle, un autre du dixièuIC: Ie cou- 
vcnt, l'c':ollstl'uit ,rei'S Ie l'ülUHICnCClllcllt du huitiènlC 
sii'clc, a\"ait (
té lou(lé cn 520, par saint Benoit lui- 
Hlêule, ct dédié aux llHlrtyl'S saints CÔIllC et Dall1Ïcu. 
(lue14ues 11l0l1nlllcnts bachiques, pl'o\'cnant 
,-nlS 
cloutc des fllines tie Ia "illa de 
éron clout iIs rappel- 
lent les orGies, ont été recueillis dans cct asHe de Ia 
péuilcllCC et tic la prièrc.. ...\ (1 ucl(l ue distance, un 
autre Inuna
tère, suspclldu, conUllC un Hid d'oiscau, 
au'\. fJan('s d"ul1e luontaGoe, cst cOlltißll à cette 
frrotlc de 
ail1t JJt'1l0ìt ( ! uÌ a été Ie hcrceau des 
u , 
ol'dres l'cliGieu
 de rUccidellt. Souyent, à l'cntrée tIe 
cclte cavernc, l'hon1111c cle Dieu était assis, lisaut 
tl'tlll(IUillclllCllt tlans un livre ou dans l'a\'euir, sans 
l'
p-arder oi les ainlcs du cicl ni les ravafYcurs de la 
lJ 
J , lJ 
tCl'l'e, tandis que Je lllonde s'écroulai t au tour de 
lui. 
_ f.J'histoire de SuLiaco, si jntéressantc pOU1
 tous le
 
clll"étiens, ll"était plus, pour nOlls :F'rançais, (lue de 
l'histoire, depuis (!u'elle HC se liait, dans notre pays, 
à aucunc institution vivantc. Grâcc à Dieu, ces ,"icux 
snu\"
nirs se 
ont rafraÎchis, luaintcnant (lue dll scuil 
uu"'Ul(\ de ('cUe orottc nOlls ! )OU \' O ll
 
.tl lIer de He !.) s 
ë:J' J (. , 
e
p(
l'au('es, la .il'Ullt) aLhay() de Solcsluc. Si 1('$ tJjffi- 
cldtés du si("'cle ('It IClIl" O'U\TC ('()IlJlnCIH't' cIfi'aicllt 
f J uelc J ulJoi::; llO
 HOLI \-ca U
 lk'uéllit.:Ül1
, il
 
c l'cuil'unt 
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tIUC Ia France reli{Jiel1se, ll1alßré les ravaGc
 (lu'elle a 

us å sOl1ffl'ir, cst poul'taut Hloins dévastée que ue 
l'élaicnt, au sÍxièulC siècle, les vallécs et les 111onta- 
ßnes du pays ou leur intrépide fondateur planta SOll 
dl'apeau. 
IJa tlésolatioll continuait, en cffet, dans la calnpa- 
nne rornainc, C0111J11C dans la ville. Cettc canlpagne 
était tlevcl1ue une espècc de chanl1) clos oÙ les géné- 
l'H ux d.es Larbal'es ct ceux des eUJ pCl'eurs de Constan- 
tinople se donnaient renclez-,'ous, pour décidcr à <{ui 
apparticndraient les restes ct Ie 110111 de ROlne. Lc 
terrain était bouleversé par les 
ravau;\. d'attaquc et 
de défensc P ar des fossés P ar les yestip.cs des Cêllll- 
, , 0 
pe111ents: les ponts a\"aient été détl'uits; les lonGs 
aqucducs, que les soldats de Vitirrès avaicut rOlllpus, 
ètalaient leurs blcssures. JJorsqu'une Iucur de rélJa- 
ration traversait ces Heux désolés, on s'en fëlicitait. 
avec line joie exagérée ct crédule, COlunlC il arrive 
souyent dans les {jralldcs calaluités. Narsès ayant Jait 
r{
collstruire, sur rAnio, Ie pont Salare qui a\"ait été 
dénloli par r'fotila, une inscription en vers célébra, 
avec une certaine l)Olllpe, ce ß"aGe d'une sécurité bien 
précaire. Cette inscription donne uue idée de ce qu'é- 
tait alors la poésie latine, qui })crçait encore çà et là, 
ct faisait de son IHieux pour lJlêler lIe tC111pS en teulpS 
quelques accents plus on luoins harlllunieux au x. ßé- 
JltÏSSC111ents continuels d.e Route: 
" .ABcz, Itoluains, à ,"os plaisirs par cettc route (ltli 
,c est rcdevenue facile, et faites refcHtir partont dan:j 
.. \'O.
 applaudjs
elllents Ie BOltl de 
ars("x. 
,c Celui flui vient d'appl'cudre au\. CalL\. de cc 
({ fleu\c it })01 tel' uu jUl1G sé,'èl'c, c
t au
si cr.:lui fpli a 
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(C en Ie l )ouvou. de subluP'uer Ie fieI' COUl',t!fC des 
J (J 0 
cc Goths I. )) 
Cettc invitation aux plaisirs DC rassurait pas tout 
Ie ll)onde. T..4es papes He sc faisaient pas illusion sur ]a 
situation réelle, i]s en ressent[lient tontes les tlJl- 
goisses, parcc (IU'ils étaient it la fois Ie cæur ct l'inteI- 
liGence de llolne. lIs yoyaiea tIes T J0l11bal'ds, canl pés 
dans Ie nord dc l'Italic, n'attclldant, C0l11111e les Hons 
dans l'anlphithéÚtrc, (lU'UlJ siü"nal de leurs chcf
 
pour franchiI' la barrièrc et pour s'éIanccr sur nOBIC. 
Ces nouveaux ravaGcurs HC tardèrent pas à ,"cui.... 
l'ôdcr anton!" de sc
 IUlU'S, et 1'011 pcut juc'cr de l'état 
(1 u pays ava 11 t Ia fin d U sixi(
nle siècle, par cc passag"e 
d'uuf' Icttre quc 
aint Gl'égoirc écrivit à l'é\'(\l He de 
NOlllCntllln pour Ie charG"cr (Iu soin dc l'éGlis(1 dp 
saint AllthiIllc, dans Ie tcrritoirc de Cures des Sa- 
billS. (( I..4tl fureur iIB pic des enncll1Ïs, <(Hi cst Ia puni- 
c( tion de tant de péchÖs, a tcllenlcnt désolé les (\
Iisl's 
c( de diverses cités, qu'il n'y a plus cl'espoir de le
 
(( réparer, })arcc (lue Ie pcupJe lllanquc : nOilS 50111- 

c Illes astreints par là lllêrne à veine.. avec une plus 
(c vive sollicitutle sur les pauvres rcstes de cc peuplc, 
(c dont les prt\tres sont 111orts, ct <Iui n'ont plus de 
(( pasteur ponr les diriGer!l. )) 
Outre les renseisnenlents de dé1ail (lue l'enfer- 
luent ses écrits, saint Grégoirc tl tracé un ßTand 


Ho igitur facilcs per gaudia VCSh.l, Quiri[cs, 
]
l Narsim rcsonans plausus ubiquc Cdllat. 
Qui potuill"igidas Golhorum subderc mentes 
Hie docuit durum f1umina ferre jugum. 
2 })ostquaul hostilis Ï1npietas diversarlull civjlatulll, ila 
peccatis facientibus, dcsolavit ccclcsias, ut reparandi cas spes 
nulla, populo dcficiclllC, l'ClllallSCril, luajori valdè cnrâ con- 
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tal)lean qu'il rant ('onnaJ.tre ponr se fìp,lll'Cl' la si- 
tuation des choses ct l'aspcC't des licux. Cctle par;c 
s(
 trouyc dans unc de SC5 llolnélics SUI" ]
zéchicJ, 
éCl'itc an Inilicn dc cirCollst3l1CeS <pIi rendaÌcnf. scs 
tristcs prt'occupations cncn1'C plus sOlnhecs. n vena it 
(1'apprendre (pt"Agiluphc, roi .dcs LOJuLards, arJ'Ï- 
vait en tontc hâte pour assi{
gcl' RUllIC, ct (!uïl :1\"aÎt 
tlt"jÙ passé Ie PÙ. ,,]>cnsc.l, nos tl'è:.;-chf'rs fì'(
"cs, s'é- 
,e criait-il, si notrc )X1U\TC fÜne a ]a J
)rce de pénétr('l" 
,I <lans Ie sens 111y:;tt'l'icu 
 de ce livre plein lfobscu- 
(C rités, IOl's((u'elle cst tonIc rCln plic de trouhles ct 
Ie d'alarlnes '.)) Du rcste, il seillblc que l'esprit d u 
pl'ophètl' aux. terl'iblcs yisions l'a inspiré en ce 1110- 
lHcn t : ec Si nons rc
'ardons autonI' de nallS, nolts HC 
,. ,"OYOHS pa rlout quc Ie dell il; si nous prêtous 1'0- 
ce ]
ci!le, nous cntendons (les GérnisseUlcnts dc toutes 
" parts. J.JCS viBes sout dÖtruites, les châteaux abat- 
" tus, ies chrun ps dépeuplé,:; : la tcrre cst dc\rcnuc 
"nnesoJitnde !l.... H u'y a plus (rhabitants dans Jes 
" c
llnp3Bnes , il n'y en a prCS(plC plus dans les ,.jIles, 
" et cepcnclant les restcs till genre hUlnail1 sout frap- 
(c pés cnCOl'C, ct chaquc jour ct sans relåche; les uns 
(( sont tI'ain(
s 'cn captivité, cl'autres subissent]a 


slrin
imnr, He, c.iefnnctis canUll saccrdotibus, }"eliquiæ ple- 
bis, Bl1l1o pastoris Hloderaluinc GuhCl'ilanlè, per tlcvia fidei 
ho..tis callitli, quod ahsit, l'apiantur insidiis. Episl. xx, lib. II. 
I JaIn AGilnplHllll Lon

ohardoruUl regenl ad obsidionelll 
nostrarn Slllllillopere festÍnalltelll Patlanl transissc cognovi- 
tnns. U nde pensate, fralres cal'issiu1Ï, in caliginosis ac n1
Tsti.. 
cis sensious p\'n
tr
rc quid yalC'at Inen
 Illisera, tin10ris sui 
pel'turbatlonibus occupata. PJ'æf.
 lib. II. Ilomil. in Ezech. 
:! Destrl1Clæ nro('s, evel'sa sunt castra, depopulati agri, in 
soLlthlillcl1\ tnl'r:\ l'('dact:1 ('
l. 110mil. ill E
('('h.
 vr, lih. II. 
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C( peine capitalp, ,fautrcs soot n)aS
3('r(
:\ : \'oiEl ](
 
u sppcinrlt
 ([IIC n01ls aVOH:\ sons ]ps Y('(I\. (
u'y a-I-il 
({ .lone, mes frt\!'ps, qui pnissc ('IICOl'(, 110ns CllHl'Il1pr 
" Cll celteyie-t Si nOllS contiuuonsc1ccllérir Ie Inolldt
 
" tel qu'il (,Sf, ce He son1 pIns df's plaisirs, cc soul des 
(( plaif's que non:-. :lin10ns. DOlll(' f'lle-nH
nlf'') (Jl1i 
(C selllblait êtrc au trcfois Ia rci He dn lliontle, Hons 
cc "oyons cc qui en l'este : la \'oilÙ écrasée dc p] usil'ur
 
" JTIunit',f'cs sons d(;s doulel1rs jUlll1enSf'S, pal' In d(
so- 
(( Iatioll des cito) ens, par les lllarq ues de tlevasta tion 
(C que Ies cnnenlis ont imprÏ1llées sur cUe, par In f.'é- 
" qucncr A des rnines I. ()Ü cst Ie sénat'! oÌ1 ('st h' 
(( })t'11 pIc 1 Elllcs perdant (,lIe a scuti la luocIle de 
cs 
" os sc (lesséchel', ses chairs se conS1111ICI', f't tOll t 
" l'éclat dcs difPlités sécnlii'..es, qn'cll(
 (
talait ("0111111(' 
U HIlC }Jarnre, s'est é\'anoui 2. Et nons qui a\'ous 
(( SlH'vècll (
n si PPtil nOlnhrc.. nOlls vivons ('I1CO)'(- 
"
OllS Ie Rlaiyc, cl'irHloI11b.'ahlc's f.'jl,nlations 11011:' 
.c accahlcll t, les doult'Hl's, les GélU iSS(11l1Cllts sc nud ti.. 
(( plicnt chaquejol11' : Houle est vjdf', 
t 1'incrndir (
st 
C( dans ce désel't. .....\près que les 110111111eS onl Juanqu<\ 
u les éclifìces tornhent. 3. Encore une fois.. oÜ sont 
(, ceuxqui scréjonissaient parlui les m0l1Ul11rnts de sa 
<< ßloire"! oÜ est Jeur pOlnpe? oÌl c'st leur orß"ucil? Oi1 
(( sont Jes plaisirs effrénés qui se l'cnouvclaient con- 
" tinuelletl1ent dans son enceinte? Illui est arrivé cc 


I Ilumensis doloribus Juultipliciter 3ttl'ita, desolationc ci. 
ViUI11 , ilnpressione hostilUl1 , fl"equenti
l J'uÍnarlUll. 

 Ubi eniln seuatus? uLi janl })opulus? conlabuernnt o:;sa , 
conSulntæ suut carnes, olnnis in e
l seculariu111 àißnitatUi11 
fastus extinctns est. 
a PostqU:1IH rlef
rerl1nt )lonJinr'1, parietes radunt. 
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i 
(( qnt' Ie pr()ph(
t(' a d if d<, la .T lIdél' : Tu ,Ç('l'a,ç ('1'fll/1J{
 
(f COHHne l'aiyle. T)t
rot1 ill(:c de son pf'11 pl<" f'\t de ces 
(( hOllllnes puissants flU nloyrn des({uels elle s'élan- 
<< çait sur sa proie, fl0111(, rCSSelll hIe Ù un "if'il niglp 
(( tout chauvC', f[ui ll'a plus ni nilcs ni phlIlles t. C:f' 
u que UOl1S disons de la désolation de la yillc de 
.c HOlne, nons sayons que ('('la s'cst accolllpli dans 
cc tontes les autrcs yilJcs. 
léprisons done de tout no
 
u tre Ct
lH' cc si(\cle C0111111(' 11n ftanlhcan rlésornl
is 
(( 
tcint, ct enscvclissons du 1110ins nos désil's 1110n- 
" dains dnns la Hlort du Illonde lui-lnêlne 2. )) 
.1e He crois pas que l'élo([ttcnce ehrétienne sc soit 
j31uais élcvðc, lorsqn'<,ll(' a ell :1 pnrler des nlalhenrs 
tf'rrcstrf's, 
l une tl'lstcsse plus snhli Inc ((ue celJe tpl i 
respire dans Cf' passaGc, (2ue sont nos oraisons fnl1('.- 
],res, d'un roi on ..rUll D'
nél'al, prononc('cs pal' 11t1 
Ol'ateul' fl'(Hl({nilJ(. de\'ant un tl'anlJuil)<, :luditoirc, 
tlnns 1111l' éß"líse cll'ap{
(', {\u fhcc trUn ccrcl1cil 1'eCOL1- 
Y(
rt de ,.('10111'S, tfliC sOllt-C'l1cs 
\ cÚté llc ccttc Ol'aÎsoli 
funèbre de HOHIC, I'aite au HlÏlicu tIes !'uines (lui lui 
10l'nlaient un tOlllbean, dc\.a n t ce qui restait de son 
pcuplc, déeilné depnis longtc111pS par les guerres, 
)es siéges, les 111ala d ics, les f:1111 ines : asselublée de 
l'nines vivantes, al1xquelles parlait un h0l1l1ne qui 
portait dans son âll1e, et ses auditeurs Ie savaient, 
toutes Ies douleurs de son temps? Quel oratenr, 


I Calvitiulll ergo SUUlll sicut aquil:t dilatat, quia })huuas 
perdidit quæ POPUIUlll amisit. Alantnl quoque pennæ ceridc- 
)'uut, CUIn quibns volare acl prædatn consucV'erat : quia 0111" 
nes }Jotentes ejus extincli snnt, per quos aliena rapiebat. 

 Despiciau1us ergo ex toto aninlo præsens secuhllu vel ex- 
tinrturn : finialuus Junndi desiùrria satten1 ('UUl Jnnndi fine. 
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qucl al1ditoirc, ([u('llc chairc, (luel sl1jet de discoul's! 
Itol1JC cst tOlllh(
e, les nations tOlu]JCnt a\'cc cUe, 
ct la lerre. s'cn ya : jan13is pcnt-êtrc son titrc de 
"villc l.tcrncllc n'a Cll plus d'éclat , jaluais son iInJg't' 
ne s'cst InOlJtl'c"c plus gTalldc ([ue dans cc cliscou rs 
(PIl 1l't.1l1IlnU(:ait sa fin qn'en annouçaJJt In fill dt" 
tout. ))e pal'eillcs pcnsées sc p}'("
en taient aJors assez 
natl11'CllCll1f'H t, hiell 1l10i lIS aux esprits Lorni's, n b- 
sOl'bt-s tlalls Ie scntillll
ut tI(' leurs Illalhcurs parti- 
.. 
culicrs, qu'aux runes supél'icul'cs, ({ui intelT()
'caient 
l'état inouï (Ill g'enrc ]l11111ain, et sc dCllllHHlaicllt si 
tout HC lnarchait pas rapidclllcnt Ù la tleruière des- 
truction. 
ai II t GrÖ

oi i'C tlc\Tai t être pal'ticulii'relu(,ll t 
frnppé de Cè spectacle. ])ans la position élevéc qu'jJ 
occup3it COlnnle chcf de r É C 'lisc, il rcsscln]Jlait Ù nn 
JJOlllUlC qui est dchout SUl' un rochcr au herd de ]a 
111er pcndant lInc effi'oyn])lc tcrnpêtc, ct qui cst 
(l'autant plus COllstel'H(;, qnïl décOll\TC luiCl1X ([UC 
tout autrc Ie boulcycrSClnent infini des [Jots. Quel- 
qucs cÎrconstill1CCS Ìocales n'c
laicnt pas snllS iuflucncc 
pour attristcl' ses l'cßïl.rds et scs pcnsécs. Son 111011as- 
tl\I'C, dans IC(l uel il n'est pas tIoutcux (lU'il n'ailufLt Ù 
sc l'ctircr., lorsqn'illc pouyait, pour yacIHer à Ia IiH'.- 
tlitation ct à l'étudc, était situé sur Ie lnuul Cu
lius, 
daus les ell "irons dlulue1 sc troUyaiClllles Pl'j lIt'i pau'.. 
11lOllUUlcnts dc ItOlllC, et aJoI's Ics priucipalc$ l'uincs. 
11 HC pouvait ouvrir sa fcnêtrc sans les voir; plus 
loin, des iluages IUßuhres dans la C
lllìpaGne, dont 
Hue partic se découvl'c de ccuc colline, et plus loin 
encore, de tous les points de l'horizon, In llouve]1(' 
de qnclquc inccndic lointain, Ie bruit d'unc ville, 
(['un roynuule (lui tOlubait, lui arriyaicnt dans ]p si- 
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IpIlcP ar sa cf'llu1c. 
Iais, tand is f{HC 
:1 tJ'istcsse ]1:11'- 
lait d0 cc IHonde COJI11nC s'il cÎlt i,té sur Ie point de 
finÍl', sa chalité s'en occl1pait COl1llnc s'il cí'lt tIÚ tou- 
jours dll rer. A yant appris un jour (IHe, lualf{ré sa 
yjg'ilancc sur les besoins des indit}cnts, on avait 
trotn'<\ <lans Jcs étroits détoL1rs des .A.lldrones, Ie corps 
tI'Ul1 panvrc clui pouyait êtrc 11101't de L'1iln, il s'abs- 
tint pendant pIusieurs jours de dire la lnessc, COH11ne 
s'il l'cÙt tué de sa proprc Blain, et il pleura' sur Ie 
111cndiant plus 111uèrelnent que sur ROlllC elle-Iuêll1e ' . 
Dans Ie II uitii'nlc sièclc, les LOlnbards reparurent 
encore plusicurs fois devant 1101ne, 11lettant Ie con1- 
hIe à toutcs les dévastations précédentes, rayac"eant 
les prairies ct Ic
 cilllctières souterrains, les Chall1pS 
des vivants et IE's chan1ps des InOl'ts. Au Inilieu et à 
)a suite de ccs désastl'cs, des {liscordes, des séditions 
sanGlanlcs avaient consterné ]a villc; Jcs J1ictÍons, à 
pcin
 c0111pl'ilnéC's, élaient encore 111enaçantes, lors- 
(Ju'on annonça (Iue Charlen1agnc yenait de paraître 
snr les Inontaffnes de la Sahi nc. II a ITi ,"ait par la yoie 
NOll1cntane. l.4a route qu'il suivait n'était pas éloi- 
Ruée du l110nt Soractc, Oll son onele Carlo111an, frère 
dc Pepin-le-llref, s'était retiré, (Plclqnes nnnées au.. 
parav3nt, loin du bruit ct des rrrandenrs de ce 
lllonde (Pii1 avait (1<
dai
p1(
(,S. .I.\,"nnt fjlH' Charlen13- 
gnc cntl'ât daBs l101t1C, oÌ1 l'attclldait 1a pren1ière 


t DUln qU
lnd:Hn l1anpercnl in angustis 1\n(l1'0I131'I1Jn rr... 
('pssihn::; à V espi HOIl ihus jnvpniri n10rtnnlH ('on tinissf't, i (3 , 
ppr aliquot dies., ut tlicitll1', ;ì InisS3rtUl1 celebratiolle varando 
ttjstatll
 est, tJnquåln si CHIn }1ropriis 11l3llihus, quod dictu 
nefas cst, lwrell1Ìssct. Palllus, lJiacÐn., in vi/Ù S. G1'('gOt" 
lib. II. 
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CII\PIf'nE I. 


des COlll'onnes terrestrf's, Ic SOUv(:'nÎr d u royal ana- 
cl)orètc lui apparut, sur ccUe InontaCl1c, COil1UIC un 
l1UltÔIllC flui sc tCllait sur son passagc pour lui faire 

if{ne de penscl" surtout à une antre conrollne. Lp 
pnpe ] Jèon III alia an-dc\ ant dn IllonarfJue jus<{u'à 

oll)enhlìn, "HIe antiquc, situéf' it l'cndroit oÌ1 s{' 
trOl1YC aujoul'cl'hui la hOIHlFHle J
a )Ipntf1ll
, :ì ònzp 
Jnilles au delà tIl1 pont I..anlpntano, C'ntrc l'
\nio ct Ie 
Tihrc. J..c papc ct 1(' ..oj y sonp(\],f'llt cnscHlhlc, (\t iJs 
l
ch3n
.l\rcnt de dOllcrs J}(/roles I. CC lieu cl ce sou- 
ppr sont 1'cIHn}'(luah1('s, car ccttc rntrcvuc fut Ie pr(
. 
lilninairC' d'Ull éY(\llClllcnt qui a cx('rcé, pf'ndant lniIIt"' 
ans, unp Grande i off uenee sur If's dcsti ll(
(,S <1(' rEu- 
rop('. Ppu de jour's apr"ès }p colJoqllc de 1\nnlcntUJl1, 
ChaI'Ienla
np, après s'êtfC ag'cnouilJ(
, Jp jour (10 
Noë], dp\Tlnt 1(' 10111hp:111 d
 snint Pipr...,', YPl1fìÍt de 
SP ."elpvpr, ]OfSf{lH\ l.(
'on II[ posa SUI' )n tt'te (ll1 chef 
(les Fl'ancs lc lliaclt"111c ilnpt'-..i
ll de 
nnstantin, pt )p 
sai n t P111pi)'(\ r01l1R in illt fon(I(
. 
I
a .nl
H'chc de Chal'lPlna

ne (
l tJ'avrrs 1ft ctunp:t- 
flue r0111ainc y nvai l ilupI"Ï !11é qHc1fpH'
 t r:lces de:' cC'tt(
 
ßloire ({IIi rCiuplissait alors tout l'()('cidcnt. l\Iais 
bien tôt Ie Thlidi , rOricnt Cll ,'oyèrcnt dans ccs 111ê- 
Jues lieux l'effroi ct Ia dé,-astation. IJ nc 8rl11ée de 
Sarrasins, survenue à l'iulproviste de"ant Ostie, rc- 
Jl10nta Ie Tibre jusqu'cn face de nOnIe, se répandit 
Sill' la ri ve droite, Oll elJe pilla Ia hasiliq lIC dc Sain t- 


Obyius hllie 8(1 
umcDlnm I.co papa Saeratus 
Vpneral, ct gaudens mullilffi vrllcl'ansque recrpiL 
Quem tlercnsorcrn solum sibi scnscrat oUm. 
Hl1lcibus a!loquiis (unc cpulisquc pcractis, 
AntÎ!ites &ummus regem præcurril ad Url.lcm. 
p. ït, Srzxnnir. J I/JltJl., Ii:". fI I. 



I
THOhrf:lio\. :;1 
Plf 1 1'1'<'., tl'a\'cr
a Ie flcu\(\ all-cl(ls
ou:, (1(' la \'illc pOUt' 
pjJler :1l1s:-;i l'ér,-tise de Saint-Panl, e( se retil'a pal't. 
yoi<: ..\ppieul!e ct la CalupanÌC'. Ccttc iurun.;Îotl, ({IIi 
:lyait passl
 COll1lne une tl'olnl)c Sllr les environs ,Ie 
n()IlI
, ne tfll'da pas h(\aucoup Ù y (-tre sni\'ic, d.1US It, 
dixiènJc ::\iècle, d'311trps SÌGIlPS qui att
stairnt It'
 tual.. 
hpurs de la chl'
ticn té.- Dcs rclirricu.x r.T
CS de J'ordl'p 
de Saint-Basile, fnyant la Sicilc envahie prll
 If's 
ar- 
lasins, chercht'rcnt un refuGc en Italic. lis {
tablirent 
une de leurs colonies au pied des Ulonts .Albnins, il 
rendroit qui a été n0111lUé Crolla Ferra/a, pal'cc q n' it 
s"y tronvé1it ') dans une GraUe fel'H}(',C par llIle nrill(. 
de fer, nnc 
ladone que 1'on ,"oit anjourd'h ni dans 
r(
ß1ise. Le
 sou\-euil's de l'abbé saint 
il, Condatcur 
de ce Inonast<'
r(' ([ui subsjstc encore, et ((ui <:()n
PI
\'{\ 
son tonlhcan, y l'cstent ,-isihlps dans les f..esqnc
 du 
[)oIHini(plin. Lc tnhlcau oÙ ron adlnirr rCI) tt'(',"u(' d
\ 
l'CJ1Jjìt'l'PUl' ()1hon III" aycr 
ail}l 
il all lll()ìlt (;ar- 
g-anp, retrace unc scènc HOB -senleHlcllt tl>t.\
-h('Il(. 
 
lllais encore tn
's-instl'uctiyc; car ('lie a, dan
 l'anti- 
quitc., un terl11C tip COlnpal'aÎson quj sprt Ù IH(':"11I'Cr Ia 
distance (Jl1Ï sépal'c rèlé,'atioJl df's s(\l1linl('nts, tetl(' 
flue la concc,-ait la philosophic païcnne.. du sub)jnu\ 
que la piét.é chrcticnnc iuspireo JJP$ <"cri\'ain
 ßr('('s 
f\t latins out çéléhl'(
 ))iog'('I1C répondant a\'pc (l(
dain 
3UX offres d'.Ale
andrf' t[uïl llP lui dCl)landait que' d(' 
Sf' retirer un peu de son solei], et Ie h
ros tnacédo- 
nicn s'érriant, à cc propos, q He., s'il n'(
tait ..\ Il'x
ndl'c, 
H youdrait ('trc Diogèup. I)an
 la sc(>ne (.Ju,('.tjPUllf" 
<lout nOllS parlons, on ,.oit anssi Ull I'oi f;lÎf
C d("\s or- 
ft'cS à un pan\l'f'solitai."'e., rt.'}ui-ci lui rl'pondr<,) (" )(\ 
l110narque (1\: pl'i H1('!' les spn tiulcn t
 que Cf'U(\ réponsp 



:;
 t
ll \ PITfiF: I. 
]ui fait éprouvcr. 'rout cst sCl11hlnLlí' dans ]c c:l(h>c 
de ces deu
 scèncs, clans 1a situation rcspcctÏ\Tc dC's 
pCI'SOlllla{{CS; cUes seluhleJlt se toucher par tOllS 
Ics points, et il y a l'infÌni entre clles. T /enlpcrcur 
l)thon, prenant conge de saint Nil ([u'il avait visitc'o 
(lans sa l'etl'nite, lui fit cct adieu: (( DClnandez-llloi, 
I( COlnUle à un fils, tont ce que YOUS voudrcz, et .if' 
" vous Ie donnerai avec. joie. )) IJe vicillarcl approcha 
Sf'S 111ains du cæur cl'Üthon, et lui <lit: (( Je ne \'ous 
(( dCl1lande de tout votre ell1pirp que Ie saInt de \'otl'e 
(( âUle t.)) Aces 1110ts, l'elupereur vcrsa des lar- 
IUCS, 
t prcnant In couronne qu'il ayait sur Ia tête, il 
Ja dt
posa entre lcs luains du solitaire, ct lui dell1anda 
Ù P'f1110llX sa bénédiction. 
" 
I 
a calnpaGne rOlllainc, qui avait fourni unc I'C- 
t)'aite aux chr(
ticns proscrits, ccssa pendant quc](JLle 
tt'lllPS, dans Ie sit>cIc suivant, d'être un refu(}c paul' 
I
 pape Ini-lnêulP. C'cst à ccttc époque que l'enl}1f'- 
reut' Ilcnri I,r 
 [)lJl'ès 3\'oir rayaGé les alentours tip 
HOlTIC, occupa une partie de la villc, et réduisit It) 
papp Gréffoire VII Ù sc rcn{crlner dans Ie châtcau 
. 
Sill nt.Annc. J.J'histoire nous siuna1e 1'ibur, aujour- 
d'hni 1
ivoli, oìtl'eulpereur laissa, pendant quel(llu' 
ten1pS, ses tr'oupes avec l'anti-papeGuilbert1.; un lllon- 
lieu Ie, n0111nlé Pnlatioltnn, à l'occident de Saint- 
PiPITC, sur 1e({uel il èleva un fort \ les f111\'irons de la 


t (:11111 extelldisset IHanus ad pectus ilnperatoris, tlixit illi : 

ihil alind peto ab ilnperio tuo præter salutelu anÍluæ luæ... 
CÛl'Onaln suan1 in 11lanibns sancti Nili deponens J ab ipso he.. 
nedictioncln adeptl1s, etc. Acl. S. Ni/i. 
it Bibliothec. ad ann. 1082. 
3 Berthold. in Ch ron. 
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I L ' } " I I .., I 
porte l e atl'an:>> ou arlnee l es uel'lnalllS CliJUpa ; 
Alhano, rlui servit provisoirCluent d'asile au célèbrc 
ahhé tIu 1110nt Cassin, Didier, lorsqu'il fut 111andé 
par I-Ienri IV:!; Ie Hlont .Aventin, sur lequelles assié- 
:;eauts s'établirent aussi ð; la voie qui aboutissait à la 
porte de Latran, par laC{ uelle arriva Robert Guiscard 
a\-cc ses soltlats Norn1ands, pour chasseI' l'enlpereur\ 
('t cnfÌn rOppidulll Castellanul11, appelé autrefois 
,.. cics, sui vant Ia chronique 5, OÙ celui-ci fit sa prc- 
n1Ìère halte, lorsqu'il battit en rctraite devant Ie l'C- 
doutable libératcur de Grégoire VII. Ces lieux for- 
lnent les principaux points de ce siéße Inél110rabIe, 
siége à la fois luatériel et spirituel, Oil deux principes 
étaicnt Cll présencc, et dans lequelles l11achincs de 
ßUCITC étaient 1l1UeS par des puissances invisibles, 
qui se livraient, dans les régions du 1110nde n1oral, 
une lutte gigantesque. Apl'ès sa délivrance, Grégoire, 
sortal1t de ROUle IJar Ie cÔté de Saint-Jean de I..iatran 
1101u' sc rendre au 1110nt Cassin, quitta pour la der- 
nière fois ces lieux qui ne devaÌel1t le revoir ni vivant, 
ni Hlort, et dans lesquels on ne rencontre aucune 
æuvre de sa n1ain, aucune trace de ses !)as, qui ont 
lai5sé pourtant dans l'histoire une elupreinte si écla- 
tantc et 8i profonde : il n'a guère construit de 11l0IlU- 
111cnts (Iue dans la 111énloire de la postérité, ayant 
l)CU l'elllUé les pierres, parce ({ue toutc sa force s'elu- 
ployait à l'enlUer les cho
es. Xi l{olue, ni scs environs 


, Ul'spergens. ad an. 1084. 
t Leo Ostiens. ehron. Cass., lib. Ill. 
3 Benz. de l'eb. Henrie. 
t I.Jeo Ostiens. lib. III. 
11 Caslellanulll Oppidlun dicllUU anÜq11ilÙs V cios 6ubiil. lb. 
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lIC l'oðsèdcnt la tOluLc Oll SèS rcst
s r('po
cnt. I
ù 
\;éant cst dCJuctlr(
 couché pOll r toujuurs lÙ oÙ il cst 
101Ubé au loud tlu Holtè dè Salcl'ne sur Ie rivrlPC 
, u , lOI 
.['uue nlcr 1110il1S aßit(
p quc nc Ie fut sa yic. Si lloult, 
ll'a pas l'apprlé ses ccudrcs, COlll111e la 1"4"'rance l'a fai t 
pOllr ccUes de Napoléon, c'cst que uul coin dc tcrl'e 
cutholi(ll1C n\
st In lCl'rc étran
(\rc pOllr U11 pape, ct 
((lIC, (failleurs, sui\"dnt liD des dcrniers Inuts (Iui fn- 
rcn t dils à (jrèGoil'(' 
'll SUI' son lit d
 lllort, la patrie 
('
t partout uÙ rOlJ UJCUl't pour la justicc. 
.Ic l'appcllcl'ai seu}cl1)cllt) par rHpport U1I si(\'le 
clll1uo('('Jlt Ill, (JtlP lors(!ll'()tlton I\Y') lit \Tillc de 
t'OHl'Jltri-e a l
uLHC oil il allait ('ire COUrOlU)(' ell1J)C- 
l'CUl', I'CHUU ,-eia sou SCl'lJlcnt de respecter rinviolahi- 
Jité dc l'J
glisc rOlHaine, il sc Irouyait sur Ie Inont 

la..jo, 
1 ppclc c'l cettc époq ue 111 on t l\Ialu, oÌl SUH 
al'lué
 étail calnpéc uutour de 1 ui I. l\lais la forêt de 
jallcc
 (J u icon '"l'it alors ceUe nlOllta
jnc) h..ilJc uloi ns 
aux yeux de In postél'ité (lU' UHf' pauvre petite iU1aßc 
})cintc sur la porte (rUn hôpital, Jondé dans Ie 
nlO
"('n âUt" au pied de ce Juont l\lal'io. (In lélH'cu)' ) 
c.L'orisine fralH;aisc, ll'avait pas acccpté pour son 
u
age les sols et les liards fju'il ayait reçus de la cha- 
rité pllhlhlu(': illcs avait cl1tassés petit it petit pour 
fournir un asHe à scs fl'ères en J)ien ct en illfortnnc : 

inß uli(
l'e luuisOll ') 'llout (
ha(L uc pierre pouvai t êtl'c 
Ie dUll de (fuelque riche, tandi$ que la.JlHtison tout 
clltièl'e était l'ulunÙue (.1'nulllf'utliallt. }}ellseiglJfI de 
1 hospice (
tabli en cet (Indl'oit rcpl'ésentait Ie Iépr{:}u
 


t UatulH.iu Gblris llllllunlc l\I
llo, -1 non. octoL1Ìs Indit.:t. 
.,\111, lib. de 1V('!J' impct.; Ep. tV3. 



I.:\TRuDLCTIOi\. 
:; 
LaL:dre, a\'ec tleu
 chiens (!ui léch,lÌcut les plaies de 
. } 1 
ses Jam Jes . 
I.la petite chapelle ouverte qui se tl'OUVC non loin 
de là, près du ]jonle 1110 lie , a cté élevée pour per})é- 
tuer la Inémoire d'une belle cérélllonie l'eJiß'ieusc du 
quin
ièlne siecle. La circonstancc qui l'a fait ériffcr, 
et Ie discours ])l'ol1oncé en cet cndroit par Ie papc 
Pie II, COllIlU dans Ie Blonde savant sous Ie nOHI 
d'.fEneas Sylvius, clonnent à cc 1110nUmcnt, pen hril- 
Iant pal" lui-111ê111e, une Huréole historiquc qui HC 
luanque pas dÏntérf't. CcUc fête chrétienne nOHS 
fuurnÍl'u, d'ailleul's, lIue idée tIc plusieul's autres 
ccréUIOllies de llH
llle ßenre, qui se 80nt dél)loyées 
dvec solelluité, à diverses époques, dans la campa- 
gne rOlnaine. Ces chalnps de la g10ire avaient tou- 
jours été accouÍlul1és au
 }10mpeS trio111phaIes depuis 
les prell1icrs ten} ps de ROluc : Ie Christianislue leur a 
réser\9é celles qui sc cè]èhrent en l'honneur des saiuts, 
héros des seuies ,'ictoires oÙ 1'0n l1'ait pas à pleurer 
sur les vaincus. I.Ja cérénlonie, dont il s'aß'it en ce 
luoment, a eu lieu pour la translation de ]a tête de 
l'apôtre saint Al1dré à ROIne. '-rhOluas Paléoloßue, 
roi du Péloponèse, en ayait fait don au pape Pie II, 
pour la 111ettre à l'abri de l'invasion des 1\lrcs. Elle 
avait été d'aLord déposéc à ..\ncòne, et ensuitc dans 
la citadellc de Karni. I..e rape Y l'nvoya Ie cardinal 


I Un povero Francese lebhroso, con i del1
ni, che dalld. 
pletå dc' fedelt ave\9a raccolto in 1l10lti anni, ",i ere.::ise 11 !115" 
dcsilllO 5prdale, e \-i lllorì. L'Ìl1segna dello stes..;o è un s. Lal- 
zaro It:hl'loso, ("011 duc ("ctni dJe f
lI It:n:d.no Ie piaf,hc ddle 
f;<tlubc st'colldo la slurj,l J U [Hrdbutl l'huar;d !l,l. 1'/(1 
Z(ll Eu... 
sfL'ulu!Jiu B.omauo t 1. 1) Co n. 
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GfCC Dessal'ioll a\"cc deux autrcs cardiuaux pour 
aCcOllJpagller Ia reli(luc j US(lU'à ROIHC, et lui liÜl'c 
rcntlre sur son } )élSSê.lPC lcs hOIlnCUl'S ( [ ui Iui étaicnt 
, CJ , 
dus. l.Jes cardinaux furent de rctour all ])oulc .i
rolle, 
]c 13 aVl'il1462, qui était Ie dinlanchc des llaillcaux: 
Ia reli(luc fut pl'o\'isoil'eIl1ClIt plac(
e duns la tour (Ill i 
défcndait l'entl'éc du pont. Tie ]clldelnaill, Ie pontile 
sortit en cavalcade par ]a porle Flanlinicnnc, aCCOlU- 
pasné du sacré collése, des aluhassadeurs et des 
})l'illCeS rOlllaius. Lcs cuvil'on.5 de la route, les chanlps) 
les viGnes étaient COllvcrts tic spectateurs I : la fOllle 
était si grande, (lue Ie pape LIut ordonner aux cardi- 
llaux et aux prélals òe descendrc de cheval, et de Ie 
suivre à pied, apl'ès s'êtl'e rcvêtus des habits sacrés. 
II avait uuc palulc à Ia llH1iu : lcs cardinaux ct les 
l)rélats portaien t cellcs qu'.ils ayaient reçucs dLi papc 
dans la cérél110llie de la ycille; taus Ics au trcs ccclé- 
siastiques en tenaient laH
 aussi) et cctte IOllgue suite 
de pontifes et de prêtres 111archait à pas Icuts, deux 
à deux, tous vêtus de JJlanc, avec des lnitl'es au d'au- 
'Ires ornClllcn ts (Ie lllêulC couleur, qui paraissaicnt, 
dit Ie chl'oni(llicur, plus hlancs encore sur ces \-ertes 
prairies 2. lÚl procession sc dil'ig-ca vel'S u nc <:stl'adc 
qni ayait été constl'uitc pr(
s du pout, it l'clldroit 
lUt'HIC oÚ rOll a élc\"é la petite chapcllc à quatrc co- 
lonnes, tlui subsiste cncore aujollnl'hui. Cettc cstradl' 


I l)lcna crat oll1nis via populo, nee vel a
ri, vel VilH'(I' 
]Hæ luulLitudinc hon1ÏnUll1 videri poterant, adèo ut pr.Î1l1l11U 
in prata venfu111 est, quædixill1US, jussit Pontifex cardinales 
ae prælatos ab equis descendere, etc. Gobelin. lib. VIII. 
5a Alhæ n1Ítræ, et onll1is ol'nalus albus, ct in yiridi l)rato 
calldidior vidcbaluf f Ibid. 
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ct\"ait deux escalicrs, à pcn te douce ct c!én1cnle, sui- 
"aut l'expression dc la chronique, run rCß'artlaìlt le 
rribrc, l'au tre la villc. Pendant que Ie pa pc IHontait 
par cclui-ci, Ie cardinal Bessarion, a\"cc les deux au- 
tres cardil1aux , al'l'i \'ait par fautl'e, pOl'tan t In châssc 
(llÚ contenait la relit[He, qu'il déposa sur un ,aute!, 
au Inilieu des chants sacrés. II s'étah1it un pieux 
silence, au 1110JUent oÙ les clefs dc Ia châsse furent 
préscntécs au IJontifc. .Après llu'il eut vérifié les 
sceaux, 
lJe fut ouverte, et Ie cal"dinal Bcssarion, 
}1renant dans ses lnains la tête de l'apôtrc, Ia relnit 
ell pleurant au pape qui pleurait aussi. l\Jais Ie Saint 
}1èl'e ne ,"oulut pas toucher d'abortlla rcli(lue: il sc 
111i t à genoux dcvant l'autcL Sa tête était incliuée, son 
,'iS8c-e pâle d 'énlotÎon, ct sa voi x trclnblai t, lorsq u' il 
prol1onça cettc allocution I: u 'TOUS voilà donc cntin 
(( arrivée, tête sacrée et luille !üis hénic du saint 
Ie apôtre! La fureur des 'rurcs YOUS a chassée de votre 
(( deulcure. Dans votre cxil vous YOUS réfu giez nuprès 
(C de volre frère, Ie Prince des Apôtres : votre frère 
(t ne VallS fera pas défaut. \T ous 
crez rétablic sur 
(( votre tl'ône avcc aloirc, Dieu le voulant, ct il nOllS 
t' sera pern1Ïs cllfin de dire: lleurcux cxil, qui a 
" trouvé un tèl sccol1rs! En attendant ,"ous deJueu- 
(( l'crcz pendant quelquc 1clnps che
 yotre Ji'ère, et 
" YOltS jouircz avcc lui dcs IllênlCS honncl1rs. Ccttc 
" aUGuste ROlne, que YOUS yoyez de près, a étédécorée 
u par Ie J)fécicux sang de votre frèrc: cc peuplc, fl llÍ 


I Genibus flexis, ante araUl }H'ostratu5, vultu dentisso et 
pallenti, lnadidis oculis I ac trel11ulâ voce in hune llloduill 
locutus e
t. Ibid. 
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(( \oUS clltourc, c'cst Yutl'C fl'èrc, c'c:st fapotre Pierre.,> 
,( 
i plcin d'aillour, et uyec Iui Paul, Cp vase d'élec- 
" I ion, (1 ui ron t J'(
ß'énéré dans Ie eh l'ist Notre-Sei- 
,( p"neul'. Pat' votl'C frère les R0l11ains sunt tous vos 
lJ 
u l1cveux: ils vous vénèrcnt, ils vous aÏIllellt tuus 
(( COlIUllC leur ouclc ('t leur père" et Us COHlptent sur 
u votrc protection allprès de la Inajesté diyinc. 0 
(( bienheureux _\udl'é, préJicateul' de la vérité, dé- 
C( t1.:
nscur de la foi à la très-sainte rrrinité, de queUe 
'c joic ,"ous nons rClnplissc.l aujourd'hui, PUiSf!Ue 
u llUUS \ UYOllS dc\ (tnll1ous ceUe tètc v(
llérablc qui a 
I( 111(Titc (1 HC rI
sp)'ii consotltcur descendJ t visible- 
tt IHellt sur eUc le jour de Ia I)entecòte, SOLIS l'appa- 
" rCllce du fen! 0 VOllS tous qui allez à Jél'usalell1 
(C pour voir Ie licu oÙ les pieds du Sauycur se sont 
" arrêlés, yoici Ie siéac du Saint-Esprit, voici Ie trône 
(C de la Diyinité. Ici s'cst reposé l'cspl'it du Seigneur, 
(C ici est apparue la troisièulC personne de la rrrinité. 
(( lei étaient des yeux qui ont \'u souvcnt Ie Sauveur 
(( dans sa chair: cette Louche, cUe I ui a souvellt 
(( pal'lé, et illl'est pas douteux (Iue cesjoues n'aient 
(( reçu hien souycnt aussi le baiser de Jésus 2 : ectte 
(( tête est un Grand tabernacle, dans IC(Iuel résident 
(( la chari té, et ]a piété, et la douceur de l'âlllC, ct la 
(( consolation t.Ie l'c8pl'it. QucUes entraillcs ne scraicnt 


I ](æc est ahua ROlua, (Juall1 pi opè cernis, pI etio:,o ger- 
IlIaU i tui sanGuine tlccorata.... 
 cpules lui ex fratre ROluallÌ 
UllJllf'S tf' vduti patruulll patrculque SUUIU \"cncrautul'. 
2 Hie cOllsedil spiritus DOIUiui, hie terlia rrrillilatis per- 
sona visa cst: hie oculi fncrunt (lui S3"pC ÐOlllinulH in canH
 
\'Idcl'uut, hoc os sæpe Christulu alloculLllll, ha5 {;CfhtS UULl 
t:st dubiuUl (luin :;æpc Jc
us fucrit oscul...ltu
. 
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(( énlUe
, quel ereur nc sentil'ait un feu iutÌ1ue, lluels 
" ) cux n'auraicnt des larllle
 de joie à l'aspect de 
j( si pl'écieuscs l'eHques! Divin apôtre, nons SOllllncs 
;c transpol'tés d
allé{}ressc, nous triolnphons de votrc 
,( urri, éc, c
r !lOllS nc doutons pas que vallS l1'aCCOIll- 
" paGnie
 pel'sol111cllclllent Yotl'C têtc') ct (1 ue vous 
u 11 'entricz avec elle dans ROBIC t. Nous détestons les 
II l'urcs, COll1UlC enllcn1Ís de la religion: 111ais BOllS 
., ne les détestons pas en tout, puisf{u'ils 5011t cause 
" de votre venue parlni DOUS. Q.ue pouvait-il HallS 
if arriyer de plus hcurcux, que de voir tip UOd yen:\. 
U l:cttc têtc SatT
C, et de l'ccueilJir lcs ÌJarfUllls (!u'ellc 
'c répalld aulour d'ellc? Cc qui HOUS eSllJénible, c'e
t 
" de ne P ouvoir vous rendre à votre arrivée tous 
, , 
(( les honneurs dont vons ête8 diGllC. l\fais acceptez 
U Jlotre honne volonté, souffrez avec inJulf
encc litle 
(( nous touchions vos OSSCluents de nos Innins souil- 
t( lées, ct que, tout péchenrs que nous S0111111eS, nOllS 
(( vous aCC0l11 pagnîons dans l'intérieur de la villc. 

( Entrez dans la cité saÎllte, et soyez propicc au peuple 
(( rOlllain. Que "otre arrivée soit salutairc à tous les 
(( chrétiens, que votl'C elltrée soit un g3ß'C de paix) 
" (Iue yotre s
jonr dans nos ll1urs DOUS porte bon- 
le heur. SOrCL notre avocat dans le ciel, conservez, 
{( u"cc Pierre et Paul) cette vil1e, veillez au salut de 
(( tout Ie peu})lechrétien, afin que, par vos suffrages, 
(( la luiséricorde de ))icu soit sur nous, ct que, s 11 est 
(( irrité à cause de nos }Jéchés, (luÍ sont Licn Brands, 
.( 
Oll indiGnation passe aux rftu"cs itnpies et aus na- 


. 


I riequc cnilll ùubitalllUS (l uÎn tui capiti.i ((JUles albis, ct 
CUlH eo L rbelll in{;redial"is. 
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CIL\l'ITHE 1. 


(( tions barbarcs, qui ulépriscnt Ie Christ, Ie ðci- 
cc Gneur du 1110nde I. )) 
J'ai rapporté cc discours eu cnticr, paree (!ll'UllC 
Grande partic des selltÜnents ([u'il expriIllc, pouvaut 
s'appliqllcr en Général aux rcliques dcs apôlrcs l'éu- 
nics dans Ia capitale du 1110ndc eh rétien, 1-GrilIe, 
SOlIS ce rapport, lInc cspècc de proloGue à ce (L ue 
j'aurai à dire dc SC8 tOlnbeaux sacrés. ])u rcstc, 
on voit, par les paroles du .Papc, qu}il tcnait à 
faire bien cOIllprcndrc <luC la reliGion ct Ia j 118- 
tice dCIllandai
nt qu'on rpportât la rcliquc avcc 
gloire dans la delneurc d'où fil}) piété l'ayait ban- 
nie, et il rattachait ainsi à cette circonstancc, avec 
une picuse habileté, Ie projct d'une nouvcllc Cl'oi- 
sade alHluel il trayaillait avec nne infilti{jablc pcr- 
séYéral1ce. 
Après qu'il cut filli de parler, il baisa, aillsi (i ue 
tous ceux qui étaicut avec Ini sur l'estradc, la têtc 
de l'apôtre en plcurant, pria cncore dc,;'nt cUe, 
})uis ilIa prit dans scs lnains, et la tenant élevée en 
l'ail", il fit tout Ie tour dp l'cstrade pour la l1Jontrcr 
à tous les a
sistants. A cc lllolnent, les chants ct les 
cris de cette il11111CnSe luultitude s'éleyèl'cllt de tontcs 
}1ill'ts comlne une seule ct Grande yoix ÍInplorant 1a 
luiséricorde de Dieu 2. I
a procession rcprit cnsuite 
Ie chcnlin de ROIne, rCll tl'a par la porte }4'hlllli- 
niellllc, et s}arrêta tout à cûté, à Saintc-:
lafic- 


.. 


I Si qua est ejus indißnatio propter peccata nostra fl uæ 
Inu1ta sunt, transeat ad Í1npios 'rurcas et ad naliones har- 
haras, quæ Christuln Don1Ínulll contelnnunt. 
2 l\Ioxque yoces altissilnæ auditæ sunt 11lultitudjllis, Dei 
anisericordiaul iJuplorantis. Ibid. 



J:\TnonrCTION (it 
tll1-Pcnpl{\. La t;ate de' l'apl)trc fu t d(
pos{
C sur un 
fiu1..1 de ('ctte 
p'l isc: dflS éY{
r l ncs veillèrent antour 
t.J 
d'elle. J.J(' jou!' sui,'ant un cortég"e de trente luille 
hOnlll1eS, portaut des fJal1lb..aux, raCC0111pagna 
jlls<lu'Ù Ia hasiIique de Saint-Picrrc. IJc Pape y dit 
encore quclques Blots oÙ ses projets pour Ja croisade 
rcpnrul'cnt I, et il donna la hénédiction solcnnelle à 
tout ce pcuple qui se sépara en Jonant Dieu, et en 
devisant sur 1a néc('ssité de f
lÍrc Hnc Grande ligne 
contrc les 'Tl1rcs. On ayait COlllposé, pour cette fête 
l'c1iSicl1sc, un hYlnnc qui fut efJectivelnent chanté 
en plein air, lorsqne cette fou]e était rasselnblée sur 
les ..ivcs du 1'iLre, anton!" de l'cstrade éleyée près 
(1 u pont; je cíterai quelques strophes de cette ode 
chréticnne, aujouI'cl'hni peu connue, qu"on peut 
considércr conl111C Ie dcrnicr chant des CroisaJes. 
(c ])icu protecteur, faites erne ce jour nous soit 1:'1- 
(( "ora lJlc, ct aiguiscz con tre ]es rrurcs yotre foutlrc à 
(( trois tl'anchants. Andl'é, f{ui écoute les prières de 
(( ce pcuplc, yons ]cs relfcl en ces 1110ts : 
(( Cl'éateur du cicI et de la terre, déto
rllCZ enfin 
u les fléaux qui sont Ie châtill1cnt de leurs crÌlncs; 
(I fait('s 111iséricorde it yolre peuple ct tcrrasscz Ies 
" Turcs. 
(( Après A utI l'é, Pie, notrc grand pasteur, s'jn- 
(( cline aussi pout" YOUS ill} plorcr: ayez pitié ùe 
" nOllS, <.1i t -il , ca.' nOllS 80111111es fa tiuués: pour SQU- 



 Nihil cst cniln quod nobis Inaßis cordi sit, quanl Chris- 
t.ianæ religion is et ol'thodoxæ fidei defensio, qualH tui nos- 
1rique hostes Turcæ conculcal'e nilnn tnI' : quòd si christiani 
pl'inciprs noslralll voceln audire volucrint, et SUlllU pastore!u 
srqui, vid{'bit t'll
(ltaLitul' olnnis Ecdesia, elc. 
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" tenir Ic Blonde 'chanceJant, ét('IH]CZ volre 11):1It1, 
" souverain Jl1uître dn 111ondp. 
(C Et nous à notre tour, nons YOU
 su pplions 
" tOllS cnselnbl
 de conserVCl" les jours de ce pas- 
(( t(\ur, qui, scul, portant dans sôn ihne, cont]'(' 
(( les Turcs, un courage 
ternc], a osé rranchie 
" les S01111TIets des A.lpcs pour appeler la chrétipnté 
(, aux arnlCS t. " 
Tcls sont lcs sou\Tenirs flui sc liC'nt tlircctl'lUent à la 
petitt.' chapcllc du ]-)o111e JJ[olle. J/antcl, (Ill'on y yoit, 
cst celni-Ià 111ênlc oÙ se troHyait placéc Ia re!i(lu(' , 
pendant (JHC Pic II prononçait son élo(Iucut dis- 
cours. T
es princes chrétif'l]s, préoccupés de rivalités 
érroïstes, furent sourds à ses Y(
llX pour ]f' hicll 
COlll111un de la chrétienté; Inais l'oratoirc, éri
'é ('11 
cct cndroit quatre ans apri's, (111 Yerra, sl1iyant toute 
3pparencc, raCCOI}) plisscl1len t. Ses frélcs enlol) l1f'S 
seront encore tlebon tlors(juc J'eJnpi rp ottolna u S"(
- 
cl'oulera. 
lJes f',-éncn1cnts rf'liG.jrllx des rlerniers sii'clcs (
tan t 
asscz conn us, .noll3 terlninerons nos stations dans ]a 
c;:-nnpagl1c rOJnaine, par ccIJc oÙ n011S yenons de yoir 
rcparaîtrc) dans une fête d'hospitalité fraternelIe, 
ce tOlubeau de saint Pierre, auquel se rapportent Irs 
pren1Ïers souvenirs chréticns qu
 cette Call1pagnC' 
DOUS a offerts. l..a plupart des événeluents dont cUe 
a été Ie théâtre depuis l'époque des apôtrcs sc ('001'- 
donnent aussi, d"uue lnanièrc plus on HIoins dil"cctl') 
à ce Ill0nUl1lcnt central, et l'on croil entendre Ia voix 
de tous les siècles chrétiens, lorsque Ie pflpf' Pip II 


t I..e tex tc sera da ns les nolf'S ?t 13 fin dt
 l' ntn'r
f
p, 
" - 



p,rnODr 
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cél
bl'e Ja {}Ioire de cc tOlTIbcnu, du haul J'unc 
C'spècc de chairc dresséc au 1l1iJicu de la CíUnpn{plC 
rOlnalOC. 
I.Je petit nOlubrc de tahleaux historiqucs <{IIi 
,-icnnent de fÎPTlrel" SOlIS nos yenx ne P ent donn
r 
u 
 
fjn'U n ti1ihle aperçu llc ses [j"loripnses annales. i\JiIle 
Hutres sc(\ncs de piétt
, dp rh
u.itè, d"héroïsI11c, dp 
}1oésie c}.rètÎ('nnc, flppartenant il tou tes ]es épo({ucS, 
el1trel11êl
s (les n0111S les plus ('p](
hr{\s, sont épar
 
sur ees 1l1ontaGnes, an"\: l'o.'(ls de ce fI('uyc, dans l(1s 
clétours fit' ces scnti(,1
S so1itai res, (IU i g"ardcl1t :1ujour- 
d'hui co silcncetous ces )na
rnifì( I nps bl'uits du I )flS
P.. 
- H 
S'i]s (
tai('nL I'pcucilJis dans un l\lannp} hip11 fait, quP 
tons If's voyaGcurs un pen chl'étiens llP Inanf{lH'r3iel1t 
pas de' Sf' procnrel
, cc livre contrihucrait Ù e]nbcl1ir
 
non pns sf'ulcnlcnt]e spjol1rà nOnlC, Innis Ips h
nres 
luênlC qui pr
cèdcnt J'arriv(:c. _La disposition dC's 
Iipl1'-. pprnlC't d'apcrccyoir, pendant les dC'rniers r('- 
J:lis, plu:'\Ît'urs des points Ips pIns iHt<
l'eSRants : "011.'\ 
])OHY('Z 
'Ot[uer, en pJSSHut, cès grands souvcnirs dp 
l'histoirc flu chrÎst!ani5Ulc qui Y011S servcnt de ('01'- 
tPGc j l1squ'anx partes de la ,-illc. 
l
es Blurs de ROB1C fornlcnt anssi autour d'cllc 
une double enceintc; rune de yieilles picrres, J'autre 
de \
ieines lé' u O'cndes. Leu rs annalcs sontlonrrues : YOUS 
(J 
"OYCZ P araître successivement les vesti.o'cs de Ia for- 
01 u 
teresse hâtie par .1ncns l\Iartius sur Ie Janicule, lcs 
débris des rcmparts dc Ser\-ius Tullius dans une 
yja ne près de la porte Salare, renceinte construilc 
})ar l'elnpereur .A.urélien, les tours <l'lIonorins, ]e
 
réparations faites à Ia hâte par B
l!saire, cclles dn 
pape Adripn I ef , )es murs de ]a citf
 I
éoninc, et I
s 
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trav3nx e\:t"cntt'.s dans ]es siL'clcs sl1i\"ants. Tontf\3 
ccs épol{1les ont l:1issé leurs diverscs cOllstrnetio1)s, 
ou leui' enlpreinte encore yisiJ)le : l'histoire fnit a\Tpc 
YOU5, autonr tie ecs rcnrparts, nue course de plus 
de dcux 111ille ans en quelqucs ].ellrc3. 
I
es partes, btlties ou rchåties par IIonorius, (Jl1Ï s
 
trou,"ent dans l'enccintc actuel!e, sont rcstées à la 
lnêrne place, à l'exception de dcux ou trois: plusieurs 
n'ont pas (
u bes
in d'être reconstruites, clIes ont 
conser\'é leurs piCITCS et leurs f01'111(,S anti(Iucs. Cha- 
cune des entrées de R0111C a de ßrandes choses à ra- 
conter. Si rOIl se rappelle senlcIuent quelques per- 
sonnagcs histol'i((HeS ([U'Oll sait positi\'f\Ulent a\Tolr 
passé sons tel1c ou telJc pOI'te, lorsfJu'ils ont pénétré 
dans ROlne, à la t(
te d\U1e arJnée, la plupart pour 
la saccager, on voit pal'aitre Drennl1s sous l'ancicnnc 
porte Colline, ({U! était situéc dans la réGion oÌl Ia 
porte Pie cst actuellenl
nt pJacéc; sons Ia portp Sa- 
lare, Alaric; SOlIS celIe de Saint-Paul, 1"otila;_ sons la 
porte _\sinaria, encore cxistantc en partie près de 
celie de S:1int-.TcalJ, 'rotila, Bélisail'c ct Hobert 
(
uiscartl fJui cntra une 3uire fois par la porte dn 
})cuple; AUllibal g'était présenté (le'"ant la porte 
ol- 
) ine, et Ie connétnhle de Bourbon, dont on consf'J""(' 
l'arnlure dans une salle du 'Tatican, fut blesst- Ù 
H10rl près de celie de Ca\Tallc{
{}ieri. Sons Ie rappol
t 
chrétien, les vieillcs portes de BOlne ont particip(
 Ù 
Ia piété de la ville. t
clles de Saint-Paul, de Saint- 
Pancracc, de Saint-Sébastien, de Saint-l
aUI'eJlt, on t 
pris }es nOlns de cct apÔtrc et de ces lnartyrs, parce 
qne, placécs S11r ]a route qui conduit à lenrs tOlHLcanx 
ct situées Jans lcs ('TIvirons, c1Jcs sont COJlll11P ]('5 



I
THODCCTIO
. ÜJ 
. portes avancécs de Icurs basiliques ct de leurs cata- 
cOlnbes. Sur la porte I.Jatine on lit, en vieux carac- 
tèrcs, ['aLpha ct l' oméga, Ie C0l11111CnCC111ent et la fÌn , 
ancien sYlnbolc chrétien de la divinité. J Ja porte 
de la voic 
-\ppiennc ou de Saint-Sébastien conserve 
eneore une croix tracée dans un cercle, avec cette 
inscription en grec, ]a grâce de Dieu, qui rCl110nte au 
tenlpS de Bélisaire ou de Narsès. La porte du Pellple 
cst, par son nOI11, un ménlorial perpétuel de la piété 
ronlaiue : car eUe l'a emprunté de l'égiise voisine, qui 
l'a reçu elle-lnêllle, parce qu'elle a été érigéc à la dc- 
nlancle et aux frais du peuple rOIl1ain; pour purgcr 
de tout souvenir ilupur et odieux cet endroit, OÙ une 
tradition populaire plaçait Ia sépulture de Néron. 
Arrêtons-nous ici un moment avant de caractéri- 
sel' l'aspcct général de ROlne. Si, en ,'isitant un 1110- 
nUlllent dont Ia prenlière vue YOUS plaît, vous avcz à 
côté de vous un C0l11pagnon qui contrarie votre Dla- 
nière de voir ct de sentir, par des relnarques, à votre 
avis, pen justes, vous COlnll1encez par écarter ces 
pensées Ì111portunes, pour vous livrer ensuite tran- 
quillelnent aux Ünpressions que vous désirez goûter. 
Quelques personnes, dont l'esprit est ainsi fait qu'il sc 
préoccupebien vite ducôté trivial des grandes chases, 
se plaignent de De pas trouver certains quartiers de 
Ia ville dans un état aussi brillant et aussi C01111110de 
que leur ilnagination se l'était figuré. C'cst qu'cn ef. 
fet, embarrassée , à quelques égards, de ses propres 
grandeurs, BOl1le doH sacrifier des convenal1ces Ina- 
térielles à sa dip'nité 11lorale. Elle ressenlble à une 
u 
reine que ses devoirs forceraient de porter constanl- 
Inent les anciens diamants de la couronne, et qui 
I. 5 
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n'aurait ni l'entièrc libcrté tIc se "illouvoir sous cette 
vénérable parure, ni la pern1Ïssion d'adopter, à son 
Cré, un C03tUlllC luoins Gênant, ct plus conforluc 
au goÙt du jour. Presque tous les quartiers de Il0111C 
sont parsernés lle vieux. 1110nUlnents, que la religion, 
Ia charité, Ia G'loire lui ont légués : obliGée de {jar- 
tIer sur eUe ccs joyaux des sièclcs, eUe ne saurait se 
prêter, avec la 111ênle facilité que d'autrcs capitales, 
aux arranscnlcnts 1110dernc3 pour Ie percell1ent tIes 
rues et l'élargissell1ent des yoies publiques. l
'ar- 
chéologie a Ie pas, chez cUe, sur la géolnétric recti- 
lignc : Ronle est plus dévote aux GTands souvenirs 
qu'aux ßrandes rues, quoiqu'elle en ait dc fort belles. 
Partlonncz ccttc superstition à la ville des Césars ct 
des Papes : c'est uue faihlcsse vrailllent rOluainc. 
D'autres visitcurs, qui sClnblent s'intéresser parti- 
culii>reulcnt aux choses antiques, trouvcnt qu'un 
certain nonlbrc de ccs débris du telllps épars dans la 
'7ille ct dans scs alentours, sont 11131 tenus. lIs ont 
renlarqué quelques toiles d'araignécs SOllS la vOLLte 
d'un 11l0nUlllcnt de vingt siècles. lIs voudraient voir, 
autour de tel autre, tics avenues et des esplanades 
Lien soiGnécs, bien ratissées, sans cailloux, sans 
hroussaiUes, sans inéGalité de terrain. II y a des Gens 
qui exiueraient absolluuent qu'on fìt la toilette des 
ruincs) qui ne cOlnprennent pas du tout qu'il pour- 
}'ait y avoil" de l'art, qu'il y a du bon GoÙt à laisscr 
à ces choses un certain néß'ligé. COlTIlTIe Grand sei- 
Bueul. du passé, ROll1C, Senior Ronta, se donne des 
airs qui lui vont très-bien, avec cette superbe insou- 
ciance des petites choses. Si liue autre ville, peu ri- 
che en antiquités, possédait dans un chan) p voisin 
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Ie caveau de )a famillc des Scipions, par exeulple, 
on ne 111anqucrait pas, dans plusieurs pays du llloins, 
de Iui donner un entouraGe fort joli sans doutc, 
luais qui aUl'ait, entre autres inconvénients, )a pré- 
tention d'attircl' ]es "isitcurs, et d'achalander, pour 
ninsi dire, un illustre souvenir. I
e 1110nUl11ent serait 
})récédé ({'une conI' à {
azon vert fernlée par unp 
{{riBe à lances dorées : un concicrge vous oflì
irait des 
bougies pour votre argent à l'cntrée du souterraill; 
en sortant, YOUS seriez invité à vons reposer dans une 
luaison de Lonne apparencc, ayant u ne enseigne où 
vous liricz en ß"rosses lettres : Restaul
ant du IOJnveau 
de la fanÛlle des SCliJiollS. ,.J'avonc que j'ailue beau- 
coup ll1iel1x 1a cabane et la petite cour })lus que 
Chall1pêtre, et l'enfant qui vous conduit dans Ie ca- 
yeau a,'ee une torehe de résine : cela "ous avcrtit 
qu'il faut que ROJue se sente hien sÎlre de sa luajesté, 
pour ne pas n1Ïeux exploiter la noblesse de certains 
InOnU111ents. 
Les mênles personnes se plaignent aussi que les 
fouilles se fassent avec trop de lenteur. 1\1ais ceux qu i 
s'en plaignent Ie plus, ce sont les papes. T..Jorsf{ue 
toutes les provinces de la J110narchie catholique leur 
envoyaient le plus légitinle des tributs })our subvc- 
nir aux dépenses des institutions rOll1aÏnes, créécs 
clans l'intérêt COllllll1Ul de l'Ég-lise, iis pouvaient C111- 
ployer les revenus de l']
tat pontifical à la glorifica- 
tion des arts. 
lais depuis que ce subside univer- 
sel a cessé, ils sont f-orcés,' au contrairc, de COll- 
saCl'cr uue partie considérahle des reVCllUS particu- 
Hers de l'État à l'entreticn des établissen1cnts d'ulle 
utilité Généralc pour le luonde catholi{[uc. l\lalGré 
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toutt
 leur bonne volonté, qui n'a .lalnais été stérile, il 
faut pourtnnt bien que Ie successeur de saint Pierre 
jJrévale, dans chaque pape, sur ]'énlulc artisti({ue de 
T.Aéon X et de Sixte-Quint, et qu'il s'occupe bien plus 
des âU1es futures tIue des 11lonUlnents passés. Toutc- 
fois, il sufGt d'ayoir parcouru ROBlC, 'pour recon- 
nnî lre, avec achniration, ce que les derniers papes, 
et pnrticulièrenlent Gréßoire X'TI, ont fait, sous ce 
rapport, au lnilic\l des circonstances les plus criti- 
(l LIes. l\lais, avec leur zèle pour la Gloire des arts, les 
papes ont aussi des traditions héréditaircs de Inodé- 
ration et de 10nganhnité llaBs les entreprises {jlo- 
rieuses. Quel est Ie souverain de nos .lours, qui sc 
sentirait très-porté à poser la prell1ière pierre d'Ull 
1110nUl1lcnt dont il n'espèrerait ))3S voir la dernière, 
t.{ui se passionnerait pour des fouilles dont ses hé- 
riticrs devraient seuls recueillir les produits 1 Les 
papes ont, en général, une autre Blanière de sentiI': 
beaucoup plus qu'aucun prince, chacun d'eux vit 
d'avance dans ses successeurs, parce qu'il est beau- 
cou p pIu.s un i à ses prédécesseurs; quand il a fai t son 
telnps et son æuvre, il se couche tranquillenlcllt dans 
la tOll1be, avec la foi que Dieu aCCal1lpJira par les 
111ains des pontifes futurs Ie bien que les sicnnes lais- 
sent inachevé. La papauté, qui sait tant de choses, 
sait surtout attendre. I.ie caractèrc seul de Ronle suf- 
fi rait pour disposer à cette patience. I
es ânlcs un pcu 
élevées y sont mains avides du présent, parce que 
leur existence est continuellement tt'ansportée dans 
la jouissance cl'un passé 11lDGnifÌquc. On cst moins 
exigcant cnvers cc passé, }Jarce qu'il a déjà heaucoup 
donn(
. I
n attendant ((lIe des .lours lueilleurs pcrnlct- 
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tent de faire plus, il y a l)ourtant que!lluc charnlc à 
sc dire que Ie SOlluêlue, sur lequel on luarche, re- 
couvrc d'innolnbrables luystères de rancien nlonde 
qui reparaîtront un jour SOllS Ie soleil. Quelque nou- 
velle découvertc vient très-fréquemnlent exciter Ia 
curiosité; 111ais, quoi qu'on puisse fa ire , il se passera 
bien des sièc les avan t que cette 111i ne soi t épuisée, 
avant que les chaul ps, Ie Tibre et les ca tacoInhes 
aient rendu tons leurs dcpôts. Pour 1110i, j'ainlc à 
penser que, dans les conquêtes de l'archéoloGie, 
COnll11C sons tant d'autres rapports, ROine a devant 
cUe des ])ers))cctives illiInitées. 
II me sell1ble que les observations préliIllinaires 
que je viens d'indiquer ne sont pas tout à fait inu- 
tiles pour bien goûter, à la prel11ière vue'J son carac- 
tère ß'élléral. Du reste, il saute aux yeux. C'est celui 
d'un dualisn1e profolld, 111aÍs ranlené à l'unité, puis- 
que les monUlnents païens y sont visiblenlent coor- 
donnés, de plusieurs lnanières, à des pensécs chré- 
tiennes. Ce caractère, qui fournit de si Grands sujets 
de Inéditation, ne saurait avoir nulle 11art ailleurs 
une si{)nification a ussi étendue et aussi élevéc; la 
Providence ayant voulu que la ville qui, conIIne cen- 
tre de rÉglise, a procluit les I1I0nUl11ents du Chris- 
tianisll1e en plus grand nOlubre qu'aucune aulre, 
ait conservé, en plus grand nOll1bre aussi, les Ulon u- 
111ents du paganiSl11e, dont eUe avait été Ie principal 
foyer. 
Certaines circonstances physiques contribuen t à 
lllcttre en relief ce caractère de nome. l
es inéßalités 
du sol, qui donnent des aspects si pittoresques à ton- 
tes IC8 villes assises sur des lllonticules, ct dans Il's, 
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qucUcs il y a des cspaces ,'idcs, procluisent å ROBIC 
un cffet tout particulier. C'cst dans la partie la plus 
111ontnensc, sur Ie Capitole, Ie Palatin, Ie Célius, Ie 
\Timinal, l'Es(luilin, qnc les cunstructions païcnncs 
ct chrétienl1cs sont Ie plus entrelu{.lécs. A chaque tlé- 
tour du cheluin, ct ({uel({uefois presque à chaque ins- 
tant, on passe brusflueulent de ]a vue d'unc ruine 
qui att1'Ïste, quand cc ne serait (1 ue C0111111C ruinc, à 
la visite d'un 1110l1U111 cnt ùe piété et d'espérance. Pen- 
dant quc les points dc yue physiques varient conti.. 
nuellclnent, à luesure ql1e Ie corps 1110nte et des- 
ccnd ces collines, la subite variation des points de 
vue 1110raUX donne à l'fUllC un D1ou\"elllcnt du l11ême 
Gcnre. Heu1uée, cahotéc par des iUlpressions si con- 
trastantes, qui l'abaissent et rélèvent, cUe aussi 
ne fait, pour ainsi dire, que dcsccndre et D1onter. .Te 
crois ([ue ({uelques personncs trouveront ce rappro- 
chelnent bien subtil) et je l'aul'ais peut-être ainsi 
jugé 111oi-Inênlc, si, en analysant Ules propres in1- 
pressions, je n'avais reconnu cIuC cette singulière 
concordancc entre la l11arche de râule ct cclle du 
corps n'est pas étrangère à ce qu'il ya de plus intiIne 
dans Ie charlne que ccs lieu" font éprouycr, du 
1110ins selon IDa luanière de sentir. 
Les ruines païennes et les édifices chrétiens se fcn- 
dent des services réciproques pour l'effet qu'ils doi- 
vent produire. En parcourant res pace qui s'étencl du 
(
apitole des Tarquins au Colysée des Césars et dans 
leurs alentours, il est ilupossible de ne pas rCJuar- 
quer que l'aspect de ccs lieux, oÌl les plus beaux dé- 
bris de l'ancicnne ROllIC sc trouvcnt rasseillblés, sc- 
rait cntièrenlcnt Gûté, si des luaisons éléGal1tes ou de 
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trivialcs houtiques venaient à s'y ncculuuler. I-Ieureu- 
SCluent il y a de distance en distance des convents ct 
dcs éGliscs dont Ie caltne al1stèl'c nc dérange rica. En 
outre, cha<luc n10nastère a des cuclos, des dépendan.. 
ces, <[ui tléfendcnt les cspaces vides contl'c l'cnvahis- 
selnent des J11aisons, des rues ct rIu bruit. Si quelques 
fils des généraux de notre époque fixaient leur rési- 
deuce, avec tOlit l'attirail tIu confortahle luoderne, 
parn1Ï ces débris de la plus [p'ande puissance Guer- 
rièrc qui ait cxisté, Ie spectacle qu'i]s présentcnt nux 
yeux et à l'ânle pcrdrait hcaucoup. J)e pauvres cou- 
vents sont de nlcillcurs gardicns de ces ruincs tl'Î0111- 
phales : leur 1uasnifique tristesse est 111Íeux protéGée 
})ar dcs capucins qu'ellc ne Ie serait par les llescen- 
dants des soldats d'Austerlitz et des Pyramides. 
D'un autre côté, les souvenirs et les débris de l'an- 
cienne ROHle répandentsur les nlOnU111cnts chrétiens, 
ct particulièrcnlcnt snr ceux de la charité, un inté- 
rêt qui provient de rapprOChC111ents et de contrastcs. 
I/île du Tibre, par exenlple, oÙ s'élevait Ie telnple 
d'Esculapc, possède un hospice, situé à peu près à Ia 
mên1e place. Un autre hôpital, oÙ ron guérit les 
plaics du corps, et un hôpital d'un autre Gcnrc, un 
Inonastère de convertics, oÜ se guérissent celles de 
l'âlue, sc trouvent })rès du 111ausolée d'Au{juste. Des 
frères Ignorantins français diriGent des ateliers et 
font la classe dans les Therlncs de Diocléticn. IJa co- 
lonne Trajåne et Ie Colysée étendent leur olnbre sur 
des conservatoircs de pauvres; et l'hospice de Saintc- 
l\laric de la Consolation, particulièrClllf'nt consacré 
au traitenlcnt des fractures et hlessurcs cst au I )ied 
. , 
de ccUe roche l'arpcïcnuc, (rOÜ lïuexorahle loi 1'0- 
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]naine précipitait'scs victimes. Lc voisinage de ecs 
JnOnUluents falneux fait ressortir, à certains égards, 
Ie earaetèrc des établisseUlents ehrétiells, tout en 
SClublant l'cff
eer. L'imagination de la plupart dcs 
visiteurs étant partieulièrcluent préoccu pée des sou- 
,"cnirs brillants qui se rattachent aux restes dc la 
ROlTIe antique, les huulbles eréations de la charité, 
yoilées par cettc Gloire, se trouvcnt ainsi placées dans 
une cspèce de denli-jour qui sied très-bicn à la 1110- 
destie des æuvres évanG(
liques. 
Tous ces contrastes sont ramellés à 1'1luité, soit 
paree qu'un certain nombre de 1110numents païcns 
out été convertis en é{jliscs, soit parce que bcal1col1p 
d'autres ont reçu, à divcrs égards, Ie sceau chré- 
tien. Les lllodes variés dc ccttc transforlllation passe- 
ront SUCCCssiVClncnt SOlIS nos YCl1X, 10rsquc nons 
étuclierons en détail eet aspect de la villc. l\lais il y a 
<luelques-uns dc ces 1110nUn1cnts qui s'offrent d'eux.. 
D1êmes, antérieurement à toute étude, pour étre, à 
cet égard, Ies interprètes de Rome. lIs se divisent en 
deux classes, dont chacul1e correspond à une des 
princi pales parties de r ancien monde païen. Les obé- 
lisques de Ran1sès, de N uncorée, de Psanl11létique; 
de Toutlllosis II, que les elupereurs avaient fàit 
transporter de Thèbes et dl1éliopolis à Ronle, y re- 
présentent Ie pagallisll1e oriental. I.Jes colonnes Anto- 
nine et Trajane, et celie du Telnple de la Paix, fiUes 
de la G rèce par leur structure, et de RODle par leur 
destination, rcprésentellt Ie paganislne occidental. 
I
e christianislne s'est c111paré des uns et des autres 
pour les purifier de toute souillurc idolâtrique, ct 
leur faire rcndre Gloirc à Dieu. lie pl'Clllicr luoycn 
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qui se présentait naturellenlent pour effectuer cette 
conversion était de placer à leur sommet l'ell1blème 
de la rédelnption : c'est ce qui a été fait. L'obélisque 
du Vatican a, sons ce rapport, un privilége particu- 
lier : Clément XII a renfcrnlé un 1110rCeau de la 
vraie croix dans la croix en bronze dont il est sur- 
1llonté. II a Inérité cctte distinction, parce qu'autre- 
fois, lorsqu'il était placé tout près de là, dans Ie cir- 
que de Néron, sa hase a été haignée du sang des pre.. 
l11iers lllartyrs de ROHle, et parce qu'il est chargé au- 
jourd'hui, par Ie lieu ll1ênle oÙ il s'élève, au centre 
du portique de l'églisc de Saint-Pierre, de présenter 
lesigne du salut aux innoll1hrahles fidèlesf{ui y vien- 
nent de tautes les parties du l11onde. I}érection de la 
croix sur ces 1110nUluents du paganislue, à l'époque 
de Sixte-Quint, excita la verve des poëtes r0111ains 
du seizièlne sièclc. L'un d'cux, s'adressant à l'obélis- 
que du Vatican, considéra son trophée chrétien dans 
trois points de vue, l' eufer , la terre et Ie ciel : 
ee Dans l'olnhre illfernale, Néron n'a rien entendu 
ce de plus triste que la consécration de ses IUOnUl11ents 
, P . t 
ee a lerre..... 
" Si Constantin, revenant sur la terre, apercevait 
ce la croix qui s'élève sous le ciel du Vatican, il la 
(C prendrait })eut-être pour celIe qu'il avait vue rayon- 
({ ner versles luênles plages du ciel, lorsqu'il se tenait 
(( tout arll1é sur le pont du Tibre. Mais il dirait bien- 
(( tôt : la 11lienne n'était pas ainsi; eUe lu'est apparue 


Trifiliüs infernis Nero nil audivit in umbris 
Sacrari Petro quàm monumenta 8ua. 
l'ompci Ugonii Pùemala. Rumæ, US87. 
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(( cOIU111e un éclair fugitif dans lcs nuaGcs : ccUc-ci 
Cf dCll1curc, ct son écIat cst éterncl ..... 
(C Ell1hlènlc sacré! cluC l
lÏs-tu dans Ic yide des 
(C airs? POlll'C[l1oi restcr dans les Dues si loin de la 
(( tcrre? Toi, à qui lcs chants des prophètcs ont 
c, donné Ie non1 dc clef Inystéricuse, ne cliL'ait-on pas 
cc que tu YCUX nous ouvrif la porte du ciel g? 
11 Y avait un autrc 1110ycn de 111arquer la réGéné- 
ration chréticnnc d ccs obélisques ct de ces colon- 
ncs, c'était de Graycr sur ICUt, piéclcstal des inscrip- 
tions énonc.ant lcurs fonctions ancienncs ct leur con.. 

 
sécration nouyelle : on l'a fait avcc tou tc la lnajcsté 
dc la languc latinc dans Ie stylc lapiclaire. ROInc a 
11lcrveillcuSCll1Cnt conservé la tradition de cettc Iitté- 
rature IlIOnUl11cntale, de ces lettres d'avis qu'un siè- 
clc adresse aux sièclcs futurs. I.JC caractère des ins- 
criptions purcIllcnt historiqnes SClllblc avoir attcint 
sa perfection dans cclles qui ont été COll1posées du 
telups de Sixtc-Quint et de Paul \1'. 
I.Ja c0l11binaison dcs deux n10ycns clont nous vc- 
nons de parlcr, run elllbléluatique, l'autre histori- 


Si Constanlinus redeat, vidcalque crucis quæ 
Stat Valicano proxima signa polo, 
lIæc fors ilia putet Tyberino in ponte sub armis 
Fermò eådem vidil quæ radiare plngA. 
Sed tamen obstupcat, tua quod Crux, Sixtc, coru8cat, 
LongiiIs, et dicat non mea taUs erat : 
Ilia brevi emicuit cæli per nubila tractu , 
Hujus mansururn sLatque perenne jubar. 
1 bid. 


Qui<l f'acrata facis vacun inter nubill cæli ? 
Tam procul à tcrris cur pia signa tcnc5 ? 
Numquhl ul fa, clavcmquc vocanL Ie carmina ".lum, 
Æthereaa nobis ,.is rcscrare forcs? 


Ibid. 



)
TRODrCTIO
. jä 
qne, était plus que suffisante, Inais Ie génie de Sixtc- 
Quint ne s'en est pas contenté. II a inlaginé (l'attri- 
huer aux principaux de ces 11lonUlnents des inscrip- 
tions lyriques, dans Iesf(uelles chacun d'eux est per- 
sonnifié, qui sont sa paro]e propre, avec laquelle il 
proclaule, disons Inieux, il chante sa convcrsion. 
ßeaueoup d'étrangers ne rel11arquent ces inscriptions 
que séparénlent, lorsqu'ils vont visiter, souyent à 
})lusieurs jours d'intervallc, Ies 1110nUl11ents di 'Tel'S 
dont cUes font partie: ils n'adll1ircnt ({ue le 111érite 
de chacune d'elles, sans songer à les réunir pour ju- 
gel' de leur effet généraI. l\lais lorsc{u'on les lnet à Ia 
suite les unes des autres, on voit qu'elles forlnent 
con1lne des strophes d'une ode chrétienne, chantée 
par un chæur de colonnes de deux et trois mille 
ans. I
'obélisque du Vatican peut être considéré 
COlUUle Ie chef de ce chæur, soit à raison de la place 
qu'il oecupe, soit paree qu'il est Ie plus grand D1ono- 
lithe intact que l'antiquité nous ait légué. II donne le 
signal en ccs teruICS : 


I 


L'Obélisque de La place Saint-Pie",.e. 


VOiCI 
LA CROIX DU SEIGNErn : 
Fl"YEZ 
PUlSS.\
CES E

E3f1ES : 
LE LION DE LA TRIBU D": JUDA 
A V.\I:SCU! 


II 


LE CHRIST EST V AI
QCErR, 
LE cmUST RtG
E, 
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LE CHRIST CO!lMAr\DE; 
QUE LE CIIRIST D01.'i
E A SON PEUPLE 
LA P.\lX. 


III 


L'Obélisque de La place dlt Pcltple, co)uac)
é autrefois all So- 
leil 
 et qui fait {ace à une église de la S ainte- Vierge. 


JE II'ÉLÈVE 
PLUS AUGUSTE ET PLUS JOYEUX 
DEVANT LA DEMEUßE SACRtE 
DE CELLE 
OOZiT LE SEIN YIRGl
\L 
FIT ÉCLORE, 
SOUS LE RÈG:'\E D'AUGUSTE, 
LE 80LEIL DE JUSTICE. 


IV 


L'Obélisqrte de Sainte-l1[(u.ie-lJlajcure, placé jadis devltnt ie 
to)nbeazt d'Au9"ste. 


LE SEIG:'\EUR CHRIST, 
QU'AUGUSTE "IVANT 
ADORA I 
COMME DEVANT NAÎTRE D'UNE VIERGE, 
NE VOULANT PLUS QU'ON LE N01UIAT LUI-MÈME SEIG
EUR, 
JE L' ADORE. 


v 


J'1I0
ORE 
AVEC UNE GRA
DE JOIE 
LE ßERCEAU 
DU CHRIST DIEU VIVANT ÉTERNELLE!IE
T, 
!IOI, QUI SERVAIS, 
TRISTE, 
AU TOMBEAU D'AUGUSTE 
MORT. 


I Ceci fait allusion à une tradition dont il sera parlé ail.. 
leurs. 
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QUE LE CHRIST, 
PAR SA CROIX INVINCIBLE, 
DO
NE A SO
 PEUPLE 
LA P.\IX, 
f LUI QUI, PE:SDANT LA PAIX D' AUGUSTE, 
VOVLtT NAÎTRE DA
S U
E tTAÐLE. 



: 


'TII 


La Colo1l1lc du temple ele la Paix 
 placée cmss; prè
 ,Ie Sainte- 
J}larie-
I{tj eure. 


AUTREFOIS 
JE SOUTE
AIS A REGRET, 
PAR L'ORDRE DE CtSAR, 
LE TEMPLE UIPUR 
D'V
E FAUSSE DlVINITÉ. 


MAINTENANT 
QUE JE PORTE AVEC ALLÉGRESSE 
LA l\IÈRE DU VRAI DJEU, 
PAUL t, 
r JI: D1RAI TON N031 A TOUS U::S SIÈCI.ES. 


VIII 



. 


LA COI.O
NE DE FEU 
}'IT ÐRILLER SA LUNltRE 
DEV ANT LES PAS DES 1I0
Il\IES P1EUX 
DANS LA NUlT, 
A TRAVERS tIN DÉSERT DA
GEREUX, 
POUR QU'ILS LE TflA VERSASSE
T 
E
 SURETÉ : 
CELLE-CI LES CO;SDUIT AU PALAIS DE FEU, 
LA VJERGE 
LEUR !IOXTRANT L.
 ROUTE 
DU HAUT DE 508 SIÉGE SCBLUIE. 


t Panl '''. 



. 
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IX 


La C%nne Trajane, Izu'1nontéc de La statuc de saint Pierre. 


SI
TE A FAIT CF. DO
 
A PIERRE L' APÔTRE ! 


x 


La. Çolouue Anlonine , slll'nlonlée de ia statile ele saint Paul. 


. 


C'EST lU.\IXTE
^
T 
QUE JE StlS TRlO)INt.U E ET S.1CRÉE, 
PORT.\:'iT LE DISCIPLE 
VRAUIE
T PIEUX IIU CHRIST, 
QUI, P.\R LA PR(:DJC,\TIO
 DE LA CROI:\, 
TRto
IPIL\ 
DES ItOllAlNS ET DES D.\RIL\RES. 


I
'inscri ption dlt tClnple de IlolllU] LtS ct Réll1U
, 
consacré aux saints lU31'tyrs COSlllC et DUlllÍcn, tour.. 
nit l'épiIogue de cette hynlue : 


LE FEU, L'EAU, LES PIERRES, LES FLÈCIIES, 
TOCT EST \"AI
CU PAR L.\ CIIARITÉ : 
RO
IE , 
RÉJOUlS-TOI DE L,\ GLOIRE DES S\INTS 
DOST LES CORPS REPOSE
T DA
S CE TEMPLE : 
LE JUSTE YIT DE LA rOI, 
LA FOI S'E3IPARE DE DlEU I ! 


. 


Si, avant d'étudier la cité chréticnne, VOU8 vous 
êtcs bicn pénétré du sens de ces inscriptions c0111bi- 
nécs, YOUS serez n1Ìeux préparé à la cOlupl'endre que 
si vous aviez déjà Iu, à ce sujct, bien des p3ßes. Ces 


I Le texte de ces inscriptions se trouvera dans les notes à 
la. fin de eet ouvrage. 



I
TRODUCTION. i9 
obélis(lues, ces colonnes sont des cicerone subliulcs, 
que ROBle clle-Iuêlne vous a préparés, et qui vous at- 
tendent au nlilieu des places publiqucs, pour YOUS ini- 
tier pr0l1lpte111cnt à l'inteUigencc de son véritable ca- 
ractère. C'cst aussi pour cela que j'ai jugé convenable 
de recucillir d'abord leurs paroles, pour llu'elles ser- 
vent iUl1nédiatenlent d'introduction aux faits et aux 
idécs qui seront exposés dans _Ie cours de cet ou- 
vrage. 
Son plan fondanlental peut être indiqué en peu de 
1110t5. Roulc y est considérée COll1111e étant le réSluné 
du Catholicislne. IJes caractères de rl
Glise, son ollIa- 
nisation, son action, enfill les réalités du 11londe invi- 
sible dont l'Église terrestre nOllS offre les figures, 
sont représentés à RODIC sous les fornles les plus Îlll- 
posalltes par les faits 111atériels dont se conlpose ce 
qu'on pourrait appeler son systèlue IHonluncntaI. 
1 0 Nous distinguerons d'abord une classe de 1110- 
nunlcnts dans lesquels on peut étudier, d'une lna- 
nière spéciale, les sig-nes de runité, de la perpétuité, 
de l'universalité religieuse, qui sont des caractères de 
l'Église catholique. 
2 0 IJ'organisation de I'Église rellfernle une puis- 
sance ou paternité spirituelle, chargée de gouver- 
ner 18. cité de Dieu, une tradition d
 llunière qui 
s'annonce COn1111e perpétuant les clartés }Jrin1Îtives 
de la ré,.élation évangélique, .une source d'anloul' 
qui s'c
t ouverte au pied de la croix pour se répandre 
de siècIe en siècIe. Ces trois principes de vie, qui sont 
des signes de la sainteté de l'Église, sc réHéchissent 
aussi, à plusieurs égards, dans les nlonUlnents de 
Rome. 
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3 0 J J'action de rl
glise, qui a pou r but d'appliqHcr 
aux hOlll1UCS l'expiation et Ia réhahilitation opérées 
par Ie Christ, a aussi spécialclnent son expression 
11l0nU111cnta]e. I...4CS grands débris du pnganiS111C ne 
sont pas seu]elllent Ie Iuémorial d'événcluents tran- 
sitoires, depuis longtcmps accolnpIis, Innis encore Ia 
représentation de faits perl11anents, car en se pro:$ter- 
nant devant ses passions, I'h0111nle se rend à Iui- 
nlêll1e un culte idolâtriql1c, et devient persécutcur 
de la vérité. En cè sens, les te111plcs des faux dieux, 
les palais des Césars sont , à toutes les époques, les 
elnblènles de l'hullla.nité déchue, C0111nle leur puri- 
fication chrétienne est aussi l'el11blènle perpétucI de 
l'hulnanité régénérée. 
4 0 Enfin I'Église, qui travaillc à élever, par Ie 
1110yen des choses sensibles, l'csprit et Ie eæuI' vel'S 
les in visibles réaIités, en Inultiplie nutour de nous 
les figures, surtout dans son culte et dans ses édifices 
sacrés. Sons ce rapport nous aurons à traiter particu- 
lièrcInent du sYInbolisnle chrétien, tel qu'il se pro- 
duit dans !{orne. 
Tels sontles quatreaspects principaux SOliS Iesqnels 
nous l'envisngerons. l\fais, dans quelque point dc vue 
qu'on se place, dcux pensées, qui s'offr-cnt continuel- 
leluent et de tous côtés, senlblent envelopper toutes 
les autres. Ronle est, par ses ruines souveraines, Ie 
simulacre le plus expressif de la caducité des choses 
terrestres, et, par ses 1110nUl11cnts chrétiens , la 11lcil- 
leure 01l1bre des réalités illl1l10rtellcs. Elle est la vine 
{lui tout à la fois tient Ie plus du ten1ps et dc l'éternité. 
II y a, dans une de ses églises, un 1110nUlllcnt flui 
seluble fournil", en quelques syllabes qui y sont gra- 



I
TnODLCTIO
. 
1 
"écs, une fornlulc de la ROD1C anti(!llc èt de la ROIne 
chrétienlle. Cette inscription cst placée sur les t0111- 
beaux réunis de deux époux : choisie d'avance par Ie 
Dlari, eUe révèle ce qui s'était passé dans son ânle. 
On voit qu'i! avait été vivelnent frappé dc l'inanité 
de tout ce qui est terrestre, et en conséquence il avait 
adopté pour sa propre to 111 be ce IDOt de l1éal1t, nihil, 
entendu dans Ie sens chrétien. II était dès 10rs natu- 
reI de Ie 111ettre aussi sur Ie sépulcre de sa felnn1e; 

nais il lui selDbla dur et ingrat d'jnfligcr ce luOt à la 
pierre sous laquelle reposeraient les restes c!'un cæur 
ct d'une vie déroués à la sicnne. II chercha done une 
expression qui, en rappelant aussi l'inanité de cette 
existence qui lui avait été si chère, en fit pourtant 
quelque chose de meilleur que Ie néant, et cette ex- 
pression, ilIa trouva. II réserva pour la t0111be de sa 
fernme ce seul n10t : on1bre, unlbra. S'il était inscrit 
sur les deux cercueils, ce IDot n'énoncerait qu'une 
idée vulgaire; rapproché de l'autre 1110t, il présente, 
à raison de ]'analogie et du contraste, une siß'nifìca- 
tiOl1 très-belle. 
Cette double inscription convient aussi, en un 
sens, au double aspect de Ronle. Si Bossuet elÎt con- 
telnplé les ruines qui forment aujourd'hui COlnme Ie 
tOlllbeau de la vine qui subjugua Ie monde, il etît 
sans doute trouvé, à cette vue, cette expression de 
llzagnifiqlle télnoignage de noire néant, ({ui lui est ve- 
nue en préscnce d'un autre t0111beau bien petit en 
conlparaison de celui-]à. Ce sépulcre de Rome est 
aussi placé, C0111111e Ie cercneil de Condé, à l'entrée 
d'un sanctuaire, luais du plus grand qui cxiste, ct qui 
s'appeUe ROllle Chrétienne. Cclle-ci parle Lien Dloins 
I. G 
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de ce qui finit que de ce '-llli dllrera taujours. rrou- 
tefois Ics IllOl1Ulnel1ts terrestres les plus intéressal1ts 
et les plus pieux oftì'ent à pcine quelques in1agcs 
obscures ct passagères du lllonde futuro On peut 
donc, sallS ces rapports, adapter aux deux faces de 
R0111e l'inscription que je viens de citer : à rune de 
ses faces, 11 ih it J à l' autre, tl1nb ra. 



<!tIJttpitre ØtC011ÌJ. 


Se vis une grandc foul
, que personne DC pou,ait 
compter, veoanl de toute race, de toute tribu, de 
tout peuple ct de toutc Jangue : its se tenaient de- 
'Van! Ie trõne et en présence de PAgneau, revPlus 
de robes blanches, et des palmes étaient dans leurs 
mains. 


Apocal!lPse, ch, 'VII, v. 9. 


La cloire du Seigneur anit rempli so-n temple. 
TroÚième Livre des Rois 
 ch. vln, v. u. 


Je donnerai aux peuples un langage choisi, afin 
quïls invoquent tous Ie nom du Seigneur, et qu'ils 
Ie servent comme s'ils u'.vaient qu'oD seol et 
même bras. 


Sl>phOffte, ch. III, v.9. 


OBSEltV ATIOXS GÉXÉRALES SCR R031E COXSIDÉØÉE CO
I
IE 
CEXTRE DU CHRISTIAXIS)IE. 


S'il est unc v-HIe qui soit Ie centre du Christianisrile, 
il selubJe qu'indépendaulluent des discussions théo- 
logiL[ues, ce grand caractère spirituel peut se l11a- 
nifester par Ie cnractère en quelquc sorte Inatériel 
de cette vine. I..e princi pe de yie, plus fort dans 
]e centre (pJe partont ailleurs, doit Y ploduirp un 
enscll1Lle de InOl1Ulueuts ct d'jnstitutions qui in(li- 
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(luent à ceux qui savent les interpl'(
tcr que tl se 
trouvent les foyers paternels de Ia chrétienté, Ie chef- 
lieu de cette patrie dans laquelle tous les peuples 
sont appelés à ne forlner qu'un seul peuple. 
Or la vie chrétienne a ses racines dans une réunion 
de sentin1ents et de vérités qui se rattachent à trois 
Genres de 1l10nUlTIents, Ie tonlbeau, Ie temple, la 
chaire pastorale. Le Christianislue prolnet à rhOlll111C 
la transfiguration de la 1110rt par Ia résurrection : de 
]à Ie culte des t0l11beaux. Pour atteindre Ie but su- 
}Jrên1e, rholnnle a besoin de mettre sa faiblesse en 
C01111TIUnication avec les forces divines que 1'0n ac- 
tluiert par la prière et par les sacrClnents : de là Ie 
telllple. 
Iai$lc culte doit être réalé d'après les ensei- 
Gnelnents de Ia foi : de là Ie gouverneluent spirituel, 
dont la chaire pastorale cst r elnblèlne. Sous ces trois 
rapports, ROlne présente. une réunion de faits très- 
caractéristiqués. 
Quelques personnes trouveront peut-être singulicr 
que je COIUI11CnCC par considérer Rome C0111111e un 
yaste reliquaire, que j'interroge en elle, avant tout, 
Ja poussière de ses morts. 
Iais n'est-il pas naturel 
de penseI' d'abol'd aux choses de la tonlbe qui sont 
partout les prenlières ou lcs plus grandcs? Le reste 
tient souyent })eu de place en cOlllparaison, et, pour 
]es chrétiens du 111oins, il n'y a rien de plus apparent 
en ce 1110nde que Ia borne qui Ie sépare de l'autre. 
Dès les telnps prÏ1nitifs du christianis111c , Ie chan.. 
{
e.nlent d'un 1110t annonça ]a révolution procluite par 
rl
vanßilc dans les croyances ct les sentÏ1nents dc 
l'huluanité sur la HjOrt. Aux anciens non1S par les- 
{1uels on désip,'nait COIHUJ Ull(
lll('nt Jes licux de sé- 
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pulture, la foi chrétienne substitua, dans la lanGue 
qu'ellc créait, Ie non] de cimetière, qui signifie undor- 
toil' I. Chaque église, l'église de ROlne surtout, se 
lllit à veiller ses 1110rts, ou, suivant rex-pression de 
saint Paul, ses endormis 2, COll1nle une 111ère vcille 
son enfant au berceau. On sait avec queUe rcIi- 
gicuse sollicitudc les chrétiens s'occupaient de tout 
cc qui avait rapport à ceux de leurs frèrcs qui avaient 
vcrsé leur sang pour la foi. Nous lisons dans un des 
plus anciens docunlents de l'Église rOlllaine, que 
saint Clélllcnt, pape du prelnier siècle, divisa I{OlUC 
en sept régions, (!u'il assigna à des notaires charGés 
de recueillir, chacnll dans son district, les rensci- 
nnelllents les pI us exacts ct les plus détaillés pour 
rédiger les actes des l11artyrs 3. Les soins dont on 
entourait leur dépouille mortelle allaient de pair 
avec ceux qu'on donnait à leur l11élnoÎre. I.Jes danles 
RODlaines en particulier s'el11pressaient de rell1plir 
ces derniers devoirs de la piété avec une tendressc 
couraß'euse, Ï1nitan t ainsi 
 et souvent au pérH de 
leur vie, l'exenlple que leur a vaient laissé Marie lVla- 
dcleine, Salolllé et leurs cOlnpagnes, ces prcn1Ïèrcs 


I KOlP.
W, clonnÎ1"; 
Otp.Y1.t"ipLO"II, (lorto;,.. In christian is BIOI'S 
non est 1110rs , sed dOl'llÛtio et SOt1UlllS appellalur. S. Hieron., 
elJ. 29. 

 N OlU1l1US anten1 vos ignorare, fratres, de d01"nÛentibllS:1 
ut non contristen1Ïni, sicut et cæteri qui speD1 non habcnt. 
Ep. 1, ad Thessalon., c. IV, v. 12. 
:> Hie fecit septen1 regiones dividi notariis fidelihus Eccle- 
siæ, qui gesta 111artyrU111 solliciti et curiosè unusquisquc per 
suaUl l'egionenl perquirerent. Lib. ROl1l. Pont. 1lO1nine Da- 
masi, 
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chl'étiennes du calvaire. IJCS DOlUS de Basilisse ct 
d'Anastasie I (lui cnseYClircllt saint Pierre et saint 
Paul, de Perpétue 2, de I Jucine 3, de ce
 deux sæurs 
Pudentieul1e ct PraÀèdc 4 qui couraient par toute la 
,Tille pour ell1portcr les corps ct rccl1cillaient Ie sanG 
sur Ie pavé avec des éponG"es; de PIautillc 5, de l
éli- 
cité b, d'Apollonie 7, ((ui cOl1sacrèrent aussi leurs 
propriétés, leurs vcilles nocturnes et leurs Inains à 
IÏnhunlation de ces rcstes sanßlants, tOllS ces nOlns 
hrillent (Ians les récits funèbres de cc prelnier âac 
COUllUC des la111pes placéc8 duns les cavcaux antiques. 
IJorsque des circonstanccs Ie perlncttaient, on 
élcvait des rlutels, de petits oratoires sur ces sépulcrcs, 
(Iui, plus tard, ont été renfcrlnés dans des églises. Ces 
IllonUluents prhl1itifs DC <lurent pas être très-nluIti- 
pliés; les corps des lnart.yrs entassés clans les cata- 
cOlnbcs étaient trop 1101l1breux pour qu'on püt Inar- 
q l1er ') par qu
lque construction particulière, Ie lieu 
oÙ chacull d'eux reposait. Dans ces inhu111ations in- 
quiètes') précipitées, oÙ parfois on renfermait une 
fOIlle de 1110rts dans u ne to 111 he COD1111 une ') la piété des 
parents et des aU1is dUluartyr s'abstenait assezsouvent 
de lnettre son nOln sur sa pierre sépulcrale. (( Nous 
(( avons visité') dit Prudence dans une de ses éléGics ') 
(( d'innoulbrables reli(!ues des saints dans]a ville dc_ 


I it/enol. apzul Lan., t. I. 
!l lJlarty'.. 'I.om., 4 august. 

 Ibid., 30 jul. 
.. Act. illarUll1 S. S.. 
d Act. S. S. Rufin. et Secund. 
I Act. S. S. 1\{arii ct Fìlior. 
, Ibid. 
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(C ROluulus. V OUS recherchcz, ô 'T aIérien, prêtre du 
(( Christ, les titrcs flue Ie ciseau a écrits sur IC'urs 
" t0l11bes, YOUS voulez connaître les TIOlnS de chacun 
" d'eux. Illnc serait difficile de vous répondre, tant 
c, sont l10lnbrcux ces peuples de justes, qu'une fureur 
(( iInpie a exte 
lninés, pendant que Ilolne, fiUe de 
" 1'roie 2 servait ses aJlciens dieux! II y a néannl0ins 
I, heaucoup de ces sépulcres ({t1Ï sont parlants : Ies 
cc petitcs lettres qui y sont tracées redisent Ie nOln 
(( du nlartyr, ou quelque épitaphe courte et expres- 
(( siye. l\Iais il y Q. 
ussj LIne fOllle de ces nlilrhre
 
(( {lui recouvrent une asselllblée nluette; ils n'en font 
" connaître que Ie nOlubre t. J) 
On tenait 1110ins à Graver sur les sépulturcs 
es 
héros chrétiens les syllahes des nOD1S qu'ils avaient 
portés en passant sur la terre, qu'à y narquer leur 
titre éternel de lQartyr. Outre les inscriptions qui 
Ie cpnstatent, des épol1rrcs et des linges sanglants, 
des instrUl11cnts de supplice en sont de teillps en 
tC1nps le sceilu irrécusablc. l\lais Ie signe Ie plus C0I11- 
l1)lJP cst fourn
 par c
& petits vases, cont
nant dn 
S&Dß, qui sont placé
 
 cÙté des tOlubes. On prati- 
fluait ordinaireUlcnt, dans Ie HILII', un creux où ils 


Innumeros cineres sanc(orum Romuli in urbe 
Vidimus, õ Christo Valeriane Sacer. 
Incisos tumulis titulos tu singula quæris 
Nomina: difficile est ut rt>plicare queam. 
Tanto8 iustorum populos furor impiu haußit 
Cùm coleret patrios Troia noma deos ! 
Plurima IiUerulâ signata sepulcra loquun(ur 
Ilartyris aut nomen aut cpigramma aliquod : 
Sunt ct multa tamen lacitas cJaudcnlia lurbas 
'Iarmora (lure solum si
nincant Ilumcrum. 
4d "alerian. "pi
cop. lI,ymnus II. 
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étaient fixés avec de la chaux. La plupart sont de 
,"erre, plusieurs de terre cuite, quelques-uns de 
Lois, d'ivoire, de plo111b ct d'autrc luétal. Leur con- 
f-igu ration varie; eUe est cylindrique, sphérique et 
partois carrée. II yen a (lui l'eSSel11blent à des coupes; 
Ie plus grand nOlnbre sont des fioles et quelques-uns 
ont des anses. On en a trouvé aussi en forIne de 
petit tonneau, de grenade, de poisson; fOl'111CS 
})l'obablcment SYlllboliques, surtout celle de poisso
 
dont nous parlcrons ailleurs. Plusieurs renfernlcnt 
une certaine qual1tité de cendres ou de tel're qui 
avait sans doute été ralnassée sur le lieu du sup- 
l)lice. Quelf{l1efois le 1110t sanguis, ou les prc111ièrcs 
lettrcs dp ce 1110t, apparaissent COllllne dcs éli- 
qucttes sur les parois extérieures des vases, qui pré- 
sentent aussi de tClnps en telllps divcrs elnblè111CS 
tracés au l110ycn crun instrU111ent il1cisif, Ie 1110no- 
Gran1111C dn Christ, une petite lance, des tenailles, 
des chaudières ardentes, des pahnes, un oisean en 
cage. Ces tOll1beaux ont cncore tlonné, paru1i leurs 
reliques s311ßlantes, quelques plats t!'éluail, et cer- 
tains couvercles ell verre, qui, par leur pen de pro- 
fondeur, n'étaient guère propres à conserver UllP 
substance liquidc; les alnis du lUal'tyr avaient pris 
à la hâte le prenlier objet qu'ils ayaient en sons la 
l11ain , pour y rcccvoir quelques gouttes au nloins de 
son sang. Le soin presque n1inuticux a,'ec lequel 
les prelniers chrétiens attachaient à ces tOlllbes quel- 
que signe qui pût les faire ùÎstinguer par la pos- 
térité, indique assez clairenlent qu'ils comptaient 
bien qu'un jour la piété et ]a gloire yiendraient 
chercher ces OSSClllcnts sacrés. I-icS fossoycurs des 
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cataco111bes travaillaient déjà pour les solennités 
futures. 
On peut, d'après ces sÍ111ples observations, appré- 
cìcr it sa valeur la légèreté avec ]aquelle certaines 
pcrsounes ré\'oquent en cloute Ie caractère sacré des 
reIiques que ROine tire de ses vieux citnetières sou- 
terrains, et dont eUe fait présent aux diverses parties 
de la chrétienté I. II suffit d'avoir assisté à l'extrac- 
tion de ces reIiques, cl'ayoir visité seulen1ent une 
erotte sépulcrale, pour saisir leur authcnticité dans 
sa source. Les sißues, aux(IueIs on les l'cconnaît au- 
jourd'hui, ayant 
té visibles dans tous les telnps, 
nt 


I On s'ilnagine aussi quelquefois que l'usage de donneI' des 
n01l1S aux OSSClnents des Inartyrs clont les tOlnhes ne présen- 
taient l)as d'épitaphes consistc à leur ilnposer à faux quelques 
110U1S prop res choisis 3rbitraireInent sur la liste des saints 
connus. Les règles suivies à l'égard de ces reliques anonYlues 
proscrivent sévèreluent un pareil abuse Tout consiste à leur 
attribucr quelques-nns de ces nOll1S ou SlunOlllS appellatifs, 
qui étaient déjà en usage chez les pren1Ïers chrétiens , et qui 
expriment Ie caractère, les attributs ou l'effet de la sainteté , 
tels que ceux de Théophile ou Ami de Dieu, de CLé>>tent" de 
Piellx, de Viclor on Vllinqucur" de Félix ou H eureux, etc., 
dénonlÍnations qui sont toujours parfaiteulent vraies à quel- 
que iaint qu'on les applique. fII Non possunt hane reliquianl, 
t( cujus non1en ignorant, appellare sanctulll Petrunl aposto- 
(( lUlu, sancttuu LaurentiuIll Inartyreul, elc. Quæ essent 
(( 111anifesta Inelldacia et pessiulæ deceptiones fideliunl; sed 
cc solull1 possunt non1Ïne aliquo appellativo appellare sanctuln 
(( Felicelu, sanctuIll Fortunatulu, sanetulll Adeodatulll, sanc- 
cc tunl Theophilulll aut Dei alniculn , et hoc ulodo certissillli 
c( sunt quod neque 111entiuntur neque decipiunt, cùulomnes 
cc sancti sint verè felices, et verè fortunati , et à Deo dati, et 
c( TheoplÜli et an1Ïci Dei. I Baldel. Theol. 'nlor., t. 117 dis- 
put. 16. 
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toujonrs fonrnÎ unc rèGlc sûre quantI il s'est ani de 
transportcr du fond des catacolubcs dans les érriises 
ct ]es sacristies dc ]a ville qucl(lue corps saint isoIé, 
on nne collection d'osþculents vénérés. A certaines 
élloques, ccs extractions ant eu lieu en 1113sse. IJors- 
que, dans les prclnièrcs anl1écs du septiènlC siècle, 
Ie pape Boniface 1'7 consacra Ie Panthéon à taus les 
lnartyrs, il youlnt dotcr cctte Église confornlélnent à 
son titrc. Barol1iut;, qui en avait cOll1pulsé ]es an- 
ciennes archiv.es, dit y avair Iu qu'il avait faUu eUl- 
pI oyer trentc-deu'X chariots pour y transportcr avec 
solcnpité les OSSel11<:nts des Ulartyrs ([HC ron avait 
cxtraits de diverses catacolubes J. De longs convois 
du Inême Genrc ant en Heu au huitièl11c sièclc, SOLlS 
PaullCl", ct au l1cuvii'111C, sous Pascal r
r, qui a fai 
transporter deux n1ÏBc trois ccnts corps saints dans 
la seule égIise dc Sainte-Praxède. Lars l11êmc que dans 
ces Grands renluelnents de ccrcueiIs, on aurait pris 
f{uehluefois par Iuégarde les OSSel11cnts cl'un Illartyr 
pour ceux d'un au tre, la piété qui les honorc sc mÒpren- 
drait sañs s'éGarcr : l'universalité des saints ne forIlle- 
t-cUe pas C0111111C seul corps identiquc dont Ie Ch rist 
est Ie chef 2 ? Du reste, il existc un lllonunlcnt rCll1ar- 


I Lrgi in ejus ecclesia
 cod ice Inanuscriplo tCluplulu iUud 
dicatnlll in hOllorelll Dei G enitricis J.\Iariæ, olnniLJUl sancto- 
}'U]11 Inartyrlun et confessonnn, illataque iUÌlc esse reperi 
dnode triginta curribus ossa sanctorulll 111artyrU]ll è divcrsis 
urhis cæu1ctel'iis effossa, solenll1Ïterque cOlnportata, ac tle- 
centissilUè collocata. Not. (ullJ.laJ'tYfo[og. 1'mn., die 13 Inartii. 
\I CÙIH coinl DOll1inns de cis dicat : at sint unUlll sieut et 
nos SUIUUS, ciun ipsoruln universitas 5ub capite Chrislo sit 
quasi quætlalll identitas corporis ct nuns CUlll Dco sit spirilus 
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fjnable de la circonspection avec laquelle lcpape avait 
procédé à cette revue des vicux. t0111bcaux : c'est une 
ancienne pierre un pen rougeâtre, qu'on voit encorc 
incrustée dans un des piliers de Sainte-I)raxède, et 
sur laquclle fut gravé Ie catalogue des reliques qui ve- 
naien t d'être recueillies dans cette ÉgIise. IJa liste no- 
ll1inative des lnartyrs yest interroll1pue, à plusieurs. 
reprises, par les indications suivantes: PLus, huil cents 
donf Ie 1'out-Puissant cOl1naÎt les nOlns, - plus, LXI 
alÌtres, - pills, LXV J autres, et atlssi lnille cent vingl- 
fjllatre, dont les Horns sont écrits dOl $ Ie livre de vie, - 
pills, LXII auires, - plllS, deux, - plus, XL I. Ce qui 
Inontre l'exactitnde avec laquclle les corps avaient été 
cOlnptés, ct Ie sain qu'on avait n1is à distinguer ceux 
dont on avait In les n_ollls sur leurs pierres sépnl- 
crales, de ceux dont les tOlllbeaux avaient offert seu- 
lenlent la fÌole de sang on quelque autre signe du 
l11artyre. Plus tard, IJéon IVet Etienne VI, dans Ie 
neu\'ièule siècle aussi, GréGoire V dans Ie dixièn1c, 
Sylvestre II dans Ie onzièlue, Pasca] II, Gélase II, 


ipsi adhærentes, inter ossa eorUU1, qui sancti sunt, 110n est 
error si alia pro aliis excolantur, qui conllnenlbres in sui auc- 
toris capite dignoscuntur. Guibel't., abbas, (Ie pzgnm'. S. S., 
lib. I , c. IV. 
I Ac sanctoruIl1 octingentOl'UD1 QUOl'U1l1 nOll1ina scit Ouu1Ï- 
potens, - et aliorulll LXI, - et aiioruIl1 duorunl, - et 
aliorulll LXVI, sin1ulque et aliorunl n1Ïl1e centtnn viginti 
(luatuor, quOrlln1 nomina sunt in libro vitæ , - et aliorulu 
LXII, - et aliorun1 duorunl, - et aliol'lull XL InartyrUll1.:. 
Hos on
nes Dei electos frequentius deprecanlur ut per eoruni 
valeanlus preces post funera carnis ad cæli conscelldcre cul- 
luen. An1en. Sunt auten1 il1silì1ul 01lU1CS sancti duo nÜlle ccc. 
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IIouorius II, l1nastase IV dans Ie douziènlc, ct 
ial'- 
tin V dans Ie quinziènle, ont fait des extractions de 
reliques dans les cinletières situés sur les voies IJavi- 
cane, IJatine, Appienne, FlalUinicl1ne, Ardéatine, 
Salare et Cornélienne. Des processions trionlphales, 
avec leurs cantiques et leurs croix brillantcs, ralllC- 
l1èrcnt dans ROlne, sur des chars neufs, lcs corps 
dcs nlartyrs, aux applaudisscments de tout Ie peu- 
pIe 1 : les chen1ins, alors selllés dc pahncs, par les- 
qucls ils l'epassèrent, étaient les luênIes qu'avaient 
suivis autrefois leurs bourreaux !)our les lllcncr au 
supplicc, ou leurs anlis pour les enterrer en secrct. 
Dans les telnps 1110dernes, les fouilles ont été fré- 
quentcs, ct elles continuent de cataconlbe en cata- 
cOlnbe. IJa ROlne souterrainc a des espaces dont ]a 
lin1Ïte est encore inC0l111Ue; des ca veaux inex plorés 
s'ouvrcnt devant les fouillcs nouvelles. On peut la 
conI parer à ccs lllontaGnes qui fournisscnt aux in- 
vestiGations de la science ou aux besoins Inatériels 
de la vie ces énornles banes de productions fossiles, 
dont on a dit qu'elles étaient les l11édailles du cléluge. 
Rome a trouvé dans son sein d'iul111enscs couches 


I ßeatissiuIUS pontifex 3ßgregans sacerdotes et universu111 
populun1 istins ROlnanæ urbis..., sacrUlll corpus CUlll præfato 
sarcophago posito supl'å plaustruhl nOVUlU in eccle
iâ hcati 
Petri apostoli CUln hyuu1Ïs et canticis spiritualibus..: reporta- 
vito Anast. in vitâ Paul. I. - Præclarus })ontifex multa cor- 
pora sa11ctorul11 dirutis in cænleteriis jacentia quærens atque 
inventa colligens, Inagno venerationis affectu in ja1l1 dictæ 
Dlartyris Praxedis ecclesiâ qualu 111Ïrabiliter renoyans con- 
struxerat, cunl 0111niull1 adluiratione ROlnanOrtun, cpiscopis, 
presbyteris, diaconibus et clericis laudenl Dea psallenti- 
Lus, etc. lbicl., in Vita Paschal. I. 
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d'OSSCll1Cnts de Iuartyrs pour les oratoires de la piété 
passée, présente et future. Ces reliques sont C01l1111e 
des Inédailles antiques de 13 persécution et de la foi, 
que la Providence a posées dans les fOl1delne_nts de Ia 
cité chrétienne. 
'rant quc la persécl1tion avait duré, les chrétiens 
n'avaient pas été libres de donneI' à leur vénération 
pour les corps sacrés des nlartyrs tout réclat qu'ils 
auraient désiré. l\'Ïais sitôt que la paix eut commencé 
})our l'Église, ce sentilnent se produisit SallS ]es for- 
lues les plus splendides. Les espèces de procès-ver- 
baux des donations faites par Constantin aux basili- 
q ues qu'il a fait élever à ,Roine sont pleins de détails 
sur les colonnes de porphYl"e, les candélabres, les 
vases où brûlaient des parfUl11S, les lanlpes, les cou- 
ronnes d'or, les dauphins syn1boliques ct autres 01'- 
nel11ents dont on entourait ces vénérables sépul- 
tures I. Les corps saints étaient enveloppés dans des 
tissus d'or et de soie : les fidèles les visitaieut solen- 
ncllement, et ils arrivaient à leurs t0111beaux par des 
avenues jOl1chées de ral11eaux verts et de fletu's: 
usage qui se perpétue encore à Ron1e aux stations du 
carêlue et du tClTIpS pascal. . 
Presque taus les saints connns dans les trois pre- 
111icrs siècles sont n10rts J11artyrs, ou du 1110ins ant 
souffert pour ]a foi, et il n'y a pas de siècle chrétien 


I Exol'navit super cohllnnas porphyrelicas... corona III au- 
I'can1 ante corpus, quæ est pharus cantharus, CUIB delphinis 
quingentis; pcnsantcll1 Ii bras tl'iginta quinque..., pharos ar- 
genteos triginta..., ipslun allare ex auro et argento, claUSUll1 
ClUB genuuis prasinis et hyacinthis... Thyu1ÌalnaterilUl1 CUlll 
gennnis nndique exornatull1 , etc. Anast. BibliQt. in Sylt'e,
t. 



g4 


CIL\PITRE II. 


({ui n'ait continué à son tour, avec la tradition de la 
vérité, celie du sang versé pour cUe. LOl's(!ue d'autres 
saints ont pal'u, sCl11hlables en tout nux lunrtyrs, 
excepté la l1101't, la piété rlcs fidèles a mis Ic Inênle 
elupresselnent à soiuner leurs tOllJbeaux. J
e1Jrs corps 
ont été la partie la plus précieuse du tr"ésor de cha- 
que église, une espèce de 111ajorat pieux substitué de 
génération en génération, qui ne devait changer de 
lieu que pour des raisons gra \"es, et, dans ce cas, les 
précautions prises pour la translation des reliques, 
la solennité qu"on lui dOlluait lorsque cela était pos- 
sible; perpétuaicnt les Garanties de leur authenticit
. 
Deux causes ont principale111ent concouru it ces 
translations, la ßUCITC et la charité. Tantût on a 
transporté des corps saints dans des pays llloins 
e
posés aux rayaGcs dc fa guerre ciyj(e ou étraußèrc : 
It0111e en a rc(;u un certain nOlnLre, soit par les 
Orientaux etles Grccs qui cherchèrent dans l'Occident 
un abri contre les persécutions des ,r andales et des 
Iconoclastes, soi t par les chrétiens qui g' enfuirent de 
la Syrie et de l'Égypte cu,'ahies par les Sarrasins, soit 
pur divers évêques ct uhbés de 111onastères, qui, dans 
les troubles du 1110yen âGc, se réfugiaieut sous la pro- 
tection du t01l1beau de saint Pierre. 'fantôt l'esprit 
de charité qui fait que les divcrses éßliscs s'ahnent 
COllllllC des sæurs, les a enrraG"ées à se céder récipro- 
quenlent (Iuelques par tics de ces propriétés saintes. 
Ces donations durent être plus nOlnbreuses envers 
, 
l'Eg"lise r0111aine, qui n'est pas seulell1ent la sæur, 
(Iui est surtout la luère des autres églises. Toutes les 
parties de la chrétienté se sont fait un devoir d'offrir 
à la luétropolc uni rcrselle une cspècc de tUnIC de ces 
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richesses de la tOlllbe, ({ui sont, aux yeux de la foi, des 
seluellces d'inl111ortalité et des fruits de vie, COlllllle 
les hatlleaux d'un villane suspendent aux piliers de 
leur église paroissialc quelques grappes de leurs 
vendanrres. 
II est résulté de taus ces faits que Ronle est l'os- 
suaire sacré c1u Chl'istianisnlc Ie plus c0111plet qui 
existe. Ce que les caveaux de Saint-Denis furent 
paul' les races royales de Ia France, les telnples de 
IloDle Ie 80nt pour une gl'ande partie de cette dy- 
11ustie dc saints qui se 8011t transl11is, de siècle en 
siècle, la couronne d'épines et de charité du Fils de 
l'homlue. Le lundi de I)Úques on 1110ntre au peuple, 
tIu haut d'une tribune intél'ieurc tIe Saint-Pierre, les 
reliques des saints que les sacristies de cette Égli
c 
renlcrlnent, avec (l'autres reliques encore plus au- 
ßusles dont jc ne parle pas en ce 1110Inent. C'est une 
hcureuse idée llue d'avoir fixé au lendenlain de la 
fête de la résurrection du Sauveur, cette espèce (1'0- 
vation déccrnée aux restes de ceux qui ont été les 
111enlbres dll prcllÛer né iI'entre les 111.oris. Pendant 
qu'un prélat présente successivenIent ces reliques à 
la vénération des fidè)es, Ull chantre, cIcbout à côté 
ùe lui, proclan1e, sur un ton de récitatif d'une sinl- 
plicité antique, les nonlS des saints auxquels eUes ap- 
partiennent. Cette litanie de la résurrection future 
est longue, et eUe peut se conti_uuer, en nOlllbreux 
versets, de basilique en hasilique. Si VOllS allez dans 
des tenlples HI0ins considérables, à Saint-:
rJarc, par 
cxelnple, le jour oÌ1 sont exposés, au 11lilieu d'unc 
illulnination synlholiqlle, les reHquaires de cette 
seule éßlise 1 vous 

rez ébloui de cc] uxe Inortuaire. 
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Cha<luc sanctHail'e de l{ollle, si l)eu apparent 'qu'il 
soit, rccèle une collection souvent très-variée ùe rc- 
liques ancienncs et 111odernes, soit indigènes, soit 
apportées de divers pays. On dirait clue de presque 
toutes les rénions Oll fÉ\"an{}ile a été prêché, des 
lTIOntagnes de l'.Arlllénie jusqu'aux forêts de I'Amé- 
rique, des grèves de l'Angleterre jusqu'aux cavernes 
du Japon, la plupartde ces hOlll111esqui ont été l11ar- 
tyrs par Ie sans on par la charité, ont voulu que 
quelque chose d'e1Jy-:r;néllles allât rejoindre Ie grand 
cOllcile des catacolnb
3 :. J'ai fait un relevé dcs pays 
ct des vines qui ont été Ie herceau, In résidencc ou la 
tonlbe des saints dont il y a des reliques à Rome: ce 
tableau géographique est en quelque sorte la lnappe- 
1110Il<.le funèbre de l'univcrs chrétien. Quel vaste 
chanlp de 111éditations! Que de secrets divins cctte 
poussière nous révèlerait, si nous pouvions la sondeI' 
d'un regard! On se plait quelqucfois à rêver sur les 
ruines d'un telllple antique ou d'un all1phithéâtre de 
Gladiateurs; il sCluble que, toute idée de culte nlise à 
part, rin13ßination et Ie cæur devraient être Lien 
plus vivenlcnt frappés à Ia vue de cet ill1mense all1as 
de débris, qui furent autrcfois les tenlplcs vivants de 
ral110U1' divin et les théâtres des plus beaux triolll- 


t Les anciens chrétiens désiGuaient queIquefois les cilne- 
tièl'es des Inartyrs sous Ie 110111 de concile. - J.'1 elnesius autelu 
gratiâ Christi roboratus circuibat cryptas et cOllcilia 111arty- 
rUlll. Act. S. Sleph. Basilicas ecclesiæ et Inartyrulu concilia- 
bula diversis floribus et arbOrU1l1 COll1ÏS vitiulnque palupinis 
adu1l1bravit. S. IIicron. epitaph. Nepotian. Hic lllulta corpora 
S. S. luartyruill requisivit, quorulll etianl cOllcilla versibus 
decoravit. I/
 t1il. S. Damas. aplld Anast. 
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phcs de l'iÎnll' : rnines pl'ophétiqucs (jui, au rchours 
de tautes les autrcs, font penseI' surtout à l'avenir, ct 
qui parlent bien 11l0ins du néant de rhOl1llnC que de 
son iuullortalité. 
Cette réu nioH universelle de reliques, rangées dans 
l'enceinte de Rome conline (lans un seul sanctuaire, 
y réalise, dans les plus grandes proportions, cette 
ilna
e de Jésus-Christ, que chaque saint, suivant Ie 
Blot de I'Apôtre, a portée dans son â111C et dans sa 
chair. Elle s'est réf1échie, sous la fOr111e la plus pure, 
dans la créature priviléß'iée, (IlIi est bénie entre tOllle
 
les {e1JlInes, et que l'É g lise n0l1111le Ie n1lroir de justice. 
.Ie parlerai ailleurs des pieuscs traditions, suivant 
]esquelles il reste encore en ce monde, notanlnlent à 
ROlne, quelque chose de ce qui fut à eUe. Au-tlessous 
de ]a '.'lergc, l'iulaGe du Christ, ilnprilnée dans Ia 
personne des saints, s'y diversifie. La charité, qui 
constitue l'unité fondal1lentale de la sainteté, procluit 
sans doute dans tous les serviteurs de Dieu un nlême 
portrait du San veur. l\lais, dans cette unité mênle, il 
existe divers ordres parnli les anges de la terre, COllllue 
il y a divers chæurs parll1i les anges des cieux. Çha- 
cun de ces ordres retrace, d'une lnanière plus sail- 
lante, f{uelque caractère particulier de l'Holnme-Dieu, 
de sorte qne leur réunion reprocluit les traits du divin 
1110dèle aussi ViVCll1Cnt, aussi COlllpléteulentqu'ils peu- 
yen t l' être dans des copies terrestl
es. Tous ces différents 
ordres de saints figurel1t dans Ie sanctuaire de ROl1le 
par leurs chefs les plus vél1érés. Les patriarches qui 
ont salué cl'avance Ie lihérateur prol11is, les prophètes 
qui ront annoncé, sont représentés par des rcliques 
de celuÍ en qui s'est acconlplie la luission dè tOllS ceux 
I. 7 
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(pIi a\'aÍcnt été, à ([uclquc dCGTé, des précurscnrs : 
In tÔtc dc s<.lint .Jcan-Baptiste cst consel'véc dans une 
ancienne I
:Hlisc, tIont Ic nOln nH

llle rappclle ce pré- 
cieux dépût. Le sénat a posto!Ü{ ue cst présent : il y a 
les corps des apûtres Pierre, Paul I, Jac<[ucs-le- 
l\lincur 
, Philippe 3, 
latthias 
, BarthélenlY S, Si- 
1110n et Jude 6, ainsi ({ue des rcliques considérablcs 
de chacun des autrcs, et des é\yang-élistes saint 
Iarc 
ct saint IJuc 7. lJa l(

'ende, d'après la(luelle taus les 
npôtrcs se seraicnt réunis POUl' assistcr aux derniers 
1110nlcnts de la sainte VicrGc, s'cst vérifiée, à (l ue1 qucs 
"nards, pour leurs tcstes luortcls autonI' dlt tOlJ1Lean 
dc saint Picrre. lJe prcl11ier concile de Jérusalcul 
sClnble y être en perlnanence. '''''iennent ensuite ces 
trois ordres de saints que la théoloßie consiùère 
C01l1111C ayant unc anréole particulière, les lllartyrs, 
les ùocteurs, les \'ierßcs. L'arluée des Dlartyrs, sans 
}>arler ici des apôtres, Y cOlllpte scs héros les plus 
anciens on lcs plus célèbres : (luels noms que ceux de 
saint Étienne, de saint Ispace d'Antioche, de saint 
Sébastien, de saint IJaurent, de saillte Agnès! J..e col- 
légc des docteurs y figure par les corps de saint Jus- 


I Dans leurs hasiliques. 

 Aux Saints-Apôtres. 
3 Ibid. 
.. A Sainte-lUarie-I\Iajeure. 
IS Dans sa hasllique. 
· A Saint-Pierre. 
, A Saint-Pierre, à Saint-Paul, à Saint-Jean-de-Latran , à 
Saintc-1\Iarie.l\Iajeure, à Sainte-Croix-cn-Jérusalell1, aUA 
Sain ts .Apôtrcs, à Sain t-SébasticlJ, à Saint-Sylvestre in capite J 
à Sainte-lHarie in Tl'anstel'cre -' à Sainte-Cécile, à Saint-CIll'Y- 
SOGOl1C, à Saillte-Pudcntiellllc , à Saint.l\larc , etc. 
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tin, de saint Jér{Hl1C, de saint (;régoire de Kazianze, 
de saint Chrysost0111e, de saint l..éon, de saint Gré- 
goire-Ic-Gral1d.. ail1si que par des reliques de saint 
...t\UfJ'Ustill et de bcaucou p d'autres Pères. Dans la 
(J 
viei!lc église des saints Nérée et Achillée, rcpose une 
'Tjcr
'e du pren1Íer siècle qui appartenait à la tiul1ille 
de l'elnpereur DOll1itien, Ic continuateur de Néron, 
et ([ui rcçut du pape Clén1ellt, succcsseur presqnc 
in1lnédiat de saint Pierre, le voile de rcliß'ieuse, f(u'cllc 
portait encore 10rsqu'eUe nlourut pour la foi : de- 
vcnne aìnsi Ie plus ancien Il10dèle connu de tant de 
fen1JlleS qui ont renoncé aux positions les plus bril- 
lantes pour se consacrer it la prière ct à In char.itè, 
D0111ititle senlble présider, à ROIne, un innolubrahle 
c hæul' de vier{je') , sur les tOll1bes desquclles Ic lis de 
Ja pureté se trouve souvent nni, suiyant l'ancien lan- 
Gage, i.'t 1a rosedu mal'tyre. Parcourez ensuite Ie cerclc 
des vcrtus particulières qui vident Ie cæur de l'h0l11111C 
du faux anlour ou qui Ie relnplissent du bon; re- 
chcrchez dans les annales d u christianislue les n0l11S 
qui sont devenus les Glol'icux synonynlcs de fhullli- 
lité, de la pauvreté \'olontail'e, de La subj ugation 
cOlnp]ète des convoitises des sens, de la luansuétudc 
Cl1vers tous, 111êu1e envers les l11aux de la vie, du 
Juartyre de la charité, YOUS trou verez ces non1S in- 
serits en si Grand n0111bre sur les tOll1beaux on sur les 
châsses de BOHIC, que je ne puis pas luênlC songer å 
en efHeul'er l'énulllératioll. I..es arts, dont la charité 
sait faire aussi des vertu:;, y vénèl'ent unc réunion 
d'artistes ({ui ont obtenu la véritab]e couronne d'inl- 
n1ortelles: ]a pcinture, saint l..uc; la sculpture, les 
Jllarty.'s Cl:1lHlf1, Nicostrate, Syulphoricu, Castorius 
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et Sill] plici us; )a ll1usique, sainte Cécile; )a poesle, 
saint Dalnase. Toutes les ßrandes fouctions, tontes les 
princjpales situations de la vie y sont représentécs : 
(Iu'i! suffise d'indi{luer pour' les pontifes, saint lJéon 
pt saint Gréßoire; l)our lcs fondatcurs d'ordre, Ie 
corps de saint Ignace; pour les ll1issionnajres évanGé- 
]i(lues, ce bras de saint François-Xavicl" qui a baptisé 
des I)euplcs; pour Irs æuvres de hienfaisancé, saint 
Philippe de 
érj, prédécesseur et nlodi
le de llotrc 
sai n t \1 i Becn t.de-Paul, et sain t.Toseph.de.Calasanctius, 
fon(latcur de l'illstruction prillu1Ïre ßratnite dans Ie 
sciziènlC sièclc; pour les srands , sainte II
lenc; pour 
Ics paU\TCS, saint Alexis; pour les yeuves, sainte 
Io- 
lJi(IUC; pour la jetUICssP, saint l
ol1Ìs-lle-Gol1zague et 
saint Stanislas de I,-otska. Quelles constellations de 
tOlube311x! Un antiquairc a très-hien dit llu'ils for- 
Illcnt Ie cicl souterrain de llOllle I. 
.fai dû nl.e horncr it indiquer quelques trai
s 
dc ce tableau, luais ils peuvcnt suffire pour Ie 
IHontrel' sous Ie point de vue très-beau ct très- 
vrai que j'ai signalé tout-à-l'heurc. Si, en ciTet, on 
rattaehe, par Ia penséc, flUX diverscs parties de 
ce rcliquaire universeI, ]es vcrtus <lue chacune 
d'elles représente spécialcl11ent, ct dont la réunion 
offi'c la copie Ia llloins Î111parfaite de Ia perfection 
de IIIollllllc-Dieu, on voit alors apparaHre, au 
Inilieu de ce canl}Jo santo du 1110ndc chréticn, la 
plus sublilllc iUlnGe du Sauvcur qui puissp se ren- 


I lur,redere, hospes, quid cunclaris? at! suhterral1eUlll 
nOHI
e (:ælUlll tot sidcra quot cadavcra, quihus }na.fuJgct, 
ÌllYf'uics. Al'l'il19lti
 llow. 
uIJ(err.-, t. I, I). ü25. 
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contrer sur 13. terre, IJuisqu'elie est forn1éc, non 
aycc des couleurs ou des 1110rCeaux de lliarbrc, 
Inais avec les Juell1bres de ceux qui Y(
curent de 
la vie lllêulC de Jésus-Christ: espèce de J110saïquc 
doublenlent sacrée et par l'objet qu'elle représcntc 
ct par les Inatériaux dont eUe est COHlposée, ct 
dans laquelle chaq ue pièce contrihue à repro- 
dnire en grand l'iIllage dont elle porte ellc-Inêulc 
l'clupreinte. Tous les siècles chrétiens ont travaillé 
it cette æuvre, et HOl1le est Ie sépulcrc sur le- 
({uel cette fiGure luystérieuse restera couchée j llS- 
qu'au dernier jour. 
.Abstraction fai te des v ues de la piété, cette 
universalité de reli((ues est un phénolllènc l'eli- 
Gicux qui a une siGnification Ïlnportante aux yeux 
de la philosophie chrétienne. Ð'oÙ vient qu'unc 
attraction perllianente a fait voler yers ROIue, ct 
concen tré dans son sein cette poussière sacrée, dis- 
pcrséc par toute la tcrre? S'il cxistait une viIle 
({IIi fÚt parvenue successivenlent à posséder les corps 
de Dante, de Shakspeare, de Calderon, de Cor- 
neille, une Inain du Pérugin et de Raphaël, lc 
chef de Bossuet, le cæur de Fénelon, et quelques 
l'cstcs de presque tOllS leurs collèsues en sénie dans 
les différcllts siècles, ne scrait-il pas nature} de 
penser qu'il doit existcr dans cette ville, un pl'in- 
ci pc sublinlc, 111cns divi1tior, qui a perpétué en 
ellc, à un deGré suréUlinent, Ie cuÌte du beau? 
Un tàit analogue s'est réalisé dans rordrc religieux: 
pourquoi ne serait-on pas porté à en tireI' uue con- 
clusion analogue? 
Cc fait prend un caractèrc encore plus signifi- 
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catif, si 1'011 recherche phiiosophi(luClllcnt rori- 
Gine du eulte des rcli({ues. On voit, en effet, (lue 
cc cuIte n'est pas ({uelq ue chose d'accidcntel dans 
Ie christianislUC, Blais q u'i! ticnt à son essence 
IHêlllC, parce qu'il s'est produit SOllS lÏnfluencc eOll1- 
binée des priueipes de la révélatioll, et des ins- 
tincts lcs plus élcvés de notre nature. r-route f
l- 
111Íllc diune de cc nonl, véu('l"e, autant (lu'eUe 
Ie pent, Ie tOluLeau de scs pl'res; toutc nation 
honore les tOlubcaux de ses RTands hÙ1l1111eS : 
lllalhcur à une fanlillc, InallH'ur à une nation, 
si ]a passion des jouissanees éteinnait en elle ce 
scntÎnlent, si Ic théâtrc ou la bourse leur faisait 
oublier les yicilles tOlllbcs! I
'Églisc cst Ia falniJIe 
de Dietl, la nation saintc I; scs pères, scs aînés, 
scs héros sont ]es saints. COlnnlc faulillc') COllunc 
nation, ce scntill1cnt (levra done se 11lanifester en 
cUe, sous des foru1cs analogues à ceHes (1 u'il 
revêt dans une nation ou dans une fal11ille: Jllais 
COllllne fan1Ïlle de Dieu, COlnnle nation saintc, il 
devra se dévelo p pel" sous des fornles (lifféren tcs " 
})arce qu'il devient en cUe un sel
tilllent d'un 
autre ordre, paree qu'il est tral1sporté a]ors dans 
un 11londe supérieur aux préoccupations terres- 
tres, paree que la foi considèrc ces reliques bien 
1110Íl1S COllllHC de vénérables débris du telllpS, que 
conIIne des Inatériaux de l'éternité, déJà lnar- 
(lués du sccau de la résurreetion Glorieuse. J
'ÉGlisc 
(lone déposera ccs restcs dans d:s tonlbcs rcsplcll- 


I Cives sanClOrtUll ct dOlnestici Dei. Episl. S. Paul. (id 
Ephcs..J l'. 1(, v. 19. 
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dissantes de lnarhrc ct d'or, })arce qu'une fall1iHe, 
une nation, ailnent à orner les sépulturcs qu' eUes 
vénèrent, 111ais ellc adaptcra en outre ces cercueils 
à des autels; elle conyiera les fidèles à visiter ces 
tOlubcaux, lllais ces visites de,-iendront des pro- 
eessiol1s qui rnarcheront S011S l'étendard de la croix; 
cUe jettera sur ccs ton1bcanx des HCL1rs et des cou- 
ronnes, lnais elle y joindra renccns ; c1le célèbrera 
Ia gloire òe ces tOlllbcaux, luais ses paroles scront 
des hyn1nes. D'une part, en effet, COlnn1ent ponr- 
rait-elle repousser les forn1CS et ]es clnbIèu1es qui, 
d.ans toute société, son t l'cxpression natl1relle du 
sentin1cnt clans cet ordre de choses? Ellc lnéconnai- 
trait la nature hlunaine. Ð'autre part, C0111111ent la 
société reliaieuse pourrait-elle se servir de ces elll- 
hlènlcs ct de ccs forllles sans les conycrtir en hOlll- 
BUlges religieux, ponr exprinlcr les sentÏ1nents ({He 
ces tOlnbes lui inspirent? Elle ferait violence à sa 
pl'opre nature. II faut done à fa fois qu'elle les adopte 
ct qu'elle leur Ì1llpriIne son propre caractère; ct dès 
101's, la vénération pour' les t0l11heaux, réalisée dans 
]a sphèl'e de la s3inteté, pl'oduit néccssairenlcnt Ie 
culte des reliques. C'est done un spectacle el11prcint 
d'une bcauté chrétienne, que eel ui de l'Église ca- 
thoHque s'agenouillant, en tout lieu, à la sépnltnre 
de ses pères partout présentc : c'est une institution 
11l'ofondélllent Inorale que eette C01l1111Union journa- 
lière aUK souvenirs, aux leçons, aux bénédictions 
de cette tOlnbe universcllc. {2ue certains esprits, 
attcints d'une frivolité iucurahle, n'cntendent riCH, 
SallS cc rapport, à 1a sit
nifjcatioll de Ilol1Jc, ccia 
cst dans 1'01'<.11'("' : pOll I' COlllpl'cudl'c tout cc qui tOH- 
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cIte à la 1110rt, en deçà ct au delà, il faut du séricux 
dans la tête et surtout dans Ie cæur. 
Iais qui- 
conque voudra y rétléchir, je ne dis pas avec les 
scntill1ents de Ia piété, 11lais avec les silnples don- 
l1ées de Ia philosophie chrétiennc, rcconnaîtra, je 
crois, qu'un des caractères de ltolue, éll1Ïnenln1cnt 
favorahle aux bonncs iUlpressions qui entreticn- 
Bent la vie de I'âlne, est attaché au pl'ivilèßc 
qu'elle a d'{
tre ]a nrande nécropolc, où les tOlll- 
]Jeaux héroïqucs du christianisllll' sont, 110n-seu- 
lenIent Ie plus ll0I11breux) ulais aussi Ic plus ho- 
n orés. 
Cctte lllUltiplicité dc rcli({ues a conconru en crfct, 
avcc d'autres causes qui tienncnt à la destination 
cssenticlle de ßOIl1e, à produire lcs (
gliscs qui la 
décorcut. Ellcs ùonncllt à cettc yillc uue siGnifi- 
cation uon l1loins frappante que celle qui l'cssort 
de ]'universalité de ses tOlubeaux sacrés. Le 1l0111]jre 
de ces é{}liscs, l'antiquité de leur séric, qui a COIU- 
11lencé a vcc Ie christianislllc, leur corrcspondance 
nux diversités nationales de l'univers chréticn , tous 
ces traits Ï1nprÌlllent à l'enselllblc de ces 1110nUlllcnts 
religicux un caractère qu'aucune autre viUe chré- 
ticnne DC pent préscnter. 
Leur nOluhre n'est pas Inoindre que cclui des 
jours de l'année 1. lJa piété a autant de stations 


I Tel est l' adage yulgaire qui senlble renfenner une assez 
forte exagératioll , lorsqu'oll voit que les li5tes les plus éten- 
dues ne portent qu'environ trois cent trente églises. l\Iais il 
faut remarquer, f 0 que ccs listes ne cOlnpten t qu'une église là 
Oil il Y en a deux, l'une supérieure, l'autre infél'ieure ou 
soutcrrainc, COllllllC à Saillt.Pierre, à Sailltc-l\Iarie in via 
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dans BOllle que le soleil en a dans Ie ciel. Chacune 
d'elles étant l'expression lllOllUlllentale de quelque 
lnystère de la foi, ou de quelques {{rands exern- 
})les de "ertu tirés de la yic des saints, il en ré- 
suIte que, si OIl pouvait les embrasser d'un coup 
d'æil en les classant par la pensée suivant les di- 
verses parties de la théologie dognlatique ct mo- 
rale auxquelles eUes correspondent, on aurait sous 
les yeux Ie plan de la religion tout entièrc en re- 
lict: Quels que soient, SOllS Ic rapport de l'art, les 
défauts qu'on pent y remarqucr, leur ensell1ble, 
COlnn1e JlIOUVenlent du Blonde invisible, est Ie plus 
cOlnplet quc l'architecture chrétienne ait produit. 
I.Aa fécondité de ROlllC en édifices sacrés n'est 
pas particulière aux dernicrs siècles; elle caractérise 
à divers degrés toutes les époqucs de cette ville. 
On conçoit (l'l'à travers les vicissitudes que Rome 
chrétienne a subies depuis son orißine, beaucoup 
d'éß'lises, sait attenantes à òes 111onastères, soit 


Latit, à Saint-Sébastien , à Sainte-Agnès de la place Navone, 
à Sainte-l\Iarie in Cosmeclin, etc. : il y en a trois à Saint-l\Iar- 
tin-des.l\Ionts; 2,0 que ces listes ne font pas figurer certains 
nl0nUluents , qui ne sont pourtant pas des oratoires priyés , et 
qui sont assez l10111breux, tels que les chapelles Sixtine et Pau... 
line au Vatican, celles du Quirinal, du Capitole, du cbâteau 
Saint-Ant
e, Ie petit telnple de BraIuante à Saint-Pierre in 
lUontol'Ìo, etc., etc.; 3 0 qu'elles laissent cOluplétell1ent de 
côté les i:hapelles qui existen t dans un certain llolnbre de ca- 
tacOlubes; les pren1Ìers chrétiens y célébl'aient les saints 
lnystères, et rien ne leur a ôté leur caractère sacré. Si 1'0n 
tient C01l1pte de toutes ces omissions, on ne sera pas tenté de 
chicaner l' opinion populaire, qui est à la fois très-Vl'aie, très- 
})ieuse et trè
-poétique. 
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isolécs, aicnt été détl'uitc3, ct que diverses circons- 
tanccs aicnt CIU pl'ché de lcs rcbâlir: les paGes de 
l'histoire ont en etfct conseryé les traces (l'un assez 
Granel nOlnbrc de picux 1110nU111cnts, dont Ie sol 
n'ofTre 111us, dcpuis lonGteul}is, aucun vestige. Ccs 
indications, ajoutées à In liste dc ceux qui ont SUf- 
yécu, llonnent un résultat rCInar(luablc. (( En par- 
(c courant avcc une Grande attention, disait déjÙ, 
(( il Y a trois cents nns, Onuphre Pauyini, les 
tC anciens écri,"ains cccIésiasti(luCS, et les docu111cnts 
(C authentiqucs de rÉg-lisc nOlnaine, j'ai trouvé (Iue 
(C Ie n0111bre des teJnples, 1110nastères ou hôpitaux, 
(, COllstruits à ROlne en divers tClllpS, s'élève au 
(( nOluhrc de 111Ïlle I. n Dans cc caIcn] He sont pas 
COlllpl'iscs les reconstructions de fond en cOlllblc ((ui 
pourraient êtrc assi111iIées pourtant à des construc- 
tions nouyelles, il s'aGit de fondations distinctcs, 
ayant chacune sa destination spéciale. Si I'on re- 
tranche du n0111bre indiqué quarante et qucI({Tlcs 
églises, ({ui appartenaient, conI Ule nous Ie \"crrons, 
aux trois prenliers siècles, il reste plus de neuf 
cent cillquante édifices reliGieux, qui ont dû êtrc 
hâtis depuis Ie COJHlnencel11cnt du quatrièn1e siècle 
jUS(lU'à la secondc 1110itié du Sci7ièlne, époque à 
t.Hluelle Pall vil1i écrivait. I Je tcrlne IJ10ycn étant dl" 
quatre-vinGts à pCl1 près par' centaine d'années, il en 
résulte (Iue la fCl'tilité de TIo1l1e en <.;c Gcnre cst é(l ui- 


I QUUlll cnilll accul'atè vetcrUI11 scriptortun ecclf'siastico- 
rUin et S. R. E. nlonUlnenta CVOlVCI'Clll , ad n1Ïllc tClllpla vel 
ll\onasteria v('\ Xenodochia, diyersis talncn lell1poriLu5, in 
urhc fuisse adinveni. De Basilicis lll'bis Romæ, p. 4. 
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valente à nIle puissance de production, qui ferait 
sortir de terre un édifice sacré tous les quinze 1110is, 
pendant douze cents ans consécutifs. 
Le nOlnbre des églises n'est pas, sans doute, par- 
tout et toujours, 1a lnesure exacte des sentiInents 
rl'ligieux, nlais on pcut dire qu'il en est de la phy- 
sionon1Ïe qu'eUes donnent à une ville conlnle clu 
bon teint en fait de santé. Quoiqu'il soit C0111pa- 
tible quelquefois avec l'état de lualadie, il n'en 
est pas moins ßénéralen1ent considéré COl1llue Ie 
signe (['une santé honne, parce qu'on sait que lors- 
qu'il est un sig-ne lnenteur, il y a des SYluptÔ111eS 
qui en a\ertissent. Si la piété de la population 
n'est pas en rapport avec la 111ultiplicité de ses 
églises, leur oisiveté, leur sté.rilité en æu\'res d
 
bienfaisance, ou leur état de déGradation 11laté- 
rieBe, accusent claireluent cette situation. Aucun 
de ces signes ne se produit à Bonle. Toutes lcs 
églises y sont décel111nent ornées, et une ßrande par- 
tie 111agnifiquenlent. l..es beaux pavés en 1110saïque, 
les plafonds à caissons dorés, les colonnes de jaune, 
de vert et de rouge antique, les décorations en 
lapis-lazuli, les incrustations de pierreries dans les 
ornelnents de rautel, les tableaux, les statues, les 
bas-reliefs, les 1110nunlents funèhres, si nOlnbreux 
dans ces te111ples, et si intéressal1ts aux yeux de 
l'histoire et de l'art, sont en g
néral entretenus et 
au besoin restaurés avec unc piété intelligente qui 
ne vieilli t pas. 
IJa décence, la splendeur des farnIes luatérielles 
de ces é{jlises sont un elnhlèlue de l'esprit chréticn 
dont eUes sont ani luées. Les ,'oyageurs qui les visi- 
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tent Ie })lus souvcnt dans la partie de la jonrnée 
oÙ les exercices du culte n'ont pas lien, les trou- 
vent inoccupécs, ðans souGcr que la prièrc a d'an- 
tres beures que celles de la curiosité. Ii y en a 
quelques-unes, il cst vrai, où Ie service divin n'cst 
célébré <!u'à certains jours de l'année, soit à raison 
de leur situation solitairc, soit parcc qu'on les con- 
serve plutôt conlIDe des 1110l1Unlcnts antiques et 
vénérés que pour les besoins actuels (Ill culte, 
COnl111e Sainte-Bibialle, par cxcluplc, et Saint-Gcol'f;es 
en \Télabre. On cOlnpte aussi un ccrtain nOluhrc 
de petites éGlises ou chupcHes flui ne s'ouvrent (IUC 
pour les réunions des confrérics auxquelles clIes sout 
spécialement destinées. Mai
 à ces e
ceptions près, 
si ] 'on prelld soin de connaître l'ordl'c ct la suc- 
cession des cérénlonies, des officcs, des instructions 
pOll I' les diftërcntes classes du pcu pIc, si 1'on suit, 
en un 1110t, ce <[u'on pourrait appelcr la rotation du 
culte et de la piété rOlllaine, on voi t que ces éfflises, 
si nOlubreuses qu'clles soicnt, fournissent chacunp 
un tribut de prièrcs ct de travail à l'édification COll1- 
IllUne, et qu'elles pourraicnt, C01l1nle les étoiles de 
Job, répondrc avec confiance à rappel de Diell, lne 
voilà! II y a, dans beaucoup de ccs éGliscs, Ie Jllatin 
ou vcrs la fin du jour, sons divcrses fornles, des 
exercices pienx qu'on est étonné de voir si fréquen- 
tés, si ron songe cOlubien ils sont Hlultipliés à ccs 
Inêll1eS heures dans tous ]es quartiers de ROinc. Sou- 
vent de petites processions prolollGcnt, dans les rues 
et sur lcs placcs publiC{ ues, les prières du soir qui 
viennent de finir dans les tenlples, en récitallt Ie ro- 
suire, en chantant des cantiq l1CS, que d'autres rcdi- 



nO
IE CE
TnE ÐTT CnnISTL\
IS'IE. tuft 
scnt 3ccnouilIés, au coin tl'une borne, devant l'imase 
de la 
ladonc. Le paganiSl11e avait, à certains jours 
de l'année, une fête oÙ 1'on se passait de main en 
luain des Haluheaux syn1boliques: Ie christianisine 
entretient, surtout à ROIne, une fête éternelle OÙ 
d'jnnolubrahles chæurs d'ûnles se rCl11cttent run à 
l'autre, pour ]a reprendre bientôt après, fa lalnpe 
Jnystérieuse oÙ brÚlent ces parfunls qui sont, dit 
l'A l'Jocalypse, les oraisons des saints. J
e Saillt-Sacrc- 
111ent est exposé chaque jour dans quelque église, oÌ1 
les actcs de piété se succèden t à cette occasion du 
Inatin au soir: des Inelnbres (rUne confrérie, insti- 
tuée dans ce but, les y prolongent pendant toute la 
nuit, en ll1êlne tenlps qu'un. grand nonlbl'e de reli- 
gieux et de religieuses se lèvent, dans les divers quar- 
tiers de la vine, pour chanter roffice: ROlne est done, 
à ]a lettre, un tenlple d'adoration perpétuelle. I
es 
louanges de Dietl y sont, conuue Ie tenlps, sans in- 
terruption et sans viele. Cet usage de la prière per- 
nlanente, observé de nos jours dans cette 111étropole 
de la piété chrétiel1ne, y a existé, SOliS d'autres COll1- 
binaisons, dans Ie luoyen áge qui l'avait reçu lui- 
J11êll1e de l'Église prÏ1nitive, oÙ les veilles nocturnes 
près des t0l11beaux des luartyrs unissaient les prières 
du jour qui venait de finir à celles du lencleulain : 
on pent dire line Ie cantique du ciel, Saint, Saint, 
Saint, ne s'cst pas tÚ, à R0I11C, pendant une seule 
111inutc de ccs dix-huit siècles I. 


t Requiel11 non ltabebant die ac uocte dicentia : sanctus, 
sanclus, sanctns, DOluinus Deus olnnipotens, qui erat, et 
qui est, f't qui venturns cst. A]Jocal., c. IV, y. 8. 
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SCS éßlises rell1plisscnt aussi, avec la p]us louahle 
réffularité, une autre fonction essentielle, Ia prédi- 
cation. Elle y occupe, dans l'orffanisation du cultc, 
une place beaucoup plus Grande que nc l'imaGincnt 
quelques étran{jcrs peu soigneux d'avoir eux-111ên1eS 
une place au Serl110n. Un ordre plcin de sagessc pré- 
side à Ia distribution de la parole de Dieu : il y ales 
instructions annuellcs, d'autres qui revicnnent trois 
ou lluatre fois pal' an, d'autres 111cnsuellcs, hebdo- 
l11adaires ct quotidiennes. II tàut 1 joindre les excr- 
ciccs nocturnes, })arn1Î lesqucls sc placent, all pre- 
n1Ïer rans', les Oratorio institu
s par saint Philippe 
de Néri, acadén1Ïes populaires de 1110rale et de 111U- 
si{{ue. IJes e
ercices de retraitc, appropriés au
 di- 
verses classes de la société, et plus fl'équenllucnt ré- 
pétés aux approches du telnps pascal, cOlnplètent Ie 
systèule de la prédication rOlnaine. 
Nous vcrrons, elu rcste, dans un ties chapitres sui- 
vants, ([ue Ia charité y Ðenrit COllIIne le cultc, et ({ue 
ces églises abritent, sons leur olnbre, une fonle d'in- 
stitutions de bienfaisance dont Ia plupart, peu cou- 
nues des étrangers, sont à la fois actives COlllllle Ie 
zèle et 1110destes C01111Ue la prière. 
En résulué, les églises de llOll1e sont ornées, oc- 
cupécs, charitables: les signcs négatifs, ({ui ôter'aicnt 
à la 111ultiplicité des édifices reliß'ieux sa yraie signi- 
fication, y sont reluplacés par les sig'nes contraires, 
et dès lars, soit que r on cOIlsidère Ie n0111bre des 
églises proportionnellcUlcntà la pop111atiol1,soit qu'on 
le pl'cnuc (['une Inanière absolue, Ia supériorité in- 
contestée que ROllle a, SOllS ces deux rapports, sur 
tontcs les autrcs villes, reste un des faits iUlportants 
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t{lle la ßéoe
raphic religicusc iournit à la philosophic. 
Que sont les églises? les produits séculaires de ce 
qu'ou pourra
t appeler la végétation naturelle de 
tonte tcrre chrétienne : cspèces de l)alnliers di vins 
qui ont leurs racines dans des tOll1bcs, leurs branches 
vers ])jeu, et à l'0111bre dcsquels les oiscaux du ciel, 
la piété, Ie l'epentir, l'espérance, v.iennent se rafraÎ- 
chiI' ct se ranÍnler. Si Ie Chrisriani:nue a un centre, 
ce point du Globe, plus particulièrenlent fécondé 
pal' lcs rayons de la foi, doit produire ces al'hrcs sa- 
crés avec plus de puissance et de fertilité qu'aucun 
autre lieu. C'est dans les régions voisincs de l'équa- 
teu!' lItle les {
rands véßétaux sont Ie plus acculnulés: 
it ce signc, un voyageur naturalisle aurait hi en vite 
reconnu, à 1110ins d'indiccs contraires, (IU'il a 111is 
Ie pied sur un pays oliles rayons du soleH tOlllbcnt 
d'aplol11 b snr la terre. 
Au caractère qui résulte du nOlllbre se joint, clans 
les églises de ROlne, Ie caractère de l'antÍtluité. Cette 
lon{
ue file de 1110IlUl11ents renlonte, par plusieurs 
d'entre eux, jusqu'à Ia prenlÎère prédication de l'l
- 
vangile. D'après les inductions que fournisscnt <.l'all- 
ciens récits dont nous parlerolls plus tard , il est vrai- 
senlblable que saint Pierre a officié dans ccs 11lêuleS 
ßrottes oÚ il a été inhunlé et qui forment aujourd'hui 
l'église souterraine de la basilique Vaticane. II est cer- 
tain d'ailleurs que ce lieu devil1t, .sitôt après sa luort, 
un lieu de pl'ière I. 


t Voyez dans Ie cl1apitl'e sur If's catacolnDf'S Ie te:xte I'ebtif 
aux constructions faites sur Ie tOlllheau de saint Pierre, dans 
Ie preu1Ïel' siècle ; ci-après, p. 162.164. 
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L'églisc ({Ui fut ériaée en rhonncur de saintc Pu- 
denticnue, entre Ie 1110nt 'Titninal ct Ie llJOl1t ]i:S(lui- 
lin, par Ie pape saint Pie rr I, yers l'anllée 145, 
avait une oriGine antérieure. Pouryue à cette (
poquc 
d'Ull titre fixe, Ie titre du Pasteur qui était Ie nOlll tIu 
frère de saint Pic, aux soins du({uel ellc fut confiée, 
cette é{Jlisc ne ftit en <[uclque sorte (lue la prise dc 
possession définitive par laquellc Ie souvcrain POl1- 
tife consacrait au culte, à IJcrpétuité, l'oratoire prì- 
u1Ïtif établi par saint Pierre dans la Inaison dc Pu- 
dcns 2. II sera it intéressant de COl1naÎtrc par queUe 
voie les relations dc l'apûtre avec ce sénatcur ont 
commencé. Due seule circonstance foul'llit l{uelque 
IUlllière sur ce point. On sait, par Ie téluoignage de 
.1 u vénal , que les étrangers, qui yenaient en foule dc 
rOricnt àRolne, IOGeaient ordinairclllent sur lcs 1110nts 
'TÍ1ninal et Esquilin 3. II est à croire que l'apôtl'c 
n'a pas tardé à se lllettre en rapport avec ces Orien- 
taux, qui pouvaient avoir déjà eu c0l111aissance de 
Ia prédication évangélique, et dont plusieurs étaient 
peut-être chrétiens. En fì>équentant leur quarticI', il 
sc sera trouvé habituclleluent dans Ie \'oisinaße du 
sénateur Pudens , qui dcnlcurait dans cette partie de 
ROlnc, et par Ià luênlC était à portéc d'entendrc parler 
de lui. Cclui-ci, après sa conversion, a dtî presser 


S S. Damas., 'vito S. Pii I. 
sa Act. S. Pudentian. 


3 


Hic aWl Sycione, 281 hie Am}t1one reliclâ 
Hie Andro, iIIe Sarno, hie Trallibus dut Alabant1is , 
Esqu:lias, dictum(lue petunt à yimine {:ollern, 
Vi,cera maGnarum domuum, domini que Cuturi. 
Satyr. III, y. G" 
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saint Pierrc d'accepter dans son palais nne l'etl'aitc 
plus sÎlrc; les l'éunions des chréticns y donnaicnt 
llloins d'0111braGe, à raison elu grand nOlubre de 
clients et d'étrangers qui se rendaient pour leurs af- 
Faires dans les palais des sénatel1rs. Quoi qu'il en soit, 
Ia tradition la plus constante nous apprencl que la 
Juaison de Pudens a été la derncure de saint Pierre, Ie 
lieu où s'est i()I'lUé Ie noyau priInitif de l'Éß'lise 1'0- 
luaine, où les chrétiellsont COllllllencé à se rél1nir pour 
participer aux saints lnystères I. Le ten1 pIe de l'an- 
('ÎeUllC loi était encore clchout à Jérusaleln, lors(lue Ic 
pêchcur du lac de Génézareth a fündé dans l'enceintc 
òe It0111C ce prell1Ïer sanctuaire de la Ioi nouvelle. 
On doit encore placer en pren1Ïèrc ligne Ia partie 
actuellel11ent soutcrraine de l'église de Sainte-
Iarie 
iu T/'ia Lata, dont je He parle aussi en ce HIOnlcnt que 
sous Ie rapport de l'antiquité; eUe a été la delueurc 
de saint Paul. L'.A.pôtt'e n'était ])as arrivé à BOlllC en 
secret; il venait plaidel' sa cause, C01111ne citoyell 
rOluain, <levant I'Elupereur. Rien ne l'obligcait done 
à chercher uuc retraite dans quclque quartier obs- 
cur et isolé. lilui convenait que son habitation ne 
fùt pas trop retirée, puisqu'il avait l'intention, 
COlTI111C la suite I'a Inontré, d'y attireI' un grant! 
nOlubl'e de visiteurs pour répandre la parole divine, 
en attendant qu'il cÎlt la liberté de sortir. II satisfai- 


I l\IajorUll1 fil'll1â traditione præscriptull1 est dOnllUl1 Pn- 
dentis ROlnæ fuissc pl'innUll llospi titUll S. Pelri pri ncipis 
aposto]ortnn, illicque prlulÙul chrisliallos convenisse ad Sy- 
naxinl, coaclalH ecclesiaJll, velustissiuullnque Ol1l11l1Ull titu- 
lUlu Pudentis non1Ïne appellatuln. Baron.
 Annal. Eccles. 
ad anntun 57. 


I. 
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sait à cctte COl1ycnancc cn I01l3nt un loucll1cnt (lans 
une aubcrß-e de la J 7 ia Lata: ccttc rue, qui partait du 
Capitole, it l'endroit appelé aujourd'hui lJlncello de' 
COl'vi, ct conduisait au Cluunp-de-l\Iars, était un 
passage très-fré(lucnté. Saint Paul s'y trouvait (l'ail- 
leurs à portéc des tribunaux <levant lesquels illlcvait 
cOlnparaîtrc. Panciroli et quelques autres anti((uaircs 
ont conjectnré en outre que la.cohorte appcIée .L.Ju- 
9 11stc , à laquellc appartcnait Ie ccnturion J ulcs I, qui 
conduisit saint Paul à Ilolne, était ce Inêlne corps 
d' Augllslains, Augllstan;, quP Néron {lvait orGanis(
 
110ur l'attachcr spécialclnent it son service \ ct il 
sen1JJle probable llue ce corps dcvait avoir son quar- 
tier asseL près de la résidencc illlpériale. Cctte p
nti- 
cularité indi(Iu
rait peut.êtrf1 line dC's raisons pOLlr 
ICS(lucllcs Ie IOGcnlcn t oìtl'A pôtrc a été Inis aux arrêts 
forcés SOllS la Garde d'un soJdat, s'cst trouvp dans 
l'cndroit quc la tradition assiGne; Innis je crains flue 
In conjecture clout il s'agit ne soit sujette à ({uclque 
ùifficulté qui ne })erulctte guère de l'aHéGucr sans 
réscrve. Des obscrvationsa
cessoires nesont, du restc, 
1l1111eU1cnt néccssaircs pour appnycr la tradition rela- 
tive à la résidence de saint Paul. Elle l1'est COlnbattuc 
par aucune objection plausiblc; eUe est d'ol'jgine ÍIn- 
l11én1oriale; cUe a l'autorité que conlportcnt les tracli- 


t Centurioni nonline Julio cohortis Augustæ. Act. Apost. I 
c. XX, II, tI. 1. 

 rruncque prilln\ul conscripli snnt eql1itcs ROlnani, cOß110- 
nlento AUGuslanOrlUll, ætate ac robore conspicui. Tacit., 
Annal., lib. XIV, cap. x v. - Suivant Dion Cassius, ccs 
Au r /Q'1)I'j':f.tor. étaient au uOlnLrc de cinq ulÌlle. 11;sl. Rom., 
lib. lJXI, in an. N ere I\
. 
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tions de ce genre, Iesquelles ont à Houle, ainsi quc jc 
rai fait relnarqllel' précédeUllnent, unc consistance 
particulière, lorsqu'ellcs sont relatÍves aux traces 
({lI'Ollt laissécs Ie.:; deux fondateurs de rJ
8-lisc 1'0- 
Juainc. Sa!nt .JérÔ111C, qui cOl1l1aissajt les InOl1lUllCnts 
chréticns de cettc yjIJe, oÙ iJ a f-ait un asscz lon
' sé- 
jour, peut ('tl'C invoqué COllllllC un téll10in dc l'anti- 
quih! de cette tradition. II dit d'abord clue saint Paul, 
lorsqu'i1 ul'rivait dans ulle ville où i] sc pl'oposait de 
prêcher r]
vall{{il
 Ù heancoup de 111onde, devait 10- 
ßcr dans un quartie... très-conllll ct très-fré<plcnté t: 
ce prc111icr trait cOl1\'ien t, C0l111UC nOllS vcnons de Ie 
voir', à l'endroit en question. Le saint docteur relnar- 
quc ensuitc que Ie Iogeluent de l'A pôtrc, bien que si- 
tué dans une des principales rues, ne dc\'ait pas toutc- 
Jûis se trouver (Inns Ie centre des jcux) des spectacles, 
des pOlllpCS de l'idolâtrie 2. fJne auherge, placée vcrs 
Ie uJilieu de la '1 ia Lata, l'cll1plissait cette condition: 
ce n'est pas, en cffet, entre le Capitole et Ie Champ- 
de 
lars, lllais de l'autre côté d u Capitole que la de- 
11lCUre de saint I)aul eÚt été particulièrenlent expo- 
séc à toutes les iUlpOl'tunités de ce voisinaßc odieux. 
EnfÌn un dernicr tl:ait, lnarqué par saint JérôuJe, 
achève de caractériser cette résidence: il convenait, 


I 'Tenlul'us ad Hovan1 civitateln 1 prædicaturus Crucifixum 
et inaudita tlogu1ata delaturus, sciebat ad se pluriluos concur- 
suros, et necesse erat priHIÙnl ut dOlllUS in celebri esset urLis 
loco, ad quanl facile convenil'cn t. Connn. in Episl. (ul Plzilenl., 
nO 22. 
2 Deilldc ab OIlUlÎ iluportunitate vacu
 et alnpta, quæ pIu... 
1'ÏHIOS capcret audienliltlll , nee lìl'oxilna spectaculor1ull jocis 
nee turpi vicinia delcstabilis. Ibid. 
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<.Iit-il, qu'cllc fÙt plutôt de plain picd que dans Ie c(
- 
nacIc I. Si cct appartculcnt sc trouvc aujourd'hui 
au-c.lessous du niyeau de la rue, cela n'a ricn d'éton- 
nant, d'après tout ce qu'on sait de l'exhaUSSClllent tIu 

ol, dont il cxiste des preuycs 
i palpables dans Ics 
divers quartiers de 110n1c. II est vrai que saint Jé- 
rÙIllC He nOlllll1e })oint Ia 'Tia l..ata dans Ie passaß'c 
(pIi vient d'être cité. 1\ propos d'un 1110t de 5aint 
Paul relatif à une h..ahitation qui de\'ait lui êtrc pré- 
pal'éc dans une autre ville, il détcrnlÏne les COHc1i- 
tjoBS (Pll' ]a deuleure de l'Apôtl'e dc\'ait réunir ponr 
satisl
lÏl'e aux con venances de son nJÎllÎstère; Blais 
toutcs les particularités qu'il indique concordcnt si 
hien avec Ie local dont nous parloHs, qu'il est à 
pell près é\'ident que Ie docte COI1Hllcntateur a fait 
hien 1110ins la théorie de ce qui dcvait êtrc que la 
description de ce qu'il avait VUe (( Jc crois, dit-il en 
'e finissant, que c'est aussi pour ces raisons que saint 
(( Paul a ßardé à HOHle, pendant deux ans, fapparte- 
(( IHent qu'il ayait loué 2. )) On yoit par là qu'au 
q natl'ièlUC sièclc, alaI's que les chrétiens rccueilJaicn t 
ayec clupresseUlent les souvenirs intéressants que l'é- 
])oque dcs persécutions ycnait de leur translllettrc, il 
t'xistait déjà une tradition qui signalait cettc deulcure 
de saint Paul à la vénération des fidèles. Cettc tradi- 
tion a pa
sé plus tard dans un office (luÌ se chantait 
autrefois dans l'éßlise de Saintc-
larie in ITia Lala, Ie 


t Poslrelnò ut in pIano poLius esset ila qUJIH in cænaculo. 
Ibill. 

 Quain oL Cal1Saln CUlll c"istinlo etialU l101næ bicnnilnn in 
cOllt1uclo lllansisse. lbicl. 
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jour de la f{,te p3tronale, et qui depuis a été consigné 
dans les archives de cette ancienne diaconie t. 
Ce lieu, Oìl saint Paul a été détenu pendant deux 
ans, est lin des sanctuaires priluitifs de HOlne, puis.. 
fju'il est certain flue l'Apòtre a dÚ y cèlébrer Ie ser- 
vice divin, durant cet espace de teulp3, avec Ies chré- 
tiens qui y delueuraient près de lui, ou flui avaient Ia 
Iibcrté de Ie visiter. C'est Ià (C qu'il a reçu tous CCLiX 
({ qui ,"enaient à I ui , lcur pl'êchant Ie règne de Dieu 
" et leur enseignant ce qui e5t du SeiGnenr .Tésus- 
(C Christ, avec toute confìance, sans prohibition 2. n 
C'est là que (, Dicu s'est tenu près de lui ct l'a con- 
(C forté 3. J1 C'est là fluïl a éCl'it les Épîtres aux Éphé- 
siens, au
 Philippiens, la seconde à Ti tnothée, celie 
à Philémon et celIe aux Hébreux. C'est Ià aussi que 
saint Luc, son fidèle C0l11pagnon pendant cette cap- 


Paulus doctor veritatis, 
tna cum discipuIis, 
Habitavit, et ditavit 
Locum magnis gratiis , 
Quem ipsum post honoravit 
Aquis affluenlibus. 
Linus, Clemens atque Cletus 
Timolheus et Novatus, 
Recipit hos locns lætus : 
Pauli fit discipulalus , 
Concurrebat omnis cælus , 
Paoli lH adornalus. 
llymn. in lauclibllS. 

 
\I:lnsit auteu1 biennio toto in suo condncto , et suscipir- 
bat Olunes qui ingrediebantnr ad elUll, l}1'ædicans regnulu 
Dei, et docens quæ suut de DOll1Ïno Jesu Christo, CUlll onn1Ï 
fidnciâ, sine prohibitione. ACl. ApOSl., c. :XX'.III, Y. 30 et 31. 
3 Dou1Ïnus autern nlihi astitit et confortavit Ine. F:lJÏSl. Sc.. 
cunei. ad Timoill., c. IV, Y. 17. 
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ti\-ité, a cOlnposé, ou tout au luoins achevé les ..tlclcs 
des AjJÒlres: la l'édaction définitive de ce livrc n'a ell 
lieu ni ayant ni après cette époc lue , puisquc Ie récit 
se tern1ine avec la seconde année de la détention de 
saint Paul. 
II es1 bien intéressant de relire entre Jes quatrc 
IUlU'S, encore subsistants, dn lieu où elles ont été 
écrites, diverses parties de ccs livres sacrés, notan1- 
IHent les passages des Épitrcs de saint Paul (lui font 
allusion à sa captivité. ]
n deluandant, dans son épî- 
tl'e à Philéluon, que les chaines de l'csclavage fusscllt 
changées, pour son cher disciple ()nésinle, en des 
liens de fraternité chrétienne, il rappelle ces antres 
cbaînes ((u'il portait lui-llli'nle pour l'anIour de Dieu 
ct de ses frères. (C C'est BIOi, Ie yieux Paul, mainte- 
(( nant Ie captif de Jésu
-Christ, qui vous conjure en 
(( f:ïvelH' de Blon fils, que j'ai en{
endré dans les fel's, 
(( d'OnésÜne, qui vous a été autrefois inutile, ct qui 
(( est utile luaintenant à 11lOi et à YOUS : je YOUS l'ai 
(C relrvoyé, rece\"ez-Ic COllllne lues cntrailles I. )) ..A la 
fin de la secollde épttre à Tiu10thée, on yoit qu'il se 
consolait de la prison oil son corps était retenu, en 
pensant que ce corps était lui-lllêllle une prison qui 
s'ouvrirait bientôt, et qu)il y avait un autre jUGe que 
César. (( Pour 1110i, je In'cn yais, et Ie ten1ps de IlIa dé- 
(( conlposition approche. J'ai cOlubattu un bon conl- 
(( bat, j'ai COnS01111né 111a course, j'ai gardé 1a foi : il 


I l}aulus senex, nunc alltrlll et vinctus Jesu Christi, ob- 
secro te pro Inea f11io, quelll genui in vinculis, OnesÌu1o, qui 
tibi aliquando inutilis fuit, nunc autenl ct luihi et tibi utilis 
quel)} rcn1Ïsi tibi. Tu autclll ilhun, ut lllca yisccra, suscipe. 
V. 9 CI scq. 
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cc Jl1C reste à reccvoir la couronne de justice flue me 
(( rendra en ce jour Ie Seigneur, Ie juste juge, non- 
te sculelncnt à 1110i, n1ais aussi à tons ccux qui chéris- 
(( sent son a\"énenlcnt I. " 
l.c prisolluicr dc Kéron ne rcgardait que la cou- 
ronne invisible ({ui lui était proll1Ïse, nlais Ie juste 
.T lIG"C voulait aussi qu'il reçÚt un jour, à quelques 
])as de Ia 111aison oÙ il a écrit ccs paroles, une cou- 
ronne terrestre, pÚle et fflorieux synlhole de l'autre. 
J
a Via Lata aboutissait, du côté du Cha111P-de- 
l\lars, à un lieu de réunion oÜ se rendaient les tri- 
hus du penple r0l11ain pOll)' voter dans l'élection des 
nouveaux 111agistrats. C'est là <lue Ie sénat a fait éri- 
gcr, en l'honncur d
 l'empereur 
Iarc-Aurèle, cette 
superbe colonnc appeJée Antonine, qui cst encore 
debout à la mêlne place, dans Ie voisina{je de la dc- 
lllcure tIe saint Paul. Cette proximité a été une des 
raisons qui ont eng-agé Sixte-Quint à choisir ce 1110- 
nluuent pour Ie lui dédier : il a donné une consécra.. 
tion nouvelle à l'ancienne tradition, en \"oulant que 
la statue de l'A pôtrc s'é]evât dans les airs, au SOlluuet 
d'une colonne trioluphale, tout près du li
u qui 
avait été son aubcrge ct sa prison. 
- L:éßIise de Saintc-Praxède, selon plusieurs anti- 
quaires, fut probablenlcnt consacrée pcu de telll ps 
après celle de sa sæur Pudcntienne, vcrs Ie n1Ïlicu 


I Ego enÌln jaBl delibor et telnpus resolutionis IHcæ instal. 
130nuIll certanlcn certavi, ClUSUlH consulllJuavi, fide1l1 ser- 
va,'i. In reliquo reposila est n
ihi corona justitiæ qllalll reddet 
)))ihi Dou,illUS in ilU die justns jndex, non SOlìUH aLllcln 
Illihi, sell ct iis f{lÜ diliGlIHl a(hTllIUUI ('jus. C. 1\", V. G l'l 
serl. 
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du second siècle I. Au COInn1encell1cnt du troisièn1C 
apparticnt Sainte-l\larie, au delà du 1'ibre. Dédiée, 
suivant son titre prilnitif, à l'Enfalltement de La 
lTierge, elle cut, pal' Ia place Inênle qu'clle occupa, 
unc touchante analogie d'hun1Ïlit<
 ayec la crèchc du 
Sauveur. II y avait eu en eet endroit un hospice de 
soldats iuvalides, qu}on avait abandonné et laissé 
tOIl1]'cr en ruines. Des cabaretiers ({'une part, des 
chrétiens de l'autre; se disputaient ces Inasures : leur 
enJploi l'cstait indécis cntre In 1able des ivrognes ct Ie 
banquet de l'hostic sans tache. L'elllpereur .t\Iexall- 
tIre Sévi'rc les adju{jea aux chrétiens, disant qu'il va- 
lait ulieux y ]aisser honorer Dieu d'une 11lanièrp 
([uelcol1<Iue, que d'en faire un cabaret 
. La prenlièrc 
église destin<
e à figurer spécialclllcnt I
 bcrceau tIu 
SaUY{'lU" fut construite dans l'cillplacenlcnt d'une yHe 
taverne, COllIIue ce berceau lui-Iuêule avait été dé- 
posé dans unc pauvre étable. Elle vit naÎtre pI usieurs 


I Si eUe ne re1l1onte pas jusqu'à cette époque, elle est du 
1110ins très-ancienne. On la trouve déjà existante, et pourvue 
d'un titre, dans les pren1Ïères années du quatrièlne siècle. 
Antonius Sylvanus était cardinal du titre de Sainte-Pra
ède, 
en 318. (V oyez, sur les anciens cardinaux titulaires de cette 
église, la chronique n1anuscrite de Corelli, ainsi que celle 
d' Alnbrogio Candido, conservée à la hibliothèque Vaticane, 
ct l'histoire de cette église par Davaazati.) Il est extrêlnenlent 
vraiselnblal)le, d'après les usages des pren1Ìers chrétiens, que 
la 111aison de sainte Praxède, située dans l' en droit qu' occupe 
actuellell1ent son église, a dÙ être convel'tie en oratoire peu 
de tC1l1pS après son Inartyre. 
g CÙln christiani quelndaul 10cull1, qui publicus fuerat, 
occupassent, contrà popinarii dicerent sibi eUln deberi, res- 
cripsit IneliÙs e
se ut quoll1odoclunqlle illic Deus colatur, 
(IUÙ1l1 popinariis dedatllr. Lamprid. in Alex, ;mper. 



nü)[E CE
TRE DU ClInISTL\
IS
IE. 121 
autres églises du Inême siècle, celIe de Saint- Urbain, 
aujourJ'hui soutcrraine, celies (Iui ont reçu plus tard 
les nOlns deSaint-Syl,'cstre in Capite et de Sainte-:\larie 
in Cosl1ledin, et en dernier lieu Sain te-Suzanne : les 
pape Calixte Ier, Urbain Ier et Denis {er furent les fon- 
datcurs de pres(fuc toutes ces églises. 
Le n0111bre des lieux consacrés au culte pendant Ie 
cours de cette prelllière époque ne sc bornait pas it 
ceux que j'ai nOHl1nés.Suivant Optat de )lilève, Ronle 
conlptait plus de quarantc hasiliques chrétienncs, 
avant l'édit de Dioclétien qui défendit t!'CI1 hâtir de 
nou,-elles I. On conçoit d'ailleurs qu'outre les églises 
étaLlies avec un titre fixe, les chrétiens aient ilnpro- . 
\'isé des retraites pour leurs assclublées religieuses, 
tantôt dans un quarticr de la ville, tantôt dans un 
autre, scIon les néccssités de ces tell1ps critiques. 
Celles de ces éßlises provisoires auxquelles se ratta- 
chait quell{ue grand souvenir on t sans doute été 
érigées plus tard en églises définitives : l'usage des 
autres cessa d'être nécessaire lorsque les ch rétiens , 
libres de 111ultiplier leurs teulples, ne furent plus 
conda]nnés à la prudence dans Ie choix de leur em- 
placeluent. 
A la suite de ces prenliers temples, ROOle compte 
environ yingt-cinq églises qu'on sait avoir été fon- 
dées dans le quatrièn1c siècle, lfuatorze dans Ie cin- 
quièll1e et neuf dans ]e sixièn1e. Je lu'arrête, dans ce 
dénoJnhrenlent, à répoque oÙ cOlllluencent, pour 
tant d'autres pays, la plupart des vieilles fondations 


. 


tInter quadraginta ct quod excurrit in urbe fuisse ad chris. 
tianorUlu usus Basilicas c
citalas,.. Lib. 1, conlr. Parnwn. 
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qui sc sont pcrpétuécs j usqu'à nos jours. T.Aes é ü 1iscs 
nées dans Ie scptiènle et Ie huitièllle siècle, qui pa- 
raissent ailleurs être si reculécs dans rhistoire, senl- 
blent à JlOlue inclincr un pcu ,"crs Ie 1110ùerlle : 
ayant dcrrière cUes plusieurs étaGes d'antiquités plus 
hautes, leur ancienneté s'abaisse, à peu près COl1llne 
les Inontößues du Jura resscll1blcnt à des coUines, 
lorsqu'on découyl'C au delà les SOllllllets des 
1\1 pes. 
. 
On ne saurait fajre un tablcau chronologi<{ue à 
peu près cOJuplet des é{jliscs de nOBle, parce qu'il y 
en a plus de quatre-vinGts sur l'oriuine dcsqucUes 011 
ll'a pas des rensciGnenlents asscz précis. Plusieurs de 
ceJles-ci, nOllunées dans rOrdo l'OmallllS de Cencius 
Call1crarius, sont incolltcstablenlent antérieures au 
tl'eizièlue sièclc; des indications, t-ournies en Grande 
partie par 
\nastase Ie hihliothécaire, prouvent ((ue 
heaucoup d'autrcs apparticnncnt à lÏnter\'alle de 
temps qui C0I1111)CnCe au quatrièlne siècle et finit au 
neuyièlne. Les Llates de leur reconstruction, soit an- 
cienne, soit 11loderne, sont connucs, Blais celles de 
leur fondation se pcrdent dans un nuage. Cctte in- 
certitude dérobe à rhistoire de 
a reliGion, de la ci- 
vilisation et de l'architccture une donnée assez iUlpOl'- 
tallte" en l1C 111e perlnettant pas de détel'll1iner cxac- 
tCl11cnt, {Iu'on tIle passe cctte expression, Ie 111ouve- 
ment de Ia population des éGlises de R001C siècle par 
sièclc. 1"1 oute fois, sauf les rectifications fju'exiGcraient 
les renseiGIlcInents qui nous n;anqucnt, l'érection 
succe5sivc des ép-lises { i .ui ßp'urcnt aU J 'ourd'hui dans 
U (J 
la statistique reli
'ieL1sc de cctte yillc, ct dont ou sait 
foriGin('') au 1110ins d'nne IHanièr(' probahle, préscnh' 
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deux périodcs dont chacunc a ses phases de crois- 
sance et de décroissance. 
I..'nne de ces périodes s'étcnd du prenlÏcr sièclc à 
Ja fjn du dixiènlc. Pendant Ja duréc des pcrsécutions, 
les édifices consacrés au culte ,"ont se lTIultipliant 
}Jetit å petit, jusqn'au l{uatrièlne siècle, OÙ Ia paix 
et la liberté cn font éclore subitcll1ent un nOlllhre 
considérahle. 1\lais, à partir de cette époque, COll1- 
luence un 1110UVeJUent de décroissance numérique. 
I..cs églises déjà existantes correspondaicnt aux he- 
soins religieux de la population à un degré suffisant 
pour que dcs constructions nou,.elles ne fussent pas 
(rUne nécessité urgente : toutefois cette din1Ïnution 
progressive tient aussi à des circonstances particu- 
lièrcs. Si, pendant les deux cents ans qui sui vent, Ie 
chiffre des fondations va en s'abai
sant de moitié par 
siècle, il faut se souvenir que ROlne, saccagée plu- 
sieurs fois durant ce laps de temps, ayait tant de 
ruines à réparcr! Dans Ie septièllle et Ie huitiènlC, 
cUe continue de produire des églises nouvelles; mais 
Jeur n0111hre s'abaisse encore, quoiqu'il se relèvc un 
pen vcrs la fin de cette épot[ue. La v HIe a vait été 
pendant longtenlps frappée d'énorulcs contribu- 
tions par les officiers im périaux, troublée par les 
factions, 111enacée d'ul1 siéGe par les peu pIes bar- 
bares: ]es papes pourvurent aux nécessités les plus 
indispensables, en faisant réparer les D1urailles, les 
aqueducs, et une foule d'éßlises qui tonlhaient en 
ruines. ()n a conservé la liste de plus de cinquantc 
édificcs consacrés au culte, qui ont été rehâtis en 
tout ou en partie par Adrien rr I. Son successcur, 


I A&last. Bibl., illl'll. l1ad,.ian. 
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IJéoll Ill, exécuta aussi de très-utiles travaux du 
luênlC genre; Blais un autre bcsoin appf'Ia particu- 
Iièrement son zèle, ainsi (jue cclui de Pascali ei ', qui 
Ie suivit de très-près sur Ia chaire pontificale. Dé- 
pouillées on appauyrics pendant les calaulités des 
siècles précédents, la pI upart des égiises avaient à 
regretter l'ancienne InaGnificencc du service divino 
Adrien ler, qui a\'ait déjà fait de ßrands efforts pour 
la reproduire surtout dans les principaics basiliques, 
avait dû néannloins allcr d'abord au plus prcssé, Ia 
rcconstruction des lU1U'S ct des toits : les deux autrcs 
l)apes cOlnplétèrent son æuvrc, en s'occupant spécia- 
]Cl1Icnt de Ia décoration des tel1Iplcs et de la splcn- 
deur du cultc. Un inventaire, cxtrait des re{}istres de 
l'Eglise rOll1aine, par un auteur cOl1tclnporain, fait 
voir que Ie n0111bre des calices, Ialnpcs, COUl
onnes, 
canistrcs, canthares, 111osaï(!ues, ornelnents de toutc 
espèce d'or, d'argent, de soie, de l11arbre, Souycnt 
Garnis de pierres précicuses, dont Léon III a fait pré- 
sent aux divcrses basiliques, églises ct diaconies de 
Ronle, s'élève à plus de quinze cents: Ie cataloGue 
des dons qu'elJes ont reçL1S de Pascal Ie" quoique 
llloins Ions", cst pourtant a ussi trèS-ll1agnifìque 1. Ces 
clépenses, jointes à celles qu'ayaient entraînées les 
ßTosses réparations, ayant absorbé une forte partie 
du trésor pontifical, Ie neuyièule siècle, d'ailleurs 
si fécond, l1'a créé qu 'un petit nOlubre d'églises : 
Ie chiffre des édifices tout à fait neufs s'y abaisse 
encore, et il arrive enfin à l'extrêule Iituite de sa 
décroissance dans les Inalheurs et Ia confusion du 


I Jllasl. BibL... in tit. Leon. 1/1 cl Pascal. I. 
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tlix.ièlllC sil'cle, qui ne produit quc deux ou trois 
l-Glises. Bientôt reCOllllllcncc Ie 1110uveluent ascen- 
dant. 
\près 5' être un pen ralellti d urant Ie séjour des 
papcs à A viGnon, il produit environ scize églises 
dans Ie quinzièlne siècle, ct une quarantainc dans 
chacun des deux siècles suivants, où il atteint son 
apog"ée, sans cOlupter les reconstructions qui furent 
tl'èS-1101Ubreuses. Pendant ccs trois. cents ans, la 
lllultitude de confréric8 de charité et de piété qui 
ð
étahlil'ent à ROIne, Ie n10Uyenlcnt Ï1nprinlé à la 
culture des arts, l'activité nouvelle qui se tlévelop- 
pait, la réaction contre le protcstantiSllle, concou- 
rurcnt à 111ultiplier les édifices sacrés. A la fin du 
dix-septièlue siècle ROHle s'en trouvait tl'ès-abondanl- 
llIcnt pourvuc : il l1
Y a pas lieu de s
étonncr que les 
années qui se sont écoulées rlepuis n'aicnt vu naître 
qu'un petit nOlubre d'églises, dont quelques circon- 
stances particuJières, jointes à la. fécondité pernla- 
nente des sentÎnlents rcligicux , ont provoc{ué la con- 
struction. Le sol dc ROHle ') 
i sainteulent fertile, s'est 
rcposé et sc rcposera quelque telnps encore C0111111e Ie 
fait un chanlp qui vient de donne!' une riche }nois- 
S9 0 t et dans ce repos nlênle, il reproduit déjà Ia ba- 
siliquedeSaint-Paul. 
Iais aprèsun telnps d'arrêt plus 
au luoins proloilffé, on ycrra sans doute l'architecture 
sacl'ée repl'endre l'activité la plus heureuse, si ceux 
({ui croÌent qu'il se prépare pour l'art chrétien uue 
urande époque ne sont pas séduits par des sißnes 
trolupeurs. Quoi qu'il en soit, il est bien rClnarqua- 
hie qu'au ten1ps lllêlne des catastrophes qui ont en- 
tassé tant de ruincs dans son enceinte, ROlne ait tou- 
j0111'S fait sorti!' de c
s décolubres, non pas seulenlent 
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de vieux lllonunlcnts reconstruits', Iuais des 1110UU- 
1l1cnts tout nou ,"caux. IJa b(
nédiction di vine qui 111 ul- 
tiplie les c-énérations dcs tCl11ples conlnle ccHcs des 
hOllll11eS, a constanl111{\nt plané sur cette yille patriar- 
calc du 1110nde chréticn. SClllLlaL!e à ccs arbrcs d
 
rOrient ({ui fleul'isscnt, dit-on, tons lcs ccnt ans, 
qucUe que soit ri ntelupérie des saisons, cUe n'a jall1ais 
J11an<{ué, dans les 
!ècles Ips plus ingl'ats, dc pro- 
duirc, COlllllle des neurs de Ia prièrc, quelques éGliscs 
tontcs fraîchcs dè jcuuessc ct dc hcauté. Ellc cn- 
scif;"nait ainsi nux cités chrt
ticnncs ([u'clles doivent 
à Dieu Icur offrande dc cha(IllC siècle, COH1I11C les 
hOllUUCS lui doi\"cnt leur hOllllllaßc dc cha(luc JOMr. 
IJcs principales époques de l'(
rcction des éßlises 
sont, pour la constl'llction, Ie sièclc dc saint Syh"cstrc 
ct dc Constantin; pour la reconstruction, cel ui d'.L\- 
òricn Ie 1" et de Charlelua{jn{\; 'l)our la construction 
et pour la recon
tructjon, ccu
 dc I..4éon X et dc 
Paul \T. Chose sinßulièrc en apparencc! parn1Ï Ics 
égliscs de la prclllière de ces époques, on en COlll pte, 
tontes proportions ßardées, un plus Grand nOluLrc 
qui ont conservé leurs t-ornles prinlitivcs, (!u'il 
n'yen a parn1Ï celles ({ui DC datent que du 1110yen 
âgc. L'état de conservation de ces 1110nU111ents a 
été, sons ce rapport, en raison invcrse de leur âge. 
Cc fait s'cxplique aiséluellt. D'une part, Ie respect 
particulier (lue ron ayait pour ces églises antiques 
qui étaient couuuc les sæurs aînécs de toutes les au- 
trcs, C0l111nandait de n') toucher que lorsque les 
11l0tifs les plus iIUP(h'icux l'cxißcaient. D'ul1 autre 
côté, les systèn1es sur rart qui préyalurcnt vel'S Ie 
seizièulC sièclc, sYll1pathisant bcaucoup plus avec l'ar- 
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chitccture Gréco-rol11ainc des anciennes é{jlises qu'a- 
YCc celles du 11l0yen tt{je, on n'attachait pas à la con- 
servation de celles-ci lìntérêt que nous y luettrions 
aujourd'hui. Dans d'autrcs pays oÙ les 111êlnes systè- 
nICS ont réGné yers la Inênle épof(ue, ou c.p.
elque 
tClnps après, bipl1 des éc;lises des onzièll1e, douziènlc 
et trcizièule siècles son t restées in tactcs, non parce 
qu'on sa\"ait les apprécier COlnnle 111onUlnents, nIais 
parce qu'il ne se trouvait pas Ull Grand nOlubre de 
persollnages qui fussent disPQsés à dépenser des tré- 
SOl'S pour les déll10lir et pour en construirc de 110U- 
yelles it leur place dans Ie GoÙt 1110derne. Ce glorieux 
et redoutable phénoJ11ène se rcncontra durant .ccttc 
épofJ ue, à ROlne : de riches cardinau
, éhlouis COlll111e 
leur siècle par les prestit}es de l'art grec et rOlllain 
rcssuscité, pernlirent Ù ]a baguette de ce nouvel en- 
challteur d'abattrc dédaiGllcusenlent des antiquités 
flu I1Joyen âae, ({ui n'oflì'aient point d'ailleurs la 
Lcauté de 110S 111011Ulllellts ßothiques, et dont plu- 
sicurs, il taut Ie dire, tOl1lbaient déjà sous les coups 
du telnps. 
Iais ils se sont lllontrés nobles anlis des. 
arts jusque dans les ruines nlênle qu'ils ont Iaissées, 
ne détruisant que pour créer, ils n'ont co 111111 is du 
1110Ü1S que des délnolitions généreuses. 
lalheureuse- 
DIent, quelque riches qu'ils fussent, il n'était pas en 
leur pouvoir de se faire reconstructeurs à la nIanière 
de Jules II, Léon X et Paul III, qui avaient f'Olllpris 
qu'il fallait étonner Ie 11l01H.le par un 1110nU111ellt pro- 
diBieux, pour faire pardonner à la nouvelle basilique 
òe Saint-Pierre la aestruction de ia basilique constan- 
tinienne, et qui avaient voulu étouffer les regrets 
dans l'adu1iration. Du reste, on a souvel1t adapté à la 
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reconstruction (rune én]ise ce que rOll pou\'ait con- 
scrver du vicil éJifice. Lcs ahsi(lcs, lcs 1110saï<!l1es, 
les anciennes colonncs ont (
té l'ohjct dc soins parti- 
culicrs. Sou\'cnt aussi des 1l1onUUlcnls détachés, des 
ilnaß'es, des statues, des inscriptions, des tOlllbeaux, 
- 
légués par Ie tcluple délllOli à celui {!ui est sorti de scs 
I'uincs, fornlent Ie licn qui les unit. Quclquefois Ia 
partie infërieure d u prcn1Ïer, rclißieusclllcnt conser- 
vée, est devenue, '01l1111C it Saint-Pierrc, ré{jlise sou- 
terraillc, Ic plan de Ia nouvclle basili(luC n'ayallt pas 
pCl'luis de Iaisser subsistcr une plus GTande partic des 
constructions alltérieures. Ð'autres füis, connne cela 
est arrivé pour Saint-Jcall-de-I
atran, les colonllcs, 
ruinées par les siècles ou par dcs inccndics, ont été 
cllfcrluécs dauti Ies jeul1cs pilastrcs tIu nouvcau 
tCluple. Si cct arrangcllient produit des partics trop 
luassives, il est vrai de dire aussi que ccttc espècc 
d'cnsevelissclucllt d'un édifice dans un autre plait au 
sentÏ1nent ct à l'inlaGination. 11 était bcau de rendre 
en quel{luc sortc les derniers devoirs au:\. choses an- 
tiques et sacrécs qui avaicnt fait lcur telnps, COl1l1UC 
si on avait ,"oulu que ccs vicilles éGliscs, (1 ui avaient 
donné l'hospitalité à tant de tonlbe
, eus
ent cJles- 
InêlHCS un tOluheau. Beaucoup de 111011UUlents ou de 
parties de 1110nUlllents ont été soignés, dans lcur dé- 
crépitude, avec une vénération picuse, si bien carac- 
térisée par cette inscription que Ie cardinal Baronius 
a fait ßTavcr dans la tribune dc l'é{jlise des saints 
N"éréc et ...\.chillée, dont il était titulaire: Qui (/lie VOltS 
so)'e:;, cardinal ;1l011 SLlCCeSSfUI', jc VOliS ell sLlpplie ])(ll' 
La gLoire de DieLt ct par les mériles de ces saints 'I11arl)" s, 
lle retral1chez ,.icn, n'òte: ricl1, ne change: ,'jell: COll- 
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serve: l'anliqllilé pieÚsenlent restitlléc, et fju'ainsi, par 
les prières des saints, Dieu VOltS soit en aide I. Bénis 
soient les pays OÙ ron deulande Ja conservation des 
anciens IllonUluents, 110n-seulell1cnt au nonl de la 
gloire natiol1aIe et de l'intérêt des arts, "mais aussi au 
nOl11 de Ia ß"Ioire de Dieu ct des 11léritcs des saints f 
Cette sauvcgarde protéß'e souyent ce qui est lllcnacé 
par les vicissitudes du goût et des IUæl1rs : si eUe HC 
conserve pas tous les vieux débris, elle en sauve 
beaucoup, ct elle ne laissc pas du Hioins l)énétrer 
Jans l'csprit public ce 11l
pris ÌInpie du passé, <-{ui ne 
fait tant de des.tructions parn1Ï les 1110nunlcnts que 
parce qu'il fait dans les cæurs des ruincs encore plus 
tristes. 
II résulte de ces diverses circonstanccs, que la plu- 
part de ces telllples reconstruits restent, de plusieurs 
Inanières, anciens en rcnaissaut. lIs resselublent à 
un chêne dont Ie tronc a été abattu, Blais dont la 
souche est tonte vive : Ie rejeton nouveau est antique 
par ses racines, et il a aussi de la \'ieille séve dans ses 
branches. Lorsqu'une église a gardé ÏInu1uablen1ent 
la place dont clle avait 11ris possession à son origine, 
lorsf{ue son titre, scs souvenirs, scs traditions, se sont 
perpétués, lorsq ll'elle 1110ntre, avec Ie nOlu de son 
patron pril11itif inscrit sur son frontispicc, la grotte 
9 U la tOlnbe de son luartyr, ou quelque partie des 
11lUl'S, des colonnes, du pavé des anciens jours, eUe 
. 
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a !J,-u'llé å tl'a vcrs Ie rcnouycllclHcnt de scs furn1cs <:t 

J , 
dc ses picrrcs, une idcntité récllc. COlnnlC ohjet d'é- 
tudes POtu" l'histoire dc rart, c'est nne a utrp (
ßIise; 
C01l1nl
 11l0nUlllent du cuIte, ce n'est flue la luêlllP 
église transforulée, ayant toujours dl'oit de COlTlpter 
scs années du jour de sa consécration oriGiuaire, et 
de rappeler la lonßue suite de générations qui sont 
\'enues prier à son autcl inllnohile. Pll1sieurs é{jHses 
anciennes n'ont d'ailleurs jalnais étÜ reconstruitcs, 
ou n'ollt ell à supporter que des réparations qui oul 
laissé subsister lcur architecture priu1Ïtive, teUes 
que Saint-Éticnne-Ie-Rond, Sainte-Constance, Sainte- 
.i\c'nès, Saint-Clénlent, SJinte':
Iarie-dcs-Martyrs: 
d'autrcs, rchâtics dans Ie llloycn âgc, ant cOllscrv
 
Ics fOI'111(,S qu'illcnr a données et leurs clochers Ly- 

untins. 
Iais (Iuel(Iucs chanGell1Cnts que les édifÌccs 
sacrés de IloUle aicnt soufferts par lcs vicissitudes des 
tenlps, l'époque de leur fontlation étant ccrtaine 
IJour la plupart, leur calendricr séculaire échcIonl1c, 
pour ainsi dire, scs dates sur toutc la route que l'ère 
chréticl1l1e a parcourue. N'cst-ce pas nne chosc ad- 
nlirable c[ue, de 11lêIl1C (IU'OU rClllonte, par uoc suc- 
cession non intcIT\)IUpUe, tIc Gréßoire XVI JUStl u'à 
saint Pierre, on puisse, en partant de la petite églisp 
gothiqne que I'on construit dans Ie quarticI' de la Lun- 
Garu, eu 1842, rCl11onter, d'église en église, j usqu'Ù 
l'oratoire, fondé par l'apôtrc vcrs ran 45, an picd du 
'Vïu1iual, de sortc que les deux extrén1Ïtés des sièclc5 
chréticns conlnluniqucnt l'une avec l'autre par une 
double Généalogie de pon tifes et de tenlples v! 
Si l'enselnble dC3 éC-liscs de RonlC j'cprésentc les 
différcntcs pél
iodcs du cbrj
tiani"IHe, il corl'cspond 
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en luêulC tCHIl'S nux di\'crsités nfllionalf's du nlondc 
chrétien. Kon-seulclncllt chaqne pays y tl'Ot1YC UDP 
(\
'1isc oÜ 1'on yén
rc quchluc saint dont il a été la 
pa tric de l1aissancc on (radoption, luais encore cha- 
(Iue pcuplc y a cOHstruit on acquis un édifice sacn í 
JXlrticulièrclHcnt destiné à son service ct lié it ses son- 
ycnirs. Les f}recs y ont eu, à diverses épo({ues, leurs 
InOnUl1lents s11éciau:'\ : je nOll1lnC ici seulenlent réBlisc 
de Saintc-:\Jaric, près !a Fontaine de Trévi, ég'lise 
tri's-ancienne qui hIt fon(l<
c ou rcconstruite au 
sixièlllC sièclc, pal' Bélisaire; l'én1isc de Saint-Syl \'C5- 
tre ill Capile, à lat{uclle Paul rr, (Iui In rceonstl'uisit 
vel'S Ie ntilieu d u huitiènle siècle, adjoiffnit un 1110- 
nastère de llloines crees en lcur ordonl1ant df' con- 
server avec soin Ie chant consacré par leur liturgie t ; 
l'éGI ise de Saint-r\thanase des Gl'CCS, f-ondée dans Ie 
seizipllle siècle sons Grégoire XIII, en lnênle tC}}IPS 
que Ie collége des Grccs-unis. BOUle a vu successive- 
Iucnt bâtir des bõpitau'( et des éßlises nationales POUL' 
les Napolitains, les Florentins, les LOil1bards, les 
'T énitiel1s, les Berg'alnasques, les l,l1CC!llOis, les Es- 
})agnols, notanunent les .Aragonais 
 Catalans, '....a- 
lenciens, ì\Iajorquins ct Sardes, les Français, les 
BourGuignons, If's Bretons, les Anglais, les Écossais, 
les Fhullands, les Gerlnains, les Hongrois, les Bohé- 
llliens, les Goths, 
uédois et ''''andales, les Slaves et 
Illyricns, les Polonais, Ics Arlnénicns, les Abyssi- 
niens et les Indiens. La luétropolc catholique touche, 
par la diversité de ses égHscs, à tous les points 


I l\Ionachorul11 conjußationelu constituens ßræcæ Illodu1a- 
tiOl1is ps)hnot1iaul esse dccl'cvit. Anast, Dild. ril, Palli. I. 
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dc la GéoGraphic ÙU Blonde chréticn, C01111ne ellc 
touche, par leul' suite, à tous les points de sa chro- 
noloGie. 
Telles sont les observations que suggère 
n pre- 
Inicr coup d'æil sur l'cllsculble de ces édificcs sacrés. 
T
a l11ajesté de Ronle, sous ce rapport, reposant sur 
la triple basc de la supériorité nUJnérique, de l'anti- 
([uité et de l'universalité, n'a rien qui puisse lui être 
cOlllparé dans aucupe autre ville du Inonde chrétien. 
A ceux ([ui nous dClllandent, ({u'est-cc que la viJl{\ 
..1n pare? les catholiques ont une belle r{.ponsc Ù 
faire: C'est Ie plus Grand tClllple de Dict1. 
{In autre fait tl'ès-diGne de reIUar([Uc, qui consti- 
tue aussi un des traits caractéristiques de cettc ville, 
J110ntrc qu'elle rellfernle la chaire pnstorale la plt.1$ 
éluinente, Ia seulc chaire vcrs laquelle des re{
ards de 
,'énération filiale se tournent de to us les lieux oil 
I'Évan{)ile a des disciples. On y voit réunis, autour 
du Saint-Siége, divers luinistres dcs vieux rites chré- 
tiens. Quelques réflexions Ine paraissent ici néccs- 
saircs, pour fairc ressortir sous ce rapport, aux ycux 
d'Ull certain nOlllbre de Iecteurs, la siGnification dc 
11ol11C. 
Les rites principaux sont, COlTIllle on Ie sait, Ie sy- 
riaque et Ie grec avec Ie latin, qu'on peut placer en 
preluière ligne, quand ce ne scrait quc parce qu'i1 
est suivi par un plus Granel llolubre de fidèlcs: ils 
correspondent aux trois ]
nlßues qui furent consa- 
crées sur Ie Calvaire par l'inscription attachée à Ia 
croix. ROlllC tient tellenlcllt à honorer Ie rit GTec, que 
dans les ll1csses pontifìcaIcs, un diacrc de ce rit offi- 
cie it côté dn diacrc latin, et chante l'Évanr,-iIe dans 



Rû)lE CE
rRE DU CHRISTIA
IS
IE. 1::>3 
la lanGue de saint I
uc. Un archevêque grec y assiste J 
ainsi qu'un archevêque de l'églisc arménienne, dont 
Ia liturgic se COIn pose de prières qui lui sont propres, 
ct d'autres prières traelui tcs littéralement Oll substan.. 
ticllenlcnt de la liturGic elite de saint ChrysostolUC. 
CcJlc de l'éf
lise syriaque a aussi ses ministres auprès 
d u Saint-Siége. La présence de ces évêques et de ces 
prêtrcs de différcnts rites n'est pas un spectacle (l'ap- 
parat qui ne serait soutenu par aUCUl1C réalité : ils 
sont les représentants de populations fidèles, dissé- 
Ininées dans l'Orient. 
Sous cette réunion variée de cérén10nies, de cos- 
tUlnes sacerdotaux et de chants sacrés, UllC vérité 
Ì1nportante est facile à découvrir. I
e patriarche Pho- 
tien de Constantinople ne songe pas à faire repré- 
sentcr, anprès de lui, dans ses Dlesses solennelles, Ie 
]'it ]atin, quand ce ne serait que })ar un diacre }10S- 
tiche. I
es dissidences dogulatiques ne lui perlnet- 
tent pas d'ouvrir ses tell1ples aux Nestoriens de l'Asie 
Ottolnane et de llnde, aux Eutychiens, soit coptes, 
soit jacobites, aux Arll1éniens schislllatiques. Ces 
différentes fractions du Christianisme, opposées en- 
tre eUes, COllI me elles le sont à I'Église catholique, 
ne peuvent non plus s'unir aUK pieds du Jl1êUle 
antel. Chacune des églises non catholiqucs, anté- 
rieures au schisll1e de Photius ou sc rattachant à ce 
schisme, est ernprisonnée en quelque sOfte dans les 
limites de son rituel particulier. Ð'un autre côté, un 
phénolllène dian1étraieUlcnt contraire a lieu parnli 
les églises protestantes : eUes fraternisel1t sans qu'au- 
cune d'clles renonce à ses cérémonies. Elles conscr- 
yent leur l'ituel, en trausigeant sur Ies doctrines. Si 
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1'0n rapproche ces deux faits de ce fll1i sc passe dans 
1'l::U1ise catholiquc, on oLtient cc résultat rClnarclua- 
hIe: tonte églisc 
éparéc de BOIne, (!ui ticut à des 
(lOSI11CS fi:\es, ne l'enfCrUlc (lHe des chl'étiens J\UI 
seu} rit; toute Í'Glise séparée de nOlllC, qui adillct 
de:s ('hréticns de plusicul's rites, ne le fait qu'cn va- 
riant dans ses dogîlles. I J'J
ß'lise catholi(lUC, seulc, 
concilie I JUlin utahilÜé dcs dOHllles avec la 111ultipli- 
cité des rites. Cc CUI'Hctère, 
e réSl1nlant à HOB1C dans 
l1ue cspèce de coucile pcrUHHlcnt des litlU'G-ics ct de 
leurs luinistres, y cst ècrit clllcttres vi,'antcs (llÜ SP 
lont cntendre aux YCU
. 
01 
:Si ces anciens rites sont des 11lOIlunlcnts cOlltrc lcs 
dh-isions pass
('s, ils sont au
si, on pcut le croire, 
des pierres d'aUcntc pour les !'éunions futures. 11 
sCluble (lue leur conservation a un but pl'oyidcntiel, 
que Dietl avait placé dans un avenil' lointain, à pen 
près C01l1111C 11 avait ajourné aussi, pour bien des 
siècles, la ll]ission qu'il préparc nux évêchés in parli- 
blls. U ne Grande partie des viBes, dont ils conservent 
les 110111S, ne sont plus ({ue des ruines habitécs par 
dcs chacals ct des serpents: I{0111C ne s'en est pas 
Inoins divinClnent ob
til1ée à éterl1iser les titres de 
ccs diocèscs sans fiJèles, non-seulenlcnt par respect 
pour la luéuloire de ces églises 111ortcs, 111ais encorc 
par cctte atllniraJ)lc fûi, que Ie jour yicndrait, oÙ de 
jcuues colonies cbrétienncs plantcraient leurs tcutes 
sur ccs vieux tOlubcaux de llJartyrs ct d'évêques, ct 
y reCOlll1ncnceraient les anti({ues luétropolcs. II y 
u,"ait bieu IOllßtCUlPS que ron dOllnait à un évêque 
Ie droit (le GOllVCl'nCr des chrét;eus flui n'cxistaicnt 
pas Cllcore it Ilippouc t{ui n'c"'\istait plus: ccUe fìc- 
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!ion était une prophétie qui s'aCC0111 plit de nos jours. 
!)our(Luoi nc penSCl'Îons-llOl1S pas aussi (Iue Dieu a 
tcnu en réscr\'c pour dcs dC'sseins IOl1{jtclnps cachés 
ct aujourd'hui asscz visiblcs, ces rites dont il a voulu 
quc rFß-}ise conservât Ie -dépôt'? Les nlontagncs de 
l'Arlnénic, Ie I{urdistan, les ri,:-utics du 
il, les 
vallécs de l'.Abyssinie a\'ec leurs éGlises creusécs dans 
des rochel's par des honllllcs hlanes, suivant la tra- 
dition du pays, renferlnent de vicillcs tribus chré- 
tiennes, plutôt séparécs de l10111e qu'insurgées contrc 
son autorité, parce qu'à raison de l'éloignen1ent ct 
de l'ignorance, eUes sont plus encore des enfants (1 ue 
des vieillards. IJll eivilisation eh rétienne qui pénètre 
si ral)idculcnt à travers les barrières qui la sépa- 
raicnt de ecs populations, qui a déjà ses vedcttes 
nux portes de leurs dClllcllres, établira dcs COUUllU- 
nications actives n\'cc ellcs. Alors cOl1unenccra, cc 
sClnbIe, la n1Íssion nou vellc dcs anciens rites, qui 
attendent, au picd de la chaire de saint Pierre, 
Ie siGn<JI de la Providence. lIs sont yraiselublablc- 
]nént destinés à êtrc, dans bcaucoup de circons- 
tances, les COllUl1issionnaires de Ia foi auprès de 
ces tribus chrétienncs, afin que la conversion 
de ces Grands enfants soit plus facile, s'ils voient 
qu 'en rentrant dnns l'unité Catholique, ils n'y rc- 
trouveront pas 
culenlent dcs fi'èrcs, lllais des frères 
parlant Ia IUt-HIe lanGue, ct habiUés C01l1DIC eux 
à l'autel. l\UX jubilés futurs arl'iycront de telllps 
Cll tClllpS des caravallCS de ces pèlerins inconnus: 
Cll leur lnontrnnt Jcs hasili4 ues dcstiuèes aux pa- 
tl'iarcats d'..lntiochc ct d'AJcxandric, on leur dira 
(l U 'cllcs les attcndaicut d('pui
 ]OIlt;tCUl p8. 
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Ccs pcnsées, ers csp(;rances se réveillcn t à la 
,'ue de tous ces rites, surtout pendant la solen- 
nité dc l'Épiphanie. lis se rasseluLlclIt le jour de 
Ja fête dans la chapelle du sén1Ïnaire de la })ro- 
}xIGande. C'cst un beau ct pieux sujct de lnédi- 
tation que toutes ccs lllcsses célébrées à Ia InêuIC 
heurc, dans une 1l1êlne église, où se pressent de 
jeunes lévites venus de tous les pays ct qui doi.. 
yent y rctourncr taus COllIIue apôtres et plusieurs 
COllIine Dlartyrs. Pendant l'octave, chaque rit ya 
faire à son tour une station et offrir Ie saint sa: 
... 
crificc dans uue églisc, qui dcvicllt par là un 
!ì}ïllLo]e parLiculicr de la Crèche dn Sau\"cur vi- 
sitée }Xlr les nH1Gcs: on y assistc aussi de tClnps en 
tèlllpS aux lllcsses de prêtres africains de la race 
nègrc. Ccs cérélllonics })crdcnt bcaucoup de lellr 
intérêt, si I'on n'a pas soin de sc procurer d'avance 
une traduction de chaque liturgie; Inais, en prc- 
nant cettc précaution, vous pouvcz aiséluent en 
quelques jours ctudicr, COlnnle dans un livre qui 
déploie lui"'luêlue succeSSiVCllIent ses feuillet
 sons 
,
os yeux, Ie sens intinle de chaque liturgie ainsi 
que les accessoires qui s'y rattachcnt. IJe chant de 
]a lnesse syriaquc est COllnne un gélnissclucnt con
 
tinuel qui rappcllc certaines partics de nos offi- 
ces de la selnaine:: sainte. QueUe flue soit la raison 
de cette tristesse, qui tient peut-être au caractèrc 
généralenlent Inélancoliqne des chants orientaux, 
cette })salll1odie plaintive siecl bien à cette église qui 
est prosternée clepuis dix-huit cents ans sur Ie Cal- 
yairc, et qui, de tontes lcs érrliscs opprill1écs par 
Jl'd l\Iusullnans'l cst celle qui a Ie plus lonutell1pS 
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ct Ie pIns durement souffert. L'Itglise Grcc(Jue a 
conscrvé, à quclqucs <?gards, ]a tradition du rhythme 
joyeux ct trioluphant de ses anciens jours. Diverses 
parties de sa lllusique sacrée actuelle n'ont pas tOl1tc- 
fois Ie caractère antique; lllais on fait aujol1l'cl'hui 
dcs r(\cherches dans les archives du Vatican, pour 
y rctrou,"er des 1110rCeaux de vieux chants Grecs, 
qui seront réintl'oclui.ts dans Ie culte. IJa liturgie 
arnlénienne chante pendant l'offertoire aUK prin- 
cipales fêtes de l'année, des versets appeIés rnélo- 
dies, dont plusieurs sont d'une poésie très-belle. 
La nlélodie du jour de Pâques annonce en ces 
tern1es la résurrcction de Jésus-Christ. "Je fais re- 
(( tenth- dans n1CS chants Ie rUGissenlent flu lion 
(c qui a crié du haut de farbre aux quatre ailes (]a 
(c croix); sa yoix a pénétré en JllCnaçant jusqnc 
(( dans les lieux souterrains. )) A la fête de la 
rrransfÌg'uration du Sauvcur, type et prés8ße de la 
transfiguration de tous les justes, la 11lélodie salue 
d'abord une fleur unique, puis d'autrcs f1eut's sem- 
blahles oÙ la beauté de la prcluière se reproduit : 
(( la rose Gl'acieusc flalllboie à travers ses fcuilles 
({ de diverses couleurs : SOlIS ]eur ll1ille ct n1Îlle 
<C feuilles ondoient les roses trernblantes. )J Dans 
taus les teulps ct dans tous les rites, la poésie s'est 
unie à la prière; alliance bien l1aturelle, puisque 
la poésie, qui, })ar son essence luêll1e, s' efforce de 
figurer quelquc chose de plus parfait que ce qu'eHe 
trouve dans les réalités terrestres, n'est, au fond, 
qu'un élan instinctif de l'ânle vcrs un l110nde SUl)é- 
rIeur. 
L'intérêt que préscnte, .à ces divers égards, la 
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céléhration sinlultanée (Ic ccs liturgics, n'est pOl1r- 
taut flue secondaire auprès de cclui fjll'clles ont 
COUHlle nlOnlll11cut de la pcrpétuité et de l'unité 
dc Ia foi. Le spcctaclc rcli{}lcnx fIui se rcnol1\"clle 
challue année pour In fêtc de I'Épiphanie, cst une 
chose très-heureuse, surtout depuis (Ju'unc si Grandc 
foule d'étranGcrs, appartcnant à différcntcs COI1I- 
lllunions chrétienncs non catholi(Iues, vicnt passer 
rhivcr à ROBle. Si, au lieu d'en faire un siInpIe 
objet de curiosité, ils cherchaient à pénétrer la 
sinnHÌcation dc ce (lU'ils ont SOlIS Ies ycnx, cela 
leur donncrait à penser. Pourql1oi les litul'ßics qui 
rcnlontcnt aux pren1Ïcrs siècles s'accordcnt-clles 
toutcs lllahyré leurs di vcrsi té6 tl'orip'inc ct dc fornIc 
, U (J' 
it cxprÍlner de la Inanière la plus positivc la foi à la, 
préscl1ce réelle et à In transsuDstantiation, si cettc foi 
ll'cst pas un dOGlllC originaire du christianisllle'l voilà 
ce (Iue ces vieux téulOillS diraient aux protcstants. lIs 
diraicnt aux Crees séparés : J
orsflue l"Églisc de By- 
sancc a rOlupu avec ROBIC, ð'où vient qu'clle n'a été 
suivie par aUCl1ue Itglise d'un autre rit quc Ic sicn, 
tandis que vous rctrou,'cz tOllS Ics ritcs rassclnbl
s 
dans fÉglise catholique? Ð'où vient qu'ils se sout 
ranGés, non pas du côté ,'crs Icqucl Ie voisina

c, lcs 
rclations hahitucllcs dcs populations, In rCSSClll- 
Llance des Cér(
lllOnics deYai
n tIcs porter, nÙlÏs d II 
cûté où riel! ne pouvait les fixer, si ce n'cst la force 
de l'unité pl'cl1lièrc? l
ors(l u'on yoit réunis dans une 
lllênle Églisc ct dans cUe seulc ccs antiques rcjetons 
de la prédication éV311G(Qique, il y a GranJc appa- 
rence (Iue Ic tronc du christianiSlllc cst IiI. 
Ccttc réullioll de.) rites cOl))plète le cartlctère (lUC 
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donncnt à la capitale (lu catholicisl11e la llluititutlc 
de ses églises de toute époque et runiversalité de scs 
tOlnbeaux saerés. I-Aa cClltralisation de ccs trois grands 
faits religieux dans une JnêJne ville est un phénoluènp 
hicll rClllarquable. II serait inutile de cherchcr un 
terulC de cOIlJparaison dans aucune ville protestantc, 
puisque Ie protestantiS111e n'aspire à aucun caractère 
central. IL ne saurait d'ailleurs présenter, dans Ie 
11lorccllelllent infini de ses opinions, Ie spectacle ins- 
tructif de Ii turgies dissemblahles par In forlllc ct 
idel1ti<{ues par Ia foi, ni se constituer Ie garclien pieux 
des saintes nécropoIes, puisqu'il a oublié les saints, ni 
lllultiplier généreuseUlcnt, parn1Ï les habitations des 
hOllllnes,les J11aisons de Dieu, parce que Ia plu part de 
ces ten1ples ne seraient, pour son culte peu occupé, 
que des solitudes coÎ1teuses. Quant à l'Éß'lise russe, cUe 
donne lieu, sous Ie point de vue dont il s'agit ici, à 
une rell1arque asscz curieuse. Iiie,v fut Ie prelnier 
centre rcligieux ct politique de la Russie: ses cata- 
C0111bes rellferillent des tOll1heaux vénérés. Quand Ie 
IJouvoil' politique se déplaça, et que les princes de 

Ioscovie eurent trouyé une occasion fayorable pour 
l'établissenlent d'un nouveau centre spirituel, la pri- 
JUliuté reliGieusc fut instituée, sous Ie titre de patriar- 
che, à l\Io.scoll, que le grand nOlnbre de Bes éGliscs a 
fait n0111nlCr par les Russes la yille sainte. Lorsclu'à 
son tour la ville de Pierre Ier cut détrôné Ie vieux 
Krelulin,les églises de l\Ioscou rcstèrent à 
loscou , 
lnais Ie pouvoir spirituel voyasea encore sur les tra- 
ces du souverain, et vint se po
er sur les rives de ]a 

e,va, où Ie synode 8chninistratif, (lui a rCll1pIacé Ie 
patriarchat, cst instalIé SOllS Ie trône. II cst résulté 
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de ces chanGeBlcnts que Kie,v est Ia ville des rc- 
Jjqucs, l\loscou Ia ville des éc-lises, Pétcrsbourg la 
,-HIe de l'autorité pastorale. Les trois principaux 
foyers <.Iu culte DC sont pas réunis, Blais disloqués : 
à chaque bond du char de ses luaîtres, rÉSlisc russe 
8 rcssenti les cffcts d'un trclnhlenlent de terre. 
Ces cOlllparaisons ou plutôt cettc difficulté de 
trouver des terules dc COllI paraison font luieux rcs- 
sortir 1a signification de Ronlc dans Ie point de vue oÙ 
nous venons de nous placer. Si l'aspect UIOnUl11entai 
({'une cité ehrétienne pent aider à reconnaître Ie lieu 
oÌI les forces vitalcs du christianislnesont concentrécs 
au plus haut dCfjré, il ne serait guère possiblc de 
trouver it eet égard un caractère plus frappant que 
celui d'unc ville qui est visiblelnent, par ses diverses 
litlu'fjies Ia plus Grande chaire pastorale, par ses re- 
Ii{!ues Ie plus Grand tonlhcau chrétien, par ses éGlises 
Ie plus grand tCluplc. 
I.4es observations ßénéra
es qui eOlllpOsent ce cha- 
pitre renfernlent iInplicitel11cnt une foule de particu- 
larités qui se procluiront plus tard dans tou t Ie cours 
de cet ouvraue; car dans tous Ics ordres de choses, 
ce qui est centre se 111anifestc conlme tel, de 111ille 
luanières : tout l'évèle l'unité, parce que tout tient à 
eUe. Nous devons 111aintenant arrêtcr nos rCGards sur 
les nlonunlents de {{Olne oÙ se ref1ètent particulière- 
nlent la perpétuité et l'universalité religieuse. Les 
faits (Illi servent à nlettre en évidence run de ces ca- 
ractères faisant souvent partie de ceux qui expriulent 
l'autre, je lll'abstiendrai, pour évitcr d'inutiles répéti- 
tions',. de ranGer ces 1l10nUll1Cnts en deux catéGories 
successivcs; je les présenterai, lorsqu'i] yaura lieu, 
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sons ces dcux aspects sinlultanéu1ent, laissant à l'at- 
tention tlu leeteur Ie facile travail de réunir, s'il Ie 
veut, sous chacun de ces points de vue, les rClnarqucs 
qui lui correspondent spécialcll1ent. ..Ie dell1ande par- 
don d'entren1êler à une esquissc de Ronle chrétiennc 
eet énoncé d'une Inéthode }Jresque seoJastique; 
luais des observations de ce genre sont de tenlps en 
tCll1pS nécessaires pour s'orientcr plus sûrement dans 
ce lahyrinthe de grandeurs. llIne selnble aussi con- 
venahle d'ajouter un autre avcrtissseUlcnt qui tend 
au 111êlne but. C0111n1C chacun des 1110numents que 
nons allolls passer en revue nc fOllrnit, pris à part, 
qu'un trait du caractère deperpétuité.ou d'universa- 
lité qui ne se Inanifeste que dans leur réunion, il est 
it propos, pour bien saisir à eet égard la perspecti ve 
lllorale de ROIne, d'inlitcr ce qu'on fait pour certaines 
perspectives physiques. J.Je voyageur, qui vient de 
Inesurer de près les pierrcs et les gradins des Pyra- 
]uides, se retire ensuite à quelquc distance, s'il veut 
conten1pler avec leurs grandes lignes la lllajesté avec 
laquellc eUes s'élèvent entre Ie désert et Ie ciel. 
l
es idées générales, que des nl0numents coneourent 
à luettre en reHcf, sont, aux yeux de l'intelligence, les 
grandes lignes qu'il Ï1nporte d'y observer: après les 
avoir considérés run après l'autre, il fant que la pen- 
sée, s'éloignant un peu de tous leurs détails, ne re- 
ßarde ces æuvres des siècles que dans leur rapport 
avec la vérité dont chacl1n d'eux est l'expression par- 
tielle: on découvre alors, dans Ie, point de vue de 
I'cllsenlble, la signification qui leur assure, en dé- 
pit de tOllS les accidents luatériels, une inaltérablc 
beauté. 
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Dt's hommes pcrsrcutés, dont Ie monc1e 
n'était pas di
ne, ('rrai('nt dans les solitudes, 
It's cruHes ('llcs cavernes soulerraint's. 


Er. de $ainl PaId nux llébr., c, XI, 
v. :;7 el :;3. 
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I
es é{jlises de Ronle, 
i rapprochées les uncs des 
autres, pCl1vcnt être consitlérécs COllll11C forUlant une 
seule ct inuucnse hasiliq ue, oÙ chaC( LIe époque a COl1- 
struit sa nef, scs colonncs ou scs chapellcs Iatéralcs. 
A partir des deux oratoires, fondés par saint Pierre 
et saint Paul, dont nous avons parlé précédcnlDlent, 
et qui sont con11ne les deux preluiers sanctuaires de 
ce tCluple, tonte rhistoire ùn Christianisll1e est écrite 
]à siècle par si
cle, et presque année par année. Si 1'0n 
Ine pcrn1cttait, à propos de ccs choses anti<J. ues, nne 
allusion plus ({UC modcrlle, jc cOlllparerais cette enl- 
preinte des siècles à l'effct (lUC lcs rayons du soleil ') 
arttCC à une découvertc récel1tc, produiscllt sur ces 
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fcuilles de nH
tal, Oll ils in)prÍl112nt CL1x-ulênlCS les 
inl
gcs des ohjcts qu'ils éclaircnt. En poursuivant son 
CaUl'S d'ftsc en Í1{jc, rastrc du ChristianisI11c a pcint, 
sur cette lonc'ue série de 1110nUl11cnts, sur leurs IUlU'S 
picux, et en quclque sortc sensitifs, Irs principaux 
traits ct les luajestucux reflets de son histoirc. 
C0I11111C les origines de tou tes les grandes choses 
sout hUluhles, la plupart des plus anciennes cha- 
pclles de cctte basilique sont ses chapelles souter- 
raines, les Catacon1bcs. Dcpuis les prenliers siècles 
jusfp.'à nos jours, un certain n0l11bre de souterraillS 
sacrés de ROine ont été toujours conn us et visités, 
sauf à certaines époques, troublées par des circon- 
stances extraordinaires. I
es annales du quatrÍèn1c 
sièclc 11011S apprenncnt avec quel respect joyeux les 
chrétiens redesccl1c1aient, rassurés et librcs, dans 
ecs GTottes, qui portaient encore rCll1preinte si vivc 
des persécutions. On ailne toujours à relire ees pa- 
roles de saint Jérôule : (( Pcndant que je delneurais, 
(( dans 1110n cnfance, à ROIne, oÙ je recevais une in- 
C( struction libéralc, j'ayais coutU111e de visiter, cha- 
(( qne diulanche, avec des condisciplcs de Ulon âg'e, 
(( les sépulcres des apôtres et des 111artyrs : nous en- 
u trions souvellt dans les eryptes, creusées dans les 
(( profondeurs de la terre, et dout les 1111U'S sont {{ar- 
C( nis de sépultures à droite et à gauche. J
.obscurité 
" est si rrrande, qu'il selnble, en y pénétrant, qu'on y 
(( l)ourraÍt s'appliquer à SOi-11)('111e ce 1110t du pro.- 
(( IJhète : qu'ils descendent tout vivants dans les abÙnes. 
(( De telnps en tClnps, un peu de jour (lui tOlnbc 
(( d'en haut y tClnpèrc l'horrcur des ténèbrcs. V ous 
(( ne POUVCL pas dire que ,"ous yoyez des fenêtres , 
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(( luais plutôt des trollS à IU111ièrc. Puis on continue 
u à ll1archer pas à pas; dans Ia nnit òont ces souter- 
(( rains vous entOlll'Cnt, VOllS VOllS rappelez ce ycrs 
(( de \TirGilc : ici tout fait frissonncr, ct Ie silcncc 
(I nlênle y cst plein d'épouvante 1. "Dans lcs dcux 
siècles suivants, nous yoyons, entre autres, Ie pape 
Célcstin r 1 ' orner de pcinturcs les catacol11bes tic 
Sainte-Priscillc \l, et Jean If. r prendre soin de pIu- 
sieurs anciclls cinletières 
. .Aprt's lcs déGâts COIUn) is 
par les Bal'bares, lcs papes) notaulluent Jean rlI 4, 
GréGoire III \ Paul rr, y font divcrses réparations, ct 


t DUlll cssenl ROlllæ l1uer et libcralihus stuJiis crudirer, 50- 
lebaUl CUlll cæteris ejusJelH ætatis et propositi JielJllS donlini- 
cis sepulehra apostolol'ull1 et Inartynllu circulnire, crehròque 
cryptas ingredi, quæ, in terrarUHl profundo defossæ, ex 
utraque parte ingredientiuln per parietes habent corpora se- 
pultorulll : et ita obsenra sunt olunia , ut propenlodìul1 illud 
propheticulll cOlnplealur; úesccndant in iUfcl'll11nl vivcnlcs, 
et rarò desupcr lunlen adn1Ïssulll bOlTorclll tenlperet tene- 
bral"Unl, ut non tanl fene
traln quanl foralnen den1Ïssi hllni- 
nis putes; rursùlnque pedetcntìul acceditur, et cavå noctc 
circunldatis illutl Virgiliallunl proponitur : 
Dorror ubique animas, siroul ipsa silentia tcrrent. 
In Ezechicl 
 c. XL. 
I Iterulll de saucto tertio concilio sanetus Celestinus papa 
propriulll sunnl cæmeteriU1l1 picturis decoravit. [[adrian. pap. 
episl. ad Carol. lJlagn. Les catacolubes de Sainte-PrisciHc ont 
été désignées quelquefois sous Ie 110ln de ce pape. 
a Hie papa Johannes refecit eælneterilun beatorulllluarty- 
rUIn Nerei et Achillei viâ ardeatinâ. Iteul renovavit cæn1ete.. 
I'iuln sanctorulll Felicis et Adati. Iteul renovavit cæulete- 
riuul Priseillæ. ,,1nast. Bibl. in vit. Johann. IJtinl. 
t Ibid., ill 'Vit. Jolzan. rII. 
U Disposuit ut in cæuleteriis cireulnquàque positis ROlnæ in 
diebus natalitiorU111 eorll1n hnuinaria ad vigilias faciendas , et 
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J'CCOI1Ul1aRdcnt ces lieuxàIa vénération des chrétiens. 
II y a, dans un diplôule de Paul fl', un Dlot qui 11lon- 
tre à quel point cette Call1pagne avait été désolée: 
les paysans a\'aient été réduits à Ü1Ïre des étables 
pour les aniIuaux dans quelques-unes des cataC0111- 
bes I. J.léon III c0l11prit aussi les- cryptes des l11artyrs 
dans ses plans de restauration. Quelque désastreuse 
qu'ait été, à plusieurs égards, l'époque suivante, il 
ne paraît pas qu'on les ait oubliées. Pierre i\lallius, 
au douzièlllC sièclc, lnarq lie dix-neuf cinlctières sou- 
terrains dans Ie catalogue qu'il nous en a laissé. IJ'au- 
teur du livre intitulé: les JJlerveilles de la ville de 
Rorne, qui 3ppartient au treiziènle siècle, suivant Ie 
Pèrc l\10ntfaucon 2, fait aussi l'énulllération de ceux 
4. u 'on y connaissait de son tenlps : il en cOlnpte vingt 
ct un. La 11lan!ère dont il s'exprime prouve qu'on 
ne les confondait pas avec les cÍInetières ordinaires, 
et f{u'on savait toujours queUe avait été leur destina- 
tion primiti "c. (( Ccs cill1etières souterrains, dit-iI, 
" avaient quelquefois trois luilies d'étendue: c'c
t là 
(( que les saints l11artyrs étaient cachés 3. J) 
lais, 
pendant la résidencc des papes à .A. vignon, Ia 111é- 
llloire des catacolllbes seluble s'éclipser. II faut ex- 


oblationes df: patriarchio deportentur ad celebrandas Inissas. 
Ibid., in vito Greg. III. 
t KaIU et (quod dici nef{\s est) etialn et diversa anilualia in 
aliquan tis eisdelu sanctorulll cænieteriis adi tUln haben tia : 
illìc eteninl eorUIn existeban t septa anilualiulll. .Diplom. ad 
Iconizlln, abbat. 1llOílast. SSe Steph. et Sylvest. 

 Dieu'hun Italic., p. 282. 
3 Ista cælneteria erant subten'anea, quæ quandoque disten- 
debantur per tria llÚl1iaria, ubi sancti Jnartyres abscondeban- 
tnI'. lJlil'ab. Ront. . 
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ccptrr ]e's Groltcs yaticanes qni ont été pcrpétucUc- 
Incnt vi.sitérs par des chrétiens de tons les pays, ct 
les catacomhes de Saint-SéLastien, dont l'éc-lise sou- 
terraine a tOlljours attiré les fidèlcs. .A. ccs exceptions 
près, ct quelques autrcs aussi pcut-êtrc, illl'cst })1 us 
question de ces cinletièrcs. Ce silence ne prouverait 
pas qu'on les cût négli{}és, s'il s'agi
sait d'unc de ccs 
époques du 1110yen âGe, qui nOLlS ont laissé pen de 
documents historiques. 1\IaÎs on écrivait déjà heau- 
coup dans le <luatorziènle sièclc: si les catacolnbes 
cusscnt élé fréquentécs, il cn rcsterait f!uel(lues traces 
dansles nOlllbreux récits de ce telll}Js. L'oubli dans 
IC<luel cIlcs tOl1lbèrent ticnt aux circonstances l11al- 
beul'cuscS oÌl sc trouvait ROBIC. Ses rues étaicnt trop . 
livrécs nux troublcs l)olitiques, pour s'intéresscr 
ì 
C cs o'alerics funèhres si étranO"èrcs dans leur P ro- 
h , u' 
fonde paix, à toutes les agitations de cc 1110nde : les 
factions ne s'occupcnt {juère des cinlctières . {u'eUes ne 
font pas. Durant tout ce tC111pS , lú Boule souterrainc 
disparaît de l'histoire, COl1une si cUe eÍlt été couverte 
d'un ,"oile, et qu'eUe eÙt dû luarquer ainsi l'absencc 
de la papauté et Ie rleuil des 1110nUnlCl1ts cbrétiens. 
(
et ouhli continua pendant lcs derniers trouLles 
du schislne d'Occiden
 et longtelnps après. Cepen- 
d
nt quel<.[ucs visiteurs péuétraient dans les cata- 
coulhes. On a trouvé, dans une chanlhre du cÍ1ne- 
tièrc de Prétextat, sur J
 voie ...\ppienne, le8 n0l118 
d'un ahbé de Saint-Ilcrluès de Pise et de ses C0I11- 
paß:nons, écrits avec ùn charhon sur Ie IUU!', 
ycc 
cette date: 1\1 CCCC LXII. Dans tine Chal11hre voisine, 
de Graudcs lettrc8, tracées aussi avec du charbon, 
fOl'lUaicnt les Blots suivants: I I, 90. lci cst Vel111 lio)- 
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 (1l'fC ses anÛ.'; .. 
Iais cCs \"isitcs, cn- 
trcprisrs par lles IHotifs dc piété on de curiosité , 
n'avaient pas trait it unc investigation scientifiquc. 
IJ'idée de ce nou\"eau genre d'études cút probable- 
Juent pcrcé SOlIS Léon X) si les savants et les artistes 
n'en cussent pas été détournés par .Ies distractions 
brillantes que leur procurait leur préoccupation 
de l'antiquité {}l'ecqne et latine. C'est vers l'épo- 
que de Sixte-Quint, que l'attention COIIUllence à se 
reporter sur les cataco111bes ouhliées. l./h0111lne de 
génie, qui relevait sur les places de Rome les ,'ieux 
obélisques païens pour les consacrer à Ia nloire dl1 
Christianisll1e, devait enlbrasser, dans sa sollicitude 
pour les 1110lJUlllents, les antiquités chrétienl1es ca- 
chées dans les rues de Ia ROllte soulerraine. II dirigc('\ 
snr elle ses regards perçants, nlais son règne fut trop 
court. Toutefois, vel'S cette épo4uc, Panvini faisait 
un relevé des cataco111bes: il en portait Ie nOlnbre à 
trente-neuf, ayant des nOlns distincts 2, c'est-à-dire 
dix-huit de plus (Pl
 n'en avait COlllptées, au trei.. 
zièIne siècle, l'auteur du livre sur les l'lervei/lc:s de 
ROlne : des artistes dessinèl'ent quelques-unes de 
leurs anciennes peintures. Ces essais fl1rcnt les faibles 
préludes de l'adn1irable travail que ßosio entreprit 
vcrs la fin dn luêUJC siècle. n ouvrit à la science, il 
creusa lui-lUêllle une IHine féconde, f{u'après lui, et 
('11 suivant Ie chen1Ïn qu'il avait frayé, Severani '1 

\l'inghi, Boldetti surtout, Lupi, l\Iarangoni, Bottari, 
Buonarruoti et plusieul's autres, ont succcssivernC111 
I lUUl'ang. Append. De cæ11lele,.. SS. Thrason. el Saturn. 
· Onuphr. Panvin., De cæmelcr. lI,-bis. Apud ItÎnel'. Ital.; 
F. Schott., p. 331. Antuerp., 1665. 


,.. 
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exploitéc ou i.1gl'oudic dans diyerscs directions. La 
théoIo
jie, Ia chronoloGie, rhistoire , l'érudition la- 
pidairc, la nUluislllatiquc , la philosophie des arts, 
se sont occu pées de ces ulonuluents, et à la suite de 
ce colléße òes sciences austères, la poésie cst venue 
à son tour: les catacoll1bes, célébrées autrefois 
par IJrudcnc.e, Ie chantre des l\1artyrs au quatrièulC 
sièclc, ont retrou\'é de nos jours un autre chantre 
des l1/arlJ."s) qui représente Ini seul tout un chæur 
d e poëte
. 
Ces soutcrrains ont toujours étc enlpIoyés à quel- 
que chose de ßrand dans les deux périodes de leur 
existence. A '"ant de protéuer Ies tOlnbeaux de )a 
ROlne chrétienne prin1Ïti,-e, ils a'"aient servi à bâtil' 
les édifices dc ranciellne Ronle. J--4a plupart des ca- 
tacolubes furent originairelnent contiguës à des sou- 
terrains destinés à l'extr3ction de la p0117z01ane I , 
cspèce de terre yolcanique très-bonne pour Ia lua- 
çonnerie. II n'cst pas \"raisclublabIc que ces ,Tastes 
carrières renlontent allX prcDliers sièclcs de ROlne. 
Elles n'ont pu être nécessaires que lorsquc 1.1 cité a 
pris de Grands dé\"cloppclnents luatériels ct qu'on y 
a constl'uit une l11ultitude d'
diHces. T ./cspace qu'elles 
occupent est si étendu qu'il serait 111êu1e difficile de 
concevoir à quel usaGe on a fait servir I'énornle quan- 
tité des lnatériaux qu'ils ont fonrnis, S1} n'r avait lieu 
de croire qu'il se faisait à cette épof(ue, cOlume au- 
jourd'hui, un C0111111CrCe considérable de pouzzo- 
lane, et ql1'on en expédiait déjà des chal'ffeUIPnts 


I Ce non1 est ou l'origine on une dérivation du nOln tIc la 
ville de Pouzzoles, près ue .Naples, renonlluée par de selnLla- 
bles carrières, pllteoLi.l qui datent d'une époque très-anl'ienne. 
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SUI' des vaisseanx pour lcs pays étr'an

crs. Des escla- 
YCS, des prisonniers, des lualhcufcux de toute cspèce 
travailJaicnt dans ccs carri<'rcs. l
e Cbristianislue, 
(Iui se recrutait surtout pnrn1i les (']as
es paU\TCS, 
dut C0111pter, dès les prcluiers telups, paruli ses dis- 
ciples un certain nonlbre de ces ol1\Tiers. lis ne 
111anquaient pas de t:lirc connaltre aux autres chré- 
ticns les ouvcrtures par lesquelles on pénétrait dans 
ces Grottes, et leut's sinuosités profondes qui pou- 
\-aient fournir des rctraites en ca5 de )jesoin : les tra- 
vaux d'exploitation ne se continuant que sur certains 
points de distance en distance, IInc partie de ces 
Branùes cavcrnt'S restait 
ou\'cnt infréql1entè
. J.les 
chr
tiens en profitèrent pOUI
 Y Cl'puser leurs ciUle- 
tières, ct, dans les endroits oüla qualité du terrain 
perlnettait de fai.'e les plus larßes excavations, its con.. 
struisirent, pour les cérénlonies du cu lte, des espèces 
de salles de diycrses forilles, notanllnent dans les 
cilnetières de Saint-Calixte, dc Saint-Prétextat, des 
Saints-
Iarcellin et Pierre, de Sainte-...\ffuès et de 
Sainte-Priscille. C'cst clan:; ces deux dernières cata- 
combes qu'ont étè crcusées les chapelles les plus spa- 
cieuses, que ron peut considérel' COJnme Ie bprceau 
de l'architecture ch rptif\nuf' I . 


I Le
 IJassages de ce chapitre, oÙ il est question de cata. 
cOlnbes COllllUe carrièrcs àe pouzzoJane, doivent être enten- 
dus en ce sens que les chrétiens se servirent de ces carrières 
sait pour en façonner une p:lrtie à leur usage, sni\"ant l'opi- 
niol1 de Bosio, de Holdetti et de taut d'aulres, soil pour ereu- 
ser, dans une espèce de tuf, leurs galeries sépulcrales sons les 
carl'ières, seion Ie scn tiulcn t du P. l\Jarchi, lequel a exan1Ïné 
avec plus de sain que nc l'avaiellt fait scs prédéces
eul's la di- 
,'ersilé des couches de terrain et If's parth.'ularités de con- 
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IJes Oll \'I'icrs cluployés dans lcs catacolubes f(H
- 
n1aÎcnt nne corporation qui Llisait partie tiu clerßé. 
)
a structure dC5 tonlbes , des chanlbres sépulcrales, 
protl\"e quc plusieul
s d'entre eux ayaient des notions 
d'architecturc. l1ne équcrre, un C0111paS, un triangle 
avec un plonlh, lIne Inesure linéaire, 111arquant des 
deßrés, ('t (J11elques instrUll1Cnts analogucs, étaient 
très-distinctivement Gravés sur U Be dcs pierres trou- 
"ées dans ces souterrains. ])'autrcs picrrcs tumulaircs 
représentaient sculc111cnt dcs outils sen1blables à nos 
bêches et it nos pioches, dont on se servait pour Ic:; 
excavations. l
e ChristianÎSl}lC avaitanohli cette hun1- 
ble profession par les idées tri.
s-hautes qu'il y avait 
attacbées. Les f()ssoyeul's élaicnt considérés COH11ue 
les successcul'S de rrohie, (p1Ï, en prenant soiu rles 
choses visiblcs de la ]l1ort, se håtaient ,ers les in\"i- 
sibles: ils dc\'aient tra\"aillcr en vue de la résurcc- 
tion future òcs corps, et se souvcnir ({ue chaqnc conp 
de bêche qu'ils donnaient ell favcur de CPS senlences 
confiées à la terre, lellr serait COll1pté quantI Ie jour 
de la grande Illoisson serait ,"pnn I. On a clécouvert, 
sur quelques tOßILes, (les portraits de ccs ouvriers : 
un des plus rClllarquables est celui qui sc trouvait 
sur un sépulcre du ciluetière de Calixte. lJe fos.. 


81ruction qui établissent une différence notable entre les cata- 
cOlubes et les carrières. 
· Prinuls in clericis fossariol'luu ordo est, qui in silnilitudi- 
nenl Tobiæ sancti sepelire Inortuos admonentnr, ut exlliben- 
1es visibiliu1l1 rerUlll curalu ad invisibiliulll fcstinent et re- 
, 
sUl"rectionelu c3.rnis credentcs in DOlnillo, tatunl !Juod faciunt 
Dco se præstal'e, non 1110rtuis COßlloscallt. Dc sept. gradib. 
EccLes. inler opera S. l1iero71ym. - '-oyez Bolclcll;
 Ossc,.t'(l
. 
sopra i cirne!er. cle' SSe rnarl." lih. I, c. X
-. - Gloss. de Ðu- 
cange. -llierolexicon des rrères Jfacr;. 
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soycur y cst dcbout : il a une robe qui desccnd jus- 
(Íu'aux gcnoux, ct des sandales aux picds. Sur son 
épaule gauche, pend un lllorceau d'étoffe velue, que 
peut-être il arrangeait cn plusiellrs pHs pour porter 
les paniers de terre.: c'était peut-être aussi une pro- 
longation de l'aluphiballe ou d'un capuchon. De pe- 
tits signes en foru1e de croix sont tracés sur ses vête- 
lnents à l'épaulë droitc et près des genoux. II tient de 
la nlain droite une pioche, et, de la gauche, une lan- 
terne alhulléc, qui est sus})cndue à une petite chaîne. 
Des outils de son lnétier sont ßisallts à côté de lui. 
Au-dessus de sa tête, on lit cette épitaphe : Diogène 
fossoJ'eul', en paix , déposé Ie Izllitiè,ne jour des calendes 
d'oclobre J. II n'était pas d'usage, chez les ROluains, 
de nonllller dans des inscriptions une profession I)lé- 
héienne : Ie Christianislue avait d'autres rèßles. II 
conférait les honneurs de la noblesse aux tOlnbcs de 
ses ouvriers : il y écrivait Ie titre de fossoyeur aussi 
naturellen1entqu'on ßTavait, sur d'autrcs 1110nU111ents, 
les non1S d'elllpereUr et de consul. D'autres tableaux 
sont consacrés à la luénlOil'e de ces n1Ïneurs d u Chri- 
stianisn1e. lis y sont représentés au 1110n1entdu travail, 
soit isolés, soit réunis : dans rune de ces peintures, 
on voit un fossoyeu r arll1é d'une bêche, un autre, 
d'une pioche, et, entre eux, un troisiènle qui les éclaire 
avec une lal11pe. Dans un autre cadre, il y a des 011- 
'Tiers surcharßés de Gros sacs de terre au pied ({'une 
échelle. II cst probable que ces derniers sont, non pas 


Diogenes . fossor. in })ace 
depoÛtus 
octavo . l...alcndas octohris . 
'oil' Boldclli, lib. I , c. 15. 



i 52 CHArlTRE III. 
des travaillcurs volontaires, Inais quelques chrétiens 
condau1nés, à raison de leur foi, COlll111C cela est 
arriyé à plusieurs reprises, aux travaux forcés dans 
les carrières. Ces diycrs petits tableaux contrihuent à 
donner un caractère sin{
ulier aux débuts de 1'art 
chrétien : en Inettant à part le
 peintures très-nOlll- 
breuses qui se rapportent it dcs sujets hibJiques, YOUS 
n'apercevez, sauf quelques exceptions, à l'origine de 
cette in1n1ense fUlnille de tableaux, qu'il a produits de 
sièclc en siècle j usqu' à nous, q lIe deux H G'ures qui soicn t 
plusieurs fois répétées, Ie Fossoyeu1' et rOrante, Ie 
travail et la conte 111 plation, l'espérance debout à côté 
de la tOlllbe. C'est sans doutc par' un sentÏIllcnt de COl1- 
Iraternité chréticnne, que les peintres, (!ui o1'naient 
les catacoluhcs, 11'ont pas oublié les ou\-riers qui les 
crcusaient. l\Iais il est vrai de dire aussi qu'il y a 
entre ces deux genres d'æuyres, d'ailleurs si dispa- 
rates, une certaine analoGie de fonction et LIe but par 
rapport à l'avenir. Dans la plupart de ses créations, 
Ie pinceau de l'artiste ne travaille, C0l111l1e l'instru- 
D1ent du fosso) cur, qu'à cause de la 11101't: ils pour- 
voient, COl1IIne ils pcuvent, à la conservation, run, de 
la poussière des hOl1lmeS, l'autre de leur 111élTIoire, 
<Iui n'est SOU vent qu
une poussière l110ins durable. 
II y a toujours ell des Clliployés charGés de pren- 
dre soin d
un certain non1bre de ces souterrains ou 
du llloins de quell{ucs-unes de leurs parties, pen- 
dant tous les siècles OÙ ces lieux ont été fl'équentés 
par les fidèles; l11ais Ies vrais successeurs des fos- 
soyeurs anciens, ce sont les ouvriers auxquels sont 
confiés ]es travaux nécessaires pour l'extraction des 
I'cliques. lIs travai11ent, il cst vrai, en sens inverse 
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(Ie leurs devanciers, ils ouvrent les t0111bcs que ceux- 
]it fernlaicnt, Inais c'est pour donner à l'æuvrc des 
pren1Ïcrs son dernier conlplénlcnt, c'est pour faire 
passer les rcstes des martyrs de leurs sépulcres de 
pon
zolanc sous Ie 111arbre des autels, transposition 
(Jui cst l'Cll1blèulC de leur transfiguration future. Ces 
clllployés ne sont pas des ouvriers ordinaires, ï11ais 
choisis et affidés, fOrl11ant une c0111pa{jnie soumise 
à des règleu1ents spéciaux : l)ar une sio{jularité ou 
nn ii-propos, qui a été déjà rCluarqué, les gages de 
ccs fossoyeurs des vieilles sépultures sont pris sur Ie 
pl'oduit des dispcnses de luariage, qui présagent de 
nouveaux Laptênles. Autant que j'ai pu en juger, 
cctte classe <.l'ouyricrs senlblc offl'ir un type qui lui 
cst propre : Ie caractère illlposant et luystérieux des 
lieux oÙ ils trayaillent et de leurs travaux eux-lnêll1es, 
exercent une influence assez reconnaissable sur la 
tournure d'esprit et lïtnagination de ces braves 
f)"cns, déjà disposés aux })ensées graves par leur vive 
foi, et possédant d'ailleurs un certain sentÎInent des 
choses antiques, qui distinglle Ie paysan rOlnain, 
fauliliarisé avec eUes dcpuis renfance. lis servent 
aussi de guides aux visiteurs, dans la plupart des ca- 
taco111bes, qui n'ont pas de gardiens spéciaux; ils en 
connaissent les honnes voies et Ics cavités dange- 
rcuses, C0111111e Ie berger des Alpes sait les sentiel's 
de la lllontagne et les crevasses -des glaciers. V ous 
pouvez être sûr que les petits flambeaux qu'ils vous 
ren1ettent en entrant ne seront pas consulllés, avant 
que cette espèce de crépusculc, qui annonce la proxi- 
Inité de la sortie, ne vallS avertisse que vous pouvez 
les étcillclrc. 
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On a sou vent cssayé de décrirc les cntacoluhcs; 
eUes ant inspiré de belles paGes au Génie et à la piété, 
laquelle a un secret qui n'est qu'à elle pour parler 
de ces chases qu'il vaut encore n1Îeux sentiI' que 
peindre. Ceux qui n'ell auraient encore aucune idée, 
peuvcnt se rcprésenter vagueulent des labyrinthes 
souterrains, presquc indcscriptibles, dans lesquels 
cent chenlins droits, obliques, hrisés, sinueux, ser- 
pentent, se couþent ou s'entrelacent à l'infini, les 
uns iUlpénétrables aujourd'hui, parcc qu'à l'extré- 
luité (!ui aboutit au sentier que YOUS parcourcz, ils 
sont ferulés par des lUlU'S au par des lllonceaux de 
tcrrc; les autres VOllS ouvrant, à droite ct à Ganelle, 
des profondeurs inconnucs, oÌl les pas des visiteurs 
n'osent point sc hasarder : tout ccla plein de tOI11- 
bea l1X, de la pOl1ssièrc des ,.ic1JX siècles, de recoins 
étranacs, d'histoircs tragi(IucS, de sorte que ces lieux, 
avec les 111Ïlle plis et replis de leurs sentiers et de 
leurs ll1ystèrcs, convicnnent très-bien pour être des 
pa)ais de la 1110rt, qui est si pleine elle-luêule de sui'. 
prises, de secrets terribles, ct (!ui suit souvent, pour 
frapper ses coups, des routes aussi tortucuses. De 
chaq ue côté de ccs corridors, on a pratiqué, dans Ie 
n1UI", pOUl
 y déposcr les cadavrcs) des espèces de 
niches oblongues, placées horizontalement; cUes 
sont superposécs les unes aux autres, de Dlanière å 
foriner deux ou trois ranG"s de sépulcres, parfois six 
au sept, et 111êule jusqu'à douze dans les endroits oÙ 
fOll travaille dans Jc tnI: Un dirait les rayons d'unc 
hibliothè(lUC oÜ la lllort rangcait scs æu\'res. I...ors- 
qu'un corps a,-ait été confìé à une dè ccs niches, on 
la fel'lUait avec des briqucs, des pierres au des pla- 



CAT ACO
lnES. 


f
5 


ques de luarbre. ..:\ssez souvcnt Ie5 ouvriers fernlaient 
l'entrée d'un corridor tout en tier, f\ll Inêlne ten1pS 
qu'ils en creusaient d'autres : la terl'e provenant des 
nouvelles ßaleries, scr"ait à clore (luelqucs-unes de 
celles où les Inorts étaient au cOluplet, comnle on 
fern1C la porte d'un grenier où ron a entassé autant 
d'épis ([u'il peut en contenir. Plusieurs ant été bou- 
chées beaucoup plus tard, soit par des éboulenlcnts, 
soit à dessein, par IneSlll'C de prudence ou de néces- 
sité. I
orsqu'on ouvre un corridor qui n'a pas encore 
été exploré, on reporte (luelquefois les déblais à 
l'entrée de ceux d'oÜ ron a retiré lc
 saintes reli- 
ques, de snrte que ccux-ci, après avoil' été feruIPs au- 
tn.fois, parce qu'ils étaicnt pleins, sont ferluc3 de nou- 
\'eau parce quïls sont "ides. Ces galeries IBortuaÏr'es 
sont en Général étroitcs, l'air y est (
pais ct IOUI'd, et 
1c terrain prcsque partout exen1pt dllUlnidité. I)p 
telnps en telnps l'espacc s'élarßit, et \"ous respirez 
plus à l'aise en arri\'ant à des chalubres sépulcralcs, 
à <.I{,S chapcHes qui conscr\'cnt en<;ore des peillturcs 
3ntiques, et quchluefois à un baptistère. Dans plu- 
sieHl's de ces cÏtnctières, il y avait de distance en 
distance des soupiraux cal'l'és qui faisaient péné- 
trer un peu de IUlllière dans quelques chalnbres de 
la IlOll1e souterraine I. ()n rencontrc aussi un puits 
11ar lequel les chrétiens descendaient (['une carrière 
dans Ie cillletièrc CI'cusé au-dessous. De ces ùenleures 
funèbres, la plus riche en souvcnirs est celle qui sc 
trouve prl's de la basilique de Saint-Sébastien; luais 
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Ûrcurrunl cæsis immiiisil foramina lcclis , 
Qaæ jaciunt daros antra super radios. 
Pruden.I., hymn. XI. 
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cUe n'a plus fjuère que des tOlnbeaux vides, dans 111 
partie que 1'011 fait parcourir nux visitcurs : conIIne 
elle est ou \'erte dcpuis 10l1gtel11 ps à tout Ie nlonde, et 
qu'un ilTIll1enSC public Inoderne a passé par là , elle 

elnblea\'oir perdu, pal' ce frottclnent continuel, quel- 
y'ue chose de son lustre d'antiquité. J
ne ll'offre pas, 
sons ce rapport, autant de charll1es que d'autres sou- 
terrains Hloins f'lé(!uentés. 'TOUS rctrouvcz dans ceux- 
ci un certain nonlhre de tOlubeaux fCflnés et pleins : 
dans des niches on "ertes, de vieux OSSClllcnts se lais. 
sent toucher; çà et là 4ue1ques frag1l1cnts antiques 
de vcrrc on de nlarLre. Cc
 ratacon1bcs sont plus 
fraîches de vétusté, ct tont 111ieux sentir les tf11UPS 
prinlitifs. On ne les visite ordinairelnent que 101'5- 
qu'unc 
ociété 3ssez nOll1breuse est réunic. Ces cara- 
vanes funèbres sont souvent composées de personncs 
nppartenant à diverses nations, qui s'cntrevoient un 
instant dans un cilnctière soutel'rain , à la luetH' 
d'une torchc, pour ne plus se revoir SOliS Ie soleil; 
Inalheureuselnent tous n'y apportent pas ces dispo- 
sitions religieuses, au du Inoins ce scntiluent des 
con\'enances que de pareils lieux deYl'aient inspirer. 
IJe recl1cil1enlcnt, avec Iequel on ailnerait Gotîtcr 
tontes leurs ilnpressions, est luaintefois troublé par 
les ba\"ardaß"cs les plus déplacés, par UllP gaîté il1S0- 
lente pour les vivants et pour les J}}orts. l\Ialaré ccla, 
une visite aux catacoll1bes fait un effet solennel et 
profond. On ne peut rencontrer nulle part une aus3i 
vi\"e apparition des prenliers âges du Christianislne. 
I.Ja source d'eau de l'antique baptistère, préser\"ée de 
tout usage profane, coule toujours pure COnlll1e la 
gl'âce dont elle est renlhl
lne. Cette IOJ1ßl1c file df1 
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fhunbeaux, portés par les visiteurs qui, dans ccs 
étroites ßateries, tnarchent à la suite run de l'autre, 
Iìffure assez bien les processions qu'y faisaient les 
prclniers chrétiens, lorsqu'ils y r3pportaient Ie corps 
d'un Inartyr, ou qu'ils y célébraient quelquc autre 
fête; et les quinze siècles de silence, qui pJanent sous 
ces voÍìtes, perlnettent presque d'entendre encore 
les pas des g'énérations héroïques. Durant ces siècles 
inllnobiles, nul bruit du lllonde, excepté à l'époque 
des incursions de quelques hordes J.Jol11bardes, n'a 
eu d'écho dans ces lieux, nulle poussière nOli veUf' 
n'y a recouvert les chenlins, nulle ré,.olntion politi- 
que n'est venue y laisser quelque trace des agitations 
des h0111111eS, qui luesurent pour nons 1a dUl'ée. I
e 
ten1ps y est C0111111e un déscrt : les époques 10intaines 
s'y rappro('hent de vous, comme les distances se rac- 
ronrcisscnt, par l'absence d'objets interlnédiaires? 
dans la solitude de J'Océan. 
I
es Obscl'\'atÍons qui précèdent sont COlnll1unes 
&t la plupart des catacomhcs. Quant aux différen- 
ces notables qu'on y rC111al'qne, cUes sont de plu. 
sieurs sortcs. Outre les soutcrrains qui ont été creu- 
sés pour l'extraction de la ponzzolanc, il y en a, 1(1 
cinletière Pontien par exelnplc, (IlIi ont été des 
carrières de sable. I
es catacolllbes rlitTèrent aussi 
par leurs dilnensions. Les lInes n'occupent qu'un 
petit espace, les autres embrassent plusieurs lnilles. 
Quoique leur plan ne présente, en G-énéral, qu'un 
croisenlent confus de Hgnes, il y en a oÌ1 l'irré- 
gu laritð cst Bloins Grande : on Y a trouvé des 
voies plus largcs, destinées à servir de passages, 
auxqueJles s'ajustent des ßaleries transversales, très- 
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étroites, et garnies de tOlubeanx. (2ucll{lles-uns des 
souterrains ont deux ou nlênlC qU3.trc été1Ges. D
au- 
tres dirtërences résultcnt des épot{ues divcrses de la 
fondation des cÏ1netières. Sans parlcl" des cryptes oil 
fUfcnt déposés les corps de saint Pierre et de saint 
Paul, plusieurs apparticnncnt au prelnier siècle de 
l'ère chrétienne, notanlll1Cnt ceux des saints Pro- 
cessus ct l\lartinicn, de sainte Pétronillc, de sainte 
l)riscille; on peut 4l Y jointlrc un cinIctière que Rosio 
a tlécouvert sur la voie latille, et qui rClllonte à 
peu près à ('ctte époque, si c"est effcctivenlent, 
COllll1le divers indices pcuvent Ie faire croire, celui 
dans Iequel ont été enterrés Silnplicius et Scr- 
,'ilianus, Inartyrisés SOliS Ie rèùne de 'frajan. 
Plusicllrs souterrains Oll parties de souterrains 
sont , conIIne nons l'avons dit, d'ol'iBine cbrétienne: 
ils on t été, non pas seu lenlcll t arra naés , Innis con- 
struits entièrelllent par les fidèles: certaines partie 
cularités de leur structure font reconnaître qu'.ils ont 
été oricinairelnent creusés dans un autre but que 
celui d'une sinlple carrière. Enfin, Ie contel1U des 
catacolllbes') en fait d'inscriptions, de peinturcs, de 
chapelles, établit entre elles une dernière différence : 
les unes n'en ont point fourni , ou très..peu: d'autres 
ont été des luincs plus riches. 
I
a plupart de ces ciluetières furellt établis hor8 
des 111urs, de distance en distance. 11 n'yen a , conl- 
paratiyelnent , qu
un petit nOlubre sur la riye droite 
dl1 rriLre, dans les Hanes du Inont Janicule et dans 
les canlpagnes yoisines. lIs sont plus ulultipliés de 
l'autre côté de Rc.Hue ') 
ous les chanlps ct les 1118111e- 
Ions de cette belle plaine qui s'étend entre les l'en1- 
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parts et les 111ontarrncs. COl1llllC ils sout assez souycnt 
tr(
s-rapprochés lcs uns (les autt'cs, et presque conti- 
gus sur plusieurs points, on dirait, en Jcs prenant 
dans leur ensclnhJe, qu'ils fornlèrent C0l1ll11e une 
grande HGlle òe circonvallation souterraine, dans la- 
queUe Ie Christianisme enferlnait ROUle pour l'assié- 
Her. Ces Cill1ctières, en effet, étaient aussi òes re- 
trancheluents, au fond desquels les soldats du Christ, 
flui s'y retiraient souvent avec leurs chefs, se prépa- 
raient par la prière, par les exhortations courageuses, 
par les sacrenlents, aux assauts qu'ils auraient à livrer 
eux-nlênlCS au paß'anislne, en 111011l'ant Inartyrs Ù. 
Icur tour. Chacun de ces prclnicrs retranche1l1ents 
chrétiens sc trouvait opposé, face à face, à <luel- 
flues 1110IlUlllcnts païens, qui étaient situés })rès 
des rell1parts, ct qui sCluhlaient être les bastions 
avancés de l'idolâtrie. Si 1'on a soin de faire ce rap- 
proChelllel1t, en parcourant la ligne que les cata- 
cOlubes traçaient antour de nOBle, on se forine une 
vive Íluage de ce siéGe, unique en son genre. En sui- 
"ant cette linne, nons nous arrêlerons successivenlcnt 
auprès des principaux cjlnetièrcs, pour recueillir 
des souvenirs qui s'y rattachent et des pensées qu'ils 
inspirent. 
Cette revue doit naturellenlent C0l111UenCer par 
les {p
ottes du 'Tatican, soit parce que Ie corps de 
saint Pierre y a été déposé, sait parce qu'étant in- 
contestablemënt un des plus anciens cÍInctières chré- 
ticns de ROIne, eUes sont vraisenlblablell1el1t Ie pre- 
ll1ier où ron ait réuni un nOlnbrc considérahle de 
sépultures. 11 est très-problable que son originp 
cst antérieure à la lllort de saint Pierre, et qu'elle 
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rel110nte j usq u' à ccttc cxtcrnlination des clll'éticns, 
ordonnée par 
éron, u Ie prcnlicr, dit Tcrtullien, 
(( qui ait ensanglanti' Ia foi naissante. )) Ses jardins, 
situés dans les chalHps yaticnus, furent Ie principal 
théâtre du 11l3SSacre. Qucique connu que soit Ie pas- 
sage de 'facite à ce sujet, il est Ï1upo
sible de ne pas 
Ie citer. u On se saisit d'abold de ceux qui avouaicllt 
cr être chrétiens, et ensuite, sur leur déposition, crune 
cc multitude in1111cnsc, 1110ins convaincuc du criule 
" J'avoir incendié lloluequc de la hnine du ucnre hu- 
(( Juain. ,A leur suppliec on ajoutait Ia tlérision : ]es UIlS 
" étaien t COll verts de peaux de Lêtes, pou r êtl'e dévol'és 
" par In dent des chiens, d'autres attachés à uue croix, 
(( d'autres de
tinés à êtrc brÚlés, lorsflue In uuit serait 
u venue, en Guise de fhunbcau\. nocturnes. Néron 
(C ayait offert ses jardills pour cc spectacle, durant 
" lequel il se livrait aux jeux du cirque, cn habit de 
cc cochel', se lllêlant it la populace, ou conduisant son 
(( char .. n Lorsqu'à la suite de cettc bouchel'ie, les 
chréticns vinrent, durant 1a nuit, recueillir les t;a- 
da\'l'es et les cClldres de leurs frères, ils ne purent pas 
songer à les transporter bien loin, soit à cause de leur 
ßrande quantité, soit pour n'être pas surpris pen- 
dant Ie convoi. II existait déjà tout auprès
 et, suivant 
toute apparence, dans les Hancs mêlne du luont 'Ta_ 
tican, des cart'ières qui a\"aicnt été creusécs pour ali- 
luenter des fabriques de poteric, situécs dans les en- 
virons 2. Nous en ,"oyons encore aujourcl'hui dans cc 


t Tacit. Annal., lib. XV, c. }"Ln. 
sa Juvénal, Satire '-I,
 v. 344. - l\Ial'tial, EpÎ!Jt"lUnul., 
lib. I , épißl'. 19. 
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Ð1ênle quartier, dont]e sol continue de fournil' une 
terre arGilcusc. Ces gl'ottcs durcnt naturellcll1cnt 
être choisies pour ccs n01l1breuses sépultures. Pen de . 
tClnps après, Ie corps de saint Pierre fnt inhulné au 
''''atican : les dOCulllents les plus anciens et les plus 
précis sont unanÍ111cs sur ce point I. Ilapprochenlcnt 
singulier! Ie disciple qui livra son luaître et qui se 
pendit de désespoir à un arbre, posséda IJour prix de 
son iniquité, Ie chaIn p d'un potier à .Térusalelll 2 : ra 4 
pôtre, Ull1110111ent infidèle, qui DI01U"U t par an10ur sur 
la croix, COllUl1e son luaître, fut enterré à ROllle dans 
une crypte, qui était vraisclnblablenlcntla grotted'Ull 
potier. Plusicurs raisons ont pu engageI' les chrétiens 
à y deposer la dépouille mortelle du prince des apô- 
tres. II e.st à croire, d'après ce que no us avons dit, que 
ce lieu était déjà vénerable par la sépulture d'un 
grand nOl]1bre de 111artyrs qui avaient été disciples 
de saint Pierre et qui sClllbldient ]'attendre. II était 
bien convenabIe que celui qui avait régi l'église des vi- 
,"ants) vînt présider C("ltte prcn1Ïère église des nlorts. 
D'ailleurs) il paraît qu'il avait ainlé et f['équCllté Ie 
mont 'T atican, lieu écarté, habituellen1ent solitaire, où 
ron craignait de bâtir des lnaisons à cause de son 
insalllbrité =>, et par là n1ême opportun l)our les as- 
selnblées qui devaient éviter les regards de Rome 4. 
· Ces te).tes se trouvel"ont dans l' Appendice. 
I Possedit agrUl11 dc Inercede iniquitatis. Act., I, 18. 
S PostI"elUÒ ne salutis quideul curâ infan1Îbus 'T aticanis 10- 
cis Inagna pars n1Ïlitnul tetendit; unde crebræ ill yultus 11101'- 
tes. Tacit., [list., I. II , c. XCVI. 
· Ingredien tes yerò ROluanl inyenerunt apostolulll iu loco 
qui dicitu)' Vatican us , docentclH luultas populoru1l1 lUl'ba
. 
,..tCl. S. J/(o'Ûa/. · 
1. JI
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COllU1JC Ies chrétieus ont eu tIc bonne heurc l'habi- 
tude de se réuuir dans lcs soutcl'rains pour célcbrcr 
les saints Inystères, il cst prohable que l'apôtre, pen- 
dant ses station
 on SOlI séjour au \Yatican, avait élcvé 
un autcl daus ces lieu'\. lllCllH.'S oÙ on lui a fait un 
tOlnbeau : tcile a été du llioins la tradition ou l'opi- 
nioH populalre I. Ces raisons de convenance s'accor- 
daient avec Ia disposition tles ljcu
. Si 
aint Pierre a 
été 11lartyrisé sur la pcutc du Janiculc, à rendroit OÙ 
sc trouve située l'église de l\lontorio, les carrières du 
Vatican, yui rcnfcrulaicnt dejà, très-vraisen1blable- 
Inent, Ie prcluier ciUleli(>re chréticn, n'étaient pas 
loin du théâtre de son supplice, ct it etait facile d'y 
transporter son corps par des chelJ1Íns peu fréquen- 
tés. Si c'est au contraire au ,... atican JuêJUC ({u'il a été 
crucifìé, une de ccs r;rottes s'offrait d'elle-luêule pour 
sa sépulturc. InlnlédiatCl11cnt apl'ès sa 11101't, <luelques 
constructions faites par un de ses disciples, qui devint 
plus tard son sccond succcsseur, tlonnèrent à cette 
crypte un earactère 1l10nUl11cntal , et la rendircnt 
luatériellenlent propre à servir d'oratoire, suivant la 
coutlune prin1Ítive de priee sur les tOlubeaux des 
lnartyrs. Un chretien ne peut lire, sans UIl intérêt 
presque solennel, dans un des fraGlllents Ies plus an- 
tiques des fastes de 11
glise rOluainc, eet hUluble pro- 
cès-verbal d U 1110nUluent par lequelle Christiallislllc 
a pris possession du sol de la ROlne irupériale: (( Ana- 
u clet, qui était prêtre, et qui avait été ordonné l)ar Ie 


I Sub eâ angusla ædicula est ubi loci D. Petrulll celebrasse 
sacrulu nlissæ officiull1 ,.ulgò ferunt. Hen.ic. in lUercllr. ltal., 
de Basil. J'at., cilé par To1',.;y., Sac,..u.o{: Rom., c. II, 
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(, bicnhcurcux Pierre, cOllstruisit sa 111énloi,..tJ, uvc
 
(( d'autrc
 places pour l'inh Ull1ation tIes évê(fUCS : il 
(( Y a été lui-lnênlC ensc\'cli à côté du eOll)s du bien- 
u hcureux Pierre t. n COJ11111C ccttc GroUe était à Ia 
J-üis un tOlnbcau, un oratoil'c et nnc dépendancc de 
la chairc pastorale, P1IÏsflu'ellc était destinée à la sé- 
pulture des pontifcs, nous y voyons réunis dès lors 
Ies trois foyers de la yic rcligicusc, (Iue nous avons 
considérés pl'écédenlll1cnt dans I'cnscInblc de Ia Iné- 
tropolc catholiquc, telle C(u'ellc existc dc nos jours. 
Toutc la RaIne que Ie ChristianisUlc devait bâtir 
cxistait déjà en c"ern1C, ayec scs linéanlcnts princi- 
l)aux, dans cc petit 11l0llUlncnt, surlequel planait 
unssi Ie souvenir des prcu1Ïcl's tCIl1pS de la ROllIC an- 
ti(!ue; car Ia t0111bc de saint Pierre se trouvait pl'ès 
d'un chl'nc, réputé plus ancien que la villc de ßo- 
111ulus. II portait une inscription de bronze en carac- 
tèl'CS étrustlucs : ce qui prouyait, suirant Plinc, qu'à 
1'époque all Ics l
trus(lues occupaicnt encorc la rivc 
lll'oÌte du Tibrc, eet arbrc était déjà fohjet d'une vé- 
nération rcliaieusc 2. Pa.' une de ccs coïncidcnces que 
la Providence pcrnlct quelquefois en favenr de cer-. 
tains licu'í pri \'ilégiés, Ie passé de la ville éternelle, 
représenté par ce vieux téuloin de toute son histoirc, 
projetait, pour ainsi dire, son olnbrc sur cc t0l11bcau 
flui en contcnait tout l'avcnir. 



 ' Hie InelllOrimll ll. Petri constl'uxit et cOlnposuit, dun1 
presh)"ter factus fuisset à n. Petro, seu alia loca ubi episcopi 
j'cconùercntur, scpnlttllæ; ubi autclll et ipse scpultus est 
juxtà corpus B. Petri. Lib. de Rom. Pont. 
i Vetustior Urbc in ,r aticano ilcx, in C{uå titulus æl'eis lit- 
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En partant du Vatican, on rencontrait près Ia ,"oie 
Aurélicllnc un autre cinlctière, <lui cst aussi un des 
plus anciens: c'cst là que furent inhulués Proccssus 
ct 
lartillien, Gcõliers de saint !)icrre dans sa prison 
l\laulcrtinc et convcl'tis par Iui. I
a fondation et la 
place dc cc cinletiérc sont <létcrnlinécs d'une 1na- 
nière asscz précise daus ce vicux récit, qui senlLle 
ê(re uue prclnièrc et fraîchc éUlanation tiu style é\-an- 
Gélique. " l)rocessus et l\lartinien fUl'cnt conduits 
" hors des Blurs de nOnlC, sur la ,"oic <{ui est appcléc 
u Al1rélicnnc, ct ils y eurcnt lu tête tranchée. ()r, ]u 
u hicnhcurcllse IJucine, voyant ce qui de préparait, 
(( Ics a\'ait suivis avec sa fanIille jusqu'à ce qu'ils 
(( fussent parvcnus auprès 
1c l'a<lucduc oil ils furent 
(( décollés, et Ies trOl1CS de leurs corps laissés à 
" tcrre pour être devorés par les chicns. .L\lors In 
" très - sainte Lucine rccucillit ces corps, les C111- 
" haUlua av
c des arOlnates précieux, et les cnscvclit 
(( dans une carrière de sable appartenan t å un do- 
t: Inainc qu'clle possédait à côté de l'cndroit où ils 
(( Í"urent décollés Ie siÅiènl
 jour des nones de 
(( juillct 1.)) 
Dcpuis ccttc époque, le souvenir de ees deux saints 
a eonstanl1nCl1t suiyi celui de saint Pierre, leur 


teris ctruscis religione arbol'eln jalll tUI11 dignaul fuisse sißni. 
ficat. PJin., lib. XVI, c. LXXXVII (OU XLIV). 
t Ducti foras I11U1'OS Ronl

 in yiLt quæ Aurelia nuncnpatnr, 
nbi ßladio capit3. corlun sunt aluputata. lleata autell1 Lucina 
Clllll hoc videret scquebatur eos usque dÙUl pcrvenirent ad 
{ormanl aquæductus , ubi etialll et decollati sunt, etc. Sepeli- 
vit in prædio suo arenal'io, ctc. ...tel. 58. [)roccss. cl 
'lar'" 
l;uian. 
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111aÎtre, lcur alni, COlnnlC l'ombrc suit Ie corps. l\lar- 
t yrisés la Inême année que 1 ui, ils furen t inh Ulllés 
dans une réGion de la ,"oie Aurélienne voisine du 
\Tatican. l..'antique statue de saint Pierre, qu'on vé- 
nère J11aintenant dans Ia basi1ique, était autrefois 
placée dans un Dlonastèl;e 1, qui posséda a ussi Ie ci- 
lllctière où ces deux lllartyrs reposaient 2. Elle cut 
cnsuÍte pour deJueure l'oratoire que Pascal rr avait 
érirré en leur honneur dans l'ancicnne basilique vati- 
cane, lors(lu'j} y avait fai t transporter leurs }'eli(p.lcs 3. 
Dans la hasilique llloderne, une chapellc construite 
sur leur sépulture, tout près de la Confession de l'.A pô- 
tre, a consacré de nouveau l'antique et 111utuelle at- 
traction de ces 1110nlllnents. Les cendres de deux 
gcõlicrs de saint Pierre ont, en quelquc sorte, 10u- 
jours {jravité autour de Iui, jusqu'à ce que, placés à 
Sf'S côtés, ils fussen t devenus pour tau jours scs aco- 
lytes dans son caveau splendide, COlnmc i]s avaicnt 
été scs Gardiens dans Ie nail' cachot du Capito Ie. 
C'est quelque chose de touchant et de lllystérieux que 
cette espèce de fraternité dans Ia mort, qui fait que 
certains tOlubeaux sc recherchent, s'attirent, se fré- 
quenten
 comIne les cæurs l'avaient fait. l.4e Blonde, 
avec ses an1Îtiés qui vivent rareUlcnt l'es}Jacc d'ul1c 


I Celui de Saint-1\lartin, qui était contiGu å l'église de 
Sain t- Pierre. 
2 Bulle de Léon IV, citée pa)' Rosio, R01)z. Soller., lib. II, 
c. XII. 
=> Paschalis prinlus detulit corpora sanctorulll .Processi ct 
1\Iartinial1i de cælueterio sanc.tæ Agathæ in ecclesialll heati p
. 
tri, in quorlun honoreul construxit oratoriUlll Sllll1lUæ IJul- 
chritudillis, PCl. Jllcmlills. 
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vic, fcrait dou(er si cc sentinlcnt n :,cS racincs dans Ie 
\rl'ui, ùans cc (lui He 111('U I't pas: la reliGion nous HICt 
d'autres idécs dans Ie cæur. Cc
 syn
boIcs d'un atta- 
chclllcnt j lllnlunblc, qui rel1ol1\'cllc de distance en 
distance dans Ie COUI'S des ûrres les signes de sa perpé- 
tuité, aidcnt à croire, parlni les incol1stances du 
tCll1pS, à l'Ünnlorlalité des an1itiés saintcs. 
.t\ (1 uel<[ue distance tIn cilnetièrc des saints Pro- 
ccssus et l\lartinicn sc trouvait, sur la voie c\uré- 
lienne, celui du Inartyr Calcpodius, dont Ie COI])
 
fut retiré du 
ribrc pour êtrc Ìllhul11é dans eet en- 
droit par lcs soins elu pare saint Callixte, son 
uni , 
sous Ie rèf}ne d'...\leÀandre-Sévèrc 1. I
à aussi fut cn- 
terré saipt Pancraec, qui a souffcrt sons DiocIétien. 
Dans l'églisc que Ie pape saint Synullaquc a fondée en. 
cc lieu 2, on, suivant plusicurs 3uteurs, a rcstaurêc 
au conl111cncenlcnt du sixièlnc sièelc, une inscription 
indique rcndroit OÙ Ie martYI' a conSOl11lné son sa- 
crifice. Elle est tracéc sur une vieille picrre qu'on 
voit dans Ie Blur lors(lu'on fi dcsccndu f{uclf!uCS dc- 
Grés Ie rc.scalier (Iui conduit de rintérieur de réGJi
c 
dans Ie souterraiu. l..a parti{\ de ce ciluetièrc que 
rOll visitc actuellclnent a, dans quchjues cndroits
, 
deu
 ou tl'ois étaGcs de Galcrics. Dans une chnpcllc ou 
chulllhre sépulcrale, VOllS décou vrcz au CCI1 trc de la 
,'oÚte peu élcvéc une in1aGc antique, ({Hi sClllble êtrc 
celie d'ul1 enfant on {{'un petit aUGc; ccttc G\'acicusc 
fiGure, la senlc que j'aic apcrçue en parcourant ecs 
lieux, fait un heureux eflet dans des catacolubes qui 


I Act. S. CalcfJ. 
a ,AJlllSt. Bibl. ill vit. Symmaclt. 
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ont été, pour la vie éternelle, Ie berceau d'un jcunc 
Inartyr de (luatorze ans. 
Cctte partie des rctranchelncnts chrétiens ll'était 
pas loin du quarticr de 110lTIC oÌ1 sc trouvaient Ic 
pont d'JIoratius Coclès et Ie 1110nU1TICnt d1Iel'culc 
couché. Les travUllX du vieux dOlllPteur des lnonstres 
et Ie dévOllelnent dc l'intrépide HOluain C0111111Cn- 
(
aient à pâlir parnlÎ les spectac]es sans cesse rcnou- 
,'clés rrun héroïslne qui ne resse111blait à ricn dc ce 
Cfu'on avait vu. Un jour, sur cette yoie Auri-liclll1C, 
on conduisait au 
upplice Ie Gcõlicr .Artcn1Ïus, Can- 
dide sa fenllne et leur fille Pauline; tout à coup un 
grand altroupCll1Cnt pnl'ut : c'était une foule de chré- . 
tiens ayant à leur tête Ic pl'être l\Iarccllin. I
cs gardcs 
intin1idés s'enfuircnt. Les plus jeunes des chréticns 
cOlirurent arrès en:'\. et se Jnirent à Je8 exhorter à 1a 
- foi avec de (.(ouces paroles; ils Ies entrctinren t asscz 
lonatcmps, de sorte flue ThlarcclJin put célébrcr la 
Hlcsse dans la cryptc OÛ les trois InnrLyrs attcndaicnt 
la lu01't. Dès que Ie saint sacrifice fut terlniné, tout 
Ie pcu pIc de ))icu se retira sur l'ordre du prêtre, et, 
Ie silence s'étant rétahli, 
larcclIin ct SOli eOll1pacnOn 
I)icrre l'exorciste, debout en face des bOLll'l'CaUX, leur 
dircnt:" -\ToiIàqu'ilaétécnnotrepouvoir de YOUS 
u tuer, nons ne l'avons pas f(lit. 11 a été en notre pou- 
u yoir de YOUS enleycr Artentius, ct Candide ct leur 
({ vierGe, nons ne ra\'ons pas fait"; Inais il cst encore 
u en notrc pouvoir de nous retircr par la Grâcc de 
u Dieu, nous ne Ie faisons pas. Et YOllS, (lue voulez- 
(1 YOUS fhire? n 
\ ce disconrs, IC8 bourrcaux r..é- 
JUircllt contre ces hOl1lInCS de Dietl: ils tuèrent aussi. 
tõt .Artcll1Ïus avec lcnlaiyc) Candillc ct la vierGc Pan- 
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line furent préci pitées par l'ouverture de Ia crypte et 
écrasées à coups de picrres I. 
II existait à quelrfue distance, sur la voic Corné- 
licnne, unc forêt qui avait déjà été teinte du sanG 
des chréticns, l\larcellin et !>ierre y fUl'ent conduits; 
ils s'y 11lontrèrent si doux envers la l1101't, qu'ils dé- 
harrassèrent de leurs propres Blains la place OÙ leurs 
têtes allaient tOlllber, des épines qui la couvraient 2. 
loles chréticns abolirent l'ancien nOl11 de cctte partie 
de la cnn1lxlGne rOlllaine: elles'appelait Ia forêt Noire, 
ils la nOlnnH
'rcnt la forêt llìal1che. Elle fut, en effet, 
Ie ciuletjl'rc de bcnucoll p de Inartyrs: ce qui Ia ren- 
dit si vénérablc, (lue cc terrain, plallté d'arbres ct de 
tOlubcaux, devint Ie siéc-e d'un des principaux évê- 
chés suburbicaires: Ie cnrdinai-évêrlue de la ,forêl 
BLanche avait autrefois j uridiction sur la basiliqnc 
de Saint-Pjerre. 
A trois 111iIles au d('là, une fa111ille de pèlcrins pcr- 
sans l'cl'osait hi en loin de son pays natal: lVIarius, 
l\larthc, sa fel11111C, et leurs fils Audifax ct .L\bachu111 3 
étaicnt venus à BOU1C du fond de 1'1\sie pour y prier 4 , 
ou, suivant re
pression du texte GTCC, pour aCCOlll- 
plir un yæu 5: c'était sous Ie rèrrne de Claudc-Ie-Go- 


I Act. SSe IJlarceLl. ct Petri. 


· Locum sum passioni largiorem facfunt, 
Nam et spinas atque Teprcs evelIcbant manibus, 
Ipsa Buis ut purgando terram puram redderent. 
Act. bletr. Eginardo tribute 
a: It/artYl"ol. die 19 januar. 
4 Ad orationen1. 
· np
Ç T
'J e'Jxi'Je ACl. 'lOr. 1uarlYl'. Voyez sur ees Actes la 
Dissertation de Silnon de I\Ií1gistris, ele l)el'SeClLliollC in Chris- 
.tÏallanl ccclcsicu1t sub Claudio Gal/tico , cap. VII. 
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thique, dans Ie troisiènle siècle. Sous troUVOl1S Yers 
la Inêllle époque un autre exel11ple de pèlerinaGe à 
llç)]ne : l\laure, qui fut Inartyrisé sous l'empercur 
Kunlérien, était parti de l'Afrique pour ,'isiter les 
tOlubeaux de saint Pierre ct de saint Paul I. Cettc 
dé\'otion, invcntée au gré de quelques écri "ains dans 
les sacristies du 1110j"en âge, a vait déjà COl1llnencé, 
COlllnle on Ie yoit, d'assez bonue heure, jusque sous 
les tentes dc la 
lnllidie on de l'Ésypte, ct au delà 
· - de Haby lone sous les pahniers de rOrien 1. 
Quel(lues années auparavant, d'autres 111artyrs, 
f1 ui étaient aussi des enfants de Ia Perse, avaient été 
Iuis à Iuort dcvant u ne statue du solci! dont ils avaient 
rcnié Ie cuhe. IJel1rs corps, après avoir été cachés 
11endant assez I0l1{}tel11pS dans la l11aison d'un sous- 
diacre qui les avait recueillis sur Ie lieu de leur sup- 
plicc, furent transportés, au quatrièulc siècle, dans 
Ies Grottes de Pontien, ainsi appelées probablenlent 
parce qu'un chrétien de ce nOIU, dont il est fait plu- 
sieurs füis nlentÍon daus les Åctes des martyrs, avait 
possédé une 111aison en cet endroit 2. Cc souterrain si 
renOlluné avait néanllloins disparu: les antiquaires du 
seiziènlC sièclc n'en connaissaient plus l'entrée. Cette 
perte était d'autant plus à reûretter que, suivant toute 
apparencc, il renferluait des 1110nUluents très-intéres- 
sants,ctqu'ilavaitdÙ être orné de peintures,au nloins 
à répoque oÌl ron y avait transféré solennellenlent les 


I Ex Africâ veniens ad sepulcra apostoloruUl sub N ulne- 
)'iano ilnperatore et Eclerino urbis præfecto agonizavit. .blar.. 
tyrol. R01n., die 22 nov., et aplld l}sllard. et Bed. 
2 rl'raus Tiberilll in d01l10 Pontiani juxtà urbeul Ravenna- 
tUIU. Act, S. Callixt. Pap. 
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corps des dcux nlartyrs oÍ'icntaux. On savait qu'il 
était situé dans les environs de In ,"oic Portueusc,. 
près d 11 r-fibl'C: il y c
istait des c
cavations anciennes, 
lllais uul iudice ll'annollçait qu'cllcs cussent l
Út par- 
tic du célèbre ('inletii
re. IIeurcuscmcnt vivait alors 
un h0111me dout Ie nOlU rcstera toujours cher nux 
,Hllis des antif(uités chrétienues, ct fIui 111archait, 
souvcnt au péril de sa vic, à Ia découverte des soutC'r- 
rains sacrés, COnl111C d'nutres à In recherche des ilcs 
lointaincs. .A.ntoinc Dosio, ce Christoplle Colo1ub des 
cataconlhcs, eutrC'prit de retrouvcl' Ie cinlctièrc POI1- 
tien. Ilnous a laissé Ic récit de cctte pcr(luisilion : jc 
Ie citcrai , parce qu'il donne unc idéc de ces cxpédi- 
tions SOliS tCl're. IYn près les inforlnations que lui 
avaient fournics de \'icux vianerons (Iui pratiquaient 
ccs licux dcpuis IonGtcl11pS, Dosio tl\'ait d
abord pé- 
llétré dans des Grottes sépulcrales, dont quelques 
particularités lui avaient parn être de favorable au- 
UU rc. (( Je 111C sentis aloI's, ajoutc-t-il, un plus "if 
u désir de poursuivre l11('S recherches avcc In plus 
(( Gr3udc diligence, dans rcspoir ùe trou,'cr d'autrcs 
(( indices qui ll1C fourniraicnt plus de Inluièrcs. Cc- 
(( pendant, conIIne l'heurc était di-jà très-avancéc ct 
<< quc no us n'avions pas de {lllnhcau
, DOUS fÛll1CS 
(( forcés de rétroGrader, ct de :'ClllcHrc noS in\'csti{
a- 
(( tions à un 1110nlcnt plus opportune Jc rctournai Ie 
(( tlilnanchc sui vant, Ie 29 j l1illet de ran 1 G 18, deux 
cc heurcs avant Ie jOlU', 111cnant avec IHOi luon pcintrc 
(, ct 111011 scu] ptcur pour copier les Ì1naGes que j'avais 
cc aperçucs ct cclles <[ue je pourrais décol1vrir encore; 
(( je InC fìs accolnpagner Gussi par deux ouvricrs avcc 
u des piochcs et de3 pics, pour lHC fraycl" la rou tc 
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(e dans Ics cndroits oÙ cUe serait encolnbréc. ';
tant 
if entró dans Ie sonterrain, j'allai dircctemcnt au 
Ie lieu où j'avais déjà rencontré de saintes ilnaGcs, 
(( parccfIuejc jUGcais qll'à l'endroit oÙ était l'inlHßc de 
(( 
aintpjglllcnius, de,'ait se trouycr Ic licudcsasépuI- 
(( turc, COlnnlC sClublait l11e l'indiqllcr la peti te fe- 
u nêtre qui était placée au-dessous de son portrait. 
u Jc pcnsai qu'on dcvait nécessaireUlent retrou ycr 
if fil1ssi tout auprès quelque trace des sépultures des 
if saints luartyrs Abdon et Senncn, puisque, d'apl'ès 
Cf les téllloiGnaGes d'.A.don, de Bède ct des actes lua- 
u l1uscrits de saint Pißnlcnins que j'ai cìtés tout-à- 
(C l'hcure, celui-ci avait été inhlullé asscz près des 
u deux 111arlyrs persans. Explorant done avec une di- 
u liGcnce et un intérêt extraordinaires tous les soutcr- 
(C rains qui étaient près dc ces peintures,j'ouvrais avec 
(( la piochc les scntiers cncol11brés, et, après trois 
Ie heurcs d'ul1 travail continu, il plut au Seißneur 
(( de D1e consoler. J'avais serpcnté pendant quclque 
Ie temps, en raUlpant, Ie ventre contrc terre, dans 
" un chenlin extré"ITICI11ent étroit, 10rsque tout à 
(( coup il s'offrit à 1110i un espace assez Grand, dans 
Ie Icquel illne fut possible de Inc teuir debout. J'y rc- 
(C connus une des ancienncs entrées de ce saint cinle- 
Cf tière, et !)eut-être ]a principale. On y l'enlarque 
(C une Grande ol1verture, aujourd'hui ferlnéc avec de 
ce la terre et des picrres; il n'est pas possible de voir ni 
(C de cOlnprendre oil eUe peut aboutir en dehors. Dc 
(t cctte ouycrture on descend dans Ie ciu1ctière, ct, 
(C autant que je puis Ie conjecturer, il dcvait y avoil" 
(( là un csca1icr, la pente étant très-rapide; l11ais au- 
(C jot1l'd'h ui tou t est COli vert de terre ct de pierres. La 
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CC vO(lte et Ia descente sont recrépies ct blanchics; 
cc on yoit qu 'en certains endroi ts eUes étaient pcintes. 
cc Quelques-unes de ces peintures ont étè tellement 
cc endo1l111ul{jées par rhlunid.ité, clu'il est in1poss
ble 
cc de distinßuer ce qu'elles rcprésentent. II y a, au 
cc l11ilien de Ia yoÙte de ccttc descente, une Grande 
cc têle du 11édeu1pteur, si hien peinte qu'clle donne 
(C Inoult dévotion et vénération à qui la re{jarde. En 
(C descendant, vous ,"oyez sur la U3uchc les trois en- 
(C fants hébrcux dans la fournaise, ct, au bout de Ia 
lC desc(1nte, ,.ous YOUS trouvez en face d'une petite 
(C chapellc arquéeJc Ia hauteur de six palnlcset d'unc 
({ lar{jcur éß"ale, Sll rune profontleur de trois pallnes. 
(e Dans la façade íntérieure est pcinte une croix 01'- 
(( néc de pierrcries, qui, de chaque cûté, produit des 
(( roses; au-dcssous de ('cUe croi'\. est l'autel oÍl ron a 
f( dÙ célébrcr les saints 111ystèr-es. Sur Ia façade exté- 
(( rieurc, au-dcssus de rare de la petite chapclIc, un 
Cc tableau représentc Ie hnptêu1e de Notre-SeiGneur 
,e par saint Jean-Baptiste dans IeJourdain. A la droite 
(( de ce tablcau, sur l'autre façadc du 111lU' qne ron 
(( trouve à gauche Cll descendant, nons VÎUICS avec 
cc un transport de joie, la tOlube tant désirée par 
<< nous, où furent déposé
 les corps des glorieux l11ar- 
" tyrs Abdon et Sennen. Ellc cst forn}(
e par un lno- 
IC nUlnent en 111açonnerie qui a sept pahnes et dcnlÍc 
k de longueur, quatrc de hauteur et preque autant 
(( de profondeur. Sur sa face antérieure, Ie Sauyeul" 
(C est rel)résenté au luilieu d'un nLiage; il couronne 
(C saint Abdon de Ia lllain droite et saint Sennen 
(( de Ia Gauche. Ces :lnartyrs sont debout; ils ont sur 
(C la tête, outre Ie diadèule, un bonnet persan en 
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I 
(( fOI'llIC dccapuchon. II y a aux deux cxtréluités deux 
(( autrcs figures, saint l\lilix, près de saint Abdon, ct 
(( en habit séculicr, ct saint Vinccnt, en habit ecclé- 
(C siastique, près de saint Scnnen. IJe lonG' (Ie ce 1110- 
C( nU111cnt, on rcconnaît les vcstiges d'une inscription 
(( coluriéc, tracéc sur Ie ])lUr luêule; Inais elle est tel- 
&( lenIcnt {}âtée que, 1l1algré la plus Grande diliGcnce, 
(( jc ne pus y déeouvriL' aueun sens ct pas lllênlc un 
,( Hlot enticr. )) 
C'cst ainsi qu'a reparu ect ancicn cinlctière. On nc 
doit pas quittcr R0l11C sans l'ayoir visité. 'T ous y rc- 
tl
ouvcrez des peintures que Rosio a décritcs : la têtc 
tIu Sauveul', placée à l'ancicollc clltréc de ces gTottes, 
1'cnd cncore lHoult dévolion et véllération à qui La re- 
garlic: son souvenir TIC s'efface pas, non plus que cc- 
lui du baptistèrc, oÙ 1'0n boit quelrlues Gouttes d'eau 
dans Ie crcux de Ia Iuain. Cettc source qui jaillit 
parlui des tOI1Iheaux, ce réscevoil' crean sainte, près 
duquel étaicnt ranrrés des vases funéraircs qui étaicnt 
des réscryoirs du sanG des 11lartyrs, rappellcnt ces 
vcrs que Ie poëte chrétien du quatrièuIc siècle avait 
cOl1Iposés pour un baptistère, cOl1struit à l'endroit 
oÙ deux confesseurs de la foi ayaicnt été inlnlolés. 
_ (( Le Christ a choisi ce lieu, pour y faire 1110nter 
(( au ciel par la voic du sang les cecurs éprouvés, ou 
(( pour les purifier par l'cau. 
(( L'csprit, accoutulnc à y dcscendrc du sein de 
cc l'étcrnité, y accordc Ie l)al'don, COlll111C il y donna 
(( I a pahuc. - 
(( Lc ruisseau qui sor"t de la fontaine, ct ces autrcs 
(( Hots, qui SOl1t sortis des blcssures des Inartyrs., y 
(( rél)andent sur ]a tcrre uue roséc saintc. 



. 
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" C'cst vrairncnt Ie lieu tIu SeiGneur, dont Ie 
Ie fIanc, pcrcé par une lance, laissa couIcr Ie sanG ct 
} ' I 
cc ea u .)J 


Dans une des chalubres sépulcl'ales de ces cata- 
cOlubcs, la vue est tout à coup réjouie par un CHI 
hlèulC uracicux quc llusio nons a déjil siunalÒ, et 
qni suhsiste encorc. i\u-dessous d'ul1 autel cst rcpré- 
scntéc nIle croix: des picrrcs précieuses, altcrllati- 
,"Cluent ovales ct. carrées, sont fjGurécs dans toute sa 
]onfTueur ct SUi' lc
 tlcux hras de In tl'uvcrse. Ccux-ci 
u ' 
supportcnt chacun un candélabre qui répand la lu- 
n1Ïèrc. Dc l'ar]Jre dc la Croix, à partir de sa racine, 
sortent à droitc ct à Gauchc des branches òe rosicr, 
avec leurs feuilles ct leurs flcurs, q u'il sClnblc pro- 
duirc COlnnlC ses proprcs rcjctons. Ellcs I1Jontent jus- 
qu'å cc (!u'clles rejoiGut'llt deux petites chaines, qui 
paraisscnt dcscendrc des candéIaJJres , ct qui se tCl'- 
1uinent par I'al pha et l'olué{ja, 
Ylllholc chrétien de Ja 
l)ivinité. II n'est pas prohahic que ccttc pcinturc soit 
antéricurc au cin(luièlnc ou sixièll1C sièclc : un ta- 
hleau du Laptênlc du ðaU\'Cllr, ({ui sc trou\"c tout à 
côté, cst d'Ull style qui HC pcrnlct Guèrc de Ie classcl' 
})UrulÌ lcs æuvrcs de l'(Î{jc précédcnt. CcUc croix pa- 
réc est toutefois Ie 1110nUl11cnt d'un usaGc plus au- 
cicn : Ie (Iuatrièlllc sit'cle en fournit plus d'UIl CXCIll- 


Elec'us Cbril
o IOCU3 cst, ubi corda probata 
})rovchat ad cælum sanguine, purgct aquâ... 
Spiritus æterno solilw; descend ere lapsu , 
Ut dederat palm am , sic tribuH veniam. 
Huudt terra sacros nut ronte aut sanguine rores... 
IJ.se loci est Dominus t lalcrum cui vutncrc utroquc 
Hine cruor effusus f1uxit, et inde laLex. 
Ãurcl. PI u lellt., byron. VIII. 
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pIe r. Celie dOll t DOUS parlons est reluarquable par 
Ja cOlnbinaison de trois clnblèlnes, qui doivcnt êtrc 
effectÎvelnent réuni
, pour syn1boliser cOlnpléten1cnt 
Ie caractère du signe de la rédclIlption. La croix, ré. 
scrvée au cþâtiu1cnt des esclaves, était , aux yeux des 
illfìdèlcs, Ie comble de la hassesse et de IÏßllol11inie : 
les chrétiens la couvraient de pierreries, elnblènlcs 
de la puissance, de la richesse, de la gloil'c. Elle était 
un scandale pour la sagesse IDondail1e, un luystèI'c 
d'aLsul'dité etde folie: les chrétiens la repré
entaiellt 
répal1dant la lun1Ïère, qui figure la vérité et l'intel- 
ligence. La croix n'était, pour les hOlIJmeS charnels, 
qu'un horrible sisne de douleur et de mort: les 
chrétiens lui faisaient produire des roses, dout les 
couleurs et les parfU111S sY111bolisent les joies de 1'a-_ 
1110Ur divino Ces trois attributs dounés à la croix, si- 
unifient done la puissance, la sagesse et Ia grâce , 
source de vie et de bonheur 2. Ce petit tableau est 
rcnlal'quable aussi sous un autre point de vuc. Quai- 
fju'il soit quelque chose de bien sin1ple quallt à l'exé- 
cution, il n'en est pas l110ins l'indice d'un nouvel ho- 
rizon que Ie Christianis111e avait ouvert à la peinture 
et aUK arts qui s'y rapportent. L'art païen avait su 


I La cI'oix que Constantin avait fait représenter sur Ie 1'l'on- 
ton de son palais était fOl'lllée de l}ierres précieuses , en trelnê- 
lées d'or. Euseb. in Vito Const., liv.III. - Quant aux fleurs, 
il sunit de citer ce vel'S de saint l)aulin : 
Ardua fZoriferæ crux cingitur orbe coronlll. 
Ep. 12. 
9 Christulll C).ucifixunl..... Dei virtulem, et Dei sapientiant. 
Epist. Paul. I ad CO,.inlh., c. I, v. 23, 24. - Christo confixus 
5utH cruci : t'it'o autenl jalu llon ego, vivit verÒ in lUC ChriBtus. 
..id Galal., c. 11, v. 19, 20. 
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expriuler la joie et la donlenI'; 111ais Ie TIlystère de 
joie et de Gloirc, caché dans la soutTrance, et que 
l)ieu en fait éclore, est une idée cxclusivement propre 
à rart chrétien. Nous ne la trouvons pas exprinléc, 
il cst \"rai, dans les traits des saints personnages, que 
les artistes des pren1Íers siècles ont peints sur les 
111UrS des soutcrrains sacrés. On ne peut toutefois af- 
firmer (IU'ils n'aient jaluais SOllrré à ohtenir cet effet, 
car nons a\'on5 perdu un Grand nomhre de leurs æu- 
"res. 
Iais) lors lnêule qu'il en au rai t été ainsi, il n 'y 
aurait pas lieu de s'cn étonner. L'cxpression des seu- 
tinlents de l'ûnle par les nuances de la physionomie 
est souyent nulle ou iUlparfaite dans leurs tableaux, 
parce que l'enfance de la peinture chrétienne a con- 
couru a,-ec l'époque de 1a décadence de l'art antique. 
En outre, les peintrcs des catacoll1bes travaillaient 
dans des conditions ll1atérielles très-défavorables, à la 
lneur d'une hllnpe , loin de cette IUIuière cIu jour si 
nécessairc, si propice à tout ce:qui exige une grande 
délicatesse d'exécution. lIs s'occupaiel1t done hien 
moins de caractériser des élnotions que de repré- 
senter à grands traits des scènes, qui d'elles-lllêlues 
parlaient à l'inlagination des spectateurs. Lorsque 
les ehrétiens furent libres au quatrième siècle, Ia 
décadence de raft, étant beaucoup plus avancée, 
perll1cttait encore 1110ins de penseI' à un progrès aussi 
hardi que cclui qui aurait eu pour but d'exprilner, 
dans une Inênle physion0111ie, la souffrance et la 
joie tout ensemble. Cette idée ne s'est donc produite, 
d'abord, si ron elljuged'après les UIOnU111ents exis- 
tants, cJue sous une forHlc hiéro{
lyphiqu(', appli- 
cluée, COll1l11C nou
 ,-enons de Ie yoir, au sißue lnêule 
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de la rédenlption. Elle a trouvé 1)lus tard son expres- 
sion naturclle, sa fOrl11e 11 lHnail1e, dans lles tableaux. 
(!ui sont venus snccessivelnent se ranGer sons les VOll- 
tes des é!Jlises chréticnnes : chaine lucrveilleuse q ue 
(J 
fa\"cnir déroulera encore. Mais son pren1Ïer anncan 
se rattachc, en ce qui concerne l'jdée exprin1ée, à 
ccs croix dialnantées ct flcurics, dont un .spécilnen , 
conservé dans lcs Groties de Ponticll, fait encore, par 
son hcurcux sYll1bolis111e et ses vives couleut's, un 
très.bel effet sur les sOlubres 111UrS de ces catacon1bes. 
Si, au sortir de ce cÏ1nctière, dont l'cntrée actuelle 
est vcrs lc haut d'une colline, on vons 1110ntrc nn 
tcrrain au-dessous de vons, près du "riLre, cn vaus 
disant (itle les jardins de C. César étaicut là, cela vous 
touche peu : les sites piUorcsqucs, qui s'offrent de 
})lnsieurs cÔtés à vos yeux, font J110illS d'cffct que Ie 
puysaGe funèbre dont votre âU1C vient de jouir. En. 
nuns rappclant, C0l111l1C In foi nous l'apprend, que Ies 
corps des j ustcs, déposés dans Ia terre, sont une sc- 
lllcnce qui doit Hcurir un jour, pourquoi ne dirions- 
nons 1)as, cOnfOr111élnent aux in1aßcs que Ia BiLle a 
cOllsacrécs, ct suivant la vision d'une saÍl1te I, que Ie 
sol des catacol11bcs cst un jardin sublÏIne, déjà très- 
beau à voir, (luoique son hi vcr durc cncore? 
Après être desccndu des GTottes Pontiennes, et 
avoil' passé Ie Tibre, on arrive dans les environs de 
la porte d'Üstic. Les pren1icrs chréticns s'étaient n1é- 
nagé plusicurs rctraitcs dans cettc région. Les cinlc;: 


t SiCllt lOCllS ille cliligenlet excolilllt ubi 1'osæ el planlæ se;; 
'I1lÏnandæ SLOtt, sic iste locus ad cathaCU111bas diù antea pl'æ- 
parab1tur, Clc. Revel. S. BrigÎllæ, lib. IV, c. eVIl. 
I. 12 
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tières dcs saints Félix ct .Adauctus, de saint Cyriaquc, 
de saint 'fiIuothée d' A ntioche, et de saint Zénon, 
fornH1Ïent COlllllle un cortéue de catl:tCOll1bcs, autour 
tiu lieu oÜle corps de saint Pdul avait été déposé. I
e 
cÏ1netière de IJl1cine, (Iui ßardait ce corps ct qui était 
ßardé par lui, fut un des principaux retranchclncnts 
de la ROine soutcrraine, très-CDnnu et très-fré({uenté 
par les chrètiens dèslc tell1psnlêrne des persécutions I. 
Du fonli de ces cútaconlbes, Ie tOlnbeau, ou, conIine 
on disait alors, Ie trophée tIu Grand apôtI'e, selllblait 
luenaccr trois monUlllents du culte scnsuel tIu paaa- 
niS111C, qui étaient situés dans les environs, Ie Blan- 
solée de Caïus Ccstius, pontife des jeux et des fcstins, 
le tCll1plc de la V énus dcs l1I}Ttes, et un rëpaire de 
Ja VOllllC déesse sur Ie l110nt A ventin. l
es deux dcr- 
niers ont disparu , Ia pyraulidc funèbre de Cestius 
s'élève encore sur Ia route qui conduit à la hasiliquc 
de Saint-Paul, ct c'cst très-heureux, non-seulelllent 
parce ({ue c'est un 1110nUl11ent rCluarquabled'architcc- 
turc éßyptienne, luais encore parce qu'il cn résulte 
un effct Inoralenlent ])cau. J
a foule qui va prier, à 
f{uel({ucs pas de là, sur les relh(ues du prètre de Ia 
pénitencc ct de Ia charité, rCGarJe, en passant, Ie 
tomheau désert du prêtt
e des plaisirs : ccs deux sé- 
pulcres, en face run de l'autrc, sont très..hien pIa- 
cés pour íìgurer ccs deux lois opposées de l'csprit et 
de la chair, dont saint Paul a tant parlé. 
I-Aes souterrains dont nous venons de nons occu- 
per fornlent une lignc qui s'étencl du t0111beau de 


I Voyez Ie textc de Caïus, cilé dans une des prelllÏ(
l'eS notcs 
du cha pi lre v. 
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saint Pierre à celui de saint Paul,' ct qui Cnferl11C' 
pres(!ue Ia 1l10itié de R0I11e. Faisons ici une station, 
})our COnll11enCCr Ù ll1éJiter sur les spectacles quc les 
catacoillbes nous préscntent. C0111Ble tonlbeaux, cUes 
nons font toucher Ie néant de celte vie; C0111nle t0111- 
heallx sacrés, cUes nous parlent de la vie future. 
Qlland nous aurons.fini de les parcourir, nous écou- 
tcrons ce qu'clles nous discnt de In partie inln10rtellc 
de notrc être: dans cette pl'eulière station, nOllS rcgrtr- 
dcrons en clles cc qui nous retrace, cl'une luanière sin- 
Gulièreluent exprcssive, Ie sort de sa partie périssable. 
Lcs ciulctières qui recouvrent ce qui se passe dans 
le sépulcre, les l1écropoles de l'És-ypte, qui dissilllU- 
lent, par leurs 1110nlÎes, l'inévitahle décol11position 
de Ia lllatière h ulllaine, certaines grottes de Ia Sicile, 
qui ant la propriété de conserver les corps, les sou- 
terrains du Paris nlodernc, oÙ des 111urailles ll'osse- 
lllcnts font voir en bloc ce que chacun a vu en détaiI, 
l1C pernlcttcnt point d'observcr, COm111e on peut Ie 
faire dans Ies catacolubes, Ie travail, je ne dis pas de 
la lllort , nlais de ce qui cst au delà de la 1110rt. En 
}larCourant celles-ci, vous passez en revue les phases 
de la destruction, C0I11111e on observe, dans un j ardi n 
Lotanique, les déveIoppclllcnt8 de Ia véuétation, de- 
puis la fleur Î111perccIJtih]e, jusqu'aux Grands ar- 
hres pIcins de séve et couronnés de larßes fleurs. 
Dans un certain nOlllhre de niches sépulcrales qui 
ont été ouvertcs à diverses époqucs, on peut suivre, 
en (luc1quc sorte, pas à pas, les fornlcs succcssi ves , 
ùe plus en plus èlois-nées de Ia ,-ie, par ]esquelles ce 
qui cst là arrive à toucber, d'aussi près qu'il cst pos- 
sible, au pur nél\nt. I
cGardcz cl'o.bord cc sf(uclettc; 
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s'il cst hien conscrvé, InalGré tous scs sièclcs, c .cst 
probahlcnlcnt parcc que la niche, où iI a été luis, cst 
crcusée dans un terrain qui n'est pas sec. L'hulnidité, 
qui dissout tant d'autrcs choses
 durcit ces ossel11cnts 
en les rCCOllvrant d'ul1e croÍLte (.{ui leur donne plus 
de consistance qu'ils n'en avaiel1t lorsqu'ils étaiellt 
les lllclnbres d'ul1 corps yivant. :\lais cctte consis- 
tance n'cn cst IJas llloins un progrès de la destruc- 
tion : Cl.'S os
elnents d'bol11111e tournent à la pierre. 
(Ju pen plus loin, voici nne tOlnlJc dans lalluclle il y 
a uue luLte entre ]a force qui fitit Ie s(luelctte et la 
lorce l{ui t
1Ït la poussière : la prell1ière se défentl, In 
sccontlc gaGue, lllais ]entenJcn t. I
e cOlllLat qui cxiste 
cn ,"ous ct Cll nloi entre la 1110rt ct la vie scra fil1Î , 
que ce cOlubat cntre une 1110rt ct uue Ino1't durera 
encore 10nGtcnlps. Dan
 Ie sépulcre yoisin, tout ce 
qui fut un corps hUlllain n'est déjà plus, excepté une 
seule partie, qu'une espèce de nappe de poussière, un 
pen chiffonnée, et déployée COlnllle un petit suairc 
blanchûtre, d'où sort une tête. Regardez cnfin dans 
cette autre niche: là, il n'y a décidélllent plus rien 
que de la pure 11oussière, dont la couleur lllêllle est 
un pell lloutcuse, à raison d'une léGère teinte de rous- 
seur. ,r oilà done, ditcs-yous) la destruction conSOlll- 
lllée! IJas encorc. En y rCG'ardant bien, vous rCCOl1- 
uaÎtrez des contours hUlllains : cc petit tas, qui tou- 
che à une des extréll1ités long'itudinales de Ia nichc, 
c'est]a tête; ces deux antrcs tas, plus petits encore 
ct plus tléprilués, placés parallèlclllcnt un peu au- 
Jessous, à tlroite et à Gauche <.Iu prelnier, ce sont 
les épaulcs; ces deux autres, les t)cnoux. Les lonGs 
Ossclllcn.ts 
Ol1.t J:epl'çsCl1tés par ccs lajblc
 tr
îJlécs, 
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dans les(Iuellcs VallS rell1arquez quelques intcrrull" 
1ions. (:e dernier calque de I'h0I111nC, cctte forIne si 
vaGue, si effacée, à peine ell1preinte sur une pOllS- 
sière à pell près in] palpable, volatile, presqne trans- 
parente, d'Ull blanc lllat ct inccrtain, est ce (pli 
donne Ie 111ieux Cjuclquc idée de ce que les anciens 
appclaient une oll1breo Si vous introduisez ,"otre têtc 
(Jans ce sépulcre pour Inieux voir, prenez Garde: ne 
renlt1
Z plus, ne parlez pas, retenez ,"otre respira- 
tion. CeHc f01'l11e est plus fréle que l'ailc d'ul1 pa- 
pilJon, plus prolllptc à s'évanouir que In Goutte de 
roséc sup endue à un brin d'herbe au soleil; un pen 
d'air agité par yotre luain, un souffle, un son de- 
viennent ici des agents puissants qui peuvent anéan- 
tir en une seconde ce que dix-sept sièclcs , peut-être, 
de destruction ont épargné. \T oyez, vous vcnez de res- 
pirer, et Ia fornlC a disparu. \ìoilà Ja fin de l'histoirc 
de rh0111111e en ce 111ondc. 
Ce n'est point pour satisfaire une triste curiosité 
qu'on se plait à un pareil spectacle. Quelque pénible 
que soit ril11pression qu'il fait ressentir instincti\"e- 
l11cnt, la réf1exion la fait aboutir à un sentill1ent pro- 
fondé111ent doux. Plus l'ânle observe, dans lcurs dé- 
tails les plus rehutants, les lois de la décolnposition du 
corps, 111ieux cUe conlprend que les lois de la vérité, 
du devoir, de ran10Ur, du sacrifice, de la saintcté, 
qui fornlent Ie 1110nde qui lui est propre, son vrai 
Inondc, sont d'un autre ordre, invulnérable à tout 
principe de destruction. En scrutant ainsi 1a pons- 
sièrc des catacolllbes, elle n'en sent que pIns vivcnlcnt 
f(u'il n'y a pas de catacol11bcs pour ellc. C'cst avec 
cctte pcnséc que nons I'cprcndrons notre pèlcrinanc. 
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En partal1t de nouvcau du \Tatican, nons retrou- 
vans une autre lie-oe de ciInetières anti(IucS, qui 
forn1e, tlu cûté opposé à celni ({UC HOllS venous de 
parcourir, un grand dCllli-ccrclc autonI' de nOBle. 
Sur la yoic Flall1Ïnienne, qui s'ouvrait à une petite 
distance du luausoIéc d'.A.ußuste, un 1110nticule rc- 
célait la Grotte sépulcrale du 111artyr Valentin. Les 
alentours de cctte route n'ont fourni qu'une par- 
tie peu consiùél'tble de Ia llOllle sonterraine; Inais 
un 11eu plus loin, Sll r Ia voic Salarc, les cil11ctièrcs 
aLondent. Les célèbres catacolubcs dc Saiute-Pris- 
cillc sont un centre auquci abontissent plusienrs 
autres grottes, t{ui on t reçu des n0111S divers, Innis 
qui He forlnent avec cUes qU'Ull selll et inunensc 
f
roupe de Galerics funèhrcs. L'a(hniration de ROBle 
fut urande, ]orðque ce souterrain, dont l'cntrée ou 
les avenues avaient été obstruées par des décolubrcs, 
fut de nouveau tlécouvert au seizièn1C siècle: cc Nons 
(e avons sou\'ent visité, dit naronius, Ie ciuletière de 
cc Priscille, assez réCen1111Cnt retrouvé et déblayé, si- 
C( tué sur Ia voic Salarc, à trois jets de pierre de la 
cc ville. II cst si vaste, ct ses yoics son t si nOluhreuscs, 
(c si variées, que jc ne puis luicux Ie caractériscr 
cc fju'en l'appelant une cité souterraine: à rcntréc , 
cc s'ouvre COlnnle une GTande rue, plus larGc que les 
cc autrcs,à laqueJIccorre
pondent,à droitcctà Gauche, 
(e line ll1ultitude d'autres chclllins, IesqueIs, à leur 
(( tour, se divisent en divers t{uartiers; de 11lêBIC que 
C( ùans les viBes, il s'y trouyc, cn certains el1droits, 
(( des cs})èces de fortun, des cavités plus spacieuses, 
.. qui scrvaient aux assclnblécs des fidt
lcs, et qui sont 
Ie décorécs par les in1uGcs des saints. On y reular(Iuc 
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(c aussi des ouvcrtures actucl1c111cnt houchées, par 
cc Icsquclles dcsccndait la hunièrc. ROBIC s'éulcrveilla 
" Iors(fu'cllc apprit (lu'ellc avait:1 scs partcs des viBes 
u cachées, autrcfois colonies des chrétiens dans Ie 
(( telIlps des })ersécutions, aujoul'cl'hui pcuplées seu- 
u lenIcnt par des tOß}hes I, et cUe cOluprit Juieux ce 
cc qu'elle lisait dans Ies ancicns écrits, ct ce f[u'clle 
(( vorait dans d'autres cin]ctièrcs, dont qucl({ues par- 
(( tics seulClllcnt étaicnt acccssibies. )) 
l.e cÎ1netière de Saintc-Priscillc est un des ßTands 
IllonUlllcnts oriGinaircs de Ì'Églisc rOlllaiuc. l.c'his- 
toire signalc trois illustres chrétiennes de ce n01l1, 
ùans les prelniers temps de cette église 2 : la pre- 
u1ièrc, fcuInle d'Aquila et disciple de saint Paul, les 
Épitres de ce dernier et les Actes des Apôtres parlent 
d'elle 3; la scconcle , fenl111C de Punicus Pudcns, qui 
donna l'hospitalité à saint Pierrc 4; Ia troisième, con- 
tClllporainc du pape saint IVlarêel, au COllUllCnCf-'- 
lucnt du quatriènlc siècle!í. Si cellc-ci a fait travaillcr 
à l'Dgrandissclnellt de cc ciluetière, conIIne eel a est 
probable, eUe n'cn fut pourtant pas la fonclatrice, 
car les actes de saintc Pudenticnne et de sainte 
Praxède font 111ention d'inhlunutions chrétiennes 
qui avaient cu lieu dans lcs catacolllbes de Priscillc, 


I Obstupuit Urhs, cÙln in suis subill'biis abditas se l10vit 
IJabere civitales, christianonuu tClllpOl'e persecutionis olinl 
colonias, Inodo autc1l1 sepulcris tantulll refertas. Ann. Eccl. 
ad an. 130. 
2 Bar. in not.lJlarty)'ol., die 17 januar. 
3 Epist. 1 ad Corinll,., c, XVI, 19.-Act. Apost., C. XVIU, 26. 
" Act. SS Pudelltian. ct P,'axed. 
3 Lib, de Bum, pOllr. in ft.larccl. I 
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au 1110ins un si('cle ct del1li auparayant. IJa fon- 
òatrice fut done une des deux autrcs Priscille, 
ct dès lors 1'0rißine de cc Cill1ctièrc re1110nte it rÚgc 
npostoliquc. Ii cst vraiselnblable qu'il faut l'attribuer 
à la srconde: la raison qui autorise à Ie penseI', ré- 
})and, COlllIDC nous alIons Ie voir, un intérêt tout 
pnrticulier sur ces catacolnbes. ' 
IJa plus petitc trihu dc sauvages, cachée dans les 
forêts de l'1\111érique, .ne s'approchcrait qu'avcc énlO- 
tion, si eUe venait à Ie retrouvcr, du tcrtre oÙ fut la 
sépl1ltul'c dc la prc111ièrc fanlillc de leur race, (lui 
ait cu unc cabane dans l'endroit oil lcur vilJaGc s'est 
formé. Ccttc tribu universcIle, non pas rl'indi\'idus, 
lnais de peuplcs chrétiens, qui voient dans nOBle 
leur rnaison patcrnelle, qui la plupart ont rcçu ori- 
Ginairelllcnt la foi par les IÌ1issionnaires qu'cllc leur 
a envoyés, y rctrol!ve, à hicn des énards, ses plus 
anciennes oriGines; ll1ais elle doit réserver, dans cc 
(lui forn1e sa piété envcrs ses ancêtrcs, un de scs sen- 
till1ents Jes plus purs pour Ie lieu qui renferlne Ie 
caveau de la prell1ière fanlillc ehréticnne de R0I11e, 
de ceHc du 1110ins qui nous apparaît, conIIne telle, 
dans rhistoirc. Nous connaissons les DOI11S de scs 
J11enlbres et scs trois prenlières uénérations : cUe se 
cOlnposait du sénateur Punicus Pudcns, de Priscille 
sa felnlllc, de leur fils et belle-fille Pudens jeunc et 
Sahinella, des cnfants de ccux-ci, Tilnothée et No- 
vatus, Puden tienne ct Praxède t : HunilJe heureuse 


I Nous suiv'ons Ie sentiulcnt des historiens ct des critiques, 
qui distincucn t deux Pudens. Ce sentiJnent est Ie seul qui se 
concilie avec l('s anciens dOCUlllents. ,r oyez entre autres les 
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j usque dans scs nOBIs, qui rappcllent des idées de 
pudcur, de crainte (le Dieu, d'antiquité ct de re- 
llouvclleB1cnt. Cctte fiuuille cst la pren1Ïère dans 
laqllcUc se soit cJTcctuéC' la transition des idées 
hautaincs sur lesqucllcs reposait Ie patriciat anti- 
que aux scntiulcnts de Ia fratcrnité hUlTIaine qui 
constituent I'ég"alité chréticnne. Elle ouvrit sa de- 
111CUre sénatorialc à ces assenILlécs des fidèles, oÌl 
rc
('laYc, cBlployé dans les carrières, prenait place 
au banquet eucharistique, à côté des Grands; car 
c'cst ]à, COBl111e nous raYOnS déjà rappelé ailleurs, 
c'cst chez Pudcns que les chréticns de Ilol1le sc sont 
d'aborrl réunis pour assister aux saints 11lystères, 
pour y rcccyoir ]a comlnunion de 1a Inain de saint 
Pierre, qui résidait chez lui: ce qui suffirait pour 
conférer à cette fal11Ïlle, aux ycux de la piété, une 
incol11paraLle noblesse. l..'hospita1ité qu'elle avait 
donnéeà l'apô1re, cUe la continua enycrs heaucoupde 
servitcurs de Dieu: Justin Ie philosophe,entreautrcs, 
dCIllcura, pendant ses deux séjouI's à ROBle, dans les 
'fhcrnlcs de Tinlothée, qui ont porte aussi Ie nonl de 

oYatus, autre petit-fils de Pudens : c'était là que ce 
philosophc chrétien (C cOl1nl1uniquait à ccux qui vc- 
(C naicnt Ie voir la doctrine de vérité t. )) Des cham- 
hrcs antitIues, qui paraisscnt, d'après lcur structure, 


Bollandistes sur les actes relatifs aux saintes Pudentienne et 
Praxède, et à leurs parents. 
S Ego autem prope d0l11UIU l\IarLii cujusdanl ad balneUl11 
cOGnolncnto TinlothinUll1 hactenùs Inansi. Veni autCJn in 
1l1'benl TIOluanl secundù , l1eque aliulu qucnlpianl IOCUll1 , nisi 
QUCll1 dixi cognosco. Ac si quis ad IHe venire voluit, COllllnu. 
nicavi CUln iUo ycritatis doctrinalll. Act. S. Justin. 
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êtrc un rcstc de la partie inférieurc dc cct édifice, ont 
rcpal'u dansles tClllpS 11lodcrncs I. Ces ruines aujour- 
d'hui soutcrraincs sc trouvcnt sons Ie sol de l'éC1isc 
de Sainte-PuJenticnnc. II paraît (LUC cette fall1illc 
avait éta]Jli en ccs licux un cillletièl'c provisoirc) dans 
]Cf!UC) eIle cntr(\posait les corps des lllal'tyrs, en at- 
tendant fJu'on pÙt Ics transporter sccrètclllent dans 
Ie GTand cilnctière <'-taLIi sur la voie Salare. Un puits, 
au fond dUf{uel c-isent (lucI(lues OSSC111ents, se voit 
cncore d3.ns 1\
G1isc. l,ol'sque Ie pape Pascal rr fit 
rapporter dans l'enccintc dp nOJUC lcs corps de 
Pudenticnne ct de Praxède, on rctrouvé.1 , aycc leurs 
l't'liqucs, dcs vases qui avaient été rellfcl'lUés dans 
leurs t0l11bcs : les acles re1atifs à ces dcux sæurs nous 
en cxpliqucnt rusaGc, en nous parlant du soin avec 
IC(ll1cl clles recuciIJaicnt Ie sallG des lnartyrs. Ccs 
yases sont placés aujol1rd'hui sons l'autci de l'éGlisc, 
construite dans la IlJaison de Pndcns. Si 1'0n youlait 
réS1l1nCr les nobles souvcnirs de cettc fan1ille dans 
((llclquc iluaGe sensible, on pourrait choisir trois 
coupes: la coupe ({'un ca1icc, rappclant les prcluièrcs 
lUCSSCS célébrées SOlIS son toit; une autre coupe, enl- 
hli\lllC de son hospitaIité; une troisièulC coupe enfin, 
fiGurant ceIlcs oÙ cUe rcnferlnait Ie sanG versé pour 
l)icu. 
ons aYOIlS déjà plus d'unc fois parlé d'eHc; 
11011S la retrouycrons plus d'unc fois encore: cUe a Ic 


t In ipso titulo pastoris ubi erant thcrIl1æ Novati, quæ ct 
Tilnoihinæ diclæ, ipsæ balllei inferiores cellæ instal' porti.. 
CUllin siLi conc.1lneratione conjunctæ, quæ usque in hodier- 
l1Ulll clienl cerl1untul' ]1cnè inteGræ, ccculcterii loco ad sepe- 
lielldos sublatos océuhè Inartyrrs inscrviissc crcdulltur. 
Baron. 11ol. ad l
la,.tyrol, l..om. die 15 janll(tr. 
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I>rivilécc d'être glorieusclnent inévitahle parn1i les 
oriGincs de la prédication éyanaélique. 11 vons cst 
iUlpossible de faire quclques pas dans cette étudc, 
sans rCl1contrer sur votre chenlin, sans voir paraîtrc, 
à plusieurs rCj)rises, ces vénérabIes figures à Ia tête 
de tontes lcs saintes f
llnilles des prenliers tClnps, sur 
lcsquclles l'bistoire nous a conservé quelques détails. 
C'est]à ce qui donne à la fall1illede Pudens ctdePris- 
cHIc une place, une illustration à part: eUe est vrai- 
J11ent Ia f
llnille patricicnne de la chrétiel1t(
. Paruli 
les choses qui nous font plus ou Inoins directclucnt 
pCUt;cr à cUe, et qui sont réunics dans son é{}lisc, on 
lit sur une pierre antique, trouvée dans Ie ciIuetièrc 
des 111artyrs, et aujourd'hui incrustée dans Ie Blur, 
l'épitaphe de Coruélie Pudentianète : au-clessous des 
1110tS, uue petite fiGure, qui est sans doute son por- 
trait, cst tailléc au ciseau '. Cette pierre conservc, je 
crois, Ia senle inscription des })I'e111iers siècles qui 
nit quelclue rapport à la luélnoire de la féunille dont 
nous parlous: luais, pour C0111pCnSer Ie pcn d}éclat 
de ce frag111cnt lapirlaire, Ie non1 de Pudens , <{uïl 
- l'appeUe, sc trouvc très-heureusClucnt rattaché à un 
dcs 1110nlunents les plus apparents et les plus célè- 
bres, {{uoiqu'on oublie souvent de rCll1arquer cette 
liaison : c'cst la colonl1e Trajane, SUfUlontée de Ia 
statue de saint Picrre. La place oÙ cUe cst toujours 
rcstéc debout n' cst pas loin d u. 1110nt VÏlninaI, au 
l)icd dnquel cst située l'éßlise, autrcfois Ia Inaison de 


CORN. P"DE
TL\
ETI 
nE
E. 
I. Q VIXIT AN XLVII 
DIV
L. rETRO
IU; MAT 
DULL J:'i P.\CE. 



188 CIL\.PITRE III. 
l}udens, Ia résidence de l'apôtre. Cettc proxÎ111ité cst 
une des raisons qui ont détcrnliné Si:\.te-Quint à 
choisir cette colonne pour Ia donneI' à saint Pierre, 
COllune a a donné la colonne Antonine à saint Paul, 
pour une raison d Ll Inêllle Genrc, ainsi que nous 
raYOnS rel11arqué précéde111111ent. De cctte 11lanièrc, 
Ic plus trionlphal des nlonU111cnts de l'anciennc 
ROlne s'est trouyé charGé de rappelcr Ie souvenir de 
la prelllière fan1Ïlle de ROIlle chréticnne. 
Or Pudcns, sa fCHInle, sescnfants avaient leur ca- 
\'cau de faluille dans les catacolllbcs de Priscillc SUI' 
la \"oie Salare. I
'usaGe, adopté par eux, de faire por- 
tcr dans ce cinlctière les corps dcs l11artyrs qu'ils 
avaicnt rccucillis, serait déjà un indice presquc suffi- 
sant: Inais on a en outre des renseignenIcnts plus di- 
rects, suivant lcsqucls plusieurs 111clnbres de cette 
ftullille furent inhul11és , l'un à côté de l'autre , dans 
ces cataconlbes I. Ce qui a fait dire à Boldctti : cc II 
IC est TIlanifcste que Priscille on Puctens s'y était ré- 
IC servé une place particulière pour cux, leurs enfants 
IC et petits enfants 2. " II est bien à reGretter qu'à l'é- 
pOflue de In translation de leurs reliques ùans l'inté- 


I Cujus (Pudentianæ) corpus... posucrunt juxtà patrenl 
SUUll1 in cænleterio Priscillæ viâ Salariâ quarto dccilUO kalen- 
das januarias... - Praxcdcs Inigravit ad Don1Ïnu1l1 virGo sa. 
crata duodecinlo kalendas augusti. Cujus corpus ego pastor 
presbyter sepelivi juxtà patr
nl SUUB1 in cælueterio Priscillæ 
viâ Salariâ. Act. S. PuclenLÌall. et S. Pl'axed. 

 E Inanifcsto che nel cin1Ïtero 0 della priu1a íondatrice 0 
da S. Pudcnte si fossc rcserJJata una parte 0 ranlO di esso per 
sè, e per Ii suoi figliuoli e nipoli. Osse,'v. sop. cintil., lib. I, 
C. XI\Y. 



CA T .\CO
IßES. 189 
rieur de nOllIe, qui a eu lieu au huiLiéule sièclc, on 
n'ait pas llHll'qUÖ, par une inscription, ou du 1110ins 
dans queI({ue docuillent historique, l'endroit précis 
qu'occu pait cette sépulture de fan1ille dans Ie laby- 
rinthe de ces catacolnbcs. Cctte indication fournirait 
pcut-êtrc des éclaircissenlents sur quelques unes , 
des orantes, OU fenunes en prières, peintcs dans les 
di verses Groltes, qui étaien t des parties ou des dé- 
pendances de ce vaste souterrain. II est \'raiSC111- 
bluble que sainte Priscille y est re.présentéc. D'.ACin- 
court sisnale à notre attention une de ces figures, 
qui est en effct très-renlarfluable. Son riche costulne 
COl1traste avec rhabillclllent siulple de Ia plupart 
des orantcs. II y en a qui se distinguent déjà par 
(Iuelques ornen1ents : luais ce1Je-ci cst en pren1ière, 
ligne. Son t5tole, sarnic d'une frange en fcstol1s, csl 
Ixu ' se111ée, de hant cn bas, de srains qui })araissent 
être des picrreries ou des perles. Son collier est à 
triple ranG: les pcrles sont petites dans Ie prenlier, 
altcrnativclnent petites et crosses dans celui du III i- 
licu, et srosses dans le dernier: ses pendants d'oreilles, 
forn1és aussi d'une 111atière précieuse, sc composeDt 
de Grains taillés en forIne de 
renades. Les larGcs 
boucles de sa chevelure, à la nuzaréenne, soignéc 
sans appret, s'encadrent dans un voile, dont les 
lonGs plis descendent j usque près des genoux. II est 
fìxé au SOllllnet de la tête par une petite bande 
d'étoffe ou par une lan1e, qui se rabat par devant, et 
sur laquellc brillent deux orllClnents pareils à cenx 
ùn collicr. Ce voile cst ouvert, C0l11Jl1e cclui de tou- 
tes les orall tcs : dans Ia ph ysionolnie de celle-ci, dans 
scs grands ycux, sont cxprÏ1nécs, non pas, il est vrai, 
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lcs éUlotions de la prière, I11ais du 1110ins Ia diffnit
, 
la sérénité séeicuse, In préoccupation call11c, qni COI1- 
viennent à In fenll11e forte de 1'l
vanGile. Cette fißurc 
cst JcLout près de trois tOIuLcs placées les uucs au- 
dessus des autres, et crcusées dans Ie lllur. De l'autre 
coté de ces tOIllhes cst line secondc orantc, don t I'l1a- 
billeinent, très-ordinairc, senlhle annoncer qu'elle a 
été la suivante dc In première pendant la vie, COln111C 
cUe cst sa COI11 pagl1c dans Ie tOlnLeau. Parn1Ï les or- 
nClncnts dcs sépulcrcs on yoit unc tête de fCtHnlC 
avec des oiscaux et des fleurs. Suiyant d'Aßincourt, il 
y a lieu de croirc que In fiGlU'C Jon t nons venons de 
douner Ia description, cst Ie portrait ou de Ia Priscille 
qui a rcstaul'é cc ciuIctière et qui était aussi une 
GTandc danIc !'oulaine, on de l'autrc Priscille, 
Í'clllllle <.Iu sénatcur Pudcns, qui ra fondé dans Ic 
prcn1Ïer siècle. II y a aussi d'autrcs pcinturcs tlans 
lcsquelles on a cru Ia retl'OllVCr; lnais ce TIC Bout 
toujours (1 ue des conjcctures. Sans pouvoir attacheI' 
sa luéllloirc it f(ucl({lles portraits certains, hornons- 
}10US dune à l'honorcr dans ses æuYl'Cs. Son iU1DGe 
la plus sûre, celle qui est Ia 111cilleurc expression 
de son ânIc, c'cst lc Citllctièl'e Inêlllc qu'clle a 
créé. Pendant trois siècles, les corps des luartyrs 
y sont arrivés en 1-ouIe: l}riscillc, qui [(v[(it donné 
aux confesseurs de la foi un asilc dans sa luaÍ- 
son, a préparé et fourni, dans scs catacoIl1bes, la 
dernièrc dClueure à leurs générations succcssi ves, 
COlllllle si Ia eharité hospitalièrc, <lui avait fait 
palpiter son cæur, était vcnue anÏlner sa tOlube. 
Les chcluins qui aboutissaient dans les environs 
de ce soutcrrain, furent, durant ce laps de tC111pS, 
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bien fréquclnn1ent sillonnés par ccs chariots à 
deux roues, n0l111ués pour cela Biroies, sur lcsqucls 
les clu'éticns conduisaient ordinaire111cnt les corps 
des luartyrs aux cinlctières I. Ce Inoycn de trans- 
port favorisait Ie secret des cOllyois, pendant les 
persécutions. C'était cclui dont lrs Gcns dc la Call1- 
paGl1e se servaient pour apporter à ROBle tonte es- 
pèce de denrée, et pour relnporter chez eux des 
provisions. II érait bien aisé d'y cachet" les corps 
ct les linceuls sons tIes sacs, sous des couvcrturcs, 
SOlIS un pell de fain I)our Ie cheval, sans éveiller 
de soupçons. IJa rellcontrc de ces charrettes dans 
Jes alentours de la vilIe, luêll1e à une heure avancéc 
de la uuit, ll'étonnait persoDne. Les passallts di- 
snient peut-êtrc : Voilà un paysan bien attardé, ct 
Ie (jlorieux lllort s'en allait traI1({uillc. Dans les cas 
d'urücnce, si 1'011 n'avait pas pu se procurer tout 
de suite Ie }Jetit é(-!uilxIGe, il fallait porter les corps 
sur un Lrancard, à Ja fa veu r des ténèbrcs : assez 
souvent Ie trajet n'était pas lonG- Ties catacolnbes 
de saintc Priscille, entre autl'es, sont à proxinlité 
de In ville. Iiors({ue des chrétiens allaient inh UHlcr 
leurs lllorts dans ce cinlctière, ils passaient près 
d'un tClnplc païen, qui avait été cOllsacré à l'hon- 
n.eur, parce qu'Ol1 avait tl'ollvé à cettc 1l1ên1C place 
une IUIlIC de 1nétal sur laqucllc ccs 1110tS: La 111((;- 
tresse de l'ltonneur, avaient été gravés par une lllain 
il1connue. Plus d'une fois probablc111ent les corps 


· Sanetus auteul Nieonu:tles presbyter in spe1uneâ dq
cns , 
clanl al)stulit corpus ejus (Feliculæ) , noetu Bil'OlO vehcn:) il- 
Iud 
\ll casulau1 St\alU, ACl. SSe Nerd et Achillci. 
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des 11lartyrs fUfent déposés pClldallt (lue!llucs in- 
stants, dans l'obscurité de la nuit, sur Ie seuil de 
ce tCluple. Les porteurs fatiGués s'y as::,cyaicnt pour 
s'essuyer Ie front, en pCllsant aux Grands cOlltras.. 
tes ùe ce InolH.lc. lIs disaient entrc cux que les vrais 
tClnples de l'honneur étaicnt pourtant ces cadavl'cs 
proscrits qu'ils allaient enterrcr furtiycnlcnt, et iIs 
rcprcnaicnt avec unc saintc ficrté Ie chcn1Ïn des ca- 
tacoluhes. · 
L'illtérêt, fjU'illspiraient à nos pèrcs les SOl1tcr- 
rains de sain te l}rjscille, si SOllvcnt nonlnH
s daBs 
les récits des prCllllCrS sièclcs, Sill"\'it pour nous 
tlans les UIOl1Ull1ents que lcs sjt.c}cs Inodcrncs y on t 
rctrouvés. Cc cilllctière ct scs dépclldances doh'cut 
êtrc cOlnptés, avcc ccux de saint Calixtc, de saintc 
Annès, des saints l\larccllin t't Pierre, parJll i les 
princi paux 111usécs prillIitifs de l'art chl'éticn, Ù 
rllison de la quantité dc pcinturcs qu'il a fournics: 
a a été aussi C0111111C un Grand dépôt d'archivcs, 
par la 111ultitudc d'inscriptions funèbl'cs qu'il a 
dû renfCl'lUer ct dont on a l'ccueilli un ccrtain 
nOluLrc. En attcndant ({He nons considérions ccs 
antiquités, ct particulièrclHcnt Ics épitaphes sous 
on point dc vue dOGlnatiquc, c'cst-à-dil'c pal' rap- 
port aux croyanccs rcliaieuscs qu'ils énonccnt ou 
supposcnt, nOllS fcrons ici, en passant, une ohscr- 
yation relative aux sentÏlnents qu'ils cxpl'iIncnt. lAcs 
épitaphes, trouyécs dans lcs catacOIJ1 bcs, réfutent 
cc riGorislllc tl'oriGÎnc jansénistc, llui voudrait ef- 
facer dans les inscriptions tUl11ulaires, l'éloGc des 
lllorts et la tenth'csse des vivants. J.Jcs 111015 dOllce 
cÌlne, très-cltéri, â nlC illlloccnte, lrès-fidèle SCl'vilClir 
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dè J)i
ll, et d'autec:; cxp.'essious ('lp,i\"aicut(.
, sout 
lré(l'telHlnent r(
pétf
s dans ccs inscriptions. NOllS 
en choisirons sculcll1ent sept all huit, qui ont 
quelque chose de plus caractéristi((ue, (IllC les for- 
lllUlcs ordinaires. 


>I( Le cinquièll1e des calendes de novelubre 
.. " , 
ICi a ete pose 
pour dOl'luir Gorgollius 
.Hni å tous et ennen1Ï 
de personne .. 


A Claudius bien n1éritant et dévoué, 
qui Ju'a aÏIné
: il a vécu xxv ans environ: 
qu'il soit en paix i1. 


A Januarius, doux et bon 
fits que tous hOl1oraient beaucoup et 
appréciaient qui a vécu 
XXIII ans, v mois , XXII jours 
ses paren ts :;. 


E KAAAN JSOENB. EKOIMHEHI 
rOproNIC nACI<ÞILOC K1" 
01"åENI EXE>POC. 
E. Cæmel. Callisto 



 


CLAVDIO BE
E )IERE:STI STVDIOSO 
QVI A
IABIT ME. VIXIT. A
. P. 1\1 XXV 


IN. P. 


a 


Tab. VIII, sculpt. d'Ag;n. 
IA
V^RIO DVLCI ET BONO 
FILIO O)I
lBVS 
HONORIFICENTlSSUIO ET 
IDONEO QVI VIXIT 
A'NIS. XXIII 1\1. V. D XXII. 
PARETES. 


- 
 


I. 


E. Cæmet. Priscill. 
13 
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Laurinif' plus tlonrf' que Ie nJif'l 
n
pose Cll })aix I. 


A SilHplicius de honne InélllOirf' qni a vécu 
}.XIIl ans XLIII ]OOI'S. 
En paix ses frèrcs 
lui on! fait (ce lUOl1Ulllcnt) 
. 


Et cette autre, COBlposée sans dOllte par un père 
ou par une luère : 


Tu es tOlnbée trop tôt 
Constantia adulirable (lllOdèlc) 
de bcauté ct 
(le grtlce 1aqneHe a yécu 
XVIII ans YI 11lOis 
 VI jours 
Constan tia en }1ai.x 
. 


I)rès de cette épitaphe se trouvait la petite fÌole de 
sang. Ii fallait que la douleur qui a dicté ccttc in- 
scription fût bien viyc, pour faire uraver ce l110t de 


I 


I A YRL\IA 
IELLE D\ LCIOR 
QVIESC. l:'i PACE. 
E. Cænzet. Tllrason. 


i 


!DIPLICIO tO
E MEMORIA. Q. Y. 
l A

OS XXIIII 1) ÀI.III 
I
 PACE rECERV
T 
rRATRES. 
E. Cæmet. P1"iscill. 


I 


NUIIV
I CITO DECIDISTI 
CO
ßT A:-iTL\ l\IIRV
1 
P"LCHIUTVDI
IS ATQrE 
IDO
IT,\TI QY.I: '"IXIT A

IS 
XVIII. r.1E
. "1. DiI: XVI 
CO:'iST,\
TI.\ J:'i PACE. 
E. Cæmet. Callist. 
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trop tòt sur la tOlnbe bienheureuselde la jeune lllar- 
tyre. l\lais voici une autre inscription, qui lui fait uue 
digne réponse. CeUc..cilest des plus anciennes: eUe ap- 
partient! à ]a prcn1Ïère n10itié du second siècle , de 
l'anllée J 17 à l'année 13 7 : 


Au telnps d' Adrien 
eIllperenr 
1\Iarius adolescen t chef 
de soldats qui a vécu assez 
puisqu'i
 a consulné pour Ie C
lrist )f< 
sa VIe avec son sang en palx 
enfin il s'est reposé (ses parents on anlis) ont fait leur devoir _ 
en lui élevant ce InOnUlllent dans les lannes et dans la crainte 
Ie sixièlne des ides t. 


En parcourant les épitaphes extraites des cata- 
cOlnbes de Rome, je désirais en rencontrer une qui 
se ra pportât à un de nos ancêtres, à quelque Gaulois 
ou du Inoins à quelque Gallo-Romain. Dne pierre 
sépulcrale, trouvée dans Ie ci luetière de Sainte- 
Agnès, a fourni l'inscription suivante. Elle est écrite 
en caractères barbares, 111ais eUe est belle, et el1e se 
ternline par une longue pahne : 


TEMPORE ADRIA
n 
IMPERA TORIS 

IAH.IVS ADOLE
CFNS DVX 
allLlTVJI QVI SATIS vfXI'l' 
DVM VITA!I PRO elln CV
I 8-\1"4 
GVINE CO
SVNSIT I
 PACE 
TA
DE)f QVIEVIT RE'EMERENIES 
t:ViJ I.ACRllfIS ET AIEl V POSVERVN1. 
ID. VI. 


E. Cæmet. Callisto 


. 
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lei Gordianus nonce de la Ganle 
égorgé pour la foi avec tonte sa faJl1Ïll
 
repose en pai:x 
Théophila scrvante a fait (ce nlOnUJnent) .. 


Ce nonce de la Gaule s'était-il rendu dans la capi- 
tale de l'c111pire pour y traiter des intéréts tenJporels 
de son pays, ou bien pour y obtenir un peu de répit 
en faveur de ses compatriotes chrétiens placés SOliS 
Ie coup (rune persécution? Dieu Ie saito 
Iais telle 
qu'elle est, cette inscription est une de nos précieuses 
antiquités nationales 2. R0l11e nous offre beaucoup 
de 1110nUlllents chrétiens de différents siècles qui 
ont trait à notre pays: leur longue série ne pouvait 
ßuère COllHnellcer plus glorieusement que par Ie 


eHC r(i!Pð'HA
ïC rAAAHE 
I
r.lIïC Hyrr 
lAT1'C nl)(.J) <ÞHð'E cn\1 <ÞAMHAHA TwTA 
QYHECCY
T HN ßAKE 
ï0CÞH_\A AXCH 1\.AA 4>ECHT. (lei une patme.) 
Cette inscription, composée de H10Is latins, Inais écrite en 
Inauvaises lettres g-rccques , fournit un indice sur l'ancienne 
prononciation de la seconde de ces langues. L'i des J.
atins y . 
est reluplacé par I'H. . 
g D'après les antiquaires romains, une partie de cette pierre 
sépnlcrale cst restée à R01He, et l'aulre partie, sur laquelle 
se trouve l'inscription, a élé porlée en }-'rancc avec les 1'f'li- 
ques de Gordiea. J'ignore OÙ eUe est, et si eUe subsiste en- 
core. Divers fragnlents intéressants , qui appartenaient à des 
pglises et à des Illonaslères actuellelnent déll101is ou transfor- 
lués eUlnauufactures,- gisent souvent dans des recoins igno- 
rés. La conlnÛssioll des U10llUnlellts historiques ferait bien de 
pourvoir, s'il y a lieu, à la conservation on à la recherche de 
l'inscription funèbre de ce Inartyr, qui est, je crois, Ie plus 
ancien alubassadeur de notre pays dont 011 ait conservé I'épi- 
ta ph e. 
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Guère COllllllCllccr pI us {jlorieusc111cn t (1 tiC par Ie 
sépulcl'e ct la pahlle de ce représentant de nos pères, 
({ui est venn avec sa fanlillc sceBer à Ronle, par r ef- 
fusion de tout son sanff, runion de notre patrie avec 
Ic ccntre du Christianisllle. La servante Théophila, 
dont la reconnaissance pour ses bons nlaÎtres s"est 
trouvée l'éduite à ne pouvoir plus lcurrendre d'autre 
service que celui d'un tOlllbeau, a été heureUSelllCnt 
inspirécen leur ÜÚsaut ou lllisant Í'aire cette épitaphe, 
qui est relnal'quable aussi sous Ie rapport de l'expres- 
sion. II y a un sentÏ1nent profond dans ces BlotS: 
El}orgé pOllr laioi avec toule sa Jeunille, écrits tout SilU- 
plenlent, sans addition, sans étalage de reßTets, au 
nom d'unc pauvre fClnme, devenue tout à coup') 
'Taiscnlblablenlent loin de son pays, la survivante 
solitaire de la fanlille à laquelle eUe s'était dé- 
vouée. 
En ffPnéral, si ron étudie Ie caractere des an- 
ciennes épitaphes, en choisissant celles de ces ins- 
criptions qui ne se bornent pas à des noms, à des 
dates ou à des formules ordinaires, on y sent, pal'n1Ï 
les symboles de l'espérance chrétienne, Ia présencc 
d'une douleur tendre, lllais ferllle et soutenue. Ceux 
qui se reposaient là, en attendant leurs fi"ères, ne 
leur dell1andaient pas plus des larmes inll110dérées 
qu'un oubli injuricux, suivant Ie sentÌlncnt exprilné 
avec tant de force dans cette épitaphe romainc, qui 
appartient au COlunlenCel11ent du seiziènle siècIe, 
111ais qui ne serait pas désavouée par celJes des cata- 
cOlllhes: 
(( Celui qui est ici prie tous ies 11l01'tcis de 11(-' pas 
,( truublel' son repos; car it's lllorts pcuycn t litre 
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(C trouLlés par des injlu'es on par des larlllcs, puis- 

C (!u'ayant Ie clernier jour iis uc pcuvent répol1dre 
. . t 
(C III aux un
s OJ nux antrcs . n 
(2 uoi qu'un sentilueut tJ'Ìstc 
oit pl'eStlue toujours 
iusépal'ahle flu spectacle de la luort ct de ses æuyres, 
car ce ll'esl/Ja5 Dicit qui a fait La fllOl't, il y a néan- 
1110ins certains tOlnhcaux sut' lesqueIs la Proyidcnce 
a réUlli des itnagcs, des idées f
racieuses avec tant de 
profusion, tlu'ellc:, en voilen t ('ntii
ren1ent Ie cÔtp 
sOlnbrc: pal'cilles à des pahues Ycrdo
 antes ({l1Ï 
c- 
raient acclullulées sur les coins Boil's d'un drap In01'- 
tuaire, de luanière Ù ne laisscr paraÎtre que la croix 
blanche dn l11ÏIieu. 
ous relJcoutrons un de ces tOlll- 
heaux, lorsq u'après avoil' (luitté la yoie Salare, nous 
arriyons sur Ia voie 
OlHentane. J
à, pal'l1lÌ ccs riants 
coteaux célébrés p(tr i.\Iartial et par Pliue, fut inhu- 
Iuée, assez près (rUn telnple de I)iane, une jeune 
luartyre de la foi et de la pudicité, qui a purifié pour 
toujOUl'S, par sa pré
(' nee dp quelques instants, les 
Blurs du lieu intàmc all eUe avait été renfcrluée. Ces 
lllurs, encore subsi
tants, fornlent la chapelle souler- 
raine de l'églisc dédiée en son honneur à la place 
N"avolle. IUIß1édiatC111cnt après sa Illort:1 , Ie corps de 
sainte Agnès fut ttOansporté par ses parents dans un 
d0111aine qu'ils possédaient pi
ès de la voic Non1en- 


t l\Iortales Olnnes orat ne quieten1 ejus turbare velint. Tur- 
bantui' eninl Inanes in j uriis et lacrimis, CUlll allerutris antc 
novissillllllU dicln 1'espolldcl'e nequeant. Voyez l' épitaplze ele 
Paul 
Jcllilli, lÌ SttÎnl-!ean-de-Lattan. 

 })arentcs vcro cjus Clun OlllUi gaudio abstulerunt corpus 
cjus ct posltcrnnt iUnd in prædio S110, non 10Jlgc ab UrLe, in 
viå ql1æ ùicitur 
onlentaua, Jel. S. .1[1 11 . 
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tanc I. Le cayeau oil il fut déposé ne rcsta pas IOI1S 
tell1ps solitaire; il fut bientôt entouré de nouvelles 
chanlhres sépulcrales ornécs de peintures : les tOlnbes 
Ie
 plus distinguées s'eulpressÙrent de se réfugier au- 
tour du puissant cercucil de cet enfant. Constance, 
HUe de Constantin, s'était fait enterrer près d'ellc, et, 
pen de teuIps apl'ès, deux autres filles elu mêlnf' 
clnpereur, IIélène, feUlll1e de Julien, et Constan- 
tine, fenI111c de Gallus, d écédées, rune à Vien ne, 
dans les Gaules, l'autre au fond de Ja Bithynie, 
vinrent, de rOccidcnt ct de l'Orient, rejoindre leur 
sæur endorn1Îc à l'onlbre de la jcune sainte. L'église 
que Constantin avait f:tit élevcr' quelques années 
auparavant sur ]a GTOttc d'Agnès, conserve encore 
son architecture prirnitiyc, ct cUe selnble, avec scs 
iornlcs plcines de pureté, l1'être que l'épanouisse- 
Iuent de Ia tOluhe v;rßÍnale cxhaussée et agTandie. II 
n'y a peut-êtrc pas de lieu dans Ia call1pa{jne ron1ainc 
oÌ1 )'âlnè recueille plus d'iInpressions d'innocence et 
de sérénité, surtout lorsqu'on rattache certains sou- 
venirs et certains usages (lui se sont perpétués en cet 


I La GroUe sépulcrale ùe saiute Agllès se trouve dans Ie voi.. 
sinaßc de catacOlnbes plus anciennes, auxquelles eUe a donllé 
son 110111. Elles ont été visitées })ar Hosio, qui en a laissé une 
description délaillée ; ]llais ]e U. P. 1\larchi, les exan1Ïnant 
avec plus (l'attention, y a fait réCellllne
1t des découverles qui 
avaient échappé à Ia sagacité de son illustre devancier. II pu- 
blieI'a prochaineluent Ie résultat de ses recherches dans Ie 
savant travail qu'il prépal'c sur les anciens 1110nU111ents dc 
ROlne. NOllS aur011S, dans un des chapitres suivants , l'occa- 
sian dc citcr piusiclirs des observations archéoloGiqncs qui ont 
él

 faites précédt'llHlll'llt 
ltr ccUe pallÏt.: de ROtHC souler 4 
latHe. 
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cndl'oit à un l'ceil conservé par les actcs du luartyre 
de sainte Åßuès. Ses parents étaÍent à veiHer dans la 
Gl'oue dc son sépulcfc: tout à coup, dans Ie silence 
de la nuit, ils ,'oient unc arlllée <1(' vierges, qui, re- 
vêtues de cyclades tissues d'o1', passaielltà travers une 
Grande lunlière, et, au ll1Ïlieu d'elles, Ia bienheu- 
reuse vierge Aguès, parée aussi de cette robe éblouis- 
sante, et à sa droite un agneau plus blanc que la 
neige 1. Ahsorbés par ce spectacle, ils sont frappés de 
stupeur, ainsi (lue tous ceux qui étaient avec eux. 
Agnès pl'ie les vicrges sain tes de s'arrêtcr un pen, et, 
cIcbont devant ses parents, cUe leur dit : \ì ous yoycz 
que vous ne clevez pas lne pleurer C0111111e UIlC lllorte ; 
Inais réjouissons-nous ensenlble et fëlicitez-l
1oi, parce 
flue j'ai été reçue avec ces conl pagncs dans les dc- 
lueures lun1Ïncuses, ct f[u
 je suis unie òuns le
 
cieu:\. à cclui que j'ai aill1p sur la terrp de toutc nUl 
puissanced'ailnCl'. Et, ayant dit ces cbo
es, clle passa. 
Cctte ,'isiou, senlblable à plusieurs autres l"écits dc la 
lllêlne épO(IUC, a ici un charlne particulier, parce 
(!u'à la scène céleslc (lu'elle retrace correspond une 

cpnc terrestre, qui semhle être l'iU13gc de la pl'C
 
111ière. L'enlpreSSCl11ent avec lequclles vierges d.u ciel 
sc réunissaient autour de l'ân1c de sainte .L\gl1ès se rp- 
}>éta bientôt après, parn1Ï les vierges de Ia terre, au- 
tour de son ton1be
u. C'est Ià en cffet que, dès l'aurore 
de la paix de I'Éslise, Constance Auguste, la fille de 


I Vident in l1}edio l10clis silentio vigilantes exerciluBl vir- 
ginuln, etc. Inter quas vident cLÌalH beatissilnall1 virginclll 
AgnetelH sill1Ïli vestc fulgelllcln, el ad dcx tel'anl ej us AgllUlll 
nivecau.didiorcl1l. .tel. S. J[JIl. 



C1T1COMßES. 201 
COllstantin eIont nons ayons pal'lé, a fondé Ie prclnie1 9 
Jllonastère de fClnnlcs qui ait en nne cxistence aSSll rée I. 
Ueancoup de viel't}cs ron1aines y out suivi ]a fLlIe de 
l'clllperCUr, pour s'y l'cvêtir de l'hahit des relißieuses, 
en attendant ces cyclades c!'or qui a, aient été vucs 
dans la cellule nlortuairc de la sainte. (
uelques dé- 
bris ÒU viei1x llionastère se sont conservés jusqu'aux 
tern ps 1110dernes, particulièreulen t r en trée de l' esca- 
lieI' par lequel les religieuses descendaiel1t dans Ie 
souterrain, que leurs célestcs sæurs Hvaient visité. Cn 
autre trait de la vision, l'agneau pIlls blanc que la 
neiGe, sClublc s'ètrc incorporé dans une céréulonic 
qui suhsistc encore aujourd'hui. Tons les nus, Ie jour 
de Ia fête de sainte l\gnès, on bénit dans son églisp, 
pendant 1
 service divin, de petits agneaux parés de 
f]eurs ct de rubans, dout la laine sert à faire les pal- 
Jiun1 ({ue Je papc envoie aux arcbevê(Iues. La vision 
racontée par scs parents n'aya nt pas été sans influence 
sur Ia liturgie de sa fête, ptlÏs(!u'clle a douné lieu, 
SlÜ,-ant Durand, à l'institl1tion (['line seconde solen- 
nité en son hOllneur'l il est VI aisclnblable (IU e ]a bé- 
nëdiction d'agneaux hlancs, analogue d'ailleurs au 
nonl de Ia sainte, s'est rapportée originairelllel1t à la 
partie de la légende qui lui correspond, conIine l'an- 
cien 1110nastère de religieuses correspond au cortége 
des vierges qui acco111pagnaient la jeune 11lartyre. 
Cette apparition des choses d'en haut seulble done 


I Perse\Teravit anteln Constantia AL1gusti fiJia ill virginitate, 
per quaul nlultæ virgines nobiles et illustres ct Inediocres sa- 
cra velmnina susceperunt.,. l\Iultæ virgines ron1anæ ad Ague- 
t(,lll heatissiulaul, quasi in corpore 11lanentell1, attcudunt. 
Jel. S. .t!JIl. 
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ayoir laissé dans ce has lllondc, autour du tOl1}hean 
tfu'clle ayait éclairé, une douhle cll1prcintc d'elle- 
ulêulC sons des forllles tcrrcstres, COlnnle on voit un 
Y:lse de fleul's, placé près du tahcrnacle, au SOl1ll1lCt 
tic l'antel, dans la plus vivc llullièrc des cicfges, 
projetcr son olubre et dcssincr scs contours sur le 
})uvé de Ia ch:lpclle. Tout est si candide dans ce (]uÌ 
a forlué COll1lUe unc prolonGation de la légendc pri- 
l1IÏti \'c de sllin te AU'nès, qu'il scnlble que Ie tCUIPS, 
loin ({'en affaihlir l'Üllpression, nit continncllcnlent 
rajcuni cet honllBHGe que lui adressait, dans un 
hyulne prcs(luc contclJ}porain, la vieille poésie chré- 
ticnllc. 
(( 0 viergc hcureusc! ô rrloire nouvelle! noble ha- 
(c bitante du cé)cste séjour, inclinez vcrs nos denleu- 
(( res souillécs cettc têtc ornée de deuÀ d iaclèlncs , 
(( qui, par un don de Dicll, a ell Ie privilég"c de ren- 
cc dre chaste Ie repaire abollÚna]J]e oÜ cllc cst ap- 
(( parue. 
C( 1,a 1lll11ièl'C (Iui sort de votrp Louche, nous fel'a 
(( sentiI' sa hicnfaisantc pureté, si YOllS rCl11plisscz en 
(( luéulC tClllpS nos cæl1rs : car il n'ya ricn que de 
" pluli(LUC dans tout cc que YOUS daiBnez honorer de 
(( vas reGards, on tOLlcher seulenlcnt de votl'C pied 
I I 
(( sacrc . " 
Plusieurs autre's cinlctièrcs, qui offrent tlfìS détails 
intércssants, luais clout l'énumératiou serail ici trap 


o "irgo Felix, ô nova gloria, 
Cæleslis arcis nobilis incola , 
Inlende nostri3 conu vionibus 
'.ultl1rn ccmcllo cum l1iadernatc : 
fui posse s(}li runclipan'ns tJedil 
(;;H;lum HI ips urn rcl1t1rrc lupanar. 
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IOlJGue, étaicnt dispcrsés Ie lonG des routes qui par- 
taÎ('nt de ROIne entre In porte :N"onlcntane et la porte 
Capènc. Sur la voie Tiburtine, Ie tonlbeau de saint 
Laurcnt, l'enÍ'erlné aujourd'h ui dans l'anciennc basi- 
li(lUC hâtie en cct endroit, n'a en origil1aireluent pour 
dl'llleUre l[U'Une crypte appartenant à sainte Cyria- 
(jlIe : Ie nOllI de cette illustre veuve, qui a eu aussi 
sa sépulture dans cc nlènle lieu, est celui SOlIS (clIuel 
on désirrne ordinairell1ent les souterrains qui s'y 
trollvent. l1nc visite que j'ai faite dans une partie de 
ccs catacombes, située un peu au-delà de la hasilique) 
lu'a laissé un genre dïlnpression très-sitnple, llU1is 
dont on se souvient toujours. Quelques ouvriers, 
qui y faisaient cn ce lllonlcn t des travaux prélinÜ- 
IH1ires à l'extraction des reliques, nIe servirent de 
Guides: j'aurais désiré qu'ils Iue fissent pél1étrer dans 
des profondeurs plus rcculécs, où ron avait retrouvé 
autrefois de beaux rcstcs d'antiquités chréticnnes; 
Blais ccla ll'était pas possible, soit parce que les voics 
n'étaicnt pas encore déblayées, soit parce qu'i!s erai- 
gnaient quelque accident. I"es étroits corridors que 
je parcourais, si pen élevés en quelques cndroits, 
quïl fallait se courber pour passer outre, et, du reste, 
sCJublables à beaucol1p d'autrcs, n
avaient de reluar- 
quable (lu'un certain l101ubre de tOlnbeaux intacts 
et pleins, dans toutc leur intégrité priuIitive; luais 
je ne yoyais pas d'inscrjptious, excepté une ou deux 
q u ïl était difficile de lire; je ne rencontl'ais ni pein- 


I)urgabor oris propiliabilis 
Fulgore, noslrum si jecur impleas. 
Nil non pudicum est, quod pia visere 
Dignaris, albo vel pede tangere. 
tl
re'. l'rudent., hymn. XIV. 
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ture, ni chapcllc, ricn en un 1110t de ce qui ajoute 
tant d'intérét aux catacolnbcs, ct ({ll'On scrait tou- 
jours heurcux d'y trou\'er. C'cst toutefois cc luanque 
d'intél'êt spécial (Iui ]ne rendait une autre il11preS- 
sion que j'étais content de rccueillir pure L't enti(
rc. 
En préoccnpant l'attention, en tÌxant sa partie la 
plus vive sur lIes détails, les InonUUlcnts que rOll 
rcncontre de distance en distance dans les ciluetièY'C's 
sacrés, affaiblisseut, à quelque degré, un certain 
effet dc l'ensPlnble. l..ors({u'aucunc peusée particu- 
Jièrc d'art, de science ou (rhistoil'e ne vicut vous y 
donner de distractions, pas In{'U1C des distractions 
funèbres; lorsque ces liell
, dépourvus de tout ac- 
cessoire et de tonte variété, se 11lontrent à vous dans 
lcur lllajcsté nue et 111uctte, qui cst la majesté propre 
dp la 1110rt, 1a solitude, la nuit, Ie silence vous sell1- 
blent plus profonds: vous cOlllprenez nJieu
 cc ca- 
ractère de la ville souterrainc, qui consiste à vous 
isolcr du lllonde aussi conlplételnent que si Ie nlonde 
lui-luême n'était plus, ct à filil'e pénétrer, au fond 
de l'ânlc, un scnthnent plus vif de la séparation finale 
ct univcrselle, que ne poul'l'aient Ie faire des années 
de retraite au fond de quelque désert inconnu. 
En sortant de ces catacolllbes, arrêtez-vous un in- 
stant pour considércr lcur enlplacenlent ct leurs 
alentours, en vous rappelant certaines particularités 
locales que l'histoire nous a tranSll1ises : VOllS pour- 
rcz vous représenter un rapprocheulent on plutôt 
un contraste, (jui a dú frappeI' hien sou,"ent les vieux 
chrétiens de ROHle, lorsf(u'ils alJaient visiter la crypte 
de saint l..aurcnt. Cc Inartyr, qui a,'ait été !e 
rand 
Sl'l'vitclIl' de; pë.nnTe
, f[ui, intl'lTOr;é ('11 ({tH'ls licllx 
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iI avait c8ché les trésors de l'Églisc, avait 1110ntré les pau- 
vres rasselublés autonI' de Iui; qui avait été inhunlé la 
ti,te enveloppée des IinGcs dont il s'était servi pour es- 
suyer les pieds des pauvres, avait son sépulcre dans Ie 
voisinagc de deux 111011nlllents païeus, l'un de ]a ri- 
chesse, 1'autre de la nlisère rOIllaine. Ð'u n côté, Ie 
tOlubeal1 fastl1eux de Pallas, ce vil 11linjstre de Claude, 
dont l'opuJence avait scanda1isé la corruption lllênle 
de ROlue, ce qui n'avait pas en] pêché Ie sénat de 111i 
voter les honneurs d'un luausolée: de r autre côté, reI'S 
la voie Labicane, r clnplacenlent des Puticolcs ou pour- 
rissoirs, qui avaient servi de sépulture aux cadavres 
des esclaves et des pauvres , qu'on y précipitait pêle- 
lnêle J. Le cÏInctière de Sainte-Cyriaque et de Saint- 
Laurent, Ie 111ausoIée de Pallas, lcs Puticoles nffraient, 
dans un pt.,tit espace, la représentation nlatérielle de 
resprit des deux cultes : dans les sépultures ch ré- 
tiennes, Ie mendiant avait une place déccnte, et les 
saints avaient les plus belles tOlnbes. 
1# Les indications historiques concernant les Puti- 
coles ont co
col1ru, avec d'autres renseignen1ents, 
à étahlir une ,"érité in1portante relativeluent au
 
cilnetières chrétiens. Quelques ViCllX protcstau ts 
français, allenlands, anglais, avaient troll vé bOIJ 
de soutenif que les tOlllbeaux païens étaient luê]és 
dans les catacolubes aUK sépultures des fidèles : opi- 
nion qui reparaÎt de telnps en tenlps, COllllue un 
signe d'éruclition à effet, dans les é]égantes broch ti- 
res des touristes. J 'en denJande pardon à quelques 
dalnes anglicanes, et aussi à quelques-unes de nleS 
c0l11patriotes: nlais il est de fait qu'aujourd'hui 
I A l'époque Jont 110US parlous, ces trous étåient fennés 
depuis assez longtelnps, luais leur place était connue. Plu- 
sieul's antiquaires out d'ailleurs pensé qU'Oll leut' en a'"ait 
snbititué d'autres dans les environs. 



206 


CHAPITRE Ill. 


encore, à RaIne nlêulc, j usque SI1 r Ie seuii des cata- 
cODlbes, on rencontre parfois des étrangers, très-per- 
suadés qu'ils sc donnent les airs d'un cloutc savant, en 
se faisant les échos d'une opinion plus que surannée. 
..Ie crois donc, hien que la vérité dont iJ s'aGit ait été 
placée au-dessus de toute contestation sérieuse, ne 
pas faire une chose entièrernent inutile, en résumant 
ici quelques-uues des principales raisons qui la con- 
statent. NOllS parlerons (l'aLord des faits Généra ux : 
nous apprécicrons ensuitc la portée des exceptions 
rcelles ou hypothétiques que ran pourrait alléguer I. 
Les fait
 géné.'aux constituent cilHl ordres de preu- 
YCS, dont la force va CIl se llluitipliant. 11 faut d'a- 
bard tenir con1pte des renseÎgnenlents sur les loca- 
lités destinées aux sépulturcs païennes. On sait que, 
sauf Ie priviléGe, très.rarelll(
nt accor(lé, tl'avoir un 
luausolée dans l'cllccinte de la ville , les falllÍlles dis- 
tinGuées établi
saiellt leurs 1110nUlllents funèbres, 
hors des Hlurs, soit dans leurs villa, soit dans des 
propriétés auciennClucnt possédées pal' elles ou a
- 
yuises à cet cffet, particulièrelnent sur Ie.; bords des 
grandes routes. De là cette fouie de tonlheaux et de 
ùébris de tOlnbeaux, qui ont été retl'ouvés notalu- 
luellt sur les voies A ppiCllUC, Osticnse, Aurélicnne, 
:FJal11iniennc, Salare, 'fiburtillc, Préncstine, I
avi- 
cane et Latine. En \oyant encore aujourd'hui ces 1110. 


I Nous ne l'aisol1uerons ici que daus la supposition adlnise 
])ar un si grand nOlubre d'antiquail es, sui van t laquclle une par- 
tie des ciluetières chrétiel1s anrait élé établie dans les galel'ies 
nlêlne d
s anciennes carrières. Si, au cOlltraire, il est certain, 
counne Ie P. l\Iarchi doil Ie prouver dans son ollvrage, que 
tonles les galeries sépulcralcs out été non pas seulel.nent fa. 
çonnées, rnais entÏèl'enlent construites par les chrétiens, lOllS 
les autres raisonnelnenls de,-ienncnt supel'flus, etl'erreur que 
uous allons réfll tcl' tOlllhc tI' dlc-IIIt'ln r. 
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nnn1f'nts, quelqucs-nns bicn conscl'vés, la plnpal't 
rnilll-S, d'al1tl'es cntin réduits à qucl(fues picrl'es, se 
dresser de distance en distance, et lllcsurcr à diycrs 
deGrés les ravages des sièclcs, Ie lonG des l1lélanco- 
liques avenues de la caulpagne romaine, on dirait 
des borlles luilliaires tout à la fois de l'espace et du 
temps. Plusieurs de ces tOlnbeaux consistaient en des 
chalnbl'es souterraines, Inais beaucoup d'autres s'é- 
lcvaient pOlnpensenlent au-dessus du sol, quelques- 
UllS en forme de pyrall1Ìdes, quelques aut res en 
fornle de tours. 1.J'aristocratie se plaisait à déployer 
un srand luxe dans la décoration de ces sépultures. 
On plantait à côté d'ellcs des bosquets, à l' oll1bre 
desquels se céléhraient les repas funèbres. C'est à tra- 
vers les doubles rangs de ccs sépulcres que 1'on arri- 
vait au
 portes de ]a villc. En préférant les bords des 
routes les plus fréquentées pour y faire fiC"llrer leurs 
rnausolées, les f3lniIlcs patriciennes y avaient vu un 
1110yen de donner une haute idée de leur grandeur 
aux passants et aux étrangers : il est à croire qu 'cUes 
avaient été plus sensibles à ce n10tif qu'au sin11)le 
désir d'ajouter à la n1ajesté de Ron1e. 
A l'autre extrélnité de cc (lu'on l)ourraÎt appeler 
l'échelle sociale des sépultures, se trouvait Ie genre 
d'inhuluation Ie plus ignoble, pour les dernières 
classes de la population. C'étaient les trous pratiqués 
dans les Cha111pS Esquilins. .JElius Gallus, \Tarron, 
Festus, ont 11larqué très-expressén1cnt leur nonl, 
leur situation et leur usage. (c I Je nonl de jJuticoLes 
U (plilicolæ) peut vcnir, dit \Tarroll, de celui de 
(( puits, parce que les corps y étaient jctés, à Bloins 
" que ron ne préfèrc, ajou tc-t-il, l'étY111010Uic don- 
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"' lIée pal' J
liu
, slli,"aut lequl'l CC BOIH dél'i\'ait 
" des Inots (lui CXpl'inlcnt la putr(-f
1ctioll: ce lieu, 
(( situé au-dcli du 11lont Esquilill , était en effet un 
tC pOllrrissoir public I. n Ce tcrnlC S11 ppose {'vidcIlIUlcnt 
([ue les corps étaient jctés dans ces puits sans avail' 
été Lr(llés auparavant. Cet usaGe a-t-iL cessé plus tard 
}Jour cette 11'âst!rable plèbe, COllIlne l'appelle I-Iorace? 
l,orsque ...\u{}uste cut nlit fcrIllcr lcs ancicns puticoles, 
pour les reIl1plac
r par Id villa de 
lécènes, en n-t-on 
olivert d'autl'cs, 
l quelt{ue distance'j so it dans cettc 
nlêll1e partie de Ia calupaGne, COll1nlC ront pensé 
plusieurs antiquaires, soit sur d'autrcs points? Ou 
bicllIcs cada\'l'cs des pauvres ont-ils reçu, à partil.
 
de cette époque, les honncufs du hûcher? 
ous n'a- 
vons nul besoin d'exanIÏner cette question. I)ans Ie 
prelnicr cas, les nouveaux puticoles, (luelqlie part 
qu'ils eussent été situés, auraient toujours été esseu- 
tiellenlcnt ùistillctS des catacolubes chréticunes, qui 
renfernlaient des ßalcries de tonlhes, et qui 11'011t ja- 
Inais été des pourrissoirs, où les corps étaient préci- 
pités et entassés. Dans Ie second cas, le nouveau l1I0dc 
de sépultures, adopté pour la dernière classe de la 
population, rentrerait dans cclui dont nous alions 
parler. 


· A puteis Puticulæ quod ibi in puteis obruebantur- Î10111Î- 
nes; nisi POtillS, ut Ælius sentit, Puticulæ quod putl'escebant 
jbi cadavera }uojecta, qui locus publicus ultrà Exquilias. 
Val.,.., lib. I, de Liug. lal. - Qualis fuerit locus quo nunc 
cal.lavera projici solent e>.tra porta Exquilinalu, quæ quod ibi 
putrescerent, inde I>otiÙs appellatos existilnat Puticulos JEHus 
Gallus, qui ail antiqni 1110ris fuisse ut patl'es fan1Îlias in loclun 
publicuill extrà oppidull1 Inancipia vilia I>rojicerf.nt. Sex. 
Pomp. Fest. de t'el'b. sig1li{. dans AllCI. Ling. Illi. M. DCJI. 
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nndp partie du pcuplc avait allopté, 
COIU111C les {p'ands, rusage de Lrúler les corps. 11 y 
avait, pour les hÚchcrs plébéicns, des lieux appelés 
ustrines I , OlL ce dernicl' devoir s'accol11plissait sans 
l'appareil ct sans les frais des bÚchcrs aristocra tiqucs. 
C0I11111C cette population n'était pas assez ricbe pour 
sc procurcl' des sépu1tures séparées, dans ([uel([ue 
villa ou quclquc propriété particulièrc, les restes des 
Jl10rts étaient cnfonis dans des fossés C0111111 uns 2. 
Aucun dOCUlnent n'indique les cal'rières, Arella,.iæ , 
COl1Ul1C ayant été, pour les sépulturcs, uue dépcn- 
dance <.les Ustl'Ínes. 
(ìuant aux cnfants, ceux qui étaicnt transportss 
hal's des lllurs sllivaient naturellenlent la condi- 
tion de la sépulture de leurs parents. l\Iais il n'était 
pas défcndu de leur donner unc tOlnbc, SallS Ie 
toi t dOll1estiquc, dans l'intérieur de ]a ville. La 
loi n'avait pas vu de graves incon vénicnts dans cette 
indu1ßence. La petitessc tie ces cadavrcs leur avait 
fdit accordcr Ie privilége que de hatHs personnages, 
en des cas très-rarcs, devaient it la ßTandeur de 
leur fortune. 
Voilà done l{uatre espèces de localités bien dis- 


t BUSlurn propriè dicitur locus in quo lnorluus est cOlnhus- 
tus et sepultus; dicitu rque Bustulu quasi benè ustuln. Lbi 
verò con1bustus quis tantullll110dò , alibi vero est sepultus , is 
locus ab urendo llslJ"ina vocatur. Sed ulodo Dushun eò quod 
sepelitur, sepulchra vocaUlUS. Sex. Pomp. Fest. de verb. si- 
9 ni (tc. Le nlot llsll'llla était aussi enlployé pour exprilner la 
cprélllonie funèbre elle-olêule : applicare lIslrinam. 

 11 Y avait un vicus llstrill11S dans Ia cinquièlne région, hors 
de la porte Esquiline, el par conséql1ent da
ls la rhrion luêule 
des PUlicoles. Voir Ro/del., lib. 1. u 
I. 14 



:!IO CH.\PlrnE III. 
tinetes qui fOl'lH(lnt en f{ul'hp'e SOl't(l Ie plan des 
sépullurcs rOlllaines. II He rCllferlllC pas, COlll111C 
orí Ie voit, les catacùl11bes. 
Ces observations sont fortifìécs ct COIn plétées pal' 
d'autrcs considérations qucJ"ournit l'histoire dcs l'its 
funèbres chez les R0111ains: nous pOUYOl1S (listin- 
Guer ici deux périodes. 
IJa prelnit're, qui rClnontc à fépoque des rois, 
cOlnprcnd tout .'espace de tCHlpS pendant Icqucl 
rinllllll1ation, loin tl être un usaß"c l'xccptionucl, 
a été une pratique, COl1unune ou suivie par une 
}Jartie cOllsidérable dc la population I. II serait 
trop déraisonnahle de sUPPOSC1' que les sépulturcs 
chrétienncs ont pn être luêlécs dans les cataC0l11- 
bes à des t0l11beaux païens de cette périodc. Nous 
n'aIlèGuerol1s point ici les raisons (lui ont persuadé 
à de savants antiquaircs rOlnains que ces grandes 
., ,.. " 
C3lTlcres 11 eXlsÜucllt pas encore a cctte cpoque; 
Nous ne dil'ons point non plus que si la coutulne 
d'entcrrer dans les catacoll1bes eÍlt dès 10rs été établic, 
eUe se fÚt vraiscB}blablelnent perpétuée parn1Ï les 
dernières classes auxquclles ces corridors souter- 
rains cussent offert une sépulture plus déccntc que 
celie à laquclle cUes ont été réduites. Xous nous bor- 
nons à des preuves plus frappnntcs. Ellcs résl1Itent 
tl'abord du silcnceahsoll1 que tOl1te l'anti((uité a uardé 
sur ces cinlctières dans les catacoll1bes, qui duraient 
été pourtant un des faits les plus renlarquahles anus 
rhistoire des sépultures rOl11aines. Jalouse de posséder 


I I psnlll crClnare aplld ROlnanos non fnil veteris insti tuti ; 
lerr:' contlc1Jantnr. Plin.) /[;s/. llatuJ'., lib. YII, c, 55, -f. 
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taus les Genres de Grandeurs, nOlne el't t pu se {}lol'ifier 
tl'a,uir, conl1ne les vines de 1'1
Gyptc, sa cité souter- 
raine. II sel'ait nloralenlent iUlpossible que ces cin1e- 
tiÒl'CS n'cusscnt pas laissé Ie plus vague souvenir dans 
les traditions populaires, f{U'aUCun historien, orateur 
ou poëte n'eÙt jalllais fàit la plus petite allusion à cette 
nécropole antique, qu'eJIe. eCt t étÒ conlplétc111ent ou- 
bliée par ceux-lnêlues qui nous ont tranSll1is des ren- 
seÎGneluen ts d'un 1110indre in térêt, non pas seulenlen t 
sur les usa

es qui existaient ele leur telnps, Inais sur 
les vieilles coutun1es romaines, relatives aux sépul- 
tures. En outre, Ies Ediles, les (2uadrunlvirs, chargés 
de raelu1inistration 111ij,tériellc, eussent <.Iú s'OCCUPCl' 
des cÏ111etieres souterrains. II eÎlt falIu veiller aux pré- 
cautions à prendre contre les éhoulenlents; des exca- 
vations, ilUpl'udenunent faites, eussent pu cOHlpro- 
luettrc la sûreté des voies publiqucs et des parties de 
la calupagne rOlnaÍne sous lesquelles ces soutcrrains 
étaient creusés. Ces ßravës raisons, jointes au respect 
des ROll1ains pour les tOlubeaux, eussent fait ranger 
Ia police de ces lieux parnli les attributions les plus 
Ìlnportantes de ces 111aGistrats. 
ous y ,"oyons figurer 
les édificcs, les caux, les routes, jalnais les cata- 
cOll1bcs. 
En second lieu, il fandrait admettre, on que ers 
rangées d'anciens sépulcres ont été dctruites par les 
chrétiens, ou qu'elles ont été cOllselovées par eux. I..a 
prcmièrc supposition n'a pas la 11loindrc apparencc 
de probabilité : les docL1111ents des prcll1Íers siècles 
du Christianisl11C ne laissent pas entre\'oir (Iue les 
chrétiens aicnt ell à procéder à de sCluhlahles déulo- 
litions de ciluetières; ß1Dis toutc in\TaisClnblabJe 
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(Jll'CllC C3t, acccptons 11 n i I1stan t ccttc hYl'othèsc : 
que s'cnsuivrait-il.! il s'cnsuivrait précisélUCllt qne les 
chréticns n'ont pas voulu luêler leurs tOluhcaux aux 
séplllturcs pa"icnnes. Si, au contr'aire, its lcs avaient 
Iaissées intactes, eUes scraient denlcurées à leur 
place. On ne dira pas qu'il nlen est poiut resÏ:é (Ie 
traccs, parce (Iu'clles ant dû être détruites par Ics 
dén-âts des f ..o111Lards. Ccu
-ci ont saccagé bcaucou p 
de ttnnbeaux chrcticns, cc ([ui n'a pas elupêché qu'un 
Grand nOI1.bre de ces tOlubeaux ne soit arrivé jusf{u'à 
JlOllS : la luêJue chose aurait eu lieu pour les tOlnhcs 
palcnnes cl'eusées dans les n1urs ùes catacolubcs. Ccs 
cillletièresoffriraient, llans plusieurs de leurs parties, 
des indices qui fcraient discerner ces tonlbcs, COUll11e 
on a discerné tant de sépultures païennes. Quelques 
inscriptions au 1110Íns décèlcraient lcur oriaine anté- 
ricure à cclle des cinlctièrcs chrétiens. Toutes les 
inscriptions portant, scIon l'llsauc de ROIue, une 
date consulairc, qui ont été rccucilli
s dans les cata- 
eOiuLes, sont posterieurcs à l'établissCl1lcnt du Chri
- 
tianislue, bien postérieures par ,conséquent à l'épo- 
ti nc oÙ l'inlHlluation était encore une pratique assel 
CODlll1une. 
l\Iais un autre usane, celu i de brûler les corps, 
avait COllllneneé de honnt' hcure; on Ie ,"oit poindre 
dès les pren1iel's jours de Ron1e 1. NOllS Savons au
si, 
d'après des articles de la loi des dou.le TaLles, qu'à 
l'épO(l ue oil eIle a été prOl1Ju)rrupe, il existait concn r- 


· Ovide, liv. I r, cles Fasles, parle du blìcher de RénHls. 
l)linc, Ilis'. nalll,.., liv. XI'
, c. l.t, I, rappclle 1..\ défcnse 
failc p
l1' NUlna d'al'l'ost'1' les LÙdl('rS avec lln vin. 
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IClll111cnt éJ\'CC l'autrc I. II finit par prévaloir g"énél'a- 
lenIcnt 2; cc qui constitue une seconde périocle; tou- 
tcfois qucl(fl1CS fan1Ílles aristocratiques a\"aicnt refllsé 
{l'adopter Ie rit des bûchel's funèbres; Cicéron n'en 
citc que trois. Celle des Scipions s'était particu1ière- 
111ent distinguée par sa fidélité à l'ancienne religion 
des tombeaux. iVlais Sylla avait renoncé, sous ce rap- 
port, conIIne sous tant d'autres, aux coutumes de ses 
ancêtrcs. Les exceptions au nouvel usage ont-elles été 
. nOlubreuses? Certains lnonunlents dans lesquels on a 
retrouvé les dcux genres de sépultures, les sarcopha- 
. ßes
et les urnes cinéraires, sont-ils l'indice, non d'une 
transition de l'ancien rit au nouveau, luais d'un re- 
.tour à l'ancien?Est-il constaté que, sous lesAntonins, 
l'aristocratie soit revenue à l'usage de l'inhulnation ? 
Ce sont là encore des questions dans lesquelles' nous 
pouvons parfaitement nous dispenser d'entrer; car 
ccux qui les décidcnt dans Ie sens affìrulatif con vien- 
nent eux-u1êlnes que l'autre rit était suivi par Ia 
grande luasse de la population. Ce serait done dans 
Ie cercle des hautes classes que la restauration de Ia 
coutU111e ancienne se serait opérée à quelque degré. 
Or, les fall1Ïlles aristocratiques se construisaicnt, 
.'COll1IUe nous raYOnS déjà dit, des J11ausolées à part, 
décorés avec soin, souvent avec luxe; elles y plaçaient 
des ornements, des enlblèn1es usités chez les R0111aills; 
elles y gravaient des inscriptions: La présence de pa- 


I Fori buslive æterna auctol'itas esto. - Rogu1l1, ascia ne 
pOSilo. - HonlÌnell1 InortuUll1 in u..he ne sepclilo, neve urito. 
V. LegfJi delle dodici Ta'L'olc, da Loll. Paleriani, ]lircllze, 1839. 
2 ..Eßyptii (Iuoquc coudicnles scpcliunt corpora, UOluanÌ 
vcrù iurcllduul. });09' Laert, ill Pyrron. 
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}'cils 111011UlllCnts dans les cataconlbcs scrait très-rc- 
connaissaLlc, etcc n'est pasdans]cscatacombes qu'on 
les a rctrouvès. 
U ne reste llonc qu'à cxau1Ïncl' si ces licux ont pu 
êtrc à cette épO(lue dc
 Ciu1Ptièrcs païens, destinés à 
recevoir les sépultlll'CS eifectl1écs suivant Ie rit ß'éné- 
ralement suivi. Le silence de tons les dOCL1111Cnts, 
rab
cnce de tout vcstiGe de ees 
epulturcs, les raisons, 
èU un 1110t, que nous avons fait valoir pour l'époquc 
des inhuluations, sc reproduisent pour celle des bù- 
chcrs avec une plus Grande force; car, d'une part, il 
serait encore plus inconcevable que cette ville sou- 
terraine, d'origine plus récente, eÚt échappé à tOllS les 
reßards et à tous les souvenirs de rhistoil'e; et, (l'au- 
tre part, ces tOluLeaux auraient été retrouvés'avec des 
111arqucs encore })lus 
ignifìcati, es. J 
es antiquaires y 
auraient }'ecucilli des vases COl1tenant les cenclres 
appelées pour cette raison cineraria, et d'autres vases, 
ossuaria, où rOll plaçait les débris d'ossCluents (Iue le 
feu n'avait pas réduits en poudl'e. Lorsque ces 05- 
semcllts n'auraicnt pas été renfermés dans ces vases, 
les to lubes nOllS les auraient offerts en petits tas, ct 
non pas réaulièrenlent disposèscOllllUC ils le sont dans 
toutes les tOlllLes Oll la d '>coluposition s'opère natu- 
re1lcluent. lIs auraient pl'csenté les traces, non de la 
dissolution siluple, lnais de la calcination. 
'ìoilà ce 
qui aurait dû se vérifìer, et c'est ce qui a été déluenti 
par les faits. On a trouvé, il est vrai, dans quelques 

épulcres, les restcs de cadavres br'Ûlés; mais ces sé- 
pulcres portuient pl'éciséulcnt les signes dll ch ri
tia- 
llisnlc, et ron sait quc plusi<:"lu>s Jnartyrs ont péri par 
Ie su pplice du fcu. Qualld Ie tOJllbeau de 
aint I
au- 
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rent a été ouvert, des ccndres, des os calcinés ont 
rcndu un dcrnier téllloißnußc à l'antiquc récit de sa 
I110rt. ßlais, dans pres(luc tOLltes les tOlllbes, les squc- 
lettcs, les osselllcnt
, Iellr tranSfOl'lnation graducllc 
en poussière ont fait voir les indices de la décOlllpO- 
sition naturellc. 1-'cl cst Ie fait général, Dlanifestenlcnt 
inconciliable avec l'cl'l'cur que nOllS réfntons en ce 
I110111ent. 
Ce n'cst pas tout: l'opposition qui cxistait, SOLIS un 
autre rapport, entre l'ordre établi pour les sépultures 
chrétiennes et Ie Systè111ê des sépultures païennes, 
fournit une autre })reuvc très-renlal'quable. I
es 
fanÚlles riches de R0111e païenne ayant des 111011U- 
ments séparés, renfel'll1és dans des r
ropriétés })ur- 
ticulières, l'epoussaien t ainsi toute cOHununauté de 
sépultures. Pour les pauvres, au contraire, il ll'y 
avait pas sculelnent C0111111unauté, lnais pron1iscuité 
dans les fosses pllbliques. IJ'Église réglait les sépul- 
tures d'après d'autres principes. Les personñages 
illustres étaient inhulués dans des lieux destinés 
aussi à d'autres ccrcueils. IJeul's tOlllbeaux pou- 
vaient l'eccyoir certaines Inarques de di
tinction, 
111ais on ne leur l11énaseait point celIe d'une ol'gueil- 
lcuse solitude: its reposaiel1t parn1Ï d'autrcs t0111hes 
déjà l'éunies, OU, du llloins, cUes ne tal'daient pas à 
les entourer.l/Église, dont Ie nonl sirrnifj.e asseillbléc, 
existait aussi pour les nlorts. Les catacolubes, nohUll- 
Incnt celles de Saint-Sébastien, oÙ 1'011 voit des t0111- 
beaux distingués, placés de dist.ance en distance 
parn1Ï les s
pnltul'es ordinaircs, nous offrent encore 
aujoul'cl'bui les prcuycs lnatériclles de ce fitit, cOllfìr- 
luées d'aillcurs par tous les rcnseiGllclllcnts histol'i- 
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(lues. 
Jais en luênlC tenlps Ies chréticns tenaicnt à 
procurcr à ChlHJ LIC dl\)ôt n10rtuairc une place qui lui 
1-ut pl'opre. Ou inhull1ait dc tClnps en tClnps les enfants 
à côté de leur pèrc ou dc leur luèrc : it Y ::ivait des sé- 
pulcres visonlcs, Iriso111es, c'cst-à-dire à deux corps, à 
trois corps, dans ICS(lucls on réunissait des épol1)!', des 
paren ts. C' était toujours des places distinctes, de 
nlêlue, par cxcll1ple, (lue (lans pll1sieurs de nos égliscs 
de I
raIlce, outre les chaises, ([ui scrvcut à chaquc 
indiyid u , il Y a des bancs réscr\'és à certaines fanIilles 
ct 1-ortHant par Ià luêule des places distinctes, bien 
(IU'ils soÎellt COllnnUllS à plusicurs personnes. Quel- 
(luefois, pourtant, lcs rcstes de plusieurs l11artyrs 
étaient cntassés dans un luênlC endroit; )1Jais ccla 
n'arrivait (lue lorsqu'il n'était pas possible de f1iire 
Hntrclllcnt, lors(lu'il filllait illhuI11er à la hâtc quelquc. 
llOlI yelle ct subitc recl'UC dc UI01'ts, sans q u'on eÚt 
lIcs places prépar(>cs en J10lubre suffisallt. Dans ces 
réceptacles COlllllluns, on a troll \"é des corps sans leurs 
tt>tes, et des têtes sans leurs corps, siGoes luanifestcs 
ll'il1hul11ation contrariéc et innsitéc. 'reI était done Ie 
douLle contraste luarqué sur les sépulturcs des dcux 
religions. Chez les païcns, séparation, isolclllcnt 
aristocrati(l tlC pour lcs grands; chez lcs chrétiens, 
cillletières COlllllluns., Chez les païens, proll1Íscuité 
})ÛlU"' les pauvres; chez les chrétiens, places distinctes 
pour chacun, pau\"re ou richc. 
i lC5 sépulcl'cS païclls 
ct chrétiens cusscnt été Jllclés, les cataco111bcs nons 
})résenteraient au Bloins à quelques éßards les traces 
111atériellcs de dcu
 S)"StèlllCS de sépulturcs; ellcs n'en 
IUOlltl'Cllt (lu'un ) filii )j'a ricH de plus visible que :-,a 
yél1l
l'ablc unitt>. 
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.Aux observations Inatérielles ,ienncnt s
 joindre 
lcs prcuyes 11l01'ales. Les catacoll1bes chréticnncs 
Il'étaient pas des lieux siUlple111cnt' secrets, Inais tri- 
plclncn t secrets. II fallai t Ie secret pour les ton1- 
}Jcaux, tlout un hon nOlnbre portait des 111arques 
distinctires du cbl'istianisulc, ct qui n'auraieut pu 
être découverts par les persécuteurs sans être exposés 
aux profanations les plus Ì1upies, COnl111e cela cst ar- 
l'i \.é q ucl(Luefois. n Í"illlait Ie secret pour les pontifcs, 
les prctres, les fidèles qui chcrchaient un asile dans 
res souterrains pendant lcs persécutions. II fallait Ie 
secret pour les asselublées reliaieuses, les saints IUYS- 
tt.'res qui s'y célébraient sur les tombeaux (tes 111artyrs. 
COlllll1Cnt supposer quc les chréticns eussent choisi 
des cinJetières païens pour leur confier ce triplc se- 
cret qui n'aurait pu nlan(lucr d'y êtrc souvent COlll- 
JH'Olllis, sou vcut luêulC iJl1 possible? Ccttc obscrvation 
scrait Bloins concluantc, s'il s'aGissait ({'anciens cin1c- 
tièrcs, dcpuis IonGten1ps infréquentés, ({UC les chl'é- 
ticns auraient découvcrts ct occupés; supposition jn- 
soutenable que nOllS avons précédell1lnent écal'téc. 
l\lais cet argU111ent. cst très-fort pour établil' qu'ils ont 
choisi d'autres lieux que ccux qui scrvaient de leur 
temps aux sépultures des ROlllains. 
Enfin, ct cette dernière raison, qui s'applique à 
tous les tClnps, suffirait à cUe seule, les sentiments 
réciprof{ues des chréticns et des païens repoussaicnt 
la pensée luême de sépultures COlnmUlJes. ])'abord 
ces deux sociétés étaient séparées runc de l'autre par 
un JIeuyc de sang. Les bourreaux des chrétiens n 1 é_ 
taiellt pas 
eulclllcnt ccux (I ui Icnr donnaicnt Ie cou p 
de la lHort, c'étuicnt tnus ccux (I ui voulaient leur 
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11101't. Quand Ie Colysée se relllplissait de spectateurs 
avidcs de les voir déchirer par les Letes, et applau- 
dissant aux lions qui s'étaient Ie plus distingués, 
il y ayait là, sur ces Gradins, cent lnille éGorgeurs 
à Ia fais. Les païcns ct les chrétiens forluaient done 
deux pcuplcs, run de bourreaux, l'autre de victiuICS. 
l\Iais, lors 111êlUe <I ue cette situation n'aurait pas Illis 
obstacle au luélange des t0111hes, lcs cro
'allccs reli- 
Gieuses (lui Ie proscriyaicnt n'aul'aient pas pcrlnis d'y 
sonGcr. On COl1naÎt les idées des anciens ltollluins sur 
les sépulturcs profanes. 
ous voyons aussi l'É{jlisedes 
prcllliers siècles défcndl'c aux fidèles la fréquentation 
des ciu1etièrcs établis ou euvahis par les héréti<!llcS I ; 
à combien plus forte raison ne devait-elle pas inter- 
<.lire la conlIllunauté des cÏ1l1ctièl'cS avec les païens? 
ði cUe n'a pas fait à cet éGard des règlell1cnts palti- 
cllliers, c'est qu'iJs étaicnt inutilcs. Dans rune et l'au- 
tre société,Ies sépultures faisaient partie du cuite. .A.ux 
YCllX des païens, les tOll1bes chrétiennes étaient Inau- 
dites par les tlicux et de funeste aUGure pour les hOUI- 
Illes; leur contact souillait 2. IJes t0111beaux (Lui })o1'- 
taicnt l'enlprcinte de l'idolâtrie étaicnt, pour lcschl'é- 
tiells, des 1llonUlllents iUlpies qui s'avançaicnt jus(lue 
SUI' les lill1Îtcs df'l'étcrnité. Ces deux classes de séplll- 
lures étaient r(
ciproquenlcnt anssi antipathi(IUCS que 
les ,"cilles 
acrécs des fitlèlcs étaicll t opposées aux or- 
Gi.cs de Bacchus, les chapelles de catacolllbcs au !)all- 


I Coneil. Laod., can. D. - COlcler. It/enol. Eecl. V"æe. (Ie 
lViecpllOr., t. Ill. 
2 Abolninandu1l1 seelns vos putantcs, si ad conUll busta 
propills accedalÏs. 11wodor. Ci,.cn. de grecc, ahècl., lib, I. 
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theon. La :-,cparation des tombeaux n'était donc que 
Ie JCl'nier prolongenlent de ce Inur qui s'élevait entre 
les deux sociétés, sur tous les points de leur existence. 
C'est ce qui a fait dire à 
Iabillolll : (( I.Aeur horrenr 
u 111utuelle, qui n'aurait pas soullert la société des 
(( tOlnbes, nous ffarantit que les catacombes sont des 
(( cinlctièrcs exc]usivcment chrétiens. )) 
Nous venous de rappeler les faits généraux: di- 
sons un l110t des exceptions réelles ou supposées par 
les(Luelles on pourrait chercher à en éluder, à quel- 
ques degrés, les conséquences. Dira-t-on que, bien 
quP les catacolllbes n' aien t pas été des cilnetières 
païens , il est toutefois possible que les chrétiens y 
aient trouvé quelques anciennes tOlubes qui auraient 
été établies dans CC3 Heux contrairelnen t à I 'usage 
COHlnlun? Dira-t-on que quelques fan1iUes romaines, 
après avoir enlbra:ssð la foi, ont pu continuer de 
placer leurs tOll1bcaux dans l'endroit qu'elles avaient 
antérieurelllcnt _choisi pour leur sépulture, et que 
cct endroit a pu devenir successivelnent un cin1C- 
tièrc chrétien , à 111esure que d'autres tOlllbes sont 
\ enues se réunir à cette pren1ière tOlllbc? AHèGuera- 
t-on, à l'appui des suppositions auxquelles on peut 
sc livreI', certaines pierres au fragolents de picrrts 
ljui ont servi à clore des sépulcres chréticns, Blais 
sur lcsquelles on rell1arque des siGnes qui indi({uent 
on selublent indil{Uer qu'elles avaient servi précé- 


I N ullos porro alios quaul christianos in his cælneteriis 
111unatos fuisse fideul facit InutuU111 fideles inter ac pagan os 
odinl11, 111utUUS horror, quonl1n neutri Inortuos SUOS aliis 
l'onsepeliri passuri fuisscnt. Epis!. ad Euseb. Rom. 
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denullcn t à des tOlubea ux d u pasallisllle 1 ðans 
entrer ici, quant à ce ùernicr point, dans des détails 
auxfluels Ie plan de ee livre réserve une autre place, 
nous nous Lorncrolls à deux observations: pren1Ïè- 
rClnel1t, rien nc prouyc que ecs picrrcs aient été 
, trouvées par les ehrétiens dans lcs cataeolllbes. ConIiue 
ils avaiel1t besoin d'une {}ran
lc (luantité de Inaté- 
riaux, ils ont très-hien pu les prendre à quelques 
tOlllbeaux ruin
s, situés dans les environs, surtout 
à partir de répoque oÙ le paganisnle a C0111nlCncé 
à s'écrouler a\"cc ses tClllples ct ses 1110nUl1Ierits. En se- 
cond lieu, si f[ueklues-unes de ces piel'res sépulcrales 
avaient été trouvées par les fossoyeurs chrétIens dans 
les catacolnbes, il en résulterait qu'ils ont détruit 
les sépulcres auxquels cUes appartenaient pOUl
 leur 
suLstituer des tOluheaux ehrétiens, tant ils étaicnt 
ëloiGnés de tolérer un pêle-luêlc profane! 
lais tous 
ccs raisonnelllents particuliers sont superHus : f(uel- 
(pies suppositions que l'on fassc, soit celles tlont 
nous venons de parler, soit toute autre hypothèse 
analoGue, l'aversion des chrétiens pour Ie luélanGc 
dcs tOlllbes, aversion essentiellenlcnt liéc, COIUIllC 
nous l'ayons vu, à l'horreur luêlue pour l'idolâtrie, 
nous Garantit que dans des cas sClublables ils ont 
d û prendrc, d'uue 111auière ou d'une autre, des 
luesures pour clupêcher (Iue des 1l10nUll1ents du 
pa{}aniS111e, eOl1servant leur destination priutitive, 
ne profanassent les catacolllbes, doublcluent sacrécs 
COlllUle eillletières ('t COlluue telnples. Cette vérité, 
qui n'avait pas bcsoin (Ie confirlnation, s'est pro- 
duitc, pour ainsi dire, en rclief dans unc particula- 
rité rCllHlnluablc, (!ui a frappe;' ilu'y a pas très-Io1J{j- 
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, l'attcntioll d'un obscl'yatcul' fort exact des lno- 
I1Ußlcnts anciens. h Dans unc challlbre séparéc des 
(C catacoluhes de Sainte-Pricillc, qui était Ull cololu- 
II baire J (lieu destil1é a recevoir des urnes cinéraires, 
(( suivant rus
ge des païens). On voyait clairenlcnt, 
cc d'après les débris d'un 11111f que j'ai pu encore o]J- 
" server, ({ue cette chaulbre avai t été séparée lors- 
u que In falllille païenne à laq uelle eUe appartenait , 
u ou quelques-uns de ses Inelnbres avaient été ap- 
C( pclés à la foi du Christ: ce (!ui sel't it fortific,"les 
(( preu "CS, rapportées par .A.rrin{}hi, et particulièrc- 
(( lllent par Boldetti, de Ia répugnancc réciprof{ue 
(( des chréticns et des gcntils pour Ie luélanGe de 
" leurs sepultures 2. J) 
En résUlné, les renseignenlents sur les lieux de 
sépuIlul'e des ROluains , l'abscnce de tont vestic'e des 
ciuJctièrcs païcns dans les catacolubes, et de tOllte 
luention Ù cc sujet dans l'histoire, Ie contraste q
li 
cxistait SOLJS pJusieurs rapports cntre les deux sys- 
tèlnes de sépultures, les 11lotifs iInpérieux de pru- 
dence qui ohligeaient les chrétiens à ne pas cOlnpro- 
111ettre Ie secret de leurs tOluLeaux ct de Icurs 
retraites, l'a version des chrétiens et des païens pon r
 
Ie 11lélanGe des tOlllbcs; toutes ces raisons réunies 
forll1ent un faisceau tl'ès-serré et très-fort. Pour 
pen qu'on yeuiJIe y rer,Clrder dt' pl'ès, on verra 


t On S1Ìt que ce nOln a élé donné à ce genre de chan1bl'es 
s
pu\crales, parce qn'e11e
 resselHblent à des COlolllbiers, les 
urnes y élant placécs deux à delu. dans de petites niches, qui 
ßarnissent l'intérieur ÙU 11101Hll11ent. 

 SIOl'la cielf (ll'le:þ t. IV, p. 71, 1131' d'l\ßil1court; traduc- 
tion italienne. 
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qu'clles s'aj ustcnt ct s'cntl'elacen t de tclle sorte flue 
s'il y en a qui Iaissent, pour ainsi dire, un petit 
vide par lc((uclles objections pourraient pénétrer, 
ce vide cst rCll1pli par quelquc partie des autres 
preu ,-es. 
On clelllandcra peut-être ponrquoi les nntiquaircs 
chrétiens ont attaché tant d'Ï1nportance à établir Ja 
yérite dont lIons' enons de nons occuper S01111nairc- 
Incnt, ct {{'autre::; pCl'sol1nes l'épondront qu'cJlc 
st Ie 
préliIninaire indispensableUlellt rcquis pour écartttr 
les doutes sur l'authenticité dc
 reliques que HOUle 
tire de ces souterrains. Kullc111ent; cette vérité est utile 
à cct t'{jar(l, luais cUe n 'cst pas nécessaire. Je sais Lien 
que les écriyains protestants, qni ant voulu obscurcir 
le caractère chl'éticn des catacolubcs, ant pour hut de 
f('ndrc suspect Ie cultc ties reliques, luais ils se tr0111- 
pent sur In pOl'téc Jc ce Genre d'attn<!ucs. I.Jors nI('llle 
({u'il 
el'ait doutcux si Ips tOlnbes, <Jui n"offrent aueun 
signc particulier, 
ont chréticnnes au païennes, ccUc 
incertitude ne saurait atteindre celles d'où 1'0n tire 
les corps saints; car clles portent les sif
nes, non-sen- 
lenIent (Iu christiallisnlc, lllais d 11lnartyrc. Pourquoi 
done tenons-nous à prouvcl' que lcs catat:on1hl'
 sont 
des DlonUßlents c0111plétcluellt chrélicns 
 Cela eu 
vauJrait bien la peine, ({uand cc He serait que pour 
conserver, dans toute sa purcté, Ie charnlc rcligieu
 
'l u 'elles nons 10nt ressentir, les inspirations qu'elles 
nous dOIlnent, et cc parfu111 de piété antÍ(lue dontelles 
sont encore toutps pleines. 
Iais il cst en outre très- 
ÜUIJortant de constater que la structure des tOlnbes 
et des Cha111bres sépuleralcs, les inscriptions') les 01'- 
nements, les (.'audélabrcs, les calices, Ies lall1pCS, les 
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nnncaux, cn UI1 J110t, le
 instl'UI11cnts f\t l{\s ohjets di- 
vers (lu'ellcs nou
 ont rendus, nous instl'uisent snr la 
füi, les sentilnents, les usages des preluiers chrétiens, 
et qu'à 111eSUre que la bêchc des fossoyeurs sonde ces 
I souterrains, elle en fait toujours sortir des étincclles 
ou des jets dehnnièrequi éclairent l'histoiredu chris- 
tianis111c. 
Les sépultures païennes, connues SOliS Ie nonl de 
Puticoles, qui ont occasionné la digression que nous 
yenons de faire, se trouvaient dans les chanlps Esqui- 
]ins, qui s'étendaient près de la yoie Labical1e, que 
nOlls rencontrons ]1]aintenant sur notre route. KOliS 
avons déjà rappelé les grands souterrains des saints 
...\larcellin ct Pierre, sur cctte lnênle ,oie, dans un 
lieu nOllllué nux ÐellLl' Lauriers, et un autre cÎIl1etière 
des plus anciens, celui dc Siu1p1iciuset de Seryilianus, 
situé près de la yoic I.latine, si illustre par ses tOln- 
beaux païens. Un de ces tOlnbeaux portait cette épi- 
taphe : fluy a iei lli InOll1l011l , IIi cellii de 11l0n père, 12i. 
d'oìt je Stlis Vel111, ni ee'que j'ai fail: je sllis l1111et pOll/' 
féle
'nité, osselnents, eendre, rien : je ne suis plllS, je 
n'avais élé, je u'étais que Ie fit:>. dll néant. Passe, elne Jlle 
fais pas de l'cproehes: ill seras aiusi I. Cette profession de 
fòi au néant était, il cst vrai, une exception sur les 
tOl1Jbes pnïennes; 111ais on y lisait sou vent ces lnots : 
luaison éternelle) donllls lelerna. IJes chrétiens disaient 
que de pareilles épitaphes calolllniaientla 1110rt; leurs 


Non nomen, non quo genilus , non nndë , quid egi, 

Iutus in æternum sum finis, ossa, nihil. 
Non sum, non fueram) genitus (amen è nihilo sum; 
l\1iue, nee e-,;probres singu!a , lalis cris, 
Bosio, lib. I II, c. XXIV. 
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tOlllhenux protc3taient c01ltrl'. Sur un très-{
rand 
nOlllhre de ceux (lui ont été découvcrts pr<"s de (:cUc 
yoie lJatinc, élait représentée, COllllue sur IJcallcoup 
d'autres nl0nUll1Cl1ts des prcllliers siècles, Ia 111Cssa- 
cère de rcspérnnce, l'iIl1périssahlc colo111hc (Iu délugc, 
portant Ie 1'3111CaU (ro]ïvjel'. En Ie posant sur le CCI'- 
cueil dll ..1 uste, COI1l111C sur l1l1e Arche Iihératricc) ('lJc 
nnnon
ait qu'au 1110111Cllt oÚ Ie tCl11pS baissc, pareil 
aux flots <rune lllCl' qui sc dCssl'che, Ie SOUlllICt des 
coHincs éterncllcs COllllnence à paraître: 
IJes elnhlèlnes, si Í1'('(!HCIUn1cnt rcproduits sur les 
tOlubes chréticnnes des pl'en1Ïers siècles, y fOl'lnaient 
unc cspèce d'écriture hiéroglyphi({llc, parl
1Ìtelllent 
comprise par lcs fidi'les; cllc I'C111plaçait les inscrip- 
tions, on cUe s'y aJ.aptait pour ]cs cOlnpIéter et les 
cll1bcllir. Ellc était d'aulant plus utile, que la plupart 
des anciennes épitaphes étaicnt aussi courtes que 
beaucoup d'épitaphes lllodcrnes sont ycrhcuscs ct rc- 
dondantes. Ce n'cst pas sans doutc l'cxtrên1c brièvcté 
des prenliers qui sel'ait;:l ÍIuitcr: nous dc,'ons rCGret- 
tel', au contl'airc, les l'ensciGncluents don t cUe nous a 
privés. La pl'écipitation avec laquellc se fi.isaicnt pal'- 
fois les sépultures, et d'autres circonstances qui te- 
naient nux tClupS de persér.L1tion, ont abréü'é dcs 
inscriptions funi
hres où quelques n10ts de plus sc- 
raient d'un Gl'and prix pour rhistoirc : on traçait à la 
hâte Ie nOIn, l'âgc, Ie jour de la déposition, ct c'était 
fini. 1\lais il y en a Ull ccrtain nOlubre qui, sans tOl11- 
bel' dans ce laconisllle exccss!f, savcnt néauluoins 
rester bl'
ves pour être expressiv
s. On tlirait qu'clles 
conlptent les IlIOts, parce ({u'clles les pèsent: sauf les 
exceptions, la mort, qni sail tant de choses, doit être 
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('ol111ne les vicu\: savants ({ui parll'llt pcu. TJes inscrip- 
tions supplécllt l11ervcilleusement aux pal'oles par 
des caractèrcs syulbolí(Iues. 1,a colonlbe, Ie cerf, le
 
poissons, l'ancl'e, Ie candélabre, l'olivier, les pahncs, 
les r'aisins et di,'crs autres ell1hlèlnes étaicnt les Blots 
d'unc langue qui convicnt éll1inelnment à la tOßlhe. 
La parole, et surtout la parole inll110bilisée par l'éeri- 
ture, en circonscri van t nettenlcn ties idécs, les linli tf' 
par là lUt-HIC: Ie sYlubolc a une signification en quel- 
que sorte cxpansive qui s'étend avec l'intelligence du 
lcctcur. I Ja parole éuonce ce qui est clair: Ie synlhole 
finl1t'e ce ({Hi cst Juystéricux, ct ce Blonde ici n'est llli- 
lll(
nlc tout cntier ql1'l1ne fiGure de l'a11 trc. Le "rai 
stylc lapidail'c des tOluhcau
 l'Cnferllle done à la fois 
Ja parole écrite ct l'écrilurc sYlllboliquc. Pourquoi ne 
rcprendrions-nous pas ceJIe que les pr
n1Ïers chré- 
tiens avaicnt adoptée '"! nne s'agit point de ces eluhU-.. 
111('S colÎ.teux ({ui font partie de cer'tains 1110nluneuts 
funl)bres : tout houlD1e qui filit fàbriqucr une pierre 

ppulcra]c n'auraitqu'å y faÎre donne.., q uelq ues coups 
de ciseau de plus. Nc serait-il pas bien (ry iJllprÏIncr 
Ic nlonofjralllnlP dn Christ, suivant sa fornle antique, 
cOlnpusp des deux prellÚèl'cs leltres ßTecques de son 
n0111"t A ItOlllC, on a con
crvé cette tradition lapidaire: 
les tOBlbcs du Cill1Ctièl'c luodernc) situé près de la 
1asiliqup de Saint-IJal1rent, hars les Blurs) offrent cc 
lnêule signe qu'on retroll\'e, à (luelques pas de ]à, 
sur les Blurs des C(liacolnbes de sainte Cyriaquc. Ne 
puurrions-nous pas aussi réhabilitcr un 
Yllibole 
flue nons avons ]aissé détourner exclusivenlput à un 
sens GTotcsque-t l
e plus brillant oiseau de nos cli- 
111ats, Ie paon, n'est plus pour 110US, srâce à nos fàbu- 
I. I
) 
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listes, que l'cluhlèlue d'une sotte vanité. No
 PL'fPS 
3\atent cOlllpris quP la lnannifiquc pal'urc {{ue Dietl 
] ui a dOlluée doit ayoir uue autre siGnification. lIs Ie 
1 cpl'éscntaicnt sur )f\S tOlllLcallx COl1Ulle rt'1l1Llt'llH:1 de 
la transi'iGuration future. 
ous poul'rions éflLlleUlcllt 
Jeur clnprulltCI' l'nsa

c d'indi(ll1cr la profession tlu 
111ort, ('In ciselant stir sa tOH.)JC (ltiel(lues-llns des ob- 
jets qui la cat'act(
l'i
l'nt : les instl'lIll1Cuts tin travail 
"cnl! Lien sur la pierre dn repose 
Cc uellrc {riudicatioll cst {luel<{ucfois plus dévc- 
loppé; on voit, sur un tlc Cf\S to:u I.caux, t.tU-tl('ssous de 
1'épitaphe, un 
eulptellr tra\"ailJant Ù un sarcophag'e. 
El1fin, la coutexture tIes inscriptions nOlls préscalc 
aussi {lucl<luc chose à iluitcr dans ces petits si{
nes en 
iOflilC dc C(l'UrS t!u'on dirait ('.t1'(, des poiuts. (
uellc 
(lu'ait (',té la raison (le ICtH' {
1nploi, its oHi'cnt, ils sUf
- 

t'rentll1111loins rid(
c (l'UJlCpollctuation tri'
-po(,.ti(lnc 
et tri's-regrettahle. Sïl s'
nissait de l'invcntcr cllti("rc- 
Jucnt, on pourrait y voir de raHcetation; Blais il sur- 
firait d(, l110dificr une pratif]uc ancienne, en pla(:ant 
réftulièrClllcnt ces sinnt's thIns ]es iuteryallf\s des luots, 
tantlis tplC, sur }('s picl'rcs sl
pnlcralcs des cntaco111bes, 
ils sont tle tCl11pS en tell} ps (
pal"piH{
s sans rapport avec 
]
 construction de In phrase. Si HOllS n'placions h
 hi- 
tuelleu1cnt, dans nos cilHetièrcs, l{'s cluLli'U1C5 rcli- 
n ieux ({l1Í iiUl1l'aicnt dans }es cinlctii'rcs prin1itifs, 
nons rcdonncrions à nos jcuncs tonlhcs un nou\"cl air 
(Ie parenté nycc les plus yicux tOll1bcaux chl't,ticllS. La 
croix, l'étcndartl de notrc di \'in Chef, it 1'Olnhl'c du- 
quel tous nos cercncils rcposent, He saurait avoil' un 
entouraGe plus COllvcnahl('. 
ous reprenons Ie {{oÎlt de 
nos antifluiti-s nationalt"'s : ill:lut revcnir nussi à nos 
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antiquités clu'éticnncs, dans cc qu'cllcs out d'appli- 
cnhlc Ù tons les teln ps. ì\"e sonncons pus seulclnent Ù 
(Jécorer les tOlHb
aux des riches, occupons-nous (1(-'3 
tou.],es popnlail'cs. Bien lU.' s(lrait plH
 aisé nux curès 
de \'illa
"{\ (Juc tl
 f-uirt
 adopter, petit à petil.. par ccu
 
.Ie it'll rs parois
iens q II i p)acent des picrres sépulcrales, 
l'es cIHhlèrncs silu plcs, très-inteJlir;"iLles pOll I' Ie P(
lt- 
pic (\t (runt.' e,écu1ion tl'è
-l
lCilc. Cettc nOnYeallt
 an- 
tÍ<IHC ferai t l1ilC rcstal1ration heurcH
e dn ns 1108 ci- 
Juetièrcs, derlliers IIltlnoirs du Chl'(
tif'll 
 (luÎ aUl'aicnt 
rccou\Té Ie", prclnières aruJoirics dc scs ancêtrt's. 
Les 3ctCS tips JlltH'tYI'S sont (1" IIIl gTand secours paul 
c\.pliqncr c01l1plétc111cnt la si
naication, SOH\ cnt 
I1rnltiplc, de ccs ancicns sYluholes fUll(\hres. 
ous 
lisons, par cxcluple, dans les actes dc sainte Ell- 
ß'(;nie, nn passaGc qui pent SCr\'il' it dètern1Ïncr un 
des sell:; flUP les chn;ti(,t1s donnaicnt aux f
r(lppcs dc 
raisin ct nux reps de \'i

ne, (Iu'on )"elnar<[Hc dans 
plusiel1rs ppillttlrcs dps ('alacOtl1J)l

. Elle <.lit à scs 
COUI pJG ncs : cc ,... oici Ie tenl ps de la \"cndang"c oit Jes 
u halls raisins SCl'out récoltés avec la scrpe ct séparés 
;, till pèllupre fl'i\"olc POtu' (Juc leur jus suit cxprilué 
" dans l('
 bretH"agcs cèlcstes I. )) Son Inartyrc ne 
tanla pas il yél'if'ÎC1' cc sYlnbole. Sa d(
pouinc nl01'- 
tcllc"I transpol.tée au nen \" it'Hie siècle dans la basil iqnc 
des Saiuts-
\pôtres, avait été prÏIllitiyeU1cnt déposét A 
dans unc CI'yptc dc la \'oi
 Latinc
" <.Iont la place' pré- 
(.jsc n'est pas, (IHt" jt' 
ache) bien COnUlH:'. l\Iais iJ l'('ste 


I Ecce ,inùcu1Ïa' lcmpus , in qno uyæ fcrtiLes sucridentur, 
nt à panlpinC'is leviLlt
bus sPpara\æ, poculis ('ælestibus c),pri.. 
) U;1 n 1 \I r. .J C I. S. J
 It fI en . 
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tou jOlU S le céleste souvenir (PIC la Iéßcndc J
Üt pIa ner 
sur ce ciulctière invisihle. II y est parlé, COIHIUC dans 
celIe d'...\
;nès) <-rune apparition de la sainte à sa lllèrc, 
qui In'iait avec ferveur dans cette cryptc : elle lui 
annon(;a que sa fille était heurcuse, qu'elle avait rcvu 
son père dans la joic des patriarches, ct quc tous 
deux la l'ccevl'aicn t Lien tõ t elle - 11lêlllC au près de 
THcn I. Sui vant Ie Inên1C récit, clIe di t aussi à sa luère 
Claudia: (( Recollln1andez Ù yuS fìl:s, lues frèrcs, de 
" {jarde'l' Ie sccau de la croix, par lequel ils lnérite- 
.( ront de participer à notre honheur 2. " Que rOll 
adlllcttc ou (iliC l'on nie Ia réalité de cette vision, ces 
parol
s, consinnées dans les actes tIu luartyre dc 
saintc Euuénie, n'en pI"ouvcnt pas Jlloins(lu'à répoque 
tn
s-anciClllle oÜ ils out été réJigés, on croyait, 
conIIne lcs catholiqucs Ie croicnt toujours, (1 ue les 
J)ienheurcu
 llC sont point condaJl1nés, par leurG]oj)'C 
éternclle, à l'intli1fércllce pour nos éprcllves, ni Ù l'inl- 
pnissu(1(.'c de nons secourir. 
1\ U 1l10lllCllt Oll j 'ccris Ù ]{OllIC celte paGe sur les 
..lcruièrcs parole's de cette jcuuc Inartyre ct sur la \'1- 
sion de 
a tuèrc auprès de s(>n tOlllhean , je ne pu is en 
séparcl' la pensée d'uue autrc lOlube (Itle jc viens tl'
 
voir s'ollvrir, stir laqneHe Ie nOll1 tll
uß'énie sera ÎlIS- 
tTit : je pense aussi à la lloulclIl' d'UllC autrc Inère, tot 
all' Si{
'llCS que leOicu de tOll te consolation lui a 


· l;autlc et lætare, lualer Claudia, quia et IHe introdu'-.it 
ehrislus in exultatione sanclonnn, el palrcln InCHI1l ill pa- 
tl'iarclJarUIH ßaudiulll, etc. Ibid. 
2 COllunentla erGo filiis Luis fra tribus lueis, ut custodian t 
gignacuhun crncis, l)er quoå lllcrcanlur eflìci no
tri ßal1clii 
parlicipes, Ibid. 
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donnés pOll J' lu i hlire croi..c <Ill 'un pèl'c, l'écenuncn t 
a(hnis dans [a .ioie des palrinrches, avait rappelé Sf) 
fille ycrs lui. J...a pluparl de IJ1CS lecteurs, ìndiUërents 
Ù ce qui leur est inconnu) ne llle blânlcront pas, jc 
l'espère, de Inêlcl" ce sentin1cnt personnel et ce sou- 
venir sans nonI aux grandes iOlages funèbrcsdeJ{onJc. 
Lc peu que j'Cll dirai n'est pas de BIOi, ct i] est d'unc 
honne et douce lecture auprès des tombeaux. Je crois 
(Iue saint .1érôlue n'eût pas négligé l'occasion de tai rc 
reluire nux yeux de plusieurs quelques dons cachés 
lIe Dieu, si, en feuilletant Jes papiers de Ulésille ou 
de Pauline, après leur n10rt, il y eût trouvè entouies 
quelques paroles senlblables à celles que je vais trao- 
scrire sur la patrie de l'ânle chrétienne, et sur la mort 
tcllc que Ie christianisme nous l'a faitc: (C Patrie, 
(( c'est Ie lieu où ron rêve, où 1'011 aillle , où ron VOll- 
(C draitétre, aprèslequelol1soupire! La patrie ne peut 
(C être que Ie ciel! c'est vous, InOI1 Dieu! Et s'il faut se 
(( choisir une patrie sur la terre, eUe est dans vos 
Cl églises, dans Ie lieu où l'on vous adore, eUe est dans 
(( la croix qui rappelle vos souffrances pour nous; 
(( cUe est dans la prière, eUe est dans Ie cæur qui dé- 
(( sire votre aluour! Oh oui, 1110n Dieu! tonte la terre 
(( nl'est indifférente : je peux à peine voir cOlnbien 
(f \'ons 1 'avez faite belle. Quand on Hie D100tre une 
(C belle vue, Illes yeux lnalgré 1110i se lèvent vel'S Jf" 
" ciel toujours plus beau que tout, et j'ouhlie d'adn1Í- 
" rer la terre. Oh! j'aiBle à regarder Ie ciel') à le tÌxer, 
(C à lll'en éblouir, à 111'en épuiser les yeux. .Ie ne sais 
(c pas de chagrin dont ne me cOl1solerait pas la vue du 
cc cicl; car, Ie seLll chagrin inconsolable est de vous 
cc offenser) et luêllle alors tje regarde Ie eicl!) car IÙ , 
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(C sClllcment, je trou \'crni Ie pardon. ì\lon Dietl, soycz 
cc seul1noll rêvc, llHl pensée, Juon tllll0nr, nUl pa- 
(C trie!....... l\Ion IJieu, lJue YOUS ave' bien dit que 
.\ "ous l'tl'S la ,ie, ct q tie ,.ons la donncz it ccux qni la 
C( deuut udcut! H icr j' élais JlIOI'tc , pH isCf ne j 'étais froide 
u en priant, ct (1 UP Ia vie sans In prière cst pire que 
(C la lllort. .l'ai été à 'OllS pour CI UP vous lTIC raninliez : 
\
 cc tHatiu, uu UIOlHen t oÙ Ie prétre ute dOl1uait 
u l'ahsolution, fai senti conHnc un feu qui cntrait 
(( dans 1110n 
ceu.. si refl'oidi. \Totre n..ande ßl'ÚCC In'a 
(( rendu Ie sentiulcnt de votl'C aillour clue j'uilne tou- 
" jours sentir. .l'ai pIcu ré, j'ai été heureuse; IHel'ci, 
(( nlOI1 DicH! 011! que cloit llone ('\tre l'aulour des 
.f sain t
 ct des aUtjes dans Ie cicl, pn i
ljlle déjà celui 
(( clue j'éPl'OU\ e, (p1Ï ne doit être (jue l'oll1bre, rOlll- 
Ce hre de l'auJour divin, llle remplit, 1He brûle Ic 
(f cæur! et je sellS que s'il d.urait toujours, conllllC 
" dans les courts UI01l1ents OÌt vous 111e bcuisscz, jc llC 
u pourrais pas ,-i\TC. Je C0111pl'cnds COlD me celn qne 
u l'cxcès d'alllouf doit être la fin de tout. Quanti on est 
(( nrri,-é it ce point oil ricn ne distrait de la contell1 pla- 

( lion, de l'adol'atioi1 , alors OIl est trop près de YOUS 
h pOlll' rester sur )a terrc. Un est anGC', il fant 1110U- 
ce rir. ,r oilà cOin n1C' celn a été pOB l' ,"os sain ts! " 
Si ccs paroles ne HOllS donnent pas la vision d'UllC 
tune reçuc dans If' ciel, COllllue celIe (lu'a cue Ia 
luère de sainte J
:uuénie, cUes sont tIu 1110ius l'ap- 
pal'ition trune âU1C qui se hâtait d'y arriveI'. .Ic 
cOlnparais tout Ù l'heurc (les inscriptions de tOln- 
heaux païens aux syulboles de l'cspérance chrc- 
tieulle : je voudrais Lien savoiJ' aussi quel Systèl11f' 
rationalistc lIe no
 jours saurait insJ)jrcr lcs SClllÎ- 
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Inrnts que nons venons de recueillir. lIs tont en- 
tendre aux pIns charnels qu'il est iInperissable dans 
rÉg-lise de Dietl cc Golit dl1 ciel, eet enthousias111C 
de la patrie dont les llIartyrs nous ont légné l'exenlple. 
Cette paGc, j'ai presque dit Ie test
Ulleut de cettc ânlc, 
nOllS raJIH
'ne ainsi tout natUl'CllClllent à eux : ell 
J10US arrêtallt pour Ie lire, nous llC S0111nleS guère 
écartés de la route flu'il nous reste à fkÜre pOUT ache- 
vcr la visite de leurs catacolnbes. 
Les deux grandes Hgnes de ciluetières souterraius 
qne nous venous de parcoul'ir, et qui entourent cha.. 
cune à peu rrès une 1110itié dellolne, à partir du ,rati- 
ran, se rejoiß'oent vcrs Ie sud-est de la ville, où elles 
ahoutissentà cette célèht'cvoie Appicnl1e, SUrnOllll11ée 
la Ileinc des routes. I.Jà se tt.ou vaient les sépultures 
des Collatins, des Servilius, des 1\letellus, des 

IarceHl1s, des Scipions, et de tant d'autres. C'est 
dans ces lieux aUðsi que Ie christianisn1e avait établi, 
(P1'011 lue perlnette ce 1110t, Ie quartier ßénéral de 
ses tOlnbeaux. Ce nOllI convient au cin1etière dit de 
:Saint-CaUixte situé en cet endroit. Agralldi ou res. 
tauré au COl1UllCnCenlent du tl'oisiènle siècle par Ie 
pape dont il porte Ie nonl, il cxistait déjà vers Ie 
111ilieu tlu second, et il ya quelqne raison de croire 
({l.'il avait été cOlluuencé, dans Ie prelnier, par 
la luêl11C I.Jucine, qui a\"
Jit pourvu, sur la voie 
d'Ostie, à la sépulturc de saint Paull. On fait 1110ntcr 
jUSqU'il cent soixante-quatorze Juille le non1bl'e des 
Juurtyrs dont les corps y out été succcssÏ\-elnent dé- 
posès. 11 ctait Cll cffet assez vastc pOUl' en recevoir 


I r, Ðo
iu , BUUl. sallcrl'., lib. Ill, c. xu. 
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une aussi Grande n1ultitude et méU1C nne plus Grande. 
I
a partie clout on a Jevé Ie plan contient à ellc seu]c 
plus de trois cents corridors ou elllbranchelllCnts, 
aux(lucls correspondent, sur divers points, tfautrcs 
ualeries qui se prolol1gent ct s'enlo11cent dans des 
souterrains aujour(rhui iilaccessibles. 
A côté de cc cilnetière, et à peu près cau nlen1l
 lli- 
vean, sc tl'onvc un soutcrrain sClui-circulairc, tpti était 
orirrinairClucnt le seul cndroit auc l l1el on clonllât Ie 
(J 
nom de calatU1ílbes, lieu près des lonz/JCal/x, ou celui 
de calacol11bes, lieu cave et proforul, que nous attri- 
huons 111aintenant à tous ces ciuletières. 
Pour bien c01l1prendre Ie caractère proprc de ces 
catacoDlbes, il faut se rappeler qu'elles ant été, pen- 
dant un tenlps aSSCL cOl1sidérable, l'éU1ise et Ie palais 
des papes à l'époque des pcrsécutions. Si, en yi:sitant 
ces lieux, vous coordonl1cz à cette idée leurs 1110nU- 
Dlents et leurs sou,'enirs, tOllS les détails se rasseUl- 
hlent et s'ajustent COll11ue Ie fcraicnt les li{p1eS d'un 
seul ct D1ên1e dessin; nne création sinGulière se 
déga{jc pen à pen, à vos yeux, des olnbl'es Ioin- 
tailles des prellliers siècles, ct vous y fait apparaître, 
avec toutes ses l)arties principales, la sOlubre et iInpo- 
sante in13ge (rUn vatican souterrain. 
On ne peut fornlcrque des conjectures sur Icsll10tifs 
qui <\vaient déterlniné les papes à JJréférer cet asile à 
plusieurs autrcs qu'ils auraient pu se procurer dans 
les divers cÏIl1ctières. Quelques auteurs out pensé 
que ce souterrain semi-circulaire était un 11lonunlent 
priluiti ven;ent païen, qui avait été ensuite aball- 
donné. Les papes y trouvaient UIle église nlutérielJe- 
ment toutc f
1Ìte 'I ct beaucoup plus spacieuse ({ue 
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1a plupart des chapelles que ron pou\'uit crcuscr 
dans Ics carrières de la calnpaGne rOlnainc. I.Ja situa- 
tion près de la yoie .A ppien ne étai t fa vorablc. l.es 
chrétiens qui frét{uentaicnt c<,s cataconlbes avaient 
plus dc facilité qu'ils n'en auraicllt eu sur pIu- 
sicurs autrcs points pour écartcr Ics soupçons que 
ccs excursions sou,'ent répétécs risq uaient d'évciller. 
I.JcUI's nllées ct venues pou\"uicnt aisément se con- 
l'ol1tlre, nux yeux du public, avec cc1Jes des yisitcurs 
que des 1110tifs de curiosité ou d'affcctioll anlenaicllt 
auprès des tOIH beaux si noxnbreux ct si rCn0111Inés 
qui LOl'daicllt les deux cÔtés dc la voic l\ppienne. 
Le souterrain dont il s'aGit avait d'aillcurs un attrait 
particulier pour la piété. Nous verrons bientôt que 
deux corps saints, les pìus vénérables de tOllS ceux 
que ROlne chrétienne possèdc, y avaient été entre- 
posés dans Ie preluier siècIe, suivant la tradition 
1a plus accl'éditée. Cette cil'constancc n'a pas été 
sans influence, peut - ètrc, sur Ie choix que les 
papes ont h1it de cet asile. (2uoi qUI} en soit, il a 
été sou vent, dans Ie COUI'S <.Iu second et du troisi(
nle 
siècle, leur cathédraIe, et Ie centre tIu Gouvernement 
de l'Église. 
]] panlÎt que I'on pla(;ait, dans Ie voisinatje, au 
llloins de tenlpS en telnps, des espèccs de sentinelles 
pour prévenir les surprises. On sait, par l'histoire de 
cette époque, que les chrétiens avaient oJ'ßanisé un 
système de précautions secrètes, plus ou lIloins ana- 
logues à celles qui ont été prises de nos jours par les 
chrétiens français, durant Ie rè{)oc de la terreur. IJa 
résidence pontificale ne dut pas être nésligée à cct 
é{
ard
 luais les ßurdcs, ((Hi vcillaient autour de cc 
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vatican souterrain, ne ressclublaient Guère à ceux 
don t 
lichcl-"AnGe a dessiné Ie costußle; ils ne por- 
taicnt que runiforule de ]a pauvrcté. C'étaient, à cc 
(Lll'il parait, des lllclldiants qui sc tenaicntsur la yoic 
Appienne ponr faire Ie {juet, ct qui avaient anssi un 
cspècc de 11lOt d'ordre; on s'adrcssait qucI((uefois à 
eux pour ('tre introJnit dans la dCIHcure dll Pontile. 
IJors(luc sainte Cécilc en,-oya son (
rOUX 'Taléricn, 
converti par ell , auprès du pnpc 1Jrbain, qui était 
alorscachédans CCIU(>ll1e Ciulctière dp Callixte, ellc lui 
di t : (( A llcz an troisii
nJe III iJIc de la voie A ppicl1 ne, 
(( YOLIS Y trouvercz des pauvres (Iui denlandcnt ran- 
(( 1l1Ône au"X passants. .1'ai tonjol1rs ell soin d'cux, ct 
(( ils ronnaisscnllnoll secret. (2uanJ vallS lcs aurez l'cn- 
" contl'és, donnez-Icur Ia hénédiction , et dites-Ienr : 
" CéciJc lll'a cnvoyé '"crs vous, ponr que vous lne 
" f-
lssiez yoil' Ie saint yicillard Urbain; ellc lll'acharf;é 
cc d'l1uC COin III ission secrètc clue jc dois I ui fairc I. >> 
Ces c-ardes étaient dOllC postés entre la porte A ppicn He 
ct les Catacolnhes. II Jl 'est pas probable que leur sta- 
tion nit été asscz raprroch(
c des rCluparts, pour leur 
f
\ire pcrdre de '"ue ]0 lieu dont ils étaient chal'ß"és dc 
:j11 l'vciller les approchcs. ] J'ind icatiol1 In illiairc, détcr- 
ulinéc dans Ie passag"c (lui vicnt d't'Írc cité, écarte 
d'ailIcurs ccttc ,.,upposition. Ð'Ull autre côté, ils ne 


t '
ade in terLÏuul ll)illiariulll aL ul'bc \"i:ì, quæ Appia nun- 
cupalur: illic iuvenies pauperes à transcuBtibus a\inloniæ pe- 
tentes aUÃiliul1L De his enilH Inihi sClnper cura fuit, et op- 
tiluè hlljus HI{'i secreti SHut conscii. Bus tu dllln videris, JaLis 
cis beuctlil'ÜOllCll), dicens : Cæcilia n1Ïsit tHe ad \"OS, ut osten- 
datis l1lÎhi sanctnln senenl Urbanu)t) , qnolliatll ad iPSUlll ha- 
Leo ('jus secreta llHlw.lala quæ perfCrall1. Jcta S. Crecil. 
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dc\'aienl pas non plus se fixer habitucllclnent à l'en- 
tréc nlênlC des catacoIl1})eS; car, alor's, clans Ie cas où 
'Juelqne troupe de païens serait survenue pour f
lÎrc 
des pcrquisitions, ces sentinelles ch rétiennes n'au- 
raient pu avoir cOllnaissancc du danger que Iors<lu'il 
CLÎt été trop tard pour en avertir. On doit croire aussi 
<lu'i1s ne rcstaient pas dans les parties creuses de la 
route, lllUis sur quclque point élevé, pour voir de loin. 
En réunissant ces observations, iJ sell1ble ({ue ren- 
droit Ie plus convenablc devait se trouver sur Ie 1110n- 
ticulc qui s' élè,"e en trc la petite éGlise Don1Ïne, quo 
vae/is, et la basili({ue de Saint-
ébastien. 
IJ'ég-lise des Papes avait auprès d'tell e , contine au- 
jour(fhui la basili(jue de Saint-Pierrc, un e]l1place- 
Inent etdrs constructions tri
s-vastes qui en étaient Irs 
dépcndan,,'es. l\Iais, au lieu d'une superbe place, c'é- 
tait un cinletière; au ]jeu de la colonnade avec sa 
COllronnc de statues, au lieu des {p'ands escaliers et 
des corridors du Vatican., l'architecturc des catacolll- 
]Jes avait enferlné cette église dans un labyrinthe de 
ton1heaux. Plusieurs de ces galcrics furent unecspèce 
de Jllusée sacré, ainsi ({ ue l'attcs te cette lllUlti tude de 
tableaux qui ont été retrou\"és sur leurs lllUl'S; on en 
a allssi retiré des sarcophag(\s travaiJlés par la sculp- 
ture chrétiennc, e1 l'auciellne poésie a loufni c1Je- 
]llêlne son tribut dans quelques inscriptions en ,-ers 
de saint Dalnase. Les arceaux de ces catacoHlhes ont 
YU, COlnn1e Ie porti<luc de Saint.Picl're, d(
filer de lon- 
Gues pI'ocessions challtant des hynH1es : si ces chants 
n'ont pas laissé de traces, on ne pent toutefois visiter 
('t$ liellx sans (Iue la pensée s'y élè,'c vcrs rharulonie 
célc
tc, a l'aspcct dc rcndroit, très-distincte111cnt 
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)uurqué, uù fut déposé Ie corps de salute Cécilc Ï1n- 
nIédiatelnent après son 11Jartyrc I. II Y a quelquc 
Chal'J11C à rencon tl'Cl' Ie preluicr tOlllheau de cette 
})atrollnc de Ja ulusiqnc, précisélllellt dans ces Jut'nICS 
Galeries oÌ1 Jes autrcs arts chréticns ont rasserllbJé 
leurs produits en si grand nOluhre. On dirait Cfu'ils 
se sont plu , d(
s C..tte épo( [ue, à sc placer SOllS Ie' pa- 
tronao-c de Ja résitlcnce des P a p es ct c'est Ia oloil'c 
u (, u 
des uns et des autrcs que de ne s'être pas (lécouragès, 
alors quïls ne pouvaicnt avoir pour 11ll1sée qu'une 
suLIÌlne caYernc. 
C'est au l1ivcau de ces catacolnbes que se trouve le 
souterrain selni-circulaire, qui avait été transfornlé 
en basili(Lue pontificale. On y arrivait, C0111111e au- 
jourd'hui, par deux ranI pes : rune était du côté de]a 
voic Appienne, l'autrc du côté de In \'oie Arrleatinc. 
II ya luaintenant dans un corridor attcnant à la par- 
tie supérieure du soutcrrain, une eInbrasure qui 
fornle une espèce de lOGe, d'oÙ le rCGard l'lon{p- 
dans l'intérieur. Cettc 10ffe, counne Ie porti(Iue de' 
Saint-Pierre, a ses inscriptions qui sont très-hclles. 
Celle qui cst incrustée dans Ie lnur, à gauche, cst 
tirée des révélations de sain tc Brigitte. Elle est rela- 
tive à l'époqne oÌllc
 corps de saint Pierre et de saint 


, + Hie quondam 'fcconrlillln
 filil CO}'PllS benlæ Cæcitlw l'ir- 
ginis et 1nartyris. Cette inscription, qui n'est pas antique, a 
été luise en eet endroit å l' époque oÙ un archevêque de llour- 
ßes , qui vivait au eOlnnlencenlent du quinzièlue siècle, fit 
faire des travaux dans ces catacolnbes, ainsi que l'indiquent 
les Inots qui suivent : floc opus fccit fieri ,'everendissirnus pate," 
DontÏulls Gulielnuls a"c/Ûe plls Billu'icens;s anno DonÛni ?tI cccc 
nono. Cet archevêque a placé uue autre inscription, dans Ie 
1uèlne ciluetièrc, Sllr Ie sépulcl'c de sainle Lucine. 
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P
1I1 fl1l'cnt cntr{\}>usés dans un puits dc cc souterrain, 
sui\'aut une tradition très-ancicnne. Cettc inscrip- 
tion, dans la(lucllc c'est Ie Christ qui parle, rappelle 
à quelques éGards Ie lan[;'agc des anciens prophètes : 
(( Israël est del1H
Uré lonG1elllpS dans Ie désert, parce 
" llHe la Inalice dcs nations, dont il devait posséder 
" les tcrr{\s, n'était pas encorc consomrnée. II en a été 
(( ainsi de lues ...\pôtres. Lc tClnps de f
râce où leurs 
,( corps seraicnt {
Ioriíìés n'était pas cncore venn: il a 
" dù y avoir d'ahol'd Ie telnps de l'épreuvc et ensuite 
" celui du couronnClllcnt, et ils ll'étaicnt pas encorc 
u nes ceux auxquels était réservé l'honneur de R'lori- 
" fieI' ces corps. 
laintenant tu peux den.ander 
i ccs 
., corps bienheul'Cl1X jonissaient de quelt[ue
 hon- 
.( neul'S pendant qu'ils étaient t
isa.n t dans ]c puits. Jc 
" te réponds quc nICS a ngcs les gardaient et les hono- 
(( raient. Dc UlêUJC qn'on cuJtive avec soin Ie lieu où 
u des roses et des plantes doivCJlt êtrc senl(
es, de 
( HJênu' cc lieu, appelé CatacoJlIbes., était honoré et 
" pl'éparé longtellJ ps d' a vance pOlU" devenir la joie 
" des anges et des hOllllliCS. Jc te décIal'c done qu'il y 
(( a dans Ie lllondc beaucoup de lieux oil. les corps des 
(( saints reposent, IHais ils ne sont pas senlhlables it 
u cclui-ci. Si 1'on pouyait COll1ptCl' les saiuts dont les 
" corps y ont été déposés, on le croi"öit à peine. C'cst 
" pourquoi, de l1H
'Ule ({ ue l'!tol1lJue iuÍ'ir.lne cst ré- 
" contorté par les parfuills et par la lloul'riture, ainsi, 
" ceux l(ui vienncnt ici a\'cc une tUllC sincère sont spi- 
" l'ituellclllcnt ranÏ1nés; ils recoi,"cnt une vraie réulÏs- 

 
" sion de lcurs péchés, chacun seion sa vie et sa foi I. " 


I Israel diu strtit in eren10 quia Inalitia G('ntiulu J quar
un 
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IJ'Llutrc inscription, plac(
c à droitc, cst purc111cnt 
!Jistori({uc. Lcs paroles dont cll("} SCCol1)pose, quoiquc 
extraites de Uarollius, ue sont pas lllodcrncs, car cct 
historien les a eluprl111tées aux anciennes ...\nnalcs des 
lliurtyrs : (, Dans Ie Cillletil}re de Callixtc, pendant ]a 

, persécl1tion de V.a](
rielJ, saint I
ticnnc, pap(' ct 
, 111artyr, oll'rait Ie sacrifice de Ja n1cs
e, )ors({uc dt's 
" soldats sur\'inrcnt : il dCIUeUl'a intrépitlc ct illllllO- 
" bile dcyant fautel, continuant les saints lllystèrcs 
. 
" (IU'il u\'ait C011l111ellCés, ct il fut décollé sur ::;011 
" sié{
e 1. J) Si on lisait ces Inots Sllr Ia tOlllbe de cc 
j)a P{\, ils seraÎC'n t déjà d'ull tHIIHira bIt.' cffet; nlai
 il
 
fout une iUlpl'ession IJien plus yive, etÐnt tl'acés tout 
})rès de la place In{'U1C oÜ il tOluba, entre cette chail'c 
pastorale baiGuée de son sauG, ct C('t antel oÍ1 il \'c- 
nait d'orlril' Ie salJ{{ du Christ. 
<)n eOJJlprend cncorc nlicu," la hcanté dcs dell\. 
illscriptions, placécs Sill' cc (lui cst en rpH.lcpH' 
ortc 
Ie péristy Ie de cctfc basili(l tiC sou tCl'1'ai BC, 101'ti<l u' on 
lc
 l'approchc des iuscriptioHS {
I'a\ t"es SUI' Ic ycstihule 
du plus illl1strc dc
 tClnples (iHe Ie soleil éclain'. (2ucl- 
tlues ,'crs, cOlnposés par t
hal'lcIHaßnc, ou cn son 
110111, par \lcuÎn, SUI' la 11101't dll rape ...\drit.'H In, 
SOllt incl'u
ft:s Ihtl'llli le
 IlJarhrcs du portirptcdcSaint- 


ten'as posscssiûni {'r3lH, nondlUll cOlllp1eta r"iL.. AHße1i In('i 
custodiehaut corpora illa beata... Si saneri 111l1Uel'arenluL' 
qnoruul corpora 1'eposita hie fuerunt, ,'ix crcderclnr, elc. 
(Lc texte cntief òans Irs notes, à \a fin òn livre.) J:el'el. 
S. Brigitla>, lib. I'., e. cvn. 
t In cccinetel'io Callisti , S. Slephanlls papa et Jllart)T, ill 
pel'secutione 'Taleriani, dÙ111 luiSSíl\ sacriHeiulll peracerf't, 
supcrvenientibus n1ilitibus ante altare intrcpiò.us et iuunohilis 
co.>pla nl
T
teril pcrficiens, in sedc snâ drcoH:Hus est. 
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Pierre; c'cst une élég-ie pOlnpeuse ct tpnòl'c, à IUljl1cllc 
cI
s souvcnirs bril]ants se rattachcnt, luais ellc ne fait 
pas oublicr Ie sOlubrc éclat 'qui caraclérise la COlll'te 
oraison fUllèLre du pape saint Étienne, que je viens 
dt. cite!". Le porti(luc de Sajnt-Picrre conserve allssi , 
sur Ull vicux uJarhl'c, une ordonnance de Cl'(
Goil'c II, 
relative Ù ccs luuJpes pcrpétuclles (PIC les papes cntl'C- 
tienncnt, COl111Ue un elnblèlue de Ia pi(
té de tous les 
sic{;les, autour du 1l13ßnififJue t0111hean qui rCCUUVl'C 
les OSSClucnts de r 
\pôtre : lÏllseriptiun des catacoln- 
bes, extraite dc sainte Brigitte, rcdit les h0J111113ßCS 
(lU
 ccs luêlnes osscnlent
 l
ccevaient lorsqu'ìls étaiclit 
nardés par lcs aUtjCS au fond du puits dU11S lcquel OlJ 
les avait cachés. En lisant, SOliS Ie porti(lue de Saint
 
Pierre, la LulIe pour lïnstitutiolJ du j ubilé, nous nOlls 
rapp(.lons cctte lonf
ue file de pl'lerins ({l1Ï 80nt \'CIHIS 
vénérer les reliq nes des deux fondateurs de flOlnc 
l"hrétienne : )e tcxle de 
aintc BriGitte parle d'nne 
autrc convocation (Itle la Providence a faite dans It's 
catacoJ11hes, la convocation de cette fouIc innolnhra- 
})Jc de corps saints qui sc sont ranGé
 autonr c.lll lieu 
oùlcs corps de;:;.1\ putrc:; out I'l'posé. Quand vous visi- 
t(,l'c/.lc portt(plC de Saint-Pierrc, pcnscz aux inscrip- 
tions des catacolubcs ; quand YOUS screz ùans ]a lOGe 
tips catí1colnbes, pense/. anx inscriptions du porti(luC 
dc Saint-Pierre. 
Lorsqu'après í1voir fJuitté cettc loge, YOUS descen- 
del. vcrs Ie soutcrrain par la rall1pe r-{ ui se trouY
 <lu 
('Ôté de la yoic Appieullc, une chalubre antique vous 
arrêtc pOUt' quell{ues -instants: c'était, dit-on, celle 
des papes. Us ont dÙ, en cfTet, ayoir à côté de leur 
ec 1ise un petit appartcl1lent pour y placer Icur lit de 
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repos cllcnr tahlc de trayail. (In pcn plus has s'ouvrc 
la porte de la Lasili(Iue soutcrraine. Cct édilice rccc- 
vait autrefois Ie jour par quatre soupiranx lonGs et 
étroits. Douze t0111bcaux arqués, crel1sés dans Ie fiUI', 
et placés Sllr lIne luêll1C lißnc horizontale dans Ie 
pourtour intérieuI", cn fornlcnt C0111nlC la ceinture. II 
y pn a\'ait jadis (Iuatorze. Près tl'l1n coin de ('rUe 
éßlisc s'élevait la chaire pontificalc, en IHarbre, qui, 
sllivant la tradition, était In luênlP sur la(luellc sié- 
. , 
fleait Ie papc 
aint Etienne ICI', IOl'S(lU'il fut luartyrisé, 
et (lui, (l'après les Acles de son ulartyre I, avnit été 
renferlnéc dans sa tOluhc. 11 n'en rest(' plus en cct 
t
ndroit (IUf' la place a
s('
 reconnaissable. Le grand- 
tIne de rroscanc, COSIlLC 11(, a eu ia n1allu 1 urense dé- 
volioll de dClnander ct Ie fatal pOlIyoil' d'oLtcnir cettc 
chairc; il ra transportée dans l'égJisc dc
 Che\.alicrs- 
tle-.'3aint-I
:tienne it l)ise, où elJc cst pri vée de son en- 
touraß"e naturel, au lipu de la laisser ]
l Oll cUe SCIIl- 
blait fixéc pour toujOUl'S sons Ie triple sccau dc l'an- 
tiquité, du saug ct d'un ßrauel souvenir. Un hane de 
Juarbre, qui était vraiseluhlableluent destiné nux 
prêtre8, est inhércl1t aux Blurs ct f't)l'lne un dcn1Ì- 
cercle parallèle à cclui des lllonUlucnts anrués, placés 
au-dessus: les prêtrcs
 qui s'asSf'yaicllt là, appuyaicnt 
leur tt.ltc à des tOlHhC'aux. ..\u c
ntre de l'ëdificc cst un 
antel antique, superposé Ù un Pllit:,., dont on peut 
aperccvoir l'orifice Cll rCG'ardaut par nue OlH'crture 
})ratilfl.1ée it la base lllêlne de J'autel. 


a Sepelicl'unt corpus ejus Cllln ipslÎ seele sanßuine ejus as- 
pel'sâ in câdent cr!Jplcî, in loco qui dicitul' cælneteriulll Cal.. 
listi. A ct. S. Slepll. 
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1,,3 yieillc tradition, relative it ce PUilS, fornlc 
un dcrnier trait tt ui cOlnplète Ie caraclère de 
ettc 
éGlisc. T
e souterrain dont il fait partie avait reçu, 
dès lcs prcl1Iiers tell1ps, une visite qu'il n'attendait 
pas. (
lIelq ues hOnllllCS y étaient cntrés nIystérien- 
scnlcnt, portant deux cadavres auxquc]s ils <1on- 
naient des I1Jal'<fues extraordinaircs tic respect. I1s 
Je
 f'irent dcscendre avec précaution dans un puits 
cl'eusé au Cf'ntrc. Ccs corps ne présentaient pas lcs 
tracc.s d'un supplice tout it f
1Ït ré
ent. C'étaicnt dcs 
1l10l'ts cléjà un peu vieux qui avaient dû quitter 
leurs prcl11Ïel's tOlllbeaux. On racoute que l'elll- 
percur IIéliof}abale, ayant youlll agrandir son cir- 
({ue du 'Tatican, pour que scs éléphants pussent y 
cOlIrir plus à raise, les chrétiens avaient apprébendè 
que Ie lieu Oll saint Pierre reposait ne fCtt envahi et 
pl'ofané; et, COlunlC ({uelquc nouveau caprice du fou 
couronné pouvait lllenacer aussi Ie citnetière de Lu- 
cine, qui possédait les reliques de saint Paul, ils 
avaient transporté secrètenlcnt les corps des deux 
Apôtres dans les cataco1l1bes. Suivant une autre ver- 
sian, n1Ïcux fondée et adoptée par saint Grégoire, il 
ad\'int, dans Ie pren1Ïer siècle 111ême, que des chré- 
tiCllS orientaux les cnlevèrent furtivelllcnt, COnII1le 
un bien qui leur appal'lenait, parce que ces ,A.pôÍl
es 
étaient leurs cOlnpatriotes et qu'ils voulaient les rcn- 
tire à leur pays. Craignant d'être. découverts, ils les 
avaient cachés provisoirc111ent dans ce souterrain. 
,Au 1110111ent où Hs se disposaient à les en retirer pour 
continuer leur route, un orage, qui survint COl1une 
u ne nlcnacc tIu ciel, lcs effraya , et des chrétiens ro- 
Juttins, qui avaient été avertis à temps, reprircllt ces 
I. 16 
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c.lcux corps a. [,'jnscription que l
 pa pc saint I)alnase, 
au l{uatl'ièule siècle, a fait Gruvcr sur une pierre de 
ccs catacolubcs, confirlne ce récit : (( V ous fJui cher- 
" che r Ies nOlns (Ie Pierre et de Paul, vous dc\"c1. sa- 
le voir tlue ccs saints ont anciennClllcnt dcnlcuré ici. 
u lis son t, IlOl1S l'avouolls yolonticrs, Ies enfants de 
(( rOrient qui nons les a en\oy('s: Ù la 
lIitc tin (
brist, 
u et par Ie luérite de leur llHlltyre, ils sont arrives nn 
(( port céleste ct 
lans Ie royanlllc des Justcs. Jlais 
(f li01l1C a d, A defendre ceux qui étaient dcvcnus 
es 
(f concitoyens g. " Par Ia double allusion (Ju'elle fait 
à la jalousie (les Orientaux ct au devoir ({ll'avait ROlne 
de aarder ses A_pôtl'cS, cette inscription 
'adaptc clai- 
r
lnent à la tradition consignée dans les æu"res de 
saint Grégoire. D'aprè
 ('ctte tradition, lcs corps des 
ApÔtrcs ont été I'cportés tont de suite dans leur pre- 
Init>l'e denlCl1l'P : sui,-[tnt l'autre lér;cndc, ces reliques 
seraieut restées dans les cataeolnbes pcudant nne 
trentaine d'années environ) d 
puis Ie rè{
llC lfIlélio- 
flabal{' jus(lu'an tCIIJpS tIu papc saint Corllcille, (Jui 
les aurait réintéßTès dans leurs tOlll hean
. Deux ta- 
bleau
 très-anciens, l'lacés dans Ie porti(!ue de In La- 


· Constat quia eo tf'll1pOre quo !)assi sunt, ex Oriente fideles 
venerunt qui eonllU corpora sicuti civiull1 suorlun }'epetc- 
rent. Quæ ducta usque ad loclun, qui dicitur ad catacluuhas, 
coUocata sunt, etc. Greg. ad COllstalltinmll ./l11g11St. ,Fpislol., 
lib. IV. 


Hie habitasse priils sanctos cognoseere debes, 
Nomina quisque l)etri pariler Paulique requiris. 
Discipulos Oriens misit , quod spontè fatemur : 
Sanguinis ob meriLum Christumque per astra secuti, 
lEtbereos petierc s:nus et regna piorum. 
Roma S110S poliùs meruit defendere cives. 
Hæc De.mas'Js Teslns refcrat nOTa siden\ laudu. 
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siliquc vaticane, construite par Constantin, repré- 
sentaient Ie douhle événeluent de la déposition de ces 
corps dans les catacolubes, et dc leur extraction'. Le 
second de ces tableaux offre une particularite qui 
n'est pas cxacteJuent nlarquéc dans Ie prcnIier, et qui 
s'accorde clu reste avec une ancienne tradition histo- 
rique et artistiq lie, dont nous parlcl'ons ailleurs : run 
des Apôtres, qui doit êtt'c saint Pierre, a la tête gar- 
nie de cheveux et Ia barbe crépue; Ie front de saint 
Paul est chauve eL sa barbe pendante. On peut y re- 
I lnarquer aussi qu'outl'e Ie flalubeau portatifque tient 
I un des assistants, trois lalllpes, suspend ues par des 
chaines ou des courroies, sont réul1ies et fixées au- 
dessus du puits, COnfOl'lUélnent à rantÎ..]ue usaGe 
d'entretenir, autallt que possible, quelques IUlui- 
naircs dans les Heux où reposaient des rcliques vé- 
nérées. 
En rasselnhlant les divers traits que nous venous de 
signaler, on voit que Ie cÎ1uetière de Callixte, son teuI- 
pIe, son puits, furent pour Ie christianislne persécuté, 
ceque Ia basilique vaticane, avec ses fêteset sa coupole, 
est pour le christianisme libre et paisible. Tout a COll- 
tribué à leur donner ce caractère distÍnctif: la gran- 
deur de ce souterrain, la l1Iultitude de ses tOlllbeaux 
bacrés, les peintures qui en décoraient les liurs et les 
chapcllcs, la résidellce des papcs, les solCllnités q u'ils 
ycélébraient, lasépulturequ'ils yont reçue, l'affluence 
des fìdèlcs qui s'y réunissaient, et cnfln la présence 
lUOU1cntanée de saint Pierre et dc saint Paul COll1nu' 
, 


I L "ancien calendrier l'Olllain, ]ulblié par Bucuer, fait tuen- 
t1on, au 29 de juin , de la fête (It's apôtrch aULt: ca1flcombcs. 


It 
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si rien n'avait dû 111anquer à ce lieu de ce qui pouvait 
en fail"e ]a luétropo)e de la BOlne souterraine. Quel- 
(lues auteurs lui ont donné aussi Ie nonl de Capitole 
des Chrétiens, parce que les pI us nOlubreux trophées 
des 11lartyrs y étaient rassernblés. Dans Ie quartier de 
ROlne, voisin de la route qui Inenait à ces catdconl- 
bes, s'élcvait l'autre CapiLole, et il rcgardait it peu 
près de ce côté-là. 
Dans cette rcvue des cilnetières, je n'ai choisi (lue 
(!uc)ques-uns des principaux ou des plus anciens. 
I.Acur nonlbre est beaucoup plus considérable. II y en 
a plus de soixanlc avec des BOlns distincts. I.Jcs pre- 
luicrs fidèles avaient besoin d'avoir des cataco111bes 
sur beancoup de points de la canlpasnc ron1aine , 
non-seulenlcnt pour POUVOil" effectuer les con\'ois 
a,'ec plus de facilité et de secret, Inais encore pour 
ll'étrc pas pris au dépourvu, lorsque quelques-unes 
de leurs retraites souterraines étaient découvertes et 
envahies; ce qui arrivait de telups en tent ps. L'enl pe- 
reur KUlnérien, ayant appris qu'une grande l11Ulti- 
tude d'holnlues, de fenllucs, òe jeunes filles, d'en. 
fants, taus chrétiens, s'étaitréuniedul1sle cilnetière de 

aint-Chrysante et de Sainte-Daria, sur la voieSalare, 
fit houcher l'entrée de la cryptc avec du sable et des 
quartiers de rocheI'. D'autres fois les païens faisaient 
une descente dans les catacolllbes et y conllnettaient 
d'horribles profanations. Une inscription, trouvée 
sur une pierre tUluulaire, dans un des souterrains de 
Ja voie .Appienne, a pcrpétué jusqu'à nous Ic cri la- 
111cntablc clue ces irruptions arrachaient aux chré- 
ti ens : 
&( 0 tenlps d
sastrcux, tlur,.nt ICSftue1s nons ne 
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(( pou\'ons pas }Uêllle nons sauyer dans Jes cavernes, 
Ie parlni les sacrifices et les prières! Quoi de plus Ini- 
u sérable ({ue la vic! et aussi, quoi de plus miserable 
,( dans la l110rt que de ne pouvoir être cnseyeli parses 
(( parents ct par ses alnÎS I! " 
JJa Providence s'est chargée d'apaiser ces plaintes. 
Ce pauvrc chrétien, qui craignait de ne pasjouird'un 
trou dans une caverne de la Call1pagne rOlnaine, est 
prllt-être un de ceux dont les restes ont été enchâssés 
cians l'autel tIu CapitoIe. 
'"fels étaient done Ics rctranchC1l1cnts tIu fond des- 
cluels Ie christianisn1e, à force de vertus, de pri
rcs 
ct de tOlnbeaux , faisait Ie siége de la capitale du pa- 
ganislne. Ces expressions militaires sont eonformes au 
lanr;3ge df1s pren1iers chrétiens : en désignant, SOllS 
Ie 110111 de stations, leurs assen1blées près des ton1hes 
des lllartyrs, ils avaient en1prunté ce IllOt au vocabu- 
Iaire des can1ps:1. l
es divers accessoires, conte nus 
dans les catacon1bes, s'accordaient aussi très-bien avec 
cette idée. On plaçait, dans les sépulcres des héros 
c hrétiens, les instrlll11cn ts de leur victoire, les chai- 
nes, les claus, les croix, les tenailles. Ces différents 
objets ont été recueillis dans les fouilles. Parn1i les re- 
li<[ues qui sont conservées dans une sacristie de Saint- 
Pierre, contiguë à la chapelle de la Pitié, il y a un 


I 0 telnpora infausta quibus inter" sacra et vola ne in ca- 
vernis quidell1 salvari POSSU1l1US! Quid 111iseriÙs \.itâ, sed quid 
Juiseriùs in Inorte, CtÌUl ab mnicis et parentibns sepeliri ne- 
quean t ! 

 Si statio de Inilitari exemplo I101nen accepit , naJn et mi- 
litia Dei sUlnus, utique nulla lætitia sive tristitia obvenicns 
castris stationes InilitlnH rescindit. fel'lill., tie Oral. 
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éllorUlC échantillon dc l'instrluneut de torturc appclé 
ollgles de fer. On ,"oit daus In hasil iClue de Saillte-)lal'ic, 
au-deli! du 'rihre, dans l'églisc de Saillt-Martin-dcs- 

IoIlts, et dalls d'autl'cs encore, quclqucs.unc
 de ccs 
pierres qui ont été attachées au'{ corps de ccux qu'on 
noyait. T
'usaffe tic déposcr, quand on Ie pOl1\'ait, dans 
les tOlubeaux des Inartyr
;, lIl1 ('1(Il1 t's ohjets qni Hyaient 
servi à leur surplice, ll'était pas propre 3UX chrétiens 
de ROBIC. l.ies actcs till pape saint CIélncnt disaient 
(lue les Lourreaux a\"uicnt lié à 
on con nne ancre, 
pour Ie précipitel
 dans la HIer. Cette ancrc a reparu, 
]ors<{U'OIl a rctrouv(
 SOH tonlLeau sur Jes riv3aes de 
Ja Chersonèsc, oÙ il 8\ ait pté cxilé. (2uehluetois des 
in
trlu11ents d'un dutrc r.-CI1I'C étaient cachés dans les 
tOlnbes. La rohe tissue d'or, avcc laquclle 
ainte Cécile 
fut inhulnéc, reeouvrait till cilice. Saint Laurcnt fut 
cllse\'eli a\-ec les linrres (tOllt il s'étaitseryi pour essuyer 
les picds des pauyres. 
Outre les fÌoles cOlltenaut du 
allß, dout nous 
aVOllS Jéjil parle, les cataconlbes ont lonrni un certain 
l101ubrc de ccs vases anti<{llCS, COlll1US sous Ie nonl de 
lacrynlatoires. Pal'llJi les sépultures païenncs, ils 
étaicnt en effct rlestines ordindirenlcnt à contcnir des 
Jarlnes, et ils dOl1uaicll t un sens llJutériellenlcnt vl'ai 
a cette Jocution souvent n
itée dans les épitapbcs : 
curn laCl)'l1lÍs posllere. ....\Iais leur présence près des 
tOlubeaux chrétiens a Clllbal'ra

é les antiquaires. 
Quclques-uns ont conjecturé q u'ils a \"aient sel" i à 
COllservcr de l'eau bél1itc, don t l'us3ße rCIllOl1te, 
('0I111Ilf' on Ie sait, aux pl'ell
iel's tClnps elu ('hristia- 
UiSlllC. ()n a tlenlandé conuuent ils aUl'aient pu être 
adoptés })ar les chrétiells en Guise ùe lacr
-lllatoircs, 
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s'il est vrai, suÍvallt l'opinioll de plusieurs savants, 
que les petits vases renferl11allt des larllics Ötaicnt COll- 
sid(
rés par le:s païens, qui ne cI'oyaicnt pas à la résur- 
"cclion des corps, C0l1ll11e des elubIènles d'une perte 
irréparaLle. 'routcfoi:) lcs chréticns n'auraient-ils pas 
pu les placer près des tn!llbcal1x COlnnlf' des syu1boies 
<I'une autre douleur qui ressent la séparation tout CIl 
nttendant Ie rc'"oir '1 l..es récits priulitifs nous apprell- 
Hent ([lie lcs fìdèles pleuraicnt aux fuuérailles des 
11lartyl'S, en nlêlne telnps qu'ils se réjouissaient de 
leurs trioluphes : Ic christianisll1e De refuse de bénir 
que les larIl1C5 perd ues (lui tOll1bcnt dans Ie vide, au 
lieu de se répandre dans Ie scin dc l)ieu. l\lais, (rUn 
autre côté, si l'usa{jc des lacrYlnatoires a \'ait été re<:u 
chez les chrétiens, il eft restcrnit qucI<Iues indices 
dans les éCl'its des preluiers siècles, qui !lOllS ont 
tl'unsluis heaucou p de détails sur les arolllutes, les 
linccu)s ucufs, les lcuilles de Hcrre ou de laurieI', Jes 
couronnes de Hcurs sur la tl>te des YÎcrges, en Ulllllot 

ur )('s di,'cl's rits des funéraillcs cbrétiel1nes. On au- 
rait d'ailleurs l'etrouvé ces vases en Graud IlolHbre et 
adhéreuts aux tOlnbeaux, tandis (!u'ils étaient au CO(]- 
traire peu nonlbreux, 
t dispcrsés, de distance ell 
distancc, dans Ies voics sépulcrales. II paraît qu'il faut 
chercher ailleurs Ie nJot de cctte énigule archéoIogi- 
(i ue . Sui\'ant Boldetti, qui les a exanlillés attentivc- 
Juent, ils offl'aiellt tlcs traccs clue n'y auraicnt pas 
laissécs les larnlcs, (!ui sèchcut prestI ue aussi vÏtc dans 
]cs Jacryuu1toires que dans les ycux des hOlll11lCS. La 
nature de ces traces, lelu' couleul', illdiquaient qu'on 
y rt'uterulait, non Ics pJelifs des vivants, Inllis Ie 
:;üuG des IJlorts. Le saH" dl'
 lllUl't\TS flui a decidé de 
U ..' 1 
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tant dechoses, 
elllblca"oiraussi tranché, it celégal'd, 
les disputes de Ia science. 
I.J'aspect de tant de 1110nUI1lcnts de couraGe l'ntre- 
tenait la patience et l'ardeu r de la n1ilice chrétieune) 
fiui s'inspirait aussi à la yue des pcinturcs, tl'acéessnr 
]CS Blurs et sur les ton1beaux par des artistes dont les 
41I1Gessavent les 110111S. TJ'b istoirene nous a lé{{ué aucl1n 
détail hjoGraphi<Jl1c sur Ces patriarches de ('art chré- 
tien. lis ne sOllGeaicnt {1"uère it lcur renOllll11ée : des 
ca,.erncs (
taicnt leur
 ca1el'ics (1'cxposition. 
'ayant 
}Jour but de leurs trayaux que la G]oirc de Dicu cf 
l'édification de leurs fri'res, l'art n'était pour eux. 
qU'Ullc bclle 1-orllle de la charité; et, dans leur yje de 
dévoUClllcnt, il y eut llloins de place pour les Grands 
tableaux que pour les grands sacrifices. Tousles arts 
chl'étiens, la peinturc, l'architecture ayee ses pre- 
luièrcs chapclles taillées c1ansces crottcs par des 111ains 
({ui fur'cnt souvent narrottées par les hourreaux, la 
l11usiq ue ct in poésie a\'cc leurs prelllicrs hynlnes, sont 
nécs au scin des catacoluhcs, òans la uuit, parn1Ï les 
Inalédictions du 1110nde, ct cettc naissance leul' a étÒ 
bounc. CorrOIUpu et corrupteur sons l'inHuence du 
pa{janislne, r art avait été un orgueilleux sensualiste, 
([ui dcvait être réGénéré par ce haptênle sévère, et 
passer cnsuitc 11tH' une nouvclle enh10ee pour reprcn- 
dre possession de la vie. l/obscurité conlplètc, ({ui a 
c.lérobé Irs noms de res prenlicrs artistes chrétiens à 
tout hOllll11agc de la postérité, f
tisait snns doute partie 
de cctte expiation, qui devait s'accol11plir par l"hUI11i- 
lité C0111111e par Ia soufl'rance. 
1\Ialheureuscll1cnt heaucoup de leurs tableaux ont 
péri'l nOll-seulclncnl par Ie tra\'ail destructeur des 
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siècles qui use tout, nlêulc les tOlllbeaux, Innis encore 
parce qu'ils ont ell à subir d'autres ra,.affcs que ccux 
dn tcnlps. Lorsquc l'arlnée des I.AOIULarcls, conduite 
par .Astolphe, canlpa sous les Blurs dc Ronlc, quel- 
(Jues hordes pénétrèrent dans plusieurs cirnetières et 
Y COlJlluÍren t de rrrandes d(
vastations, soi t par Ia fu- 
reur de détrui re, soit par l'eHet de cette cupidité soup- 
çonncuse qui rêve tOUjOHfs des trésors dans les t0111- 
heaux. II pal'aît aussi que ces lieux ont souffert, à des 
épO(IUCS inconnues, des profanations furtiyes plus on 
Bluins lllu1tipliées : la b('\chc de quelques extracteurs 
tic pouzzolanc, riyalisant ayee Ic Jnartcöu des barha- 
res, brisa des tonlbcs, des chalubres sépulcralcs, pour 
}'ctirer, de la l11aison des l11orts, quelques charretées 
de sable pour les lllaisons des ,
ivants. 'Tanité de tout 
t'e qui est l'onvragc de rhOBlnle! Ces souterrains, 
protégés à ]a fois par la 111ajcsté de leurs tOlnbes et 
})ur rohscurité de leurs labyrinthcs, ont été c1évastés 
par des soldats Jnaraudcurs ct par des 11lanæuvres qui 
Y cherchaicnt les uns un peu d'or, les autres un peu 
de terre. 
Malgré ces ravaGcs, un nOluLre assez considérable 
de ces pl'emières créations de rart chréticn s'est per- 
pétué jusqu'à nous, les unes encore visihles sur les 
Blurs In(
n}e des catacoll1bes, les autres reproduitcs 
par la GI'a\'ure. NOllS en parlel'ons dans d'autres par- 
tics de ce livre, lorsqu'il sera qucstion du caractère 
dOGlnatique des anciens 1110nUn1ents, ct aussi lorsquc 
nous aurons à traiter du syulbolisnlc chrétien. Nous 
ne Jcs rappellerons ici que COl1lllle un accessoire des 
catacombcs. Ces tableaux, qui cxprilnaient so us des 
forlnes variées tÌeux idées princi pales, celIe de la lutte 
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et celie de In d(
livrallee, (;taient, pour les soldats Llu 
Christ, ce <{lie sont les chants dc ßuelTe avec Icsqucls 
on conduit uue arnléc au COlllhat. Les peil1tres étaient 
it leur ]Ilanii'l'c dc
 rryrthécs ehréticllð: ce chn
ul' 
d'al'tistes fornlai t uac troll pc (l'utiles auxiliaires (lau
 
Ie siéuc (1 LIt' Ie christianislnc Ii vrait à la 11Iétl'opoic 
païcllue, Ju fond de res l'ctl'aHcheulents 
outerraius. 
Ilécapi tulolls llluintcnant Ies pl'.inc.ipalcs circoustull- 
ccs qui pcuycnt nons lournir un apcrçu, Cll q ucl(lUC 
SOl'(e pittol'cst{ue, de cc siéßc unique ell 
ou Genre. Les 
cutacoIHhes traçaicnt autour dc IlolllC deux lif
ncs qui 
allaicnt d 1.1 nord au 
ud, rune par rOccident, I 'autrc 
par rlh'icn t. l)ans la prell1 il'l'C, Ie tOlnLeau de saint 
!)ierrc faisait Í'ilCC au Cir(plC de 
éron; Ie cilnetièl'c 
des 11lart}rS Pancrace ('t Calcpodius, au ChanJI>-dc- 

lars <1' un cÔt<
, et au pont crlIorati us Cocli's de l'u u- 
trc; les grottcð PoutieUlll:S il tIes jal'dins voluptueux. 
(Jui hon.1aicnt Ie r-riLl'C; la 
ryptc de Sajnt-l)aul à tl 
pyran1Ïdc de Cl'stius. Dans l'au tre liGl1c, au IUl\usol(;e 
tr.A.lIf
'ustc, étai t oppose Ie petit cÏIuetière de Saiut- 
'\,. alclltill; au tcnlplc de l' Ilanncur Ie camp souterrain 
(p1Í portait ]e 110111 de Saintc-Pl'iscillc; au tenlpIc de 
])ianc, Ie ca'"cau ùeSainte-l\gnès; à la chausséc dcTul- 
Iius, Ù l'anlphithé[ttre Castrense, à la région du Co- 
I yséc, Ics ciulctièl'es des ,"oies 'riLul'tillc, Prénestine, 
1.aLicanc ct Latine; cufin à la portc Capènc, au pa- 
]ais des Césars, au CapitaIe, les arandcs Cataculuhcs. 
I 
cs rctranChelJlCuts dcs assié

ean ts ct ceux des assié- 
Gés oJJi'aicnt allssi, sons d'autres rapports les plus "its 
contrastcs. Les assiéß'és tl'u(:aicnt sur Ies UJUl';j de lcurs 
caserncs ct sur leurs étcndards, les !10rtraits de leurs 
{;CHCl'lt UX; Irs assiéßcUll t
 de
siuaicllt, dans leur, 
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galerics souterraillcs, quelques placitIc$ fi,}ul'cS de 
justes sonffrants ct de lCllllllCS Cll prière. ])'un côté, 
l'aiGJc des léßions, de l'autrc, Ia COIOlllbc du JourJaiu; 
d'Ull côté, la louve ronlaine) de l'nutrc, l'agneau. Sur 

 JeslllonUIDcnts, sLlr les tonlbeau
 païens, étaicnt placés 
des trophées, les iUlaü'cs, les dépouilles des nations 
\"uincues : les chrétiens renfcrUlaient dans les t01n- 
beaux de leurs soldats des tenailles ct des clous teints 
(Ic leur sang, ct (luelquefois d'autl'es ohjets, h UIU- 
bles instrUlllents de leul
 charité envcrs les paU\Tcs. 
Dans leurs évolutions, les troupes païennes passaicnt 
sous des arcs de tl'Ïo111phe. la luilice chrétienne 
cntrait ou sortait par les trons des 
arri(-'rcs. Quclquc- 
füis les païens faisaicnt irruption dans les retranchc- 
Jnents des catacolubes, ct ils ravaaeaient : d'autres fois 
les cbrétiens s'avunçaicnt, tête haute, sur les plaecs 
puLliques, f't ils Jllonraient. 
Iais, plus ils avaieut 
de lllOl'ts, pI us nOlllhreuses etaien tIes recrues qui ar- 
l'i\"aient pour llliller la citudelle de l'idolâtrie : leurs 
ranG's étaient d'autant plus prcssés (lue les ciluctières 
s'élarGissaicnt. Ces assauts présentent Ie spectacle 
iUVCl'se de celui (lue IJe rrasse dt
crit, lors(lu'il nOlls 
1110ntrc au-tlessus des hataillons des croisés les lé- 
U ions des an{jes con1battaut dans les plaincs tIu cicl 
pour prendre Jérusalclll : dans Ie siége de ROIHe, l'ar- 
I1Léc de })ieu était sons tcrrc. IJes tra\'aux de ce siége 
avaient duré trois siècles, et la sa pc avallçait toujuurs: 
SOliS Constantin, un Grand ébranlcll1ent sc fit cntcn- 
d1'(', une partie de la HOlllC païcnnc s'abattit, J'autrc 
chancela. II y cut encorc, ({uelquc tClnps apl'ès, une 
luttc, jusqu'à ce que 1(' yieil autcl de In victoirc cût 
été l'envcrsc pour toujOUl's. 
\.lors les l'Cstcs de la HOlue 
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païcnnc to 111 b':"l'ell t, ct lorsf{ He la pou
si(\rc de leur 
chute fut dissipée, yoici ce <!u'on vit: la ItOlllC sou- 
terraine était devenne la ROtTIe publique, elle avait 
passé des cataC0111}JCS su r les sept colli nes. 
Tcl cst un tIes points de vue sons lesquels on peut 
cnvisager ccs 11101111nlents. Plusicurs circonstanccs 
qui se sout préselltécs à nous COnll11e accessoircs cteo 
<juel({u(' sortc sur Ie second plan, appal'aisscnt, COlnlue 
fitits prillcipaux, 10rs(Iu'on se place dans d'autres 
- 
points d
 vue. En Général, les catacolllÌJes peu,.ent 
Ôtre considérées sous ({Uatfe aspects. (
onlnle cill1e- 
tii
re, c'est If' plus illustre de la chrétienté; conllUC 
retraite pour les chrétiens, cllcs fnrent les retranche- 
lllents du 
iéGe dont nous venons de parler; conl111C 
dépôts d'oLjets intércssants pour les arts et pour I'ar- 
chéologie, cUes sont ou cUes ont été un 111usée sacré; 
C0111111e lieu de prière, elles possèdcnt un rccueillc- 
Incnt infÌni. TJ'cnfant Ie plus dissipé se rccueille lors.. 
qU'Oll Ie Inbne prier sur les tOll)hcaux de sa fan1ille; 
It's catacol11hcs sont, pour la falnillc des chrétiens, Ie 
caveau des ancêtres, visiblell1ent situé, non pas situ- 
p1enlent sur les lin1Ïtes des deux Blondes, 11lais nux 
portes Inêtne du ciel. TOllte pensét. y devient presque 
forcéll1ent ou un nrand souycnir ou une Grande 
espérance. 
Pour lnieux rfoÚter les i:1110tions < l ue ccUe ROlne 
(J 
souterraine inspire, on ll'a qu'à les rapprocher de 
celles que font éprouvcr les ruines de Ponlpeï. Rien 
de plus désespéré que l'aspect de cette ville lllorte, 
sortant à den1i de' son tOlnheau , non pour ressuscitet' 
en se rcpeuplant, Blais pour sc donneI' à quclquc 
égard un faux air de yic, pour que les brises lIe la 
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Iller, les parfuJns du printeulps, les éluanations lle la 
belJe nature environnantc s'éGarent sans but dans ces 
rues f{u'éclaire un soleil inutile. l..cs ténèbres des cata- 
canlbes produiscnt dans l'âule l'effet contraire à ceIui 
ùu soicil de PODlpeï; car Ie {{I'and charille de ces Iieux 
tient, en partie, au contraste qui existe entre la nuit 
physique qui y règne, et Jejour spirituel qui éclairait 
leurs habitants. P0111peï, à peu d'exceptions près, ne 
naus rappelle ßuèl'e que Ia vie luatérielle de ses habi- 
tants, leurs agitations, leurs plaisirs, tout ce lJui passe; 
aucun lieu ne seolble plus convenable pour les céré- 
TIlonies de l'Église, qui retracent particu1ièreruent Ie 
néant de la terre. I
orsqu'au COlll111cncen1ent du ca- 
rênlc, un prêtre y donne les cendres aux ouvriers de 
ccs ruines, entre les Inurs délabrés d'une maison 
antique transfornlée en chapelle, cette IJarole : 0 
homlne, sOllvicns-toi que III es poussière el que ill re- 
lourneras ell pOllssière, ne saurait rencontrer un écho 
n1Ïeux fait pour eUe. Dans les ciruetières souterrains 
de ROllle, tout ciuletières quïls sont, la pensée de la 
1110rt n'est pourtant qu'accessoire; Ie sentin}ent do- 
luinant est celni de l'iInlllortalité. Si la foi à la vie 
future pon vait se perdre sur la terre, on la retrou- 
verait dans les catacolnbcs des Inartyrs. L'Îlnruense 
al110Ur de Ia vérité et de Ia justice, qui a consacré ces 
1icux, a dît aboutir ailleur's qu'à un trou éternel dans 
une carrière de pouzzolane; Ie ll)Olllunent de cct 
;unour ne saurait être Ie vestibule du néant. Lc 
Inatérialiste Ie plus endurci serait ébranlé, je crois, 
après une detni-heure de luéditation dans les cata- 
COlllbcs. 
Lc.=; å111CS pieu
cs y 
pruuvcnt, non pa
 de silllples 
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SCl1tÍIuents, luais, pour ainsi dire, des sensations de 
foi, conIInc si eUes entendaient, derrière ces DIurs de 
toulhes, des voix qui leur parlent, et qui les appellent. 
Ellcs sentent qu'avec plus de foi encore, plus de priè- 
res, plus d'anJour surtout, cUcs pourraient y espércr 
nne de ces ilhullinations que saint Philippe de Néri 
y a reçnes. Pendant dix dns, étant encore dans la vi. 
Gueur de fâne, il ",jut habituelleluent passer les uuits 
. 
en oraison dans les eatacolubes de Saint-Sébastieu : 
. 
ou y Inoutre encore Ie caveau où il aÏ1nait à se retirer. 
C'est dans la Itolue souterraine qu'iI alinlcntait la 
source de cette charité inépuisable qu'il a répandue 
sur la nOBle des ,-ivants. Dans Ie fond de eet abîlH
, 
il se scntait plus près du ciel l ; ct, à cettp hauteur, la 
face prostel'née eontre terre, il delnanda plusieurs 
fois à Dicu de lllodércr les consolations et les {
râces 
dOllt il était inoudé." Son cæur, clit une fenune 
(( poëtc, était unp urne trap petite sans doute pou r 
(( contenir eet océan, et c'est pourtant de cette urne 

c que n1ÏJle fleuves sont sortis 2. )) 
I.Ja source des sentitnents picux que les catacoJnbcs 
ont inspirés à leurs pélerins des telnps passés coule 
toujours avec la Inênle abondance, selnblable au 
baptistère des crottes Pontiennes qui n'a jan1ais tari. 
J
es eæurs chrétiens la l'ctrouvent bien vite à leur en- 
trée dans ceslieux, et, lorsqu'après les avoir visités, 


I !\lundo Ìg110lU:i J cwlo propiol' inJlotesceret. ..4rrin9h. 


Non capit OCfanum hUDe pectoris uroa mei J 


................... 


Pan a salis, niwiilmque Heet sit pectoris UrDit , 
HAc tameD ex ornâ ßomina mille fluent. 
J/
l.tha 'lnrehi.rur. 
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ils C'onficntau papicr' les élllotions qu'ils y out puisées, 
il arrÏ\Tc souvcnt ({LIe ces honnes pcnsées de\'ienncnt 
tournatUl'ellClllent de hclles choses. Ce earactèl'e HIC 
seluble adnlirahlc111cnt cll1preint dans les lignes que 
jc vais citer, écritcs, au sortir descaÜ1colubes de Saint- 
Spba
tien, par une jeunc chrétienne de vinGt ans. .Ie 
les ai insérées claus un recueil périodiqne, il ya f[uel. 
qUCb années, lnais Hille sel1Jble fl ue c'est ici leur place: 
jc lue plais à terlllineJ' Ie chapitre sur les vieux cilne- 
tii-res dcs lTIartyrs par une page qui rattache si Lien Ia 
piété du telups présent à celIe des anciens jours : H.rai 
VLI les catacoll1bes , ct l'Ï1llpression que j'y ai reçuc et 
que fen conserve est, grâce au cicl, plus vi,'c ct plus 
profondc qu'aucunc de celles qnc lu'ont laiss{
cs I('s 
111011Ulllents et les l'uines que j'ai conlelnpIés à l1()}uc 
avec Ie plus {l'achnirat.ion. .Je sens Inaintenant a\-ec 
reconnais
anc(' qnc nlC
 énlotions les plus fortcs sont 
t:fins('cs pal' cc quïl y a de Jllcilleur en lllUi, ct je 
rClllcrcic JJieu d'ayoil' créé 1110n Co.-Inl' capahle de 
senti!' ce ({ue janlais 111011 ilnagination He 111'a f
lÏt 
éprouve!'. .Ie l1'aYai
 fjll'nnc i. ée vague de rcffct (Iue 
cc lieu produirait sur 1110i. .Ie n'y avais pas hcau- 
coup pcnsé d'avance, et j'y suis arrivée sans avoir 
prévu de queUe nature seraient les sensations qui 
,levnicnt y rcnlplir l110n âUle. Peut-être cette circoll- 
stance les a-t-clIe rcnducs plus ,-ives. Je puis croire 
du 1110illS ({U'allCllI1C préparation n'aurait pu les 
nUßlnenter, COlll111C l1uIle expression He pent ]cs 
rcndre. En entrant dans cctte sOlubrc caverllC, jc 
111C suis d'ahol'(l sentie sai
ie (1' un respect et d'un 
recueilleluent si profonJ, (lue je n'aurais pu protërcl' 
line parole, InêulC pour pri
r, et ccpcndant je DC 
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scntais pas bien distiuctcluent encore ([uels souvc- 
nil's ce lieu ré\7cillait cn BIoi. J\
lais touchée a '"ant 
de 111C rappelcl' POUl'(l uoi) et ce n'cst (lue lorsquc 
Hlon cæur était di'jà attendri et bien disposé à la I 
rcccvoil', (1 ue la pcnséc des ch,.éticns, des 1I1ar!}rs est 
venue Ie rClnplir d'uue élllotion si violcnte, ([ue ic 
ne Inc rappellp pas d'ayoir- ricn éprouvé de sen1hlahlc 
dans toute IUU vic. J'étais pl'ès de l'autel aLL la lllessp 
s'était célébrép pcndant Ie tClllpS des perséculions. .Ie 
rcgarfLIÍs cettc pierre slIr la(plclle s\
taicnt altachés 
les yeux d() ccux qu i, à cetle lllêlnc place Oll f étais, ont 
arliculé ccs prii'res sublinlcs ct touchantes plus qu'au- 
cune de ccllcs ([ui ont jaluais été adres
ées à Dictl. 
.fau rais hien voulu lllC lllettl'C à c"cnoux et prier 
aussi, aucnn lieu de' ce lllonde n'en peut inspircr 
un plus justc clésir, Blais jc n'ai pus osé, je n'étais 
pas seuIe, et j'ai suivi ceux ([ui luarchaicnt dc\'ant 
Inoi, sans rien dire, essayallt de He p..1S Ine laisser 
distrairc des selltilnents (lue je DC pouvais CXpl'il1lcr. 
l
n avau(;ant cepclldanl dans ces étt.oits détours, 
lIne élllotion plus forte encore s'est clnparéc de 1110i. 
))cvant l'autcl, jc nc pcnsais qu'à leurs prièrcs ct 
j'oubliais leurs sOllffl'ances; Blais ccs tonlbeaux, 
entrc lcsquels it rcste à peinc asse
 de place pour 
les 1110rts, plus gTandc qne celle qui l'cstait aux 
vivants, 111'ont rappelé cc fILIi avait été souffcrt par 
ccux qui, debout sur ccttc tefl'e oÙ j'a, ais IlleS picds, 
attendaient rinstant oÍl ils scraicnt aussi couchés 
it cÔté de leurs frèrcs. Pendant un instant je 111C 
fisurais la doulcnr, les 
uIßoisscs de ceux qui atten- 
c.laient 10llGtelups la HJOrt, j'ouhliais qu'ils étaicllt 
chl'étiens.! j'oubliais (Iu'une espérance plus forte que 
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toutes les doul(")urs en avait hanni Ja plainte pt l'hor- 
rClit', ('t qll'au Blilieu de cctte afti.euse cavceue on 
n'avait entenclu rctentir que des chants d'cspoir et 
d'all(
ßresse; fou hliais que Ie seul sentitnent qui ait 
jalnaÌs J
it hattrc dc regret leurs cæuI'S héroïques 
('.tait celui de n'a\'oir pas cncore versé lcur snnß 
('onlIne ccux (pIi , plus hcureux, les avaient tlcvancés 
dans Ie cicl, et leur senle crainte, celIe de l1lourir 
sans a"oir- confessÖ leur fOÎ. rrOl1S ces souvenirs me 
sont rcyenus, et j'ai en hontc ({'avoir éprouvé autrt a 
chose que de l'envie pour ccux qui ont habité ce 
sOIHbre séjour. J'ai pensé alors à 1l1oÎ-luêrne avec 
confusion; j'ai rougi en sOl1rreant quc j' étais chl'é- 
tiennc, COlnlne celles qui, jcuncs et faibles conlnle 
JHoi, ouLliant q u'j] y avait dn bon heur su r la tClT("), 
n'ont ..1ans ce lieu delllandé à Dieu ({ue ]a c'loire d'y 
lllonril' pour lni. .1'ai cOlnparé DIes prières avec les 
leurs ct je les ai tl'ouvées bicn indignes. Dans ce 
IllOl1lcnt j'ai désiré partap,'cr leur sort, j'ai dit du 
n10ins sincèrement dans Ulon cæur que j'achèterais 
yolontiers une partie de leurs vertus au prix de tout 
n10n honheur dans ce luonde, ctj'ai dClnandé à Dien 
4ue cctte prière np fflt point l'effct d'un rnthou- 
sÎaSl1le passa
er, Blais qnïl )a rendît sinCl're et du- 
rable. 1\0118 sonllnes SOl'lis des cataconlbes par l'es- 
calier qu i y conduisait les chréticns, ct c'est en r 
arrivaut que j'ai senti à la lèJis <<ans 111011 âUle toutes 
les Î111pressions diffél'entes ([He jc ,.cnais d'(5prouver 
successiveUlcnt. lJCs Inal'ches sout les luêules que 
leurs pas ont tOl1chées en allant au suppIice. J'au- 
rais voulu 11le prosterner et en baiseI' l'elupreintf' ! 
J'aurais voulu ne pas quitter cette place et y 
I. 17 
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pleurer sans contrainte; je SCllS que iù faurais pu 
expritl1cr lessentÏluents qui relnplissaient Ulan cæur. 
..Te pensais alo1's que lesjeunes filles qui ant 1110nté ces 
tlcsrés pour aIleI' J110urir héroïqucluent, HIe voyaicnt 
tIn haut du cicl et pl'iaicnt l)OUP 1110i (lui leur l'CS- 

elIlble, si peu. J'ailuais Ù songcr (In'ell
s \'oyaicnt 
dans luon cU"Ul" cc (lue je ne pO
lvais articuler ct 
qu'elles protéGcaient lua prière. Jc lHC scntais indigne 
de Inettrc lcs pieds oÌl s'étaient posés les leurs, ct 
ccpcn(lant c'est avec un sentiment d'une douceur 
inexpriluable (lue j'ai lllonté ces luarches (!u'ellcs ont 
gravics avec autant de cahne et plus de bonheul
 flue 
11lOi, <-{nand la lllort les attenJait en haute 
,,'frop de pensées illoudaient 111011 âlllC, jc n'ai pu 
résister an hcsoin d'enlbrasspl' avec ardcll l" cpttc 
}>Ìerrc sacré{1 avant de rentrer Jans l'i'glisc. En y 
revenant, je lll'y suis .nisc à ßenonx; j'aurais \'OltlU 
y rester bien louatc1ups. .Ie ycnnis de resscntir des 
transports q u'aucun 11l0111ent de nla vic ne lll'avait 
fait cOlnprendrc. .Ie les de\'ais à la religion dans 
laquelle j'ai Cll Ie bOB hctH' tIc naîtrp, ct j'uvais Lesoin I 
d'en reluerricr IJicu ct de lui dpluandcr que toutc 
lua vic fÚt l'exprcssion de llJa reconnaissance et de 
Ulan ninonI' pour lui! " 




fJ(tpitre 
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qUttfrttntf. 


C
Ut qui doivpnt ronsLroire tes mUrJ son\ 
venus: les perséruLeur
 vont se relirer... 
ISAÎØ, e. IUI, V. 17. 
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Tic sang chréticJ1 He rut vcrs(
 nu)]p parI avec au- 
tan t (lc }))tofusion q n '..'l ROllle. r)u ra n I tou te l'époquc 
dOl1t jc YÎCJlS de parler, en!' rcprolluisit rirnagc 
des souffrances tlu Sauyenr plus Vi'"C'Ul('nt et à plus 
grands traits que ('ela HC s'cst YU ('n ancnn autre 
licu I. Ces trois sit
eles furcnt COlInne Ics t!'ois jours 
de la passion: chacullc des sept coli incs offrit HOne 
inJitation tlu pretoÜ"c ou <lu cah'ail'c, et les cata- 
c0111hcs des luartyrs fl1rcllt Ie tOlnheau, placé alls
i 
COHllue celui df' J(
sus-C:hrÜ;t hot's tles U1l11':-; c1t" Ja 


t ITna ROlua l1aadandis Chri
Li ovibns general
 quasi Ina- 
cclhll11 erat...l'ec t1sqnali1 ol'his tf'l'rarnlH rhristialll1S sanßuis 
nheriÙs effmms est qU;'Hu in Hnâ H..he H01Uå. Slapletonius 
 de 
J'/aguitwl. Rnm. I
('cl. 
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yille. )Iais Ie JOUle flr.'iva oil 1('5 cavernes sép111cl'alr's 
s'ouyrirent, ct lcs basili(IuCS constantinipunes, 501'- 
taut de terre, firent ra}onner dans les airs Ie siGue 
lIn Christ vainquel1r de l'idolâtrie et de ]a 11101't. 
.t\vant de nons occuper de ces Lasiliques, trans- 
IJortons-nolls d'abord à l'endroit oÙ fut proclau1é{\ 
)a révolntion spiritueJle qui allait donncr uue phy- 

iononlie toutc nouvelle à la nOllle 1110nUlnentale. 
En visitant aujourd'hui la place Trajane et ses 
antiquités, la l)]upart d('s ,"oyne-eurs n'y cherchent 
((lIC' les SOL1,.enirs de scs ßTundeurs païeunes. Dans 
respace occl1pé actuellelucnt par un des (!uartiC'I's 
voisins 'I I(,HI' ilnaGinntion f
lit repal'aÎtrc Ie torull1 
cle rrrnjan 'I scs tl'ophécs, son arc de trio,nphe. Ayec 
Irs tléhris ({ll'on yoit au J11ilien dC' la place', ils r('- 
construisen t la cèlèbre basi 1 iqne 
Jri('nne, ils relè- 
\,pnt, éÌ cûh
 dp la ('olonne, lcs deux hibliotl1(\(Jllcs, 
asi!ps dC's trflvau
 de la pab., sitnés à l'onlbre Ju 
1110nUIUenl de la uuerre. 'lais on ollblie trop (Ju'un 
!JTand souvcnir de l'histoire dn christianisnle est 
u 
att3ché à cettc place. 
'l'st en 
ffet dans cette Inêlne 
l)HsiJique Ulpienne que Constautin conyoqua une 
a

pnlhlée du pcnple rOlnnin. l/enlpereur se plaça 
dans l'ahsidc, ou plutût, pnisqu'il) en a\'ait deu
, 
clans cel1c oÙ se trouvait Ie siér,c du 111a
'istrat. 
II sCl'nit bien à dési rei' que l'on pÚt déternlincr, 
au 1110ins approxilnatÍ\"enH.'nt et avcc quel(pIc \Tai- 
seulblancc, ]a situation de ('cUe abside, car c'est 
de lit qne s'est J-ait entcndr(' nne des proc]anla- 
tions les plus solennelles dont l'histoire nit con- 
ser,"é Ie textc, celle qui annonça offìcieUenlent les 
funéraillcs du lllonde païen, ct Ie couronnelucnt 


,. 
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chréticn du llionde nouveau. Du baut de cettc tri- 
bune, Constantin adre

a ces paroles à l'asselublée t : 
(( Les fUllcstes <.Ii, ision
 des esprits ne peu\"cnt 
(c a\"oir uue hcurcusc fiu , tant que nul rayon de la 
cc pure IUll1Ïère de la vérité n'a éclairé ceux qu'cn- 
cc veloppe les ténèbres d'une ignorance profonde. II 
(( Jaut done ouvrir les yeux des âll1CS.... C'est de 
" cette l11anièrc que doit lllourir l'erreur (Ie l'ido- 
<< làtrie 2. Renonçons it cettc superstition, q lie l'igllo- 
<< ranee a cufantée et que la dérai
on a nourrie. Que 
(( Ie Seißnellr, unique et yrai qui règne dalls les cieux, 
C( soit seu] adoré... . 
(( Quant à 110US, qu'il soit connu de tons ({lIe 
(( nous ayons déjà abjuré cette erreur 1110yennant 
(( Ie secours du Christ notre Dieu. Du restc, 
(( pour ne pas vous retenir par un trop long dis- 
(( CaUl's, nous allons déelarer brièvenlcnt ce que no us 
cc crayons devoir ordonner. Nous voulons que les 
(( églises soient ouvertes aux Cbrétiens, de telle sorte 
'to (, que les pontifes de la loi chrétiellnc jouissent 
" des priviJéges qui ant été conférés aux prêtres 
(( des telnples 3. 


· 
ous prenons eette scène dans It::s .Acles Latins tie saint 
, Sylvestre, lesquels, d'après un téuloignage du cinquièUlc 
siècle, Ie téuloiGnage du pape saint Gélase rr, étaient déjà 
}'épandus panni les eatholiques de R0111e et dans quelques 
autres églises (De lib. aUlh. et llpocr!Jph. ). Les raisons sur les- 
queUes on s'appuie pour établir qu'ils ont été altérés en quel- 
ques endroits, ne parai
sel1t pas s'appliquel' à l'événClnent 
dout nous parlons. 

 Aperiendi sunt oculi anilnarUlllj et diligenti cst ('xanÜne 
tenelldu111 istos Deos nee dici debere nee eredi. Act. Sylvest. 

 Patcre vollunus christiauis ccclesias, ita ut privilcgia, 
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(I Pour fairc couuaÎtre à tout l'ul1ivcrs ronlain 
(( que nous haissons t1 tt.tc dl'vaut Ie Yl"ai l)icn, 
u devant Ie l:hrist, nons Hvons en trcpris de bf\ti r 
u en son bOnnplll' une églisc dans l'enceintc tlc 
(f notrc palais 1. \1 sera prou,-é ainsi au mondc cnticr 
cc q u'aucun vestige de doutc on de notre crrcnr 
Ie passée ne restc au fond de notre cæur. n 
I
e spectacle quP présf'nta la basilique T'Tlpienur 
pendant cc discours se dcvinc aÎséulcnt. fJans l'ab- 
side ou dans lès en "irons, étaicnt placés les séna- 
teurs, qui presque tous etaient encore attachés à la 
vieille }.elin"ion de l'cmpire. Constantin n'apercevait 
à Sf'S cÚfés quP ...1e;; nttitudes luorncs, des tì'onts 
cou ,.crts d'un nuaSt", COll1111e si la coionne Trajane 
fút toluLéc pcnclalll fju'il parlait. II y avait aU
8i 
un ('crtain nOJnbrr de paicns dans )a 1-oule qui 
rClnplissait rintel.iclll' cL Ies a\-el1l1rs de la hasilique. 
:l\lais l'inlnlcnse Inajorité était ('hri,tienne, et elJe 
sOlltenait de 
l':'\ regards chacune des paroles de 
son auuustc tribune .A peine eut-il prononcé Ie 
rlernier Blot de sa harangue, que la voix du peuple 
éclata, et fit entendre, tlurant l'espace de presque 
llcux heu res, ces acchunations 
 : 
,( 'Ialheur à cenx (pli Bient Ie Christ! Ie IJicu ùes 


qnæ sdcenlotes trluplonull babuisse noscuntul' antistites chri- 
slianæ leßis asstunant. Ibid. 
· In lra Palatiulu nostrUJ1l Ecclrsian, Christo arl'ipui con- 
struendalll ut universitas llolnintu)) conl11)"ohet nulhlln dn- 
)Jietatis in corde nostro vel præteriti cl'roris relnansÍssc yt'sti- I 
U itnn . 

 CUHHlue in islO vedJo finis
et doqniuHl, ,"ox poplll0rUllI 
per duarunl fenuè hOl'annll spaliuI11 ha:c fuit. 
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fI Chréticns cst Ie seul Dicu! Quc les tcnlples soient 
(c fcrnlés et ({ile les éGliscs S'ouvl'cnt. )) 
Penòant ({ue Ie peuplc profërait ces cl'is, son 
éUlotion croissai t C0111H1C une ularée 1110nta ute, ct 
les acclanlations prenaient un caractèrc de plus en 
plus lTICnaçant pour les païens. 
(C Ceux {{ui n'honorent pas Ic Christ sont en- 
(C nen1Ïs des .Augustt\s! Ceux qui n'honorent pas 
ce Ie Christ sont ennclnis des Ron1ains! Celui qui 
(c a sauvé l'eulpereUl' est Ie vrai Dieu! 
(( Celui qui honore Ie Christ trioIU phera lOu- 
ce jOllrs dc ses enncluis. )) 
Ces exclaluations 1 ctol11baient particulièrenlt
nt 
sur la tête des séuateul's, que )e peuple voynit face 
à face de llli, rc\'êtns des insignes d'une autorité 
fIui s'obstinait à êtl'e païenne.. et qui !Jouvait rede- 
,"cuiI' persécutrice. I.Jeur tristesse hostile, qui se 
J1Iaçai t entre la piété de J'elnpereur et Ia joie des 
chrétiens, n'était pas propre à cahller les esprits. I
e 
flot de feffervescence populaire 1110nta encore. 1-\ux 
iruputations générales succéda la denlande fornlelle 
de proscriptions. 
(( Que les prêtres des tCluples soient chassés de 
cc eRoIue! Que ceux qui font encore des sacrifices 
(c soient chassés de ROLne! Ordonnez qu'i!s soiellt 
(c chassés de Ranlc aujourd'hui lllêulC I ! " 
De pareilles Inenaces sCI'Vaiellt et dépassaient les 


I Sacenlotcs lClJ1plorul11lubc pellantur ; dicttUll est tricies. 
helll : qui adhuc sacrificant urbc pcllantur j diclUl11 est ter- 
decics. ItC1l1 : juhcle nt hodiè urbe reUantur; dictlun í'bt 
qrt,-tdr.JGies. 
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intentiolIs de Constantin. II était bien aisc tlue 1'op- 
J)ositioll alltichréticllue, I'Cpréselltée par Ic séllat ') 
fût illtill1Ïtléc par {Juclquc délHOl1stration fOI'Jl1Ï- 
lIable, lllais il He ,oulait nullcl11cn t sc pri,ter aux 
nlCSllres riüourcuses réc]aluées par lcs dCl'lliers cl'Îs 
(Jui ycnaicnt de faire lrelubler les yoûtcs de la 
basilitJue UJpicnnc. Dès c!ll'il lcs cut ('utcndus, 
il dCluHlula Ie silcllce ct l'cprit la parole Cll ccs 
fel'lllCS : 
tt II Y a cctle dif1ërcl1ce cntre Ie se.'vice tIc Dieu et 
u Ie scr,'icc <.les h0I11InCS, epIC Ie second est forcé') ct 
(c Ie pl'ClllÍcr cst yolontairc. Dieu étant honoré par 
iC rin tenil
ence ('t pal' une sincère affection') son culle 
.. doit être spontau(; t. 
(I Ce n'est point par la crainte du pouvoir hUll1ail1 
C'f qu'il 
aut 
tre poussé au cultc de Dieu; luais il 
_:c filUt, après Je saßcs l'éf1exions ') dClllandcr de son 
(C propre 1I10UVcnlcnt à être adluis dans lcs ranns 
u des eh rétiens par ccux (plÌ son tIcs n1Ïnistrcs lie 
(( leur très-sainte loi. 1\c pas accorcJer cette aJulls- 
CI sion à ceu
 qui la dCll1andcnt') cc serait COll- 
cc pabIc; l'illl poser à ccu
 qui ne la dC111a uden t pas, 
u ce serait inique; telle cst pour DOUS la l't'8"lc de 
cc vérité ct de justice. Que ccux tlui rcfuscraient de 
CI dcveuir Chrétiens nc crairrucnt pas de pcrdrc pour 
u ('cIa nos honnes Grâces :}. Si nOLls désirons {{u'ils 
(. nou
 Ï1nitent dans notre picusc déJnarche, c'cst 


t lntcl' divina et hUlllaua scrvitia hoc interest, (luod hu- 
Jnana servitia coacta sint, divilla autelu voluntaria cOlllpro- 
bentur. 
:J Sed uce laos aliqui luetL1ant quoù à Gl'atiâ 11ostri\. divel- 
l!)ulur 
i chri
\Ïaui ('sse llolueriut, 
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IC un désir plein dc douccur. l\Iais nOllS déclarons 
'c al1ssÌ ({ue nous serons unis par uue étroite alnitié 
(( à tous ccux qui clllbrasseront spoHtanéulcnt Ie 
" christianislllc. )} 
. 
Ell pronon(
ant ce di
cours, Constantin fut assu- 
réu1t:'nt uue dcs figures le.s plus Íluposantes ([ue 
l'histoil'c puis
e peindl'c. l/exprcssiou de c.:alnlc ct 
de sérénité flue sa physionolllie dut prendre contras- 
tait à la füia avcc Ic silclJCC lllornc des séllateurs, 
ct l'alléGre
se ardente du peuple. 
Iais scs paroles 
enCOlll'dCCaien ties espél'ances des ,"uiu<{ ueurs, tout 
ell l'as
urant les yaincus. I.Jcur cHèt rut subit ct 
universel. Chrétiens et païcns se n1Ïrent à loner 
les saGes résolutions de l'elupcreur, lui souhaitèrellt 
une lonGue vie, et l'assenlLlée ::;e sépura pacifiquc- 
l11ent. II rctoUl'na à son palais de Latran , suivl l
'un 
nonlbrcux cortége, COllnne c'était rusaße dans les 
circonstanccs solenncHcs, où l'cnthousias111C popu- 
laire était e
cité: Ie chetnill qui cOllduisait de la 
ha:,ilique Ulpicnne à Ia résidcncc ilupériale, pa:ssait 
entre Ie Colysée et les therllles de 'fit1ls, ct il était 
à peu près Ie lnêlue que cclui que nons suivons 
aujourd'hui. Les rues furcnt illull1Înées; toute la 
,'illc, disent les anciens récits, cut uue couronnc 
lie cicrges et de IUlllpCS I. 
1'elle est la scène dont la basilic[uc Clpiennc fut 
tCllloin, ct qui rec.lonnc à la place 'I'rajanc un autre 


I 1'unc olnnibus chl'i
tianis et infìdelibus hanc legelll lau- 
dalltibus et vitanl Augusto optantibus, finis ejus rei factus eßt. 
Et re\"ertente Augusto ad palatiul11 J tota civitas cereis lal11- 
I)adihusq ne re})leta corona La est. 
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illtérêt que celui qu 'on y cherche o..dinaircln
nt. 
Depuis cJue j'ai rattaché les details de ccttc scènc à 
l'cnseulblc de ('ctte place, <.:C lieu a pris pour tHoi un 
nouvc! aspect. La statue de saint Pierre, placéc PltI' 
Si
te-Qninl sur ]a colonue, n'est pas solitaire; lcs 
déhris de la Lasili(Jue, rrisant ou rclcvés antour 
d'ellc, sont aussi, par Ie sou,'cnir quÏ]s retracent, un 
lJJonUUl(
nt ('hréticn. 
Après HOllS étre arrêtés quclques instants sur Ie 
lieu oÙ Constantin donna Ie siB-ual de l'érection dcs 
Gl'alH
eS ba
i)j({ucs ebl'étienncs, passons Inaiutenant 
à CPS basiliq tiCS cllcs-Iuêlnes. lies trois print:ipalcs 

Ollt ('cUes de Lat}'all, de 
ain t-Pierrc ct dc Saint- 
Paul. Si j'écrivais pour HUC classc de lccteurs ., (Ii 
s'illh
rc

f1t specialenH_'llt à rhistoil'c de I'architcctul'(" 
je dc\'rais l'epl'oùuire iei, d'ul1e ulanièrc tlétaillée, la 
configuration intéricure et extérieurc de chacunc tie 
CeS (
Gliscs avant lcur destruction et leur renouvelle- 
Illcnt. l\lais, COJlllne leur architecture fnt seulblablc 
sous heaucoup dp rapports, je craindrais que ccUe 
triplc description ll'eût IÏnconvénient d'cntraÎllel' 
des répétitions pcu attrayalltes pour la pJupart des 
}Jcrsonnps 3u
qUCl]cs cet ouvraGe est aùressé. Con- 
danl11é par l'éteudue d u su jet ct les proportions 
tIu livre, Ù étag-uer ('t à choisir, j'ai ern quïl valait 
Inien
 considél'cr ehacun de ces 1110nU111cnts sous un 
point de vue particulicr. Dans In Lasiliquc de La- 
tran, nons l1otcrons surtou t ee qui constituc, I)OUI' 
ajnsi dire, sou ('tre nloral, ("cst-iI-dire ce qui se 
rapporte à sa préénlIncncc hiérarchique et à scs I 
aJÌcicns usages. Xuus rcnlal'querolls daBs ccJle de 
Sailll-Pit'lTC sa ('OI'11H; IHali'ricllc, pal'cc (p.c l'archi- 
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lecturc Y :l\'ait reçu de pIns Grands dévcloppClllcnts 
que dans les dcux autI'f'S hasilÜ[ues. NOlls intcrro- 
G"crons aussi la réun ion des illonUlneuls (1 ui s'étaient, 
(Ie sièele en sièele, l'asscll1bl
s SOliS ses \'oûtcs. Dans 
la vieillc é{}lise de Saint-Paul, une æU\TC équivalcnte 
it une 11lultitude d'æuvres et uni([uc en son n'enre, 
qui était à ]a fbis Ínl1110hile C0l11111e Ia pierre et pro- 
gressive COlnnle l'histoire, fixera partieulièreuJent 
notre attention. 
Nous venons de voir que Constantin avaitannoncé, 
dans son discours à l'assell1blée de Ja basili(Iue Ul- 
picnne, (lU'il construisait nne église dans sa proprc 
résidence. 
on palais taisait partie (rUne propriété 
sjtué
 sur Ie 1110nt Cælius, ([ui a'"ait été réunie au 
dOlnaiue illlpél'ial SOlIS le l'Ògnc de 
éron, parce 
(lue Ie pcrsonnD[Çc auqllel ellc appartenait avait été 
luis it HjOrt pour avoir trclnpé dans la conspiration 
de Pison contre Ja vie de cet cUlpercur. Ce Plautius 
Lateranus, fIui fut oLscuréutent égOf{jé par un trihnn 
dans Ull réduit réservé pour Ie chåtinlent des cs- 
claves., et l{ui nl0UI'ut., dit rracite., plcin d'nn invin- 
cihle silence" ne se doutait gnère 4ue son 110n1, 
rppété de siècle en sièele et en tonte langue avcc 
celui de la hasilÜIue de Latran , dcviendrait un des 
1101118Ies plus connus dp tonte la terre. 
L'etuplacen1eut de cette basilique sc trouva êtrc 
tl'ès-hien ehoisi. De l'élnillcnee oil elle s'élevait, 
d'un côté elle d0111inait une Grande partie (Ie la 


t Haptus in loclun sèr\
jliÍJus pren is seposihun, luanu Slatii 
tribuni trucidatur, plcnus cOllslantis silenlii, nee tribuno ob.. 
jieiens calndclu conscientianr. Anu... xv, {:. 60. 
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canlpaGllC l'OluaÎllc; tle l'autre, cUe voyait, it line 
distance peu consid(;rahlc, Jcs trois 111011Ulllcnts 
païclls uu-de
sus tlesqucls Ie christianisillc désil'ait 
]e plus arborcr ]a croix: sur Ie Capitolc, Ie tenlplc 
de ,1 upiter, Inétl'opolc dc fidoIâtric; sur Ie IUOllt 
l}alatill, Ie palais des vicux Cé:;urs, du fond dU({llel 
étaient sOltis tant de décrcts san{
uinail'es contrc les 
chrétien
; ct plus pl'ès encore, Ie Colyséc OÙ ils 
a \"aicnt taut souftcl't. 
\ In ben u té de Ia :;ituatioll s'u- 
nirent, dès l'ol'inine, dans l'éülisc de Latrall, lcs 
riches
es ct les décorations de 1'al't. ]
llc fut saluée 
du nOl11 de Basiliquc dOur, par une sorte d'acclalna- 
tion populaire, à la vue dc ses ornClncllts splendides, 
flui contrastaient si fort avec les s0111bres arceaux et 
les autcls nus dcs catacoluhcs. 
Les textes Ics plus anciens qui l
.ssent n1cntÌon de I 
ce 
ui sc pussait dans ccttc égli
c, 50nt (lucllf lICS vel'S 
de Prudence, ct une phrase de saint Jérôn1c. (( Conl- I 
(( bien sont-ils, dit Ie pren1Ïer dans son poënle contre I 
(( Syul1Ua(luc, ceux (!ui He Inépri
cnt pas l'autel de I 
(e ,1 upi tel', souillé de sanG? la 1-oule sc diriGe vcrs Ie I 
(C ß10nt '1atican pOU1
 y honorer Ie tOlnbeau qui 
cc renfcrnle Ics cel1(lres de son pèrc, auxquelles 
(( Ronle est si heureuse de donneI' l'hospitulité, 
u au Lien Ie pcuplc accourt en tl
oupCS nonlbrcuscs 
(( vcrs la tleuICUl'C tic I
atl'all, pour rCllJportcr avec 
(( lui Ie caractèrc sacré (!ue lui ÜnprÎlne l'onctioll 
(( royale I. )) , 


Post hine ad populum converte OCUl08 : quota pars eii 
Quæ Jovb infectam sanie non despuit aram ?... 
Aut Vaticano tumulum sub monte frequcntat. 
Quo cioi! iIIe latel genilori:; amabilis hOipes , 
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'ToiLì c(' quc dit Ie poëtc de cC'tte épOf[Ue; écou- 
tons Jnaintenant l'anachori,te. (( Après la IHort de 
cc son second 111ari ') dit saint .lérônle dans l'élogc fu- 
(( nèbre de Fabioln, cllc revint à elle-nlêule. l,oin 
cc d'in1Ïter les VCHves n
ß'Jigentes., qui, ayant sccoué 
tC Ie jouff ') ont contInne de se cOlnporter plus libre- 
(( ln
nt, de fréquentel' les Jx1Ïns, de yo]tiger sur les 
u places publiques ct d'étaler partout une Jirrurc Oll 
(( la pndenr est effacée') cUe se revt,tit d'un sac pour 
(( confesser puhli([tH'Jllcnt Sf'S elTPnrs. l\llX approches 
(( (Iu jour de Pâllucs, dans 13 basilique qui porte 
(( Ie nOHI de cc Latran ') éGoq
é jadis par Ie glaivc 
(( des C:ésal's, elle se tint dchont, dans les rangs des 
(( pénitents') en presence de J'évêqlIe, des prêtrcs 
(C ct de tout Ie peuple qui pleuraient cnselHbJe ') hlun- 
(c hIe, suppliante, les cheveux épars, In face blênlc, 
&C Ie con pt les Blains noi rs de poussière, sons Ics re- 
tC pc.1rds de tonte la ville de ROllIC I.)) 
(J 
J-Ja Lasiliquc de l,atran a eu') di's sa naissance, 
lInp préén1Înence ({n 'elle n 'a jaluais perd UP. Pen- 


Cætibus aut magnis Laterani accurrit ad æde!:l, 
rndè sacrum referal regali chrismate signum. 
Cont,... Symmach., 1ih. J, l
7!). 
t Quis hoc crederet, ul post HI0rlel1l secunJi yi..i in senlct- 
ips:un reyersa, quo tenlpore soknt viduæ nf'Gligentes, jugo 
seryitutis excusso, agere se liberiÙs, adire balneas, yolitare 
per plateas, vultus circumferre Ineretricios, sacculu indneret, 
ut f'1'l'Orf'lll pub1icè fateretnr
 et, totâ urbe spectantc TIoll1anâ, 
ante <.lienl Paschæ in basilicf\ quondml1 Laterani, qui Cæsa- 
riano truncatus est ßladio, staret in ordine pænitentiulll , et 
episcopo, presLyteris, et omni populo collacrymantiblls, spar- 
StHn crinelll , ora Iu rida, squalidas Jnanns, sordjda colla sub- 
lnitteret. E"ist, 30. 
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dant Ies trois siècles précédents, les persécLltìons 
n'avaiellt pas pcrulis aux papes de possédcr un édi- 
fiee rplip.'ieux tlui pÚt i>tre, d'uul" rnanièrl' fixe, 
](1UI' l-U1isc épiscopalc. Saint Syl vestrc invcstit de cc 
titrc Ia basili(pH' dc I..atran, pnrcc (IU'cllc ('tait con- 
ti{}'l1i5 au palais t[ue Constantiu lui tlyait donut', ct 
clue d'ailleurs cUe était Ie InOnU111ent Ie plus signi- 
ficatif du tl'iOlUphe du t"hristianisI11C; ce choix fut 
cOllfirlll(
 par scs suceesseu l'S. r\OUS lisons, tlaus Ull 
très-ancien reGi
trc de rl
Hlise l'olnainc, écrit daus Ie 
quatriènlc sièclc, que Ie prêtl'e Dalnase ayant (\té élu 
pilpP dans une i-r.'lise ditc ill Lucinis, fut néanuloius 
consacl'è dans la hasilique de J iatran I. C'cst I
l en 
crfet ([U{' Itts p(lpC
 uut cOlltinu(
, jns(Lu'à nos jOU)'s, 
de prendre possession de leur sié{{c. t;OllllllC l'autol'ité 
de chef Sl1 prêulc de r]
G'lise uni\"ersclle cst auachéc 
à Ja (ll1alité (Ie Sll(:ccs
cur de saint IJÏcl'l'c, vicail'c 
de .l(
sl1s-(
hl'jst, ct pl'cnticr é\'é(J tiC de ROIHe, réß-lisc 
(;piscopalc de nOllH' cst par lit lU(\1l1C la pl'elnji'rc de 
toutcs les (;ßliscs. t
ette prééu1Ïncl1cc iu\ariablelncJlt 
luaintcl1l1c se fait l'cluar<lucr dans lcs {
randcs réu- 
))ions du clerf1{
 rOlllain. Ce n'cst pa
 toutefois it ]a 
procession uéu(Sralc de la Saint. )Ial'c q u'cllc cst Ie pills 
visible. II cst Yl'aÎ (lue les chanoiucs de Saint-Pierrc, 
qui rcstt
nt assis près de Ia porte de leur éßlise pen- 
dant que cette procession dëfile dans la nel
 se lè\'cnt 
et se tÎf'nnent dehout Jorsque Ie chapitrc de T Jatran 


I Liberia Papa 1110rtno, cIeri et populi pars Ursicinuln dia- 
conUIl1 in basiiidì Julii eleGit et consf'crari fecit; pars Vf'l'cJ 
in Lucinis Daulasulu preshytcnnn renllntia\
crunt, qui di
 
ab clcctione scptinl0 in basilicâ Lateranensi episcopus est COI1" 
SeCl'atl1S. Ilp9 1 .Ç1. S. 1:. R. 
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passe devant eux : quando p1"ocedebam ad portas 
civitatis.... senes assllrgentes slabanl l . Il
 se retiren t 
ensuitc, Ie laissallt présider à In cérémol1ie qui va 
s'nchevcr autou!" du grand antel. 'routcfois, con1111C 
l'instant oÌl i1s COl1llUent:ent it sc ]ever de leur's siéaes 
cst eelni OÙ Ie chapitrc dc Sainte-
Ilu'ic-
tlaj(,ul'e fait 
son cntrée dans l'é{jlise, ce téllloignage de respect 11' est 
point pal' lui-Inên1c la Inarque de leur infériorité 
hiérarchique. C'est dans Ia procession c"énérale de 
la Fête-Dieu que lcs l'an
s sont très-visiblelnent lnar- 
qués. lJe clel'ßé de Saint-Pierre n'y occupc (rUe Ia 
seconde place, quoique cette procession ait lieu sons 
Ie portique et dans la nef de sa propl'e basilífJuc. n 
avait cependant vÎvelnent contesté cctte pl'éénlÎnence, 
après l'incendie de l,atl'an, pendaut Ie séjol1r des 
papes à .c\ vignon, et depuis leur retour à ROIne, 
lorsqu'ils CUl'cnt nxé Jeu}' résidence habituellc an 
Vatican. 
lais, nlal ü TÖ ccs réclaulations plusicurs 
fois renou,'elécs, Ies sou\"erains pontifes, respcc- 
tant lcs droits de leui' vieillc ér,"lisc épiscopale, ont 
déclarè sa prilnauté Ínl1nnablc. IJes huIles de Gré- 

ojl'e XI2 ctdc Pic ,;3, ({lIi la constatent, sont gravées 
sur des tablcs d("' Inarhfc dans Ie portÌcpJc septcntrio- 


I .Tob, C, XXIX. 
S ]}ecerllinlUs ac ctialll definilllUS sacrOS3nctanl Lateranen- 
spm ccclesÌalll præcipu
nn sedenl nostranl inter onlnes alias 
ttrhis et orbis ecclesias ac basilicas, etian1 super ecclesiall1 seu 
Lasilicalll lnillcipis apostolorUlll de lube snprennnn lacuna 
tenerc. Datull1 A venione, dCCÎU10 quinto l,.al. rlecelnLris, pon- 
tificatus nostri anDO II. (23 .inn. 13i2.) 

 Celte hulle, qui ÞSl de l'année 1569 , continne celIe de 
Gréßoire XI, ct 1\1 H) tlé{,lsion (In pape Pic T'T rrlati\"e au 
nlême objet. 
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n31 de Sainl-.Jèan-de-TJatt'an. (2t1\
st devcnu , dans la 
hiérarchic politic{11c, Ie ranG tlu château de 'f er _ 
sailles ou de l'Escurial, depllis ([u'ils n
 sont plus 
habitl
s par les sou\'erains? I;a (li8oité des éfl1iscs ne 
V31'ic pas COtllB1C cellc des palais. C'cst an 'Tntican , 
tlcJuclu"C actuelle des papes, Clu'cst Ie foyer de l'ad- 
nlinistration ccclésiastiql1e ct de la cour ronlaÍnc; 
c'cst liÌ ((11'ont lien hahituelJellleot lr
 srandes }>0I11- 
pes rcligicuscs, daus Ie pIns beau des tClllplcs, an 
Inilieu tll}S lllaßníliccnce
 des arts; c'cst là qne \'a la 
foulc; 111é1is la basilicll1P de IJatran, dans sa Inajcstt; 

olitairc, n
cn 1-ait pas Uloius lire snr ses Illurs Irs 
inscriptions clui aUcstent C{ll\'UC est toujours, de 
droit ct dc fiIi t, Ii) c/u:f' cl La In(
I'(, dp (olll(ls I(Js ég/ises 
de la ville ('l J" monde f. 
J Ja pri Inauté de la basiliqne (Ie l
atl'an s'est r
Héchit
 
très-ancienllClneut dans certains usaGcs particn1icrs, 
rclatif::;, Ies nns au:\: prièl'cs ({u'cllc offrc à fJiell, les 
:1utres à ses fonctions d
 Jlliséricordc cn\"ers les 
h01l1lnes. 
COUlIUC i"ß'lisc lllèrc ct nlrtÎtresse de tontes 1('s 


Dogmalc papali datnr ac simul impf'riali 
Quoll sim conctarum malE'r caput Ecclc5iarum... 


eeUC' inscri pt.ion, en yet's léonins, qui est incrust{.c dans 
la fai'ade de l'
Glisp, faisait partie de l'ancicn portiquc re
- 
t:-uué l)ar Nicolas IY et par EUßène 1'-. Quelques personnes 
tronven t sinr,nlier qn' elle invoque l'assentilnen t i,npérial 
}Jour constatct' la l)1'éc
minence de la basiliqlle de Latran.l\Iais 
eUes oublicnt que, dans l"organisation du saint elnpil'P 1'0- 
luain ,lie grandsprivilé,.{es étaientattachés à cettepréénlÌnence : 
c'est en faveul' de ces préroGatives, et 11011 pour sa pritnanté 
spirituelle, qu'il était iluportant de ra}Jpeler Ie droit IHlblic 
de l'clnpire J dogma imperiale. 
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:111 t res, (1]1e <Tn t dc,'oi r conserver, a \'cc 11 nc fi di-lité 
SCl'll puleusc, di,'crses pa]'tjcularih
s de rallcienne 
Jitlll'Gie, <{ui avaient été llloditìécs daDs Ips é1ntres 
éc-lises. Abailard en filit la rClllarquc dans une lettre 
à saint Bernard: (( Une senIc t'glisc, dit-il au sujct 
(( de certaines j>l'ati<lues, l'érr1isc dc J Jatran, l11èl'C 
(c de tontcs les autrcs, retient l'ancien office, ct ellc 
(( n'est suivic en cela par aucune de ses filles, pas 
(C luêlne pnr l'église clu palais rOlnaÎn I. n 
I3billon 
fait observer it cc sujet que tous ccux qui s'occupent 
de l'cchcrches snr les alicicns rits de Il
G'lise }'o- 
Blainc, doivcn t étudier, avec une f
rande attention, 
tout f'C qui ('oncel'ne la basilif(ue de Latran'. 11 existp 
11n livre, con1posé sur ceUe hasiliquc par Ie diacl'c 
Jean, dans 1(\ treizÎt'ulC sit"cle, d\lprt'.
 lès al'chivcs 
t't If's anciens actps des pontifcs l'olliains, ainsi quc 
Jïndi(pH"\ Ie titrc 111êlllC de eet ouYr(1'
p :{. ()n y voit 
qlle l'ég-lisc de J
ntrall np se scrvait, d(llls ses oHiecs, 
(lue de l'oraison JOluil1icale, it l'cxception dc quel- 
ques Ol'aÍsons des anciens sacnuuentail'cs <[ui étaien t 
n
citées aUÅ 111atines ou aux \"êprcs par Ie papc 
sen 1 Ol1 pnr un des sept (
vê<Jues colla téraux. II 


I Anliq1l:un certe r01nanæ seJis consnetndinell1 nee ipsa 
civitas t(,11('t, sell sola l..alC'rancnsis eccle
ia, {Inæ Inater e
t 
omniulll, antiquulll tenet oflìciulll, nnllâ fìliarulH snanull ill 
hoe (,31H sequenle, nee irs,! elialH ronwui palalii ccclesi
Î. 
Epi.l\l. V. ad Bernard. 
2 QuiSCfl1is yctcres rOlnallæ Ecclesiæ riÙls accuralè indaßare 
fupit, studiosiÙs ea lcgere dcbet quæ pertinent atl ecclesialll 
La tcral1enSeU1. In ont. 1'oru. conunen t. 

 Incipit scriptulll de snprelnæ sancluario sanetæ Dei 1'0- 
Inanæ, ill est, Lateranensis ('('clesiæ cOInpositulH de arcl.i"-i,, 
ct anliquis ponlific111H romanOl'lun 
estis. 
I. 18 
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COIlYf'nait, sHi\T
nlt la l'f'11131'CIUC d(' cet anteur, 'Jll(" 
rf:n1isc snprt>111C lI'elllployât habitu('II('U1Cul quc la 
suprC>Ule prièrc t. n rapportc aussi (Lue dans ]a li- 
tuq;ie (lui lui était pl'oprc, on n'ajoutait pas ces 
Inot8 : donneZ-1l0LlS La paix, au troisièulC vcrset de 
1'./lgulls Dei à ]a llICSSC. Cettc Oillissioll synlbolif{uc, 
suivant lui, donnait à entendre que ce tCIHplc était, 
})lus pal'ticulièl'Cl11cnt ([ue tous les autre's, la fi{
lIrc 
du tf'lnpJc invisihle et étcl'nel, oÌl ron l1'a plus hc- 
soin ell' delnanJcr la paix 2. 
I J\
f
1ise de J .Aatran prés(' 11 ta, d('s 
OJl Orl{pnC, 
un(1 autre Jnarque distincth.c, clui n 'était pas scu- 
JellIcnt l'clublèn1e, lliais altssi Ie llloyen d'une fon- 
ction uliséricordieuse <.1ont cIle était il1vestie. I
llc 
n'avait pas de portf's fcrillantcs; 
1 leur place étaicnt 
suspendues de SillJ plcs toiles, afin ([u'on pût sc ré- 
fnß'íel' clans cctte éGlisc i1 toutcs les heur(1s du jour 
ct de la nui t. T-IC C h ristianisl111
 nc lIIl t pas répudier 
ccttc partie de la lénislatioll l'olnaine, (I.ui attachait 


t Apostolicalll instilutiOIlf'IH non nisi n01Hinic
î in oniciis 
utitlll" orationc, {IuonialH alia' oratiOllf'S posLcå suut snppr 
aùllitæ, et conp,1'1ullu atqnc convcnicns cst tit prilna ('t Sl1n1l1l:1 
oinniulil alian.ln! ecclesianull 11l'ilnalu cl snl11JllalH alial'l1ll1 
oratÏonelll frcqncn tet, et qua
 Salvatoris vocabulo conse(:rala 
est Salvatoris orationelll quau! discipulos snos oral'e docuit 
præ cætcris præcipuaJu selnper habcat. Sunt }Hæterpå aliqllæ 
collectæ all 111atuLÏnas yel vcsperas constillltc.C, et ab ejns sep- 
telll {'ollateralibus episcopis tan tUlU et non ab aliis penitÌls in 
jps
i. ecclesiâ dici possunt. Ibid. 
8 InLle est quod ca non c3ntatur ad 111isS3S : AgllllS Dei qui 
loLlis peccata nlluuli, dona nobis pacem; qlloni:uu ibi Sllllllna 
pax j nslol'1.lln Christi ('rit ubi }1el'fccta, ct consnUl1nata in 
electis nee portatioHC opns e..it nee al1ßHlcnto. Ibid. 
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Ie droit tl'asile 
l ct'rtains teulples, ct ([ui sanvait 
plus d'esclav('s lualtraités ct di{
ncs d'indulg'cnce 
qu'cllc ne proté{}'f'uit de 
p'(}nds coupablcs. 
lai
 en 
accncillall t ce droit, Ie eh ristianis111e Ie tra nSh)rnH1. 
II s'en servit, non sculclnent C0I111ne d'un correctif Ù 
la peine de 1110rt, Inais ans3i C0111111e d'un llloy('n (](' 
réforlll e Blorn Ie : cell"\. qni tron \'aiel1 t Ia vic on Ia li- 
hcrlé au pied des auteIs {
taient soulnis, d'unc 111a- 
nière particulière, à rinfluence de ]]::U1ise leur li- 
h(
rntriee; ils i>taient les prisonniers de In péuitencc 
et de ]a charité, ct ce droit d'asile qui a (
tc.: plus 
abl1sif ({ne bienfai
ant dans (fautres organisations 
sociaIes, faisait partie du systèlne pénitei1tiaire de 
l'époque. Cctte institution, chez les peupJes chré- 
ticus, date de la fondation de la basilique de T.Aa- 
tran. I/J
glise qui avait reçn oriainaircnlcnt Ie non1 
de Palais de Dieu, flIt aussi appeléc l'asile de La mi- 
séricorc/c I. 
En consacrant ccttc cathédrale des papes, saint 
Sylvestre la dédia au Sauycur. Ce n'est <I lie IOl1n"- 
tPlnps après, sous ].4ucius II, llu'eHe a été placée addi- 
tionnc}JclHcnt SOlIS l'invocation de saint Jcan-llaptistp 
et de saint .Jean rj
vant
élistc. II sClnhlc, au prcn1Ïcl' 
"bord, qn
 ce 1110t : Salvatori, ferait nn effct plus 
beau, s'il était illscrit senl sur Ie porti<[ue d 1I tell1 pIc 
Ie plus éUlinellt de la chrétienté; 11lais 1a réfle
ion 
ran1ène yitp à Hlle autre idée. J.-4C Djcu fait h0I11111C, 
Ie ))ieu a vee non
, ne se JHontrc" pas Ù nos rc{
ards 


I Aulæ etialll Dei nOluen oLtinuit quod typUlll et sÎn1ÏliLu- 
dineul præ sc ferat cælestis :'\ulæ. Rasponi, de Ð(ui/ic. IJolC- 
nUl..., lib. I, p, 11. 
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tla U
 l'i$olt'lllCIl t, il I HH1S a ppal'tl î t en lOll ré de.\ son 
j In IHOl'tel1p I-
IIH Î lJe ') eOJ))posée de. tOt1S les j lIsh's , 
:l\':lut (-'t apr(\s :-ion a\"(
nenl('nt tcrre
tl'e. Saint Jcan- 
Baptiste, qui, COlunlC son précUrSCU1" inll1lédiat, 
résunlc cn lu i tous les anciens prophètes dcpnis 
i\<1anl, cst par là 111('lllC Ie représentant (les sièc]cs 
qui ont précédé; sainL .Jcan r]
vanßéliste, l'apÔtre 
dc ]a charité') repl'é8cnte les sièc]es (Iui suivront 
j l1SQU'il la consol111uation des tClllpS, parce que Ie 
christianislnc cst la loi de Grâce et d'anloul", ct quc 
la charité ('st la conSOllllllation dc Ia loi ct de toutcs 
('hoses. I
n plaçant sons Ie n0l11 d 1I Sauycur Irs 
1l01HS dp t'PS deux 
aiuts, la piét(
 dc TAucillS II a 
done tl("\'elopp(' , pal' nile inspiration tri's-heurel1se, 
Ja dc."llicacc PI'Îluiti\'c (aile par saint 
ylYcst]'c. II 

t
rait dillìl'ilc <<Ie trou\.rr, pour Jp chef-lieu des 
fPlnplrs clu'étiens.., un e Ìllscri ption q II j réslllnftt a vcc 
:1utant de Grandeur ('t de sirnplicjté rcnsenlhlc dn 
('I. ristianislHe. 
Nons nc quittons ('11 ec 1110)11Cn t ccttc vénél'ahlp 
nlt.\re de tou1es les (
n'liscs flue ponr la rctr0n\'pr pillS 
tard SOlIS (fuHtres points (lc YHe I. i\"OllS dc\"ons 
)llaintenant BOUS occuper ici d'unc autre hasiJiquc 
fonc1éc aussi pnr (:onstantill it In n1í'nlc épO(lu('. I.ACS 
ehulups 'Taticans fU1'ent alors té1110ins d'nn heau 
spectacle. "( 'ne rrrandc foult:' ypnait de traycrscr la 
porte triol1lphale (pli se trouvait à l'cntrée de ecs 
Ii
nx, près <J U luallsuléc d'Ad..ien. En s'ayan(:allt 
pflrn1i lcs tOlnbcHux assez nonlhrcnx situ(',s dans ]cs 


, ,r oyez ùans Ie chap, y quelqucs délails snr son arrhi- 
tecture. 
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cnyir
Jns, cUe avait passé it còté du cinluC de 
é- 
ron ct de son obi'lis<l ue; cUe ne s'était arrêtéc ni 
dcvan t Ie telnplc de :\'] a r::; , dont Ie vestibule portait 
lc non1 dc \Tatican , ni dcvant ie tClllplc d'
\ pollon, 
(lui rcssclublait au Panthéon par sa f-orulc sphëriqul', 
parIes colonncs de son portilJue et pa r l'ou\"crtul'c 
ronde pratiquée au nIÌlicu de la yoÚte pour intro- 
duirc fa luutièrc ct syulboliser Ie solcil. 'fout ec 
pcupJe avait Í"ini par se ranger avec respect dcvant 
l'cntrée d'nne cryptc, au pied d'une collillc solitairc. 
J}crrière ces ranßs de têtes qu'aninH1Ît rcxprcssion 
t!'une joie grave et sol en neUe , on yoyait \"raisenl- 
]Jlableulent, de distance en distance, quelques fi- 
Gures pensives et tristes, qui seu1blaient attendrc, 
avec une curiosité inquiète, ce qui allait ad vcui.. 
dans ces lieux auxquels les païens attachaient depuis 
I0I1gten1ps des idées 111ystérieuses J. l
a foule ne tarda 
pas à s'ou \Tir pour faire passage à nne procession 
d'holnulcs vénérablcs, revêtus d'habits ct d'orne- 


I Suivant plusieurs auteurs anciens, Ie nOlU de Vatican 
vient des oracles J Vaticinia J' qui étaient rendus dans ce lien, 
ou qui avaient poussé les HOlnains à s'ell relldre luaÎtres. 
fI Agruul VaticanuIll et ejusdeul agri Dculn præsidelll appcl- 
(0 latl1l11 accepcraulus à vaticiniis, quæ vi atque instinctu 
cc ejusdelll Dei in co agro fieri solita essent. . .111lugcl., 
lVoct. allie. J lih. X YI, cap. XVII. (( Vaticanus collis apI)cllatus 
(I est, quod eo potitus sit populus rOluanus vatulll responso 
( ex pulsis Elrl1scis. J Sextlls P01JZpCillS. F cslus J et J/(u'c. Vale,-. 
Flac., de Vcrborunl, slgnifie. "arron donne tIne autre étYlllO- 
logie : I "aticanus Deus nOlllinatus, }1enès qnclu essellt 
CI \'ocis luuuanæ initia, quonialll pueri SilHul atquc parLi 
CI sunt, ealn }Jrilnalll yoceni edunt <{l1æ prilll:\ in VaLÏcano 
(( syllaba est; idcircò vagi rc dicitur, ex pl'ilUen te \'erbo sontUl1 
" vocis rccenlis. . .11. Tercnt. Varron. rra9mclll. 
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ments tJui n'dvaÌcnt pas encore parn SOliS Ie soleil 
de J{0J11C, et chantant des canti(lucS que les échos 
de sept collines ne eonnaissaient pas. C'était Ie pape 
SylYcstl'e, aCCOIlJ pag-né d'un [;Tand n0J11bre d'évê- 
qnes et de tout Ie clergé, et tout Ie pcuple fìdèle 
chantait a\'ec eux I. Tout à coup l'cn1pcrcur Cons- 
tantin parnt, Ie Ii'ont dépouillé du diadèn1c. II sc 
prosterna Ja face contrc terrc , confes
ant qu'iL avait 
crré ct péché, f{u'il était coupublc d'avoir persécuté 
Ies saints, qu'il n'était pas diGne de touchcr Ie seuiI 
de leurs tOluhcaux, et il disait ccs choses it haute 
yoix avec de O"rands P-élUissClllcnts et une tclle 
6 , 
J () 
abolldallcP de lal'111CS uJnèl'es, que tous les insiGnes 
de scs habits de pourpre en étaiellt inondés. Alors se 
dépouillant de sa chlanlyde, ct prel1ant une piochc, 
il ouvrit Ie sol, puis il porta sur ses épa111es douze 
pal1Ícrs pleins de tcrre Cll l'honl1cur des douzc 
aj1ôtres, et les jcta dans l'cndroit oÍl I'on devait 
})luccr Ia prcl11ière pierre de la basiliquc tlu Vatican 2 . 
Cct actc d'expiation adoucit ses rcn1ords, et les cris 
de son repentil' fnrcnt uussitôt couverts par Ics 
]ouallUcs ùe Dieu (lue tout Ie peuple fit éclater, et 
({ui ont continué, de sièclc en sièclc, jusqu'à nos 
jours, à cettc luênlC plac('. 
...\UCUll dOCUn1Cl1t historÏflue nc nons a translllÏs 
(ll1cIqucs détails sur l'état de la Groue ::;é})ulcrale de 
saint Picrre à répoquc oil Constantin posa les fondc- 


I Con1Ïtantibus lllUltis qui ibidenl conveneraut episcopis, 
quoque ac laudes Dea calltante olllui clero, olln1Ïqnc populo 
fideli. JIaff. Ve99Îus, de l'cb. anti". Basi/ic. S. Petri, 'I1UlllU- 
script. Vatic., p. 8. 
i .Jct, S. Sylvest. 
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111cnts dc cett
 église. II y a\"ait sur Ie portillue de la 
basilique constantinienne une très-ancienne peinture 
(lui rcprésentait cctle grottt
 : on en a conservé la 
ßravure. Les particulal'ités les plus saillantes sout une 
cntrée en fOl'I11e d'arcade; à droite et à gauche, une 
niche avec des calonnettes, et entre chaque niche et 
l'entrée, deux ouvertures en guise de petites fenêlres. 
l\lais cctte peinturc relllontait-elle au siècle de Cons- 
tantin , C0I111Ue 1'0llt pensé quelques antiquaires? Si 
cite était postérieure it cette épOl! ue, n'était - ce , 
({uant aux détails , q u'un tableau d ' inlagination, ou 
]Jien a,'ait-elle été laite d'après quclque
 indications 
que 1'011 possedait alors r .A.-t-on voulu y reproduire 
Ia grotte oil était déposé le tOlubeau de saint Pierre 
teUe llu'elle ctait avant Ie quatrièule siècle? On ne 
pent, je crois, ricn affirn1er de positif à ces divers 
é8arùs. l\t1Ïs, 111algré toutes ces incertitudes, on 
rccucille avec un vif intérêt les plus vagues Iueurs 
sur l'architecture prÏ1nitive de ce petit souterrain , 
lorsqu'on songe f[u'il a été Ie herceau de cette basiIi- 
(llie constantinienne, qui, en tOlnbant après douze 
siècles cl'existence, a f-ilit sortil' de ses décolnbres 
Ie plus Grand tClnplc de l'univcrs. · 
Lors de la fondation de cette basilique, Ie 1110- 
nlllUcnt, au, sui vant Ie Illot consacré , la Confession I 
de Saint-Pierre fut divisée en deux parties, en deux 
cluHubl'cs, rune sllpél'ieure, l'autrc infél'ieurc. La 
partie supé('ieurc était toutcfois au-dcssous du pavé 


, I Un sait que Ie 1110t conlessiou" (émoigullge, rnal'lyrÌll1n, 
cst cluployé pour désigner Ie lieu dans lequel est déposé Ie 
corps d'ul1 lllartyr, d'Ull hOllllllC qui a confessé l
 foi avec 50n 
propl'e sanß- 
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tIe I ég-li:-.;c. (JIJ y desccndai t pal' ([ tlclq lies denrés; 
("lip était f-cl'luéc pal' lHIC IXHTièJ'
 HYCC tIe:, partes. 
l/illtél'ienr fOJ'Illait II tH.\ CSpl\Ce òe Chalnhl'c nrq uée, 
soutcnuc par ({llatrc colouucs. .Au llliJicu était un 
autcl, non pas lnassif, luais crcux, t.ous IC(llI('1 i 1 Y 
ayait unc petite f-cllêtre on plutût HllC ou\"cl'lure òout 
Ie COli \'cl'clc 
'Otl \Tai t ct Sp fCl'lHait it \ otO!1 té, ct par 
]cq lie} 011 pOll yai t rc,;al'll('(' Ia pa rtit' i 11 (-{
ricu re de 
la cou(-cssÎou'. uCcux (lui \"ienncnt jH'ier SUl' Ie tOI))- 
(( beau de saint P'CI'I'C, dit C;'ré{
oirc dc 'Tours, illtro.. 
(( duiscnt IClll' t
te dans cclte fenêtrc , ct dCI11alldcllt 
"alors l'objet de leurs '"(CUX 2. ,
 En scpenchant SUI' 
cclte OU\'cl'turc, on décou\'rait dans un second SOll- 
tcrrain, plus profond, un énorUIC 1110nUIl1cnt <.rail'aill 
surillonté d'une croix (for. 
OUS lisons dallsAnastasc, 
llue Constantin fit placer autour dc la tOlnhc (t une 
(( envcloppc (fairain de Ch ypre, la(luclle cst illébrau- 
(( IuLlc: cin(l picds à la tête, cin(l picds aux picds, 
(( ciu(( piccls au côté droit, cin(! pieds an cÔté Gï1l1- 
(( ehe, ciu(l pic(h
 dessout-i, CilH! picds dcs;;us; c'cst 
(( .alllSI q u'il cnfcrnla Ie corps d u hicllheu rcux 
(( Pierre 3. " ])aus l'ancicnnc pcillturc, dout nOlls 
(l\ oÍ1s parlé tout à rhcul'c, la Gl'otte vaticanc e
t 
rcprésclltie au 11lOlUCUt oÙ Ie papc saiut Sylvestre 


I Greg. Tlu'onclis., de GLoJ'. ]',J{l'l'l!Jr., c. XXVhl. 
9 J-loc cnilll scpulchnuH suh altari cùllocatuHl \'aldè ranU11 
habclur. Sed qui orare desideral J rescralis callccllis, quibus 
locus ille aluhitur, accedit super scpulch nIl 11 , ct sic fencstrcl1à 
})3.I'VUl<.l patcfactà, ill1111isso illtrorsìull capite, quæ llcccssitas 
11rOUlit eJHaßitat. C,.cgo,.. TIlI'OUens., lJc 9Lor. .Ll1a rl!J I'. , 
l-. ::\XYIlI. 
S I PSUlll toculUlll nndiquc ex ærc Gyprio condusit qllod ('
l 
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tléposc dans la tOlnbc les fpliques de l'apõtrc. On y 
\"oit uue chfls
e ou sarcoJ)ba
rc uyaut ia forn1c c.fun 
J. () 
, 
('a IT(
 lonf Y dOIJ l lcs l )U l'oi
 cxtél'icu res off-i'cn t des 
0' 
ciselul'es tl'ès-
illlples, pal'cillcs it ccUes clui se tI'OU- 
"cut SUL' hcaucoup de sépulcrcs autÏ(lucs. 
Vcrs ]a fin tIu scizjè1l1
 sièclc, pcndaut <luC ron 
traraillait all pavé tic la nouvelle basili<luc, l'archi- 
t(
Cfc l'appol'ta au pape CI
nl('nt YIU, ({u'on venait 
dc décou \' rir rOll \'crtul'C pal' lac 1 L1clle on yoyai t Ie 
11lonUlllcut de saint Pierre. A celtc nouvelle, Ie 
pontife, accon1pa

né de Bcllarluin et de deux 
autrcs cardillüux, c1CSCClldit dans la confession, ct 
it la luelu
 d'unc torchc, il contclupia la croix d'or 
placée sur Ie tOiuLcau, puis il ordonna de fernIer 
cette ou,.crture en sa Dl'éscnce avcc de la 111a('on- 

 
 
neric. L'antitluc autel dculcura intact à la 11lênle 
place; Blais Ie pape lui fit superposer un antel 
d'une plus Grande diIncnsion, qui cst celui que 
nons voyons aujourd1HlÏ I. 


iuuuobile : ad caput })cdes y, ad pedes })edes Y, ad latus dex- 
tnun pedes v, ad latus sinistnull pedes y, subtÙs })edes v, 
suprà pedes v, sic inclusit corpus Beati Petri. .tÍnas t. , in Vile 
Sylvestre 
I ClUl1 11o\"i tClnpli Vaticani pavianentlull altiÙs deduci ct 
æquari opus essct anno MD
CIV, Jacobus à l)orta celeLris a1'- 
chitectus retulit Clen1enti VIII detectulll foralnen per quod 
sancLÏ Petri nl0JllUnentuill apparebat. Quo audito, Pontifex 
ipse, tluctis seCUlll EUlinentissÏluis Canlinalibus Bcllannino , 
AnlonÌano et Sanctæ-Cæciliæ, alque adlllo:å aL architecto 
anlenti face, oculis perlustravit CrLJCClll aurC3111 scpulcl'o 
imposilml1, dcindè j ussit vctustissiul3111 araBl codclll in loco 
illtactalll relinqui, foranleu se corall1 cælncntis oppleri, no- 
VlllllqUC posteà desuper altarc alqnc Inar,nificentiÙs crißi ant- 
plioris fonulC. DUllall, è mWlliscr;pt. Torriy. 
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On reconnaît, par ccs détails, tlue la confession 
de Saint-Pierre, dans son état préscnt, a conservé les 
traits fondallH
ntau
 de son ancienne configuration. 
l
lIe se divise toujours en deux étages, run Ín- 
Jërieur, l'autre 
upél"'ieur. Dans la partie de celui-ci, 
qu'on apcrçoit de l'intérieur de l'é{}lise, cst Ie cotfrc 
úÙ 
ont déposés les palliu111s que Ie pape envoie 
aux arche\'ê(lues. Sons Ie pa\'é Giscnt les OSSCl11cnts 
elf'S prclllicrs succ('sseurs de saint Pierre. Lors(lu'on 
a rent ué uue partie de ces dalles pour construire Ie 
1l1onUlllcnt de Pic V1, ccs ossenlents ont rcparu; 
1cs tête
 étaient <.Iu côlé du tOlllbeau de l'apôtre. Des 
inscriptions, placées sur Ie lllur SOliS des tableaux 
(lu'elles exp1icluent, rappellent les trois principales 
époqucs dcs constructions qui on t été faitcs en ce 
lieu. Celie de ces inscri ptions fIui Sf' rapportc à 
l'épo({uc Ia plus rccente, rapl)elle Ie pontificat de 
I)aul V. Cc pape a \"oulu qu'clle gardât un hUluble 
silence sur Ie riche re\"êtelllcnt en l11arhre dont il 
a\"aÍt orné IÏlltérieur de la confession, ct (lu'elle 
cxpriluât sculclucnt les scntÍlnents de dévotiol1 qui 
l'a\"aicnt inspiré dans ses travaux. (C ....t\insi que nous 
(( ravons épl'oLlvé ct ([ue nos ancêtres en ont fait 
t( l'expél'ience, nOU8 croyons et nous aVOHS la con- 
ce fiancc (1 uc les prières de nos patrons spéciaux nOllS 
(( SCl'out toujOUl'S Cll aide pour obtcllir Ia luiséri- 
cc corde de Dicli , à tra,'crs tous les travaux de ccttc 
u vic, afill q lIC 1l0US soyons autant élevés par les 
(( nH
rites des apôtrcs, ([UP nous SOlnnlCS abaissés 
(c 
uus Ie poids de nos proprcs péchés I. )) One 


, SieUl ct 110S ex pert.i SUIUUS, et nostri lwoba\"cre 111ajol CS, 
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autre inscription sc rapporte à l'épot{ue de la fon- 
dation de la basilique constantiniennc. Elle est 
ain
i conçue: (( Saint Sylvestre 
onsacra un autel de 
(( pierre sur Ie corps du bieuheureux Pie re apô- 
it tre I. >> Avec la troisiènlc illscri ption nons rClllon- 
tons jusqu'aux travaux faits en eel endroit dans Ie 
pren1Ïer siècle. (( Saint Anaclet, pape ct lnartyr, 
iC constrllisit fa l11él110ire du bienheureux Pierre appclée 
(( COlifcssion 2. " Les vieux sou venirs flue ces iuscri p- 
tions réveillent et qui sont encore rendus plus vÏls 
par la présence de deux portraits de saint Pierre et 
saint Paul, e
trênlel1lent anciens, à deuJÍ cffi1Cés , 
sClnblent répandre, sur Ie jeune éclat des Inarbres 
lllodernes, une teinte de piété antique, qui estcon11ne 
l'ol11bre des sièc les écoulés. 
Au-dessus de 1a Confession, s'élevait, dans l'an- 
cicnne basilique, COlllnle dans celIe d'aujourd'hui, 
Je Inaître-autel, couronné par un baldaquin qui 
reposait 8ur quatre colonnes de porphyre. En ayaHt 
de eet autel, Constantin fit placer des colonnes viti- 
néennes 3. Suivant l\Ial1lius, eUes étaient au nOlll- 
brc de douze , mais d'autres croient que Constantin 
n'cn avait donné lJ.ue si"\., et que les six autres ont été 


credillUlS atque confidiulllS, inter OH1nes labores istius vilæ ad 
obtinendaln lllisericordiaul Dei, selnper nos specialiulll pa- 
tronortnu orationibus adjuvandos , ut quantulll propriis pec- 
catis deprill1Íll1Ur, tantlun aposlolicis lucritis crigaillur. 
I Sanctus Sylvester altare lapideUll1 supra corpus beati 
Petri apostoli consecravit. 
i S. Anacletus papa et Inartyr Inen10rialll beati Petri con- 
struxit confessioneul appellatall1. 
S On fait dériver cette dénoll1.Ïnation du Inot latin vitis" 
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ajout(
CS par Gl'èl
oire Ill. r n passa{
e d'.A\nastasc 
seluble al'puYf'f 
ctte Or
nioll' . I)ans ee cas, ccs <Jouze 
COlOllllCS, gal'dicnllCs du tOlubcau de saint Pierre, 
HLu'aicnt appartcnu Ù deu:\. Grands sièch
s qui se 
rcsscrn blcn t it plusicurs éuards) Ie sièc]e de (:onslall- 
tin et cclui dc CharlcllHlP"nc. 
u 
J
a Confcssion de saint Pierre fut pour )a hasili- 
quc eonstalltiuicnOf' Ie point GélH
ratelu' de tout 
féJifice. l}errière Ie luaitre-autcl, était uue ahsidc 
haule dc cent 1>ahllcs, lonGue de quarante-quatre 
ct larGc de l(lHl.tre-yin{jts. .L
U fond de eet héu1icyclc 
était placée la chaìre <.Iu pontifc, et dans Ie contour, 
les banes où sié{jcaient lcs eardinaux. IJC 11lêlllC autel 
occupait Ie nlilicu tlc Ia nef transyersale, à partir 
de laquclle Ie teulple se dðployait en cinq nefs, (Jui 
eouyraicnt en lonG"ueur un cspaee d'cnviron ([uatre 
cents palulcs, ct, en largeur, d'cnviron cent quatl'c- 
vingts:1. I
a nel' principale avait cent soixautc.dix 
pahncs de hauteur; l'élévation des <-Iuatre autreS allait 
en décroissant. En avant de la Confession, dans la ncf 
du milieu, était rare de triOlllphe, s'étendant COllllllC 
un pont d'un côté de la nef à l'autre. C'est là qll'on 
cxposait, dans certains telnps de l'alluéc, cc \'éllérahlc 
Jinceul qui sc consel've encore aujollrd'hui ct (lui 
ayait servi, dUlls lcs prcnIiers siècles, it eOL1\Tir les 
corps de bcaucoup tIc luarlyrs. ()1l Ie déployait 


t'i!l'w, on du Inot italicn vile, spiralc. La prclllièrc de ccs 
élYlllOlonics s'accorde a\'cc les ornClllCllls de ccs colonncs, la 
secondc avec leur fortne. 
I .Jllast. Bibl. , in rit. Grcg. III. 
I La palInc rOlllainc cst égalc à qualrc ùéciluètrcs qualrc 
ccnÜlnèlres. 
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cnn.nJc nn étcndal'd sur rarc de triolllphc, ([1H, 
nux fêtes so]cnncHcs, était illullJiné I. 
Ccttc Lasiliquc cOluptait une ccntainc de colon- 
nes 2. Deux d'cntrc cUes, de Jnarbre africain, pas- 
saient pour être, dans leur Genre, les plus Lellcs 
(lui fusscnt au 111onde. J.Jcur llléljesté les f
lisai
 con- 
sidél'er COlnll1e étant lcs elnhlèlucS de saint Pierre 
ct de saint Paul, eolonncs de rl
n-lise rOlnainc 3. 
Sur Ics tleux côtés de la hasiliquc, dh-crs si{?clcs 
3\'aicnt LÚti des l
gliscs ct des chapcllcs; quelques- 
ulles ðtaicnt très-ancien ncs, particu1i('.l't'lllcnt cellcs 
de saint .Alnhroise ct de saint 'rbolnas. IJu côté droit 
sc tronvait allssi un Illonastère habitt
 par les prêtl'cs 
(Jui ehal1taicnt cha(fue jour l'ollice divino Sur Ie cÔlé 
r,-allchc 
 outre les chapclles, il y :1yait In sncristip 
C't la hibliotlH\lue. TJes IllUr
., de ec cÔté., s\:tcndaieut 
dans toute lpur lal'r,"cul' SUi' Ie terrain (lu'a\,ait occupé 
Ie eÔté droit d II ci !'que de Néron. ()n voi t aujourd'h ui, 
vel'S Ic Illilicl1 du p
SSLlg.C prati(lué dans ('cUe partie 
<.les cours latérales, unc inscription lllar({Uant la place 
oil était situé l'ohélisque qui était 11 11 des Ol'llClllents 
de ce CilYluc. 'fout près de là, I'ancicnne l'{{lisc de 
Sa i n tc-
la ..ie-(lcs- FiÒ\TeS s'élevai t SlIl' I 'en) placenlcn t 


I Alfa,.., c. 1:1 ellV. 
2 Quatnol' ordiuC3 columnarlUl1 valdè alLn1irabiliun1 nn.. 
1nero nOl1aßin La sex hahcns; habet eti:lIH quatuor in allare 
qnæ sunt sinutl Cenlllll1. Grego,.. Turon., De glol'. lJJarl!lr. 
:. I.Je due pI iUle vicine aIle porte, Ie quali erano di Inanno 
afric::HIO nrosse pahni scUo, 
e piÙ belle in questo genere, 
che siano tHai state viste nel 111ondo.... Non senza Inisterio 
poste in quelluoßo, reppresentandosi in ('sse Ie due colonne 
dì Santa ChiesJ., cioè S. Pietro, e S. Paolo. SCl'cl'ani 1 delle 
selle clticse, p. 39. 
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de la sacristie actuellc. J
lle C01111l1Uni(Juait avec cellc 
de Sainte-Pétronil)p, attenant à l'c'\tl'éu1Ïté Gauche de 
]n nef transversale tIc la basilique. Cctte églisc repo- 
sait sur répine InênlC du cir(Iue. 
I.ACS petites éß-liscs ou chapcHes Iatéralcs furent, 
dans les basiliclucs cbrétiennes, unc addition au plan 
fJue les anciens HOlnains avaicnt sniyi dans Ia ('on- 
struction tIe lcur
 basiliqucs civiles. Ce dévcloppc- 
Jncllt architectural, qui offre dans rcnsenlblc de ees 
chapelles une s{at'ie de cOlllpartilllents dont chacnn 
rappl'llf' queJ(f11c InystpI'c de ]a foi ou la luélHoire dp 
({uclque saint, aßTandit, d'UllC HHIUièl'e trt>s-hcu- 
reuse, Ie caractère syn1boJique de l'édifice sacré. l)ans 
Ie tClnplc COlnnlC dans In vic, nOLlS rencolltrons de I 
distance en distance diverses statious de doulenl', (le 
consolation, d'esp(
ranre, ('0 avallçant vel'S Ie 
anc- 
tuaire, iUlaGe d u cic]. 
La hasili(lue vaticanc rl"raÎt unp fi1c;adc qui se tCl'- 
Jninait par un fronton trianßulaire, pcrcé de S1\. fe- 
nêtres carrées placées sur une Inêo1C ligue, 3u-dcssous 
dcsrfllcllcs il y en u\"ait une de fornte circulairc. I
()- 
nanlTi uttribup à cc fronton Ul1C sigonification 111ysti- 
que: ees fcnt>trcs introdl1isaicnt dans Ia profondc en- 
ceinte de rédificc sept Gcrbt>s de IUlnièrc, in13C"e des 
sept rayons par les({llcls l'Espl'it-Suiut éelairc ]cs 
âlnes 1. 
Dans sa partie infél'ieure, Ia façadc de la basili((ue 


t Septenl IUll1inibus sol exoriens septen1plicenl Divini Spi- 
l'ittîs radiulll, quo fideliulu lucntes illustrarentur, clarè signi- 
ficans , e:x. orientali parte Incdiall1 basilicæ porticull] perlns- 
trans, ingcnti lnce tOt:1.11\ donltlln l'<'pkhat. BOHan., 11;8t. 
t('mpli ra/Îc., }1. '20. 
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avait cinq portes: celle du 111Ïlieu était appelée Ia 
porte arrrcntéc. I
lle avait à droitc ]a porte ROlJlaine, 
par laquellc cntraient les habitants de la ville ; à ffau- 
che, celIe qui était particulièrclnent fréc{uentée par 
Ies Transtc,'erius, et qui avait re<;u le nOll1 de Ilavell- 
llale, qu'on donnait anl:Íenncn1cn t à fa région qn'ils 
babitaient; Ia pOI'te qui se troHvait à l'extrérllité 
droite de Ja façade, était appelée Gllidonéenncj des 
clercs, nOflnnés guides, guidones, introduisaient par 
là les troupes de pèlcrins 1. CelIe qui était sitnée it 
rcxtréluité Gauche avait un nOlll solennel ct fUllèbre, 
Ia porte du Jl.1gclnclll. C'est par cUe qu'cntraicnt et 
sortaient ces autres pèferins qui avaicnt achevé le 
voyage dc ce lnonde. 
L'usarre de donner cintI portes à la façade des telu- 
pIes se rell1ar<Iue, si 1'0n exccptc l'églisp de Saint- 
Paul, dans les grande
 hasiliques rOll1aines du qua- 
trièl11e sièclc; celles dc Lab'an, de Saint-Pierre, de 
Sainte-l\larie-l\fajenrc, auxquelles on peut joindre 
Sainte-l\larie, au deIà du r-ribre. Cet usage n'a pas été 
t1èternliné, C0l11111C on pOlu'rait]c ('roire, par Ie )lOJn- 
h,'c des ners de l'éß'lisc; car 
aintc-
Iarie-l\Iajeure, 
avcc ses cinq portes, n'a 'Ine trois HerS, ("t Saint-Paul, 
qui a cinq nefs, n'a clue trois portcs. l)cs 1110tifs d'u- 
tilitt
 ont sans doute conconru it sUff1 T (>rer la dish'i- 
00 
hut ion dont il s'affit. Trois portes pouvaient être trol_ 
pcu C01l11110clcs pour l'aflluence du peu pIc nux fêtes 


t l)orta Guidonea, quoniall1 Guidones, 6\ qui ducebant ora- 
tores venientes per porticale, qnod est juxt..t notariuln l11ajuS' 
frequentes pCI' eanI intrabant. Unde l1sque ad nostra telnpora 
faculæ et cerci ibi vendebantnr. It 11lallills, ÐCSCtilJt. Basil., 
11 0 44. 
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so]ennclll'$: <}ualt.c n'auraient pas pf'l'lnis tl'avolr nl1(' 
porte priuci pale et ccntrale; Inais il cst très-possible 
aussi qne dcs raisons théoriques se soient c0l11binées 
d \"cc ces COli \'cuances Ilta téricllcs. Lorsq u 'on son Ge, 
trUne part, avec (luel soin Ies anciens chrétiens ont 
attaché des i(l(
es l11ysti({lICS à rensclnLle et anx par- 
tics principalcs des édifices sacri-s, ct (!u'on se l'np- 
pellc, d'antre part, la place que les nOluLrcs occn- 
pent dans Ie sYluholisll1e chl'(,ticn, il cst diHlcilc de 
ne pas conjecturer ([ue (luelque idée de ce Gcnre l1'a 
}1oil1t été (
tl'nnGèrc à ecUe disposition arcbitecturalc. 
II cst vrai ([ue Ie nOI1Jbre cinq ne se prf'fc pas à des 
corrèlations synlboli({11CS anssi bien ([lll
 plusicufs 4.111- 
tres J101n]Jrt.s. tTn et trois rappcllent naiurellcu)cnt 
l'unité ct.la trinité divines, et sont tri's-sollycnt Inal
- 
f(ués dans his O'tl\Tl'S de la nature eOHJllH
 dalls ccIlcs 
de la 

râcc : Ia dl1alité, S11i' ]aqut
Hc portent tant (le 
ehoses, correspond i" l'unioll tIt" rinfì.tÏ et dn fini, tl(
 
la nature di\'ine ct dc la lIature 111U11aine dans 1'lncal'- 
uation. r..e (Iuaterllairc cOÏncidc, d'ull cÙté, avec Ie::; 
points cardinaux , ('t d'un autre cÔté avec Ie nOlnhre 
<les ÉVi111ffilc:i, (p1Ï sont COUlJllC les colonncs d u t
nl- 
pIe présent, ct c'cst 
. cc l'a ppOl't ([ue t-
tÌt allusion sai n t 
Paulin, lors<lu'cn parlaHt de Ja f-t)lltail1e sitnép ('n 
avant till ,.csti]Hlle dc l'ancÎclIlle basi}j((ue \'aticanc, 
il <.lit qne Ie toit dont cUe était couronnée reposait SUI' 
quatre colonnes qui a\'aient des significations 111)'Sté- 
1'icuses I. 1..es jours de la cl'éation out consacré sol en- 
nelleIl1cnt lc 110111brc six, ct, par l'addition d n sab- 
batoujour de )'epos, iIsfoflucnt Ie scptenairc, qui 


I V o).ez un peu plus loin Ie pJss
Ge de saint Pau!in. 
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pal'aît aussi dans les sept colol1lles cl u tCln pIe de la Sa- 
g"esse, Ie chandelier Ù sept branches, les sept :mcl'C- 
Ulcnts ct p]usicul's 
utl'es Inyst('l'(,s de ]a reliGion, 
ainsi que dans les lois n)at<
l'iell('s qui pl'oduiscnt les 
sept notes de la Inusi({uc et les sept coulcurs priuliti- 
\'('s. l\Jais Ie no!ubre Cil1Q est nloins fréqnent on plus 
yoilé : a n'est cnlpreint, d'une l1Janii'l'c sai1Jan te, ni 
dans l'ol'dre surnaturel, ni dans In nature, si cc n'cst 
dans les cinq plaics rédcl11ptriccs de l'fIolll111e-Dieu 
ct dans les sens dont Ie Créateur a tloué rhOI1Ulle. IJes 
cinq sens constituent lcs facultés par lesquelles l'ûllle 
cst directclllcnt en rapport avec ce qui est matériel 
ct inférieur, COllUlle ses facultés propres sont, pour 
parler ici In lanGue des Inystiques, les sens spiritueIs 
(1 ui la 11lettent en rapport avec ce (lui est 
upérieur ou 
céleste. Dans rorganisation du telllpIe, les fenêtrcs 
placées dans la partie supéricurc de l'édifice, ct par- 
1ÏculièrCll1ent celles de la façade tournée vel'S rOrient, 
par lesquelles la hasilique rccevait les rayons du so- 
leil et Ie rcflet des cieux, pouvaient étre considérées, 
suivant la relnarque de Bonanni, cité tout à rheure, 
connnc un ell1blêll1e spécialenlent rclatif aux comlnu- 
nicalions dc rånlc avec Dicu : eUes s'adaptaicnt par 
là luêJlle à la distribution septenairc, qui est c('llc des 
dons du Saint-Esprit. lJc nOlnbrc cinq convenait 
Inicux aux portes, qui étahlisscnt les Coul1uunications 
<lu telllple avec les choses cI'en bas, COllUlle les cin({ 
sens, d'après uue fiGure souvel1t cll1ployéc, sont les 
portes. de l'ûnle, Ollveftcs sur Ie luontle luatériel. Je 
ne trouve, je l'ayoue, aucun texte qui justifie cct 


t POl'tas fuel'c senSUUll1. l1ynz. de p,.iml'
 b,.év. de Paris. 
1. 19 
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aperçu; Blais il rcntJ'c asscz, CC IllC sCIHhlc, (Inns les 
analoGies du synl holisll1c chréticn , pour ((u'on puissp 
111cttrc en avant C(\ttc conjecture: f[ucI({l1c citatioil 
(lue j'i(pl0rC viClldra pcut-êtrc jetcl' du jonr sur ccUc 
pal,tic d II caraclèrc {'luLléuHlti(l'_Ie tie I'anciennc ar- 
ch itccturc. 
La hasili((uc constanlinicnne avait, it sa hase cl it 
son SOllllllCt, des dl
bl"is 
ing'ulièl'enH\llt cxprcssifs. 
))e CTOS lUlU'S, (lui ont dc. appartcnir au cinlllc de 

(
ron, étaicnt cntcrr(
s parn]i lcs fondntions de l'é- 
dificc chrétìcn : on a rc\'u q uclqucs-uncs dc ccs picr- 
res dans des fouillcs Inodcrncs; unc l11é(laiJle d'airain, 
qui pOl'tait Ic nOIlI d'Arrrippinc, y fut trollvéc I. Ð'uJl 
autrc c{Hé, Ie soclc de In croix GTCC({lle, placé sur Ie 
point Ie plus élc,.é de sa L1çadc, était fOl'lUé, suivalJt 
'rorr{>Gius ct plusiclll's autres, par Ic fragulcnt d'un 
tOlnhcau : on pouvnit y d(
chiffrcr c.cs BlOtS: SéJJldcl'c 
de J1'lavic Ay,.iJ}piIlC 2. Du rcstc, COlluue 011 sait (JuP 


I Anno I Gl G dlun Scalæ Sancti l}ctri :nnovcren tnI', a ppa- 
rneruut 111uri an tiqui cl'
ssi, qui vidcLan lur fuisse è I'liinis 
circi ; iLi reperll1s fuit æncliS nnllllnl1S .Ar,rippinæ AUGHslæ. 
J\Tardiil, cit. pal' Bonanni, Ilist. tempi. ratic. 
2 Die 8 fehruarii, (ÙIlI cæpisset tectull1 diseoperiri, rc- 
vercndissill1us yicarins ulandavit ut dClllitterent CrUCCll1 
Inannoreanl oetangularenl antiquissiulaul. quæ cxtaLat in 
fasligio fronlis hasilieæ, uhi lIulsivUlll Greßol'ii IX ccrni- 
tur, quanl dic 16 fcbruarii deposucrunt, et ex præeepto sub 
l10vi pavilnenti ]'cposuel'unt. Soeculunl tenens crueeln seulp. 
tUlU erat litteris G ræcis cen tiliuln : Scpu[chruHl Flaviæ AgriJ1. 
pinæ, partinl 111utilatis. lJlall11sc. de Grimaldi. - Un écrivain, 
qui a contesté que ccUe croix relnollte au tenlps d.e-Col1stantin, 
dit qu'il se ranGerait volontiers à eet avis, si eUe était ornée de 
pier res précicus
s, confonnénlenl à l'us3Ge de ccUe époquc. 
1\Iais eet argHluent néßatif est-il bien eonc1uant? Pent-on at1ìr. 
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Constantin fit ser\"il' à la construction des égliscs di- 
vers Inatériaux tl'anciens édifices, il cst de toute vrai- 
sPluhlancc qu'une partie des B1urs dc la Lasili(!ue \'a- 
ticane se COlli posa des tl(
colnbl'es du cirL{llc voisin, 
Oll tant òechri.ticns avaientété Illis à 1110rt. TJcur prc- 
n1Ïl}r pcrs(
cuteur, en poul'voyant å l'cntretien de cc:s 
picrres pour scs jcux, avait été, sans Ie sGvoir, Ie for- 
çat tIp la Providcnce. D'apr(\s Ie pl
n Íl'acé d'avullcc 
par cet architecte in\"isiblc, Ic 1110nUl11ent triolnphal, 
consacré à celui <lont Néron avait éh
 Ie J1Jcultricr, 
dcvait être hiHi avec les ruincs de ses cruautés et ùe 
ses plaisirs. 
IJa façade de la basili({ue étaii précédéc d'un alriun1 
ou placc carrée, cntourée d'un portiqnc à colollnes. 
J
à setrouvait cctte famcusc p0111111C de pin, à la(luelle 
Dantc a c01l1paré la tête d'un ßéant, et qu'OI1 ,"oit au- 
jourd'hui clans Ie jardin du pape. Là aussi saint SYU1- 
Inaque avait construit une fontail1c vers Ie COl1nnen- 
cenlcnt <.Iu sixiènle siècle : unc autre y avait été pla- 
céc plus ancÌennel11ent, puisque saint Paulin en 
parle. On avait couturne cl'entrctenir, à l'cntrée des 
hasiJiqucs, lIBC on plusicurs sources d'cau jailJissante. 
Elles étaicut un syulLole de la gl'åce qui purific l'âlne: 
les fidèles s'y lavaicnt les lllUillS et la Louche ayant 
d'assistcr aux saints 111ystères. QlIoiquc les deux fOll- 
taincsqui orncntalljourd'hui In ß:randc placede Saint- 
Picl'rc, He soicnt pas précist'>lneut au luênlc endroit 


Iner que eet usaGe ne souffrail jalnais d'exccpLion, particuliè- 
rement lorsqu'il s'agissait d'unc croix qui devait ètrc vue de 
loin, à 1a hauteur oÙ cUe élait placéc? Ce mOllUlnent se tl'ouve 
aujourd'hui òans l'éßlise soutcrrainc. 
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tt L1C les anciennes, cUes les rel11placent ct les rappel. 
ien t : les sou "cnil's de rantiqui té ccclésiastiq UP se 
l'éfléchisscnt jUSl[Ue dans res hrillants jct
 tl'cau, 
'(ui sClnhlcnt n'l'trf' qu'un Cl11hclIissClIlcnt 1110- 
dCl'llC. 
T
n avant tIll portique carré iI y a,.ait une place OLI 
lcs papcs rcccvaient les Cll1pereUrs, ct sur la droite de 
laq uclle étnit construite la lone d'oü ils donnaicnt In 
l)(
nédi('tion au peuple. On al'r'ivait à cette place par 
un cscalicl' qui Iui corr'cspondait dans toute sa lon- 
Gueur. C'cst au.dcssous de cet cscalier que se trouvait 
une' troisièlUC place, oÙ Sixte-Ql1int a hlit transporter 
l'ohélisque du cirfJue de Néron. 
NOlls pou\'ons appliqucr it l'ensell1ble de ces édifi- 
ers ]a rClnarf(llc tIue nons avons faite tout à l'heure 
au sujet de la Confcssion de saint Pierre. l..c plan de 
]a hnsili(luC actuelle ressel11hlc, sous bcaucoup plus 
de rapports ([u'on Be Ie pense ordinairClllcllt, à cclui 
de Ia hasilit(11C constantinienne. 
La plus ancienne descl'iption Olt se dcssinc, en 
traits bien luanIlH
s, l'inlaGc de cctte éGlise, nons est 
fon l'nie par un écri vain tl U fluatrièlne siècle, sain t 
l)au]in, dans une ]cttre à son an1Ï PÚl1unachins. Ce- 
Jui-ci ayant perdu sa feullue, Pauline, fillc de sainte 
PauIe,lui avait fait des funéraiHcs chréticnncluent 
p0111penscs: il avait llonné, dans la bnsiIil{uc vaticanc, 
un repas à tous Ics pauvres de ROlne. Saint Paulin, 
lui écrivant pour le consoleI', rappclle cctte Grande 
aGape, ct c'cst à cettc occasion qu'il parle de Ia basi- 
li([uc. J
n cOluhiuant ses paroles dans un certain or- 
drc, on peut rcconstruire Ie plan de ce vaste édifice. 
Nous YOYODS d'
hord u res nourrissons de la divine 
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" charité, " conlInc it les appelle, sc répandre, à 
ral1gs pressés I (( sur l'escalier de la }1lacc ct dans l'a- 
(C tl'ilUll éclatant, là OÙ la fontaine, à l'olllhre d'un toit 
(C d'airain, Hlit jaillir ses eaux sons quatrc colonnes 
cc lIui ont nne signification 111ystérieuse 2; puis, ils se 
(( rangent sons Ie vestibule, sous Ia porte Royale, qui 
({ brilIe au-dessous crun fronton azuré 3; de là dans les 
(( Aanes de la basiliquc, qui se développent SOllS un 
(( doublc ranG de colonncs 4, ct cnnn dans la ncf clu 
(( luilicu, si large et si longue, au fond de hlcillclle ceux 
(C qui entrent dans l'égHsc voient reluirc HU loin Ie 
(c trône apostolique, don t la splendeur éblouit IC8 ycux 
(( et réjouit les cæurs 5. )) 11 est glorieux pour cette ba- 
silique qu'au lllolllent où cUe se 1110ntre pour la prc- 
J11ière fois à nos regards dans une description un peu 
ani111ée, eUe nous apparaisse, suivant Ie lanß"ac-c de 
saint Paulin, con1Ine une grande ruche de paU'TCS : 
rhistoire de son architecture C0l11111CnCe avec cclIe de 
sa charité. 


I Videre nÜhi video 1". ... l'eligiosa luiserandæ plebis exa- 
luina, illos pietatis alulllnos, tantis influere agu1Ïnibus in aln- 
plissiluaul gloriosi Petri basilicaul..... 
2 Quave pretento nitens atrio fusa vestibu.lo est, ubi can- 
tharulu Ininistra luanibus et oribus fluenta ductanteul , fasti- 
giatus solido ære lotus ornat et inUlnbrat, non sine 1l1ysticà 
s})ecie quatuor coluu1nis aquas atnbiens.... 
:5 Per illaul venerabilelu regianl (portaln) cæru\câ elllÍ- 
nenti fronte renidentem..... 
.. Vel qua sub eâdenl luole tectonun geluinihus utrinque 
}1orticibus latera diffundit. 
n Vel qua suL alto sui cultninis, lllCdiis atnpla laqncarihus, 
longulll patet, et apostolico elllÍnÙs solio co1'uscan5, iUGrcdicn- 
tinnl ltuuina striuGit et corda lætificat. EjÛst. .YIII ad Pam.. 
ult1ch., nO X!lL 



294 


CIL\PITRE IV. 


Parn1i lcs 1110nUl11cnts qni ont décoré l'intérieur de 
l'ancicnnc basili<luc de saint Pierre, fen choisis trois 
flui dCll1antlcnt en cffct à ètrc distinGués. NOll-seulc- 
Incnt chacun d'eu
 cst (rUn GTand intérêt, I11ais en 
outre, lcur réunion dans un 111ênlC tCl11plc cst sinGu- 
lièrcll1cnt éloqucnte. 
Lc prclnicrdc ces JTI0l11llncnts cst Ia Chairc dc saint 
Pierre. On sait quc dès 1'0riGine les évêq lICS eUl'cnt 
dcs sirGcs auxfjucls on donnait cc nonl. C'était une 
luarque d'honneur ct un sic-ne d'autorité quc dc par- 
lcr assis. .l\ leur 1110rt on plaçait, au 1110ins de tenlpS 
en tClllpS, leurs chaircs dans lcurs tOlubeaux : ]cs prc- 
111iers fidèlcs portaien t U 11 Grand respcct nux siégcs 
dont Ics apòtrcs s'étaicnt servis pour leur cnseiGnel' la 
foi ou pour rClnplir d'autrcs 1-anctions de leur lninis- 
tèrc. lis durcnt être cOllscrvés avèc soin : ce qui SCll1- 
ble indiqué par quelques l110ts de Tertullien, qui l'C" 
pr(
scnte, à cet égard, les traditions du second siècIe. 
(( Parcourez, )) dit-il, dans son Jiyre des Prescriptions 
contre les hérétiqucs, (( })arcourcz les é{jlises a postoli- 
(( flues, dans lesqlJcllcs les chaires luênles des apôtrcs 
cc présidcnt à leur place, et oil leurs épîtres authcn- 
(c tiqucs sont lues à haute voix. )J Rirrault cst d'avis, 
dans une des notes de son édition de Tcrtullien, que 
cc ITIot de chaires do it être entenclu ici dans un SeD!; 
VGuré; 111ais d'abord ricn n'obligc à répudier Ie sens 
Ii ttéral, Ie savant annotateur n'en donne aucune rai- 
son. En second lieu, il n'cst pas vraisclnblable que 
Tcrtullicn se soit borné à citer des 1110nUll1cnts l11éta- 
phoriques, tandis qu'il pouvait signaler des chaires 
réclIcs, COI1Jßle Ie prouyc Ie passaGc (l'El1sèbc, que 
DOUS ral)portcrons tout à l'beure. Ccla cst d'autant 
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11loins probable <{ue cet écrivain était porté, par ses 
habitudes d'esprit et (Ie stylc, à rattachcI' autant que 
possible scs assertions à quel<Iues faits nlatériels : scs 
ouvragcs en oifrent unc foulc d'cxelnplcs. J.Jc scns Ie 
l)lus nature( de ce passaG'c cst done celui-ci : dans Ie 
second 111Clllbrc de cette ph rase, r-rertullien rap- 
Í)clIc que les églises, fondées par les apôtrcs, POll- 
vaient 111ontl'er les exeolplail'cs authcnti(IucS des let- 
tres qu'ils leur avaicnt adressées; il dit, dans Ie prc- 
n1Ïcl' nlclubrc, clue ces églises conser"aient encore lcs 
chaires sur Icsquclles ils s'étaient assis : ces deux faits 
scrvent dc pendant run à l'antl'c. Eusèbe nous ap- 
prcnd qnc 1'011 voyait de son tcnlps, à Jérusaleul, Ia 
chaire de son pren1Îer évêque, saint Jacqucs-le-Mi- 
nellr, ({ue les chrétiens avaicnt sauvee à travers tous 
les désastrcs qui avaient accablé cette villc. On sait 
aussi que l'église c!'Alexandl'ie possédait celie de saint 
l\iarc, son fondateur, ct qu'Ull jour un de ses évê<Iucs, 
n0I111llé Pierre, ayant pris place aux picds de cettc 
Inêu1C chairc dans Hue cérénlunie publi<Iue, et tout 
Ie peuple lui ayant crié de s'y asscoir, l'évêllue a\'ait 
répolldll qu'il n'cn était pas diGne I. T
'<:Glise de BOHIC 
dut ll1ettre au 1110ins autant d'eUlprC;jSenlent ct de 
soin à Gardcr celIe du prince des apôtres, d'autant 
plus qu'outre les 1110tifs de piété C0111111U11S à tous les 
chrétiens, Ie caractère rOlnail1 était, C0111111e on Ie 
sait, érninenul1cnt conscrvateur des 11l0nnl11cnts, et 
que les catacol1lbes Journissaient aux prcn1Îcrs fjdèJes 
de nome une Grande f:.cilité pour y cachcr, en lieu 
St11', un clépôt aussi pl'écicux. 


I Act. S. Pet)', ..1lexand. warl. 
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Suivant nIle tradition (rorigine iUl111éllloriale, saint 
Picrrc s'est scrvi de ceUe chaire, qui se troll vc n1ain- 
tcnant au fond de l'éalise, et qui a étp rcvêtuc d'une 
cnvcloppc dc bronze. Avant cette épo(lue, cUe avait été 
succcSSiVellJCnt placée dans d'autres parties dc ]a La- 
sili(l uc . JJcs textcs tIne Phebei a recucillis " particu- 
1ièrclncnt dans les nlanu
cri(s de Ia BiLliothèque vati- 
cane, nou':) font suÏ\"re son histoire dans ces diverses 
translations. Tole papc 4\]exandre '''II, qui l'a fixée it 
l'cndroit oÜ 110US la véuél'ons actucllClllent, l'avait 
prisc près de la chapcllc (Jui scrt aujourd'hui de bap- 
tistèl'c, oÙ Urhain \""111 l'avait fait transporter pcn 
dc tCHipS aupara\"ant '. Ellc uyait été précédcllllllcnt 
déposée dans la chapclle òcs Hcli(lUCS de l'ancicnne 
sacristie :>. On sait aussi qu'ellc était restéc, dnrant 
(l ue1 que tenlpS, dans un autre oratoire de cettc sa- 
cristic, cclui de Sainte-...\nne 4, Hprès avoir en pour 
résidence la chapclle de Saint-A(ll'icn :., près de l'cn- 
droit où nOllS "OY011S aujourd'huÍ la chaire du Grand 
})éllitcncier. ..\(h'ien ICI' l'y avait fixée dans Ie huitièu1C 
siècle 6. Pendant toutc cclte période, diycrs passaGcs 


· De Idenl. Calh. B. Peu. Romæ, '1666. 
!t Cal'oL. Fontana, de Basil. Vatic., c. XXIX. 
s GrÎ1naLd. manus., Calal. sac. t'eliq. Basil. Vatican. 
.. In hoc sacello ubi sedes seu cathedra S. Petri pulcher- 
l'jlna, super qnalll sedebat Ctllll l11ul1ia pontificalia exerccbat, 
honorificè conscrvatur. Tib. _llfal'ani, 11lanllSC. Vatic. 
6 110rrò in ipso S. Ad1'iani factus est nunc {'Grcr,iè o1'natus, 
ubi collocata est cathedra super quaul scdebat ß. Petrus dÙlll 
so1ellu1Îa agcrct. JJIaph. reggius, de Rebus anLÏq. ulc1Jlorab. 
Basi/ic. S. Pelri, lib. IV, UWll11SC. Valic. 
6 Cl'inwltl., Calol. sac. rcLi'/lllar. assefvat. ill J,.c1,. Vatic. 
n s'appuic sur un passagc de l\Japh. ,rem
i\Js. 
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des anciens auteurs font rnention d'cllc. Nous en ci- 
terons ic! pll1sieurs, pour 111arquer la suite de la tra- 
dition rclatiyc à un 1l10nU111ent si yénérablc. II en est 
question dans unc bulle de Xicolas Ill, en I 279 r. 
Pierre Benoît, chanoinc de ]a basiJique vaticanc, dans 
)c dOLJzi(
nle siècle, a laissé un Jl1anuscrit qui contient 
des rcnseinnCll1cnts sur la liturGic de cette éGJisc: 
voici cc qu'illl1arque pour la fète de Ia chaire de saint 
PÍcrre : (( l/office cst cclui de la fête InêuIC de l'apô- 
cc trc; sculel11cn t, it vêprcs, à Inatincs ct à laudes, 
(( on challtc l'anticnnc Ecce sacerdos. Station dans sa 
(( basili(luc. 
\. la 111CSSe, Ie seiGneur pa pc doit s'as- 
(( seoir sur la chairc, ill cathcdrâ 2. " TJepuis les pre.. 
IHiers sièclcs, les papcs étaient dans l'usage de prcn- 
dre place sur un siéGe éluincnt, non pas ::;eulcll1cnt 
pendant la 111eSSe, 111ais aussi pendant les vêprcs, les 
llHltines et les laudcs, ]ors({u'ils assistaicnt nux offi- 
ces, ce qui arrivait plusieul's I-üÍs dans l'année, au'\: 
principales fêtes. II est visible, d'après celll, qu'en 
110tant, COll1111C une rubrique particulière de la fête 
de la ehaire de l'apôtre, que Ie papc dcvait être assis 
sur la chaire à la 111CSSe, l'auteur que nons venons de 
eiter a désigné la chaire l11ênle, que Ia tradition con- 
sidérait eOlnnle eelle de saint Pierre. D'ailleurs, dans 
tout son livre, lorsqu'il parle seul'Cll1cnt tIu siége or- 
dinaire tIu pontife, ille désigne toujours SOllS Ie DOlU 


I Denarii qui dantur porlantibus ad- allare cl reportantibus 
cathedrall1 saneti Petri. 
2 In eathedrâ S. Petri legilur. sieut in die nalali ej us. Tan. 
tlUl1 ad Vesperas, ad l\IatutinUlll et J...Iaudrs canilur : Ecce S{t- 
cerdos. Statio ejus in Basilicâ. DOlllinus Pclp
 sedcre debet ill 
Calhcdrå ad :\Iiss
ull. 
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dc sié!Jc élevé, et jalnaÎs SOLIS celui de chaire. I>ierrc 
l\lanlius, qui appal'tientà la Inêulc épof{uc, dit avoir In 
dalls Jean Cahallinus quc, durant Ie siècle précédcnt, 
sous Alexandre II, la chaire de saint Pierre avait été 
rcspcctéc par un incendic qui avait consu111é lcs oh- 
jcts cllvil'onnants I. NOlls trouvons aussi, dans un 
écrivain du oIlziènlc siècIe, Othon de Freissingue, 
des passé1G"CS clui font 111cl1tion tl'clle 2. On voit, pal' 
des rècits d'Anastase Ie Bibliothécaire, relatifs nllx 
neHvièu1C et h HitièuIC sièclcs 3, (lue Ie pape élu était 
d'abol'd conduit au patriarcat de I.Jatran, oil il s'as- 
scyait sur Ie trône pontifical; (lue, Ie diluanche sui- 
vant, il se l'cntlait rc\'êtu du ll1ant.cau papal et au JnÎ- 
lieu des chants sacrés, à la hasili(}uc vaticane, ct ([ue 
là it pl'cnait place sur l'aposlolilfliC ct très-sainlc cltail'c 
de saint Picrre;ce sont les ternles elnployés par Anas- 
tasc 4 . 
ous voilà arri\'és au huitièuIC siècle, c'est-å- 
dire à l'époque oil Ie pape ...\drien la fit établir, ainsi 
(I lie nOlls l'avons déjÙ dit, dans l'oratoirc consacré au 
saint clont il J10rtait Ie nOUI. Les te
tes d'Anastasc 
IlOUS font rClllonter encore plus haut, puisqu'en par- 
lant de l'usaGe dont il vicnt d'êtrc qucstion, il l'ap- 
})clle Ia coutl1nlC ancienne, la coutUll1C blanc/tie pal' 
Ie le111pS 5. Le catalogue des saintes huilcs envoyécs par 
Gréß"oire-ie-Grand à rrhéodolinde, rcine des LOIU- 


I Pell'US IJ/anlills, de couslleluclin. et reb. Basil. Valic. 
2 Ou. Frisigclls. in l?reder. 
:; Anasl., in vile Paul. 1, Serg. 11. 
.. Apostolicâ sacratÎssiulå Petri Calhedrâ. - Lorsqne l'é- 
lection avait eu lieu dans la ßasiliqne Vaticane, on procédait 
illHuédialen1Cnt à l'inslallation du pontife sur ccUe chaire. 
IS Cana consuetudo. 
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hards, fait luention de l'huilc des Ialll})cs qui brÎl- 
1aicnt dcvant la cltaire sur laquclle saint Pierre s'était 
nssis I. II paraît qu'à ccttc époque les fidèlcs la ren- 
contraicnt avant d'entrcr clans la basili(!ue: cUe se 
trouvait près de la place qu'occupe aujourd'bui la 
Porte-Sainte 2. I.lcs néophytcs, revêtus de la robe 
b1anche du baptêlne, étaient conduits aux picds de 
cctte chaire })our la vénérer. En rappclant cet usage, 
dans son apoJogie pour Ie pape S)-l1lll1aque, Enno- 
dius désigne ce 1l1onUlllcnt d'une Inanière fort claire. 
(C On les nlène, dit-il , près du siége gcstatoire de la 
(C corifcssioll apostoliquc, et, pendant qu'ils vcrscnt avec 
(( ahondance des larules que Ia joie fait couler, Ia 
(C bonté de Dieu double les Grâces qu'ils ont reçues 
(C de lui 3. )) Cette expression, siége gestaloire, caracté- 
rise exactelnent, COn1111C on leverra bientôt, la fornlc 
slJécialc et la destination priInitive de cettc chaire. 
Ennodiu
 écrivait au conl1nencenlent du sÎxièll1e siè- 
cleo I.lC quatrièule DOUS fournit un témoignagc très- 
positif d'Üptat de l\lilèvc. S'adressant à des schislna- 
tiques, qui se vantaient d'avoir dcs partisans à nOtllC, 
illeur fait cette interpellation: (( Qu'on delnande à 
(c votre Macrobe où il siége dans cette villc; pourra- 
,e t-il répondre : Je siégc sur la chaire de Pierre? }J Si 
cet auteur n'avait rien dit de plus, on pourrait dou- 


I De oleo de sede ubi })l'iùs sedit S. Petrus. 
2 Bonan., IIisl. tenlpl. "Vallc., c. XXIIl. 

 Ecce nunc ad gestatoriaU1 sellalu apostolicæ confession is 
uda luittunt }jn1Ïna condidatos, et uberibus Gaudio exactore 
fletibus collata Dci beneficia clul1ulantur. Ellllod. Apolog., 
p. 552. Torll[lci. 
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tel' qu'il ait parlé, dans cc pass8ß"C, de Ia chairc nla- 
téricllc: conIIne il TIC faisait pas de l'histoirc, Innis de 
Ia polénlir{ue, il aurait très-bicn pu se servir de cettc 
exprcssion pour siGnificl' seulclnent la chaire lllora- 
lelncnt pl'isc, ou l'autorité de saint Pierre, survivant 
dans scs successeurs, ct l11éconnue par les schis- 
111atiqucs, contre }csfluels il arGtllllcntait. l\lais ce 
(lU'il ajoute He pernlet pas cette SUPl)ositiOll. (C .Ie ne 
(C sais pas 111êuIC, dit-il, si l\iacrohe a sClllemcl1t 7'H 
(( celie c!taire de,. ses proprcs )'cux. )) Evidelnnlcn t il a 
'"QuIll désiaocr la chaire 111atériellc, ce qui cst d'ail- 
leurs confirnlé par tout Ie rcstc du 111êlne passaGe, 
dans lcquel il continue d'opposer aux schisl11uti(lues 
les 1l10llU111cnts de saint Pierre et dc saint Paull. 
11 cst done ccrtain (lue cette chai..c a été cxposée 
puhliquclnent à la vénération des chréticns, dans Ie 
siècle 111ênIC OÙ Ie ch l'istianisnlC a Cll Ia Iiberté du Cll I tc 
puhlic.II n'est pas étonnant f{uïl n'en soit point fait 
Dlcotion dans les dOClll11cnts de l'épo(lue antérieurc : 


I Deniquc si l\lacrobio dicatur ubi illic scdeat, llun1C{uid 
potest dicere in cathedrét Pctri? Quanl nescio si vel oell/is no. 
t'it, et ad cujns nzeulorirl1n non aeeeclit, quasi schisll1aticus 
contrà Apostoloruu1 faciens, qui ait : Inenloriis sanctorulU 
cOllullunieantes. Eecc præscntes sunt ihi duorulll 11lC1nOriæ 
Apostolorull1 : dicite si ad has illgl"edi pOlest il.å ut obtulerit 
illic uhi sanctorulll lUCl110ria esse constat. Optat. lUilevil. , 
ContI". Pann. , lib. 11.- Dans Ie style des prell1Îcrs ehrétiens, 
Ie J110t 11lemoria était eUlployé })our désigner les 11l0nUlllents 
funèbrcs des apôtrC's Oll des 111artyrs, COI1Ul1e nous l'avons 
déjà vu dans un passaGe cité précédellllnent, relatif à la 
construction du 111011lllncnt de saint Pierre (eOllSII'llXll rne- 
rnoriam). Cc Lenne a pu êlrc cnsuite appliqué aussi aux ba- 
siliquC's érigécs sur ers tOlllbeaux. 
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il scrait, uu contrairc, étollnant qu'iIs Cll cussent 
par1é. lIne nons reste qu'un petit n0l11hre d'écrits ré- 
digés à HOIUC pendant les trois prelnicrs siècles : les 
actcs ÒCS l11artyrs ne Inêlent Guèl'c à lcurs récits les 
pnrticularités 1110l1Ulllcntalcs, si cc n'cst (!uïls ÏIhli- 
quellt, ct souvent par un seul 1110t, Ie lieu du Sl1p- 
plicc et cclui de I 'iuh U Illation. Lcs OU'TaGcs 3poloßé- 
ti({llCS ct polén1iques avaicut à faire qt1clql1c chosc de 
plus prcssé clue Ie soin de tcnil' note des 111cubles sa- 
crés, cc qui ellt été d'ailleurs une indiscrétion dauge... 
reuse, qui cl'Lt pu provoqucr les pcrquisitions des 
païcl1s. Quant aux Iivrcs cOlnposés à cctte époquc par 
les écri vains fIui résidaien t dans d'autres parties elu 
111011de rOll1ain, les l11êll1CS ohservations s'y appli- 
qu
nt, et il cst, du reste, extrêlueU1ent Yl'aisclubla- 
hIe que leurs auteurs, au l1loins la plupart, ont 
iGl10rè l'cxjstencc de cc 111011tUncnt, qui dcvait être 
renfCl'll1é à ROlne dans (Iue]clue lieu secret, suival1t 
la CQutlunc des tCI11pS de persécution. Cc n'est qu'au 
quatriènle siècle que d'autres chaires, contelnporai- 
l1CS de In chaire de saint Picrre, celle de saint Jacques 
il .Jérl1salelll, celie de saint 1\larc dans l'églisc d'.A.- 
lcxandric, rcp
raisscnt sons lesoleil ct dans l'histoire: 
les chréticns s'cll1pressèrent alo1's de vénél'er, dans la 
IUlnièrc de leurs basiliques
 les d(
pôts que leur avaient 
conscr,.é les crypte
 soutcrraines. Tout nous persuade 
que la chairc de saint Pierrc ayait été cachée dans Ie 
sanctuairc 111ênlC de son tOlllbeau. U 11 Jnanuscrit de 
la ])iLliothè(IUC Barhcrinc I, qui l'affirnle positivc- 
lucnt, a été, on peut Ie croirc, l'écho d'un souvenir 


· lUich. Leonie., not. 1nanus. 
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traJjtionnel ou de rCllscigncll1ents consiGnés dans 
(luelques fcuilles des archives rOll1aines, qui se sont 
cnsuite perdues. C'est done, suivant toute apparcncc, 
it l'épO(IUC des constructions filitcs par saint Sylvestre 
dans la confession de saint Pierrc, (Ine cettc chaire a 
été olJcrte à la dévotion publicI uc et Ijhrc du pen pic 
qui aHlnait dans Ie telnple que Constantin venait d'é.. 
riaer. Sortant du t0111bcau, elle a pris possession de 
Ia ß"ral](]e hasili(Iue, cUe en a visité successi,.cluent, 
òans Ie cours des ârres, Ie vestihulc, les chapcllcs, Ie 
chceur, pour se fixer enfil1 à In place radieusc qu'elle 
OCCLIpC aujourd'hui, éclairée cl'en haut par l'auréolc 
dc la coIoluhe qui plane su r cUe, couronnée par les 
anBcs, h
Gèrcll1cnt soutenuc ptu' f{uatrc Grands doc- 
tenrs du rit latin ct du rit Gl'CC, saint Alnbroise, saint 
l\uGustin, saint .Athanasc, saint Chrysostolue, ct sus- 
pCl1due au-dcssus (['un a utel dédié à ]a sain tc Vierg"c 
ct à tous lcs saints papes. Sur leurs trônes célcstes, ils 
nardent sans doute un souvenir de cette chaire, au 
picd de lil(lucllc ils sc sont sanctif1és, si q lIc]qucs 
iU13gCS des 111011U111ents tcrrcstrc-s \'ont sc r(;Héchi..., 
COl11lue ronlhrc du tC111pS, j l1s({ue dans Ies splendeurs 
de l'éternité. 
Dcpuis plusieurs siècles, les papes ont cessé de s'en 
servir nux fêtes soIenncIles. Sa vétusté pouvait faire 
cl'aindre qne ccttc rcliquc précicusc He souffrît qucl- 
quc dOll1l113se si I'on cÙt continué de Ia déplaccr ct 
de I'cll1ployer ponr des fonctions du culte : Ie soin 
de sa conservation l'a l'cndue désorluais inl111oLile. 
C'est aussi pour cela qu'ellc a été revêtue, sons 
Alexandre ,rII, d'une enycloppe de bronze. Du reste, 
tout Ie lllonde peut en voir unc copic dans uue des 
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· saHcs de la sacristie vaticanc, ct ron en conserve un 
fac sÏ1nilc dans les cOluLles de l'éC1isc, près de l'cn- 
droit oÙ sont déposés les plans ('n relief des di\"Cl"
 
J)l'ojcts qui ont été proposés dans Ic telll ps pour l'ur- 
chiteelure de In hnsili(Juc lllodcrnc. 
rrorrirri, (lui a exalllÎJlé cette chnil'c en 1637, et 
(fl1Ì en a pris In 111CSUrp dans taus les scns, nous en a 
luissé la description sl1ivante : (( Lc dc\"nnt Celu si(
Gc) 
est larß-e de quatI'c pahnes et haut dc trois et dCJuic; 
ses côtés en ont un peu plus de deux ct deJnie en lar. 
ß'eur; sa bauteur, en y conlprenant le dos, est tIp 
six pahl1es. Elle est de bois avec des colonncttes et de 
petites arches : les colonnettes sont hautes d'UllC 
pnhnc et deux onces I, les petites arches de deux pal- 
Ines et den1Ïe; snr Ie dcvant du siéffc sont cisclés dix- 
huit sujcts en ivoire, exécutés avec une rare pC1'
ec- 
tion, et entrclnêlés de petits orneluents en Iaiton, 
ù'un travail très-délicat. II y 3 autonI' plusicnrs 
fìguril1cs d'ivoire en bas-relief. J.le dos de In chaise 
a l}llatl'e doigts d'épaisscur 2. II fant ajoutcr à cette 
description que Ie dos cnrré est tcrl11iné à son 80n1- 
111Ct pnr un compartÎluent triangulairc. Torrigi a 
GInis aussi de note!' une autre circonstance plus inl- 
portante que nous rappcllerons tout à l'heure, et il 
s'est trolnpé en un point: les ornClnents qu'il a cru 
être en laiton sont en or très-pur. Cette particularité, 
qui a été vérifiéc par nne cOl1llllission qu'Alexan- 
dre VII a l1ol11mée à cet cffet, n'est point, C0111n1C 


· L'ol1ce, ou Ia dOllziènlc partie tIe la paltne rOlnainc, équi- 
vaut à 1. centituètrc 8 llÚllilnètres. 
'1 Li sacI'. 'ro{ci Roman, , c. XXI 7 p. 122. 
. 
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DOUS Ic \'CJ,(,OUS) indiffércntc pOll I' l'cxplication lIe cc 
11IOn Uillen t. 
I
cs petites 
cull)tnrrs (rivoire, qui rcprt
scntcnt 
les tra\'aux tllIel'cule, proll\'ent (J"'il cst d'orig"ine 
païcnne. l\bstraction tlitc de Ia tradition que nOllS 
avons c01Jstatée) il 11 'cst pas possiblc tIc SU ppOSCl", 
avec f(uclquc appal'cnce de raison, (lue ccttc chairc 
rOIHuine ait (,té f
.bri(pléc dans lÏntcr,'nllc dc tCHlpS 
{Iui s'cst écoulé dcpuis la chutc du pa{FlIlisllle au cin- 
{JuièulC sièclc, j Llsqu'à In réyolntion opérl'c dans la 
sculpture yers la fin du 1110ycn tlGC. On DC SC fút pas 
pCl'lnis tie représentcr lInc léac1H.1c esscnticllen1cnt 
Inytholorriquc sur un 111cuble aussi sacrè, dcstiné à 
fisurer près dc rautel pcndnnt les saints Jl1ystères. 
I
es 1l1onUlllcnts rclig"icux dc ceUe période, qui exis- 
tent à ROlllC en ßTand nonlhre, font ,'oir clairenlcnt, 
par leur séyérité ch réticllnc, que cette hUltaisie pro- 
fane y a été aussi étraI1ß'{\re 
u caractère de ,l'art 
Cfu'ellc cÚt été opposée nux préoccupntions dOlllinan. 
tes : lcs sibyIIcs n'ont pu êtl'e adnliscs à fiuurer SIH" 
ccs 1110nUlnents quc pnrce qu'elles étaicnt considé- 
rées, suiyanL l'opinion de pll1sieurs anciens Pi
res dc 
11::U1ise, COl1lll1C ayant prophétisé Ie Christ. Nous vcr. 
rons d'ailleurs quc Ie style des sculptures dOllt il s'a- 
G"it dénotc une orjGine ]Jien antéricurc à ccltc pé- 
riode. En rClllontant plus haut, nous rcncolltrons 
l'époque<}l1i cst conlprise entre Ie trioinphe du chris- 
tianiSlne, sous Constantin, et la ch ute c0l11plète du 
}Jaganislne. Elle est encore llloins favorable à I'h1'- 
pothèse dc l'orißil1c chrétiellne de ce 1110nU111ent. 
Loin d'être disposés à jouer avec de pareiIs ell1blê- 
nIes, les chrétirns, qui avaient été forcés jus(!u'alors 
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de tcnir secrets les siß"ncs extéricnrs de ]l'IU t foi, S'CUJ" 
prcss('l'cnt de les ßlltltipHer SOllS diverses fornlcs, sur 
Jes ßlonlunents publics et privés. Restent donr les 
trois siècles de persécution. Dans cette période nous 
trouyons, il est vrai, parnli les peintures des cata- 
cOll}bes, une figure allé{jorique tirée de la Inytholo.. 
sie: Ie Christ, Ie céleste enchanteur, C01111nC l'appelle 
ClélTIcnt d'
\lcxandrie, y cst rcprésenté SOilS les 
traits d'Orphée. 1'outcfois les lTIotifs qui ant fait 
tolérer cette exception aUK règles suivies, ne s'ap- 
r,1iquent pas aux sculptures de cette chaire. L'i- 
Inage symbolique d'Orphée était d'une dimension 
3ssez grande ponr frappeI' les regards des fidèle
 
qui se réunissaient dans les souterrains sacrés; on 
leur en expliquait Ie sens, et cc tableau devenait 
ainsi, C0I111ne toutes ]es autres peinturcs ({ui dé- 
coraient ces ffaleries, une prédication qui parlait 
nux yeux. 1\1ais de petites figures 11lythologiques, 
scu1ptées dans les parois d'un nleuble et qu'on pou- 
vait à peine distinffucr à deux pas, lie pou\'aient 
renlplir Ic l11êlnc but. Ces incrustations n'eussent 
été qu'un caprice sans utilit
 COlnnlC sans con\re- 
nance, et les pren1iers chri.tiens nc faisaient fléchir 
Jeur aversion pour les allégories de la poésie païeunc 1 
'1 ue IOJ'squc de ({raves raisons les y détern1inaient. 
])ans ces ßléll1f'S catacoJnhes clui ont fourni Ie ta- 
hlcau dont it vipnt d'?tl'c (!ucstion, on U'3 retrouvé 
ancun ell1prunt luythologique parnli Jes petits SYIU- 
boles tracés par les fidèles sur les pierres sépulcrales ; 
ils sont tous exclnsiveulent chrétiens. Xous sonlme
 
done conduits à penser lIue cc 1110nument a dú ap- 
partenir prinlitivclllcnt à un païen.. et qu'on tie doit 
L ?O 
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pas lui assißner une orißinë postérieure nux prcluiel's 
siècles de rèrc chrétiennc. 
l..e caracti.
rc de ses ornelnellts, en\'isacés SOllS un 
poiut de vue purenl('nt artistique, sert n déternlÎller, 
(rUne n]anit
rp plus circonscrite, It] période de tClllpS 
à la<J uelle ils renlontent. lIs sout 10rt ren1arqual,Ies 
par la bcauté, la dt
licatesse et Ie fini du travail qui 
llécèIcnt une epoquc OÙ la sculpture était très-fJo- 
rissante. Or, les historiens tle rart ont constaté, tfa- 
pri
s rétude c0111paréc des IllOnUJnents, que]n sculp- 
ture a suhi l
lle désénération trl'8- prononcéc il 
partiL' dn COll1111CnCCU)cnt tin troisièule sièclc, et 
('onlIue ccttc décatlcncc 8C Í'ait dijà renlar<[llCr dans 
Ie 
ccond, ils attrihuent en nénpral au siècle d'Au- 
fruste les æuvrcs oui se distiuFuent P ar nn orand 
u 1 (J h 
] l
...ite d'exécu tioll. 
IT ne autre particularite perluet de resserrcr en- 
core en des linlÏtes plus étl'oites l'épo<Jue de ce 
U1011U IBent. On sait ({ue la I1Jode des siéges yestaloires 
ou chaiscs à porteui' a COliHnencé parlui les prin- 
ci paux pcrsonnages de l10111C, après l'avénC111cnt de 
Claude it fClupire. C'cst ce qui a fait dire à .J uste 
T Jipsc, après 3\"oir cxanlÏné à cc sujet les passanes 
des auteurs lutins dc cctle t'po<jUC : (( Au tCHlpS 
" d'.l\uP'uste, 1 - e He trou ve P as ]n chaise, Innis tou- 
o , 
H jours Ja litii'rc; au cOl1tl'aire, depuis Claude, 
C( trt-s-rarcnJcnt In ] iti<
re ct presque toujours ]a 
u chaise I.)) II 8erait bien diHicilp de Dr' pas re- 


i Non reperio ten1pOl'e AUGuslÏ sella III , Selllper leclicalu; 
a!;l post Claudiulll plerlullque seHauI , rarâ lUelllOl'iå lecLÎl:æ. 
Just. Lips., oper. OUlll. Lugdlln. , )IDCXIII) tOllt. 1; Elect., 
lib. I , ca}}. XIY, p. 312. 
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counaître une de ces chaises it l)orteul', sella geslo- 
loria, dans Ie 11lcuble dont nOllS ñous OCCl1 pons 
(In cc l)JoJ})('nt, pniS,{n'On y voit de chatPlc C6tf
 
(ll's aUl1f'HUX (louhlcs Cll f('I', pal' les((l1f\Is on c.levait 
tlirc pas
('r des brancarJs I. Lc::; ßrands sci

ncurs 
rOlnains de eettc épo({uc, très-anlis du lu
e ct de 
leurs aises, DC 1uanquaient pas de ßarnil
 leurs 
ch[lÎses it portclll' de riches ct 1110cllenx conssini; 
dIes devaicllt avoir LIne dilllcnsion qui put s{' prt l - 
trr à cet nrranGC:lnent. J Ja structure du uleuble (1)1 
question, f(ui est celIe d'un Gl
and ct largc fal1tcuil, 
s'accorde ainsi très-bien avec la destination claire- 
lnent indiquée par les anneaux de fer latéraux. 
II résulte de ces observations que, scIon toute pro- 
Lahilité, son oriGine n'est pas antérieure au règnc 
de Claude, et tju'elle est postél'ieurc aux COIU- 
InenCell1Cnts de ](1 prédication évangélique ((ui ont 
t'U lieu sous Ie rè
ne de 'fibèl'e. 
En suivant ces divers indices, on par\"ient :ì. 
découvrir queUe a dÎl t'tre )a position sociale de son 
pren1Ïer possesseur. J
es particularités qui caracté- 
risent en elle une chaise à porteu..., et par là Inên1C 
un genre de IneuLle dont les ßTands seuls sc ser- 
vaient, son alnpleur, sa structure soif
née, scs élé- 
D'ants orneU1cnts d'jvoire entrclacé
 de filets ({'or, 
la perfection des scuJpturcs 
 tout annonce qu'elle 
n'était pas un 111euhle ordinaire, Blais un siége de 
distinction, une esppcc de chaise curule, apparte.. 


I AJ USllln gestatoriæ scllæ proeul dubio affabrè facta eel'. 
nitul', habens in utroque latere 111anubria ferrca, haslis por- 
tatilil.Hls iuunittendis apposita. Pheb., de Ie/Clll. Cath.. 
p. 46. 
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lJant it -QUC)({t1P pcrsonnaGc opulent de la classe 
:1.'isLocratir!11c on sénatoriale. 
Xons '\ ('nons tle rf'c11í'iHir ({tl3tre inc1ications <<Ij
- 
tinctes : 1 0 cet t(l chaire a été oriGinaireulcnt une 
chaise à !Jort('ur; 2 0 Ie personnagc dont rUe (
tait 
]a propriété (
tait païen; 3 0 il fhisait partie de la 
haute société dans la ROBle ÏI11periale; 4 0 Ie sièc]e 
d'.AuGuste, si 1'0n en retranche Ie premier tiers qui 
précède ]e rbgne de Claude, se préscnte conIIne 
étant l'épo(lue [ laquclle il est Ie plus raisonnable 
de Hlire rClllontel" ce 1110nUlncnt. 
Confrontons maintenant ces indjces R\eC des oL- 
servations (lui ùéri,'cnt (rUne autre sou.'ce. Saint 
Piprrc, arri\'é it ROHle dans Ie siècle d'.Augustc ct 
sons Ie ri
Gllc de Claude, ) a rcçu l'hospitalité chez 
Ie sénateur Pudens, con \"<.:rti par I ui an christia- 
niSlue. C'cst la q ne sc sont tenucs les prelnières as- 
senlblc.cs c1cs fidèles, c'est ]à que ða chairc pasto- 
ralc Iui a été fournie. C0111nle la chairc était une 
Dial'(l ue d'autorité, il est très-natul'('l f[ ue Pudens 
ait tcnu à Ini procurer it cct cffet un u1cuhle Jistin- 
ßuè. 14c gC5latoirc, dont sc scrvait r clllpereur ct les 
{;l'ilnds, ("tai ( <-n1Înenlment 1In siége d"honnrur, 
et il n'est Guèrc doutcux que Ie sénat
ur l}udcn:-. 
n'ai t ])ossédé nn 111cuble de ce genre, puisq u'il 
faisait partie de Ia classr qui avait adopté ('ctte 
l110de à l'cxclup)e du souvcraiu. 
Nous avons done deux séries d'indications : les 
une
 sc déduisent des part icularitps InatèrielIes du 
1J1011lllllcnt: Ies autres résultent des donnécs his- 
toriqups snr l'époque ('t la 111aison oil saint Pierre 
u pri..; PO
S(I
sjon d'uur ch
il'(, dans UOl1H'. Ccs deux 
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&éries, (lUoiqut' d'origine diverse et réciproqucnlt'nt 
inl1épenclantes, s'ajn
tcut rune à l'UlItl'C sur tous 
les points pour concordel', (rUne Jl1éu1Ìèl'C frappantc, 
avec la tradition qui a répété dc siècle t'11 sièclc t{ue 
cette chairc an lique cst celIe de saint Picrre. 
On deluandèra sans donte si la légcnde luytho- 
logique, rcpréscutée par les 
culpturcs d'ivoirc, lle 
peut pas fornler Hne ohjection Jé{Iitirnc contre l'au- 
thenticité de ce luonUlllellt. Assuréll1ellt il HC serait 
pas raisonnaLle de supposer qu'en faisant fahriqller 
une chaire apostolique, on ait exigé (Itlè ::,es 01'- 
nCll1ents fiG"urassent des sujets profilnes; Jnais tcl 
lI'est point Ie cas présent, puisflu'il s'aß'it d"un sìé.f{C 
que Pl1dens aurait pris parnli les Jneuhles (Ju'il 
possédait avant sa cOIl\-'ersion au christiauis111c. 11 
est aisé de conce\oir tlu'on Y Hit luiss(
 subsistcl" 
Ct'S petits clublènlcs en finreur du sells aHé
o..j(l lIe 
Juxquels ils sc pretaiellt aussi uuturellt:'lnent q LtC 
t:ette figure d'Orphée qne nons aVOHS rappelée tout it 
l'heure, ct qui avait été tracée sur les luurs des cata- 
cOITlbes par les prenliers chrétiells. l)rphée, dOllJ 1)- 
tant les aniluaux par les accords de sa lyre, était uue 
belle alJégol'ie du Christ subjuguant les ânles rebclJes 
par sa doctrine céleste; de Inèmc saint Pierre était 
Ie véritah]e JIercule {llJi était yen u a l{Ol1j(
 pou l' Y 
tel'rasser l'hydre infernale de lïdolàtric. c'
ut éte'l 
je l'avoue, un sYlnbolislne presque iIllperceptibIe it 
raison de l'exiguité des figures, et. il n'aurait pas ell, 
CODlnle je l'ai déjà dit, Ie genre (I'utilité (!u'aVaiellt 
les peinturcs des catacolubes. l\Iais si ce rappro- 
chelncnt allégoric[ue ll'explique pas pour<luoi rUIl 
t 1 urait ehoisi tuut rxplès de parcils 
lnhl..
.tues pour 
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les incruster dans }e Ineuble desti n(
 à être la chai ('e 
dc l'apÔtl'c, a ex plif{uc suÍ'fisanl111cnt pourcluoi on 
;} pn les laisscl' dans nn IJJeuble préexistant, pour- 
quoi on u'a pas tenu à briser SUI' cettc chairc curulc 
till COIH ( uérant chréticn de ÐOlnc l(1s fip"ures Cll 
(J 
(lueh{uc sorte prophèti(lues dont elle se trouvait 
ol'uée. Cctte explication se préscl1te très-naturellc- 
J1lcnt, supposé que ccs pl'cnIicrs chréticl1s aicut 
attacbë C]lIcIque inlpOl'tancc à ccs OrnCI11cnts : luais, 
..Iu reste, il cst très-possiLlc et mênlC probablc qn'ils 
u'y ont Guère pris ßarde. II nc Í'aut pas jUGer de 
ce qui a dû arriver a]ors d'après ce qui ce passe 
aujourd'h ui, lorst{u'on fournit unc chaire à un évê- 
que: In chose De s'cst pas f-aite avec tant d'apprêt. 
Saint l
icrre étant étaLli chez Pudens, des néoph ytcs 
s'y sont réunis dans une salle pour l'entendl'c prê- 
cher et pour recevoir de lui Ie sccau du baptênle. On 
a choisi 
ans d
]ai, parnIi les n1eubles de cette mai- 
son, qui Ia veille étai l encore païenne, un sié{jc 
d'honneur dont il pitt se servir en présidant cette 
assclnblée reHfficuse, ct il a continué tI'cn user, sans 
que ui lni ui ses disciples se soient Inis à éplucher les 
petites f-ip,"ures décol1p(
es entI'e les picds de cette 
chaise, tandis (!u'il s';.i{jissait de COlll1Hcncer la luttc 
conlrc Ie grand colossc de IlolllC. ...\près Ia I))Ort de 
l'apÙtre, la vénél'ation due it sa luénloirc l1'aul'ait 
pas PCl'u1Ïs, si Ia pensec en était \ cnue) de l}]utileI' 
]a chaire sur laquelle i] s'était assi
, et de proscl'il'c 
ce qu'i1 avait tolé..é. 
(2 ue ]t}llC su pposition (1 uc l'on Hlsse, ces cluLlèlncs 
He sauraient done Í"oruler nIle objection solide; car, 
en luatière de criti(!uc, et spécialcll1cnt de critique 
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IllOnUl11èntale, il est de principe que lorsqu'une 
(liHìculté se résout par une explication plausiLle, 
ellc ne peut ni infirluer les indices qui éclaircn t 
les oriGincs d'une chosc, ni à plus forte raison pré- 
"aloir contre une tradition constante. COll1bien n'y 
a-t-il pas de 1110ntUncnts dont on ne con teste point 
rauthcnticité, quoi<!u'ils présentcllt dc
 singulal'ités 
luoins facilen1ent e
pIicables que celles dont HOUS 
vcnons dc l)arler í;! 
I..join de porter atteinte à la tradition, ccttè par- 
ticularité sert au contrail'c à l'appuyer. Si après 
quelques siècles on avait cOllnnencé à présenter aux 
respects publics une fausse chairc de saint Pierre, 
on n'aurait pas ß1anqué de choisir un l11euble 
eXe111pt de ceS inlaGc
 païennes qui pouvaiel1t 1<1 
rendre suspecte. IJa présencc de pareilles sculptnres 
sur un pareil 1110nUluent selnble done prouver qu'il 
n'a pu ê11'e yènéré de siècle en siècle , quc parce <lue 
chaque siècle a trouvé unc tradition préexistante 
qui en garantissait l'authenticité. Ces ornClnents pro... 
lilnes, incrustés dans la prenlière chairc de la chl'é- 
tienté, ont sans doute clubalTassé plus (fun savant 
tIn IlJoyen nGe qui llC pouvait pas connaître, COllllllC 
nons, d'après des 1110nUlllcnts retl'ol1vés ou étl1diés 
pI us tard, l'i ndu]Gcucc des prcll1icrs fìdèles Cll vcrs 
certains cluhlènlcs luytholoni(IUcs. 
rais ce <lui a pu 
êll'c lInc tentation de doutc pour la sÏluplicité de 
nos aÏclIx, ll'est plus, pour les hUllic>rcs archéolo- 
GifluCS des tCl1)PS lllodcrncs, qne la confirnl
tion 
d'ul1c vénérahle croyance. 
SOUS un poiut de vue situ pleulent 81'chéolor,i(1 UC, 
ce scrait déjà chose fort intércssanfc <!u'une chaire, 
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non de ruarhre Oll d'airain., Blais OC bui:;, appartc- 
nant au prcn1Ïer siècle, <{ui a subsisté j usqu'à nos 
jours pour se perpétucr hien au-dclà, dans un asseL 
bOll état de conser\-ation et presque clans son inté- 
Gl'itp native. La vénération des reli(jues a contribué, 
par rcffìcacité propre aux soins qu'e1Je prescl'it, à 
conférer au siége du pren1ier des apÙtres ce pri\i- 
lé{;c dc durét'. l\lais il faut eou\1enir qu'clle a été siu- 
f;"ulièrenlcilt t
lYorjsée à eet é{
ard , puis(IUC les autrcs 
chaires apostoli(lUCS n'ont point pdrtieipé à cettc 
préroGativc. Elles ont péri par In ]nain ou pal' Ia 
néfJIirrencc des hOHllllCS' ceIle de saint Pierre seulc 
lJ (J ' , 
a été sauvfoc par fluclque chose qui se n 0111 111C , JC 
croi
, In Provic1ellC{\. ])es é\TénCIHents fëconds 
n 
destructions (Ie tont nenrc, ront sou\'cnt Inenacée, 
C0l11nu a nn ineendi
 qui (
clatait autour d'cllc : cc 
He sont pas les dcvastations (luÎ out 11131)(1 ué à JtOlllC. 
IJ'Alaric it 'fotila , dans resp
cc d'cl1\"iron ("enf (l ua - 
J"ante HilS, ('cite villc a été sacc3Gce (Iuatl'e f()js. Un 
indiß"ne heriticr du U'OIlC de Constantin finit pal' 
se Jnettrc Ù Ia tt.te des rois barbares pour ]a dé- 
pouiller. La dernière fois que" cette sonveraineté dé- 
générée y fit une apparition, au septit'ule siècle, 
raiulc lUlpérial, dcvcnu un oiscau pill<.u'tl, dit adieu 
à ROBle- en crnportant Jans scs serres a\"ilics unclüulc 
d\ohjcts précicux'l ct JUS(Ju"uux tuiles dorées du 
PanthéoJl. ...\11 ollziènl(' sii
cll', l'cnlpcrclIl' IIcnri "T 
\'cnai t de ravaGer 11 tl(' partie dc lu ville counuc SOLIS Ie 
nUlll de ciæ T.éuuille, f(ui rcufcrUlait la basilh{lu' 
de Saint-Pier'l'''', )OI'$(ILIC l'al'lnéc de Hohert (;uj
,-. 
Cdl'd, qui tlrrivait pour Ie chasseI', tléva
la plus 
('OIU pletPIHc.'u l cncore I'autre pa rlic. Lc sac d,..: ){olnf' 
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par les handes III théricuucs tlu counétalJle tie Bour- 
bon détruisi t, dans les éü-liscs ct dans les sacI.jstjes, 
une lonIc d'anti(luités qui avaicut échappé it toutcs 
1es déprédations précédente
. Aces époques désas- 
trcuses, ROlllc a \'u piller ses trcsors sacrés, jeteI' 
aux vents dcs rcliq lies sain tes, aLattrc òes colonnes 
de Hl'anit; la fragile planche, sur Inq uelle sail] t 
Pierre s'est assis, a traycr:)é tant de 
iècles et taut de 
destructions COllUDe un elublèulC perpéluel de l'ill- 
dclcctihilité de t
 foi .. (hI pourrait lui applitfuer 
ces nlots: ill lltfll'clteras sur ['aspic el Ie basilic, el III 
jouleras au
1,' pieds Ie liolt elle dragon, auxquels fai- 
saient allusion les auÏInaux syulboliques sculptés 
SUI" les Gradins de l'alltique chaire en luarbre, dont 
sc servaient les papes dans la basilique de I
atI.an. 
I.Ja vieille basilique vaticane possédait aussi de- 
puis son origine un autre Dl0J1Unlcnt plein dÏntérét. 
II se COJuposait de ces eolonnes que Constantin avait 
fhit poser devant la Confession de Saint-Pierre. Quel- 
(lues auteurs ont crn qu'elles ycnaient d'un monu- 
Inent païen de Ia Grèce, d'autres du falueux tenlplc 
de Diane à Éphèse. Mais, suivant l'opinion Ia plus 
accréditée, leur véritable orig'ine est celIe qui leur 
cst assignéc par une ancienne tradition qu'Alpha- 
rani 
l recucillie en ces ternles : <c Lc'très-picux eUl- 
I( pcrcur Constantin, ayant fait \"cui.- (lu tClIlple de 
.( Salol1lon douze tri
s-belles colonues ,itinéeuues en 
.f lll(.lrbre de Paros, les plaça devant I'a U lellnajeur, 


'on de mal moreo , asl rolerno e fragmine (cxla , 
Vurat in w[ernum firma catlJetlra diem. 
^
()R. 
1A1\(A
US, lib. II) 
pigr. ::;. 
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(( ct anton!' pour qu'cllcs f-orlnasscnt Ie sanctuairc I. I) 
I)cs tran
lations de cc Gcnre n'<'
ttÜent pas chosc nou- 
yellc. I.lCS clupcrcurs se plaisaicnt à décorcr la villc 
ilupérialc ayce des 11l01lUlllents de divers pays. Les 
ohélis(lUCS de J'ÉGyptc sont encore très-ll(,lubreux à 
UOBle. SylJa cUlploya, dans la réédification dn tClll- 
pIe de .Jupitcr Capitolin, des colonnes cnlcvécs au 
tClnplc de Jupiter olyulpien a ...\thèncs. 11 était au 
1110ins aussi naturel ([ue Constantin fît prendrc par- 
uli les déhris du tClllplc (1'1Î avait préfìguré l'Églisc 
chréticnnc (juelq u<,s colollnes pour les i>rirrcr dans 
la plus ßrande hasiliquc dc Ja chréticnté, et POLU' 
lURl'ql1Cr ainsi q LIe 1'1::vangile Ryait rccucilli Ia suc- 
ecssion de l'anCiel111C loi. IJ3 <lualité dn u1élrbre dont 
clles sou t COllI posées, leu l' forn1c, leur éléGancc) ne 
sauraient donllcr licll à une objection contre l'ol'i- 
Gine ({ u i lcuI' cst a Uribuéc,a ux )'CIiX luêuIC de ccux (p1Ï 
eroil'aicnt y l'CConnaÎtrc avec certitude Ic style Gl'cc. 
On sait (lue l'C ncnrc d'architectul'c s'esl pl'oduil par- 
}ui les constructions faitcs par IIérotle-.A.nti pas, daBs 
Ie tPluplc de .lérusalcI11, (Iuclques annécs a,'aHt ia 
l)rétlication du Sallvcur. Flayicn .To
èphe, parlant 
des colollHes qui soutenaient lcs porti(lll(
S, dit cx- 
prcssénl(,Jlt (lu'clles avaÌcllt des chapitc(lux SCllpltés 
d'ordl'c ('oriuthic1J 
 ltt (LU'cllcð étaicllt d'ullc Juer\cil- 


I Anle a\tarc Illajns COtlstanLÏuHs iUlpcralor piissilllltS dllo- 
dcrilll colillunas 'ilineas è Vario luannorc dpgalltissiluas LÌ 
Salol1lonis tCBlplo 'TcLas, quæ altari circulllirent, ae sane- 
tuariUll1 fonstitncrcnt, posuit. De aILa,.. t'clcr. BllSilic., 
cap. 11 I . 

 KtO'J()
p'l."Jc,)'J cc;.
oïç '1.:x:rå 7:i'J Kopi -Alto'J "pórro'J i
e
eLf'
(jp.i1ìc,j"J r;'A1J- 
1
;:Ç, cleo AnÛq. ju.d. , lib. XV, C. II. 
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Icusc heauté. II ajoute qu'an-dessus dc celI('s ([u'I-Ié- 
fOlIc ayait L1Ït placcr Ù l'cntrée du tcn1plc étaient l'C" 
préscntés des ccps de vigne, {}"cnre d'ornClnent qui 
cad re préciséulcnt avec celui des colollnes clout nOllS 
nous occupons. 8i la tradition qui leur cst relative 
n'avait pas ell originairc111cnt un fOlldcn1.cnt récl, it 
scrai t assez diHìcile de conceyoir COllllllcnt eJ Ie aUI'ait 
pu s'c.
tablir : ccttc transforlnation iUlaGinaire de co- 
lonncs d'ull. telnple Urcc et païen en colonncs hè- 
hrtÛqucs cons[!crée
 au culte du vrai Dieu, n'offrirait 
pas ces points de transition par lesqucls l'in18Gi- 
nation du pcuple passe GraduelJenlent de la réalité 
qu'ellc altère à la fiction qui lui plait. Cette tradition 
l'enferUlc unc particularité qui Ia COnfirl11e. Depuis 
un te111pS iUlluéulorial, une de ces eolonnes est si- 
G"nalée COlllJne étant celIe près de laquelle se tenait 
IJabituellcll1el1t ]e Satn.eur lorsqu'il priait dans Ie 
tC111plc de Jérusalclll, ou lorsqu'il y annonçait Ie 
royatlll1c de l)ieu; l'inðcription fIu'ellc porte ex- 
priulc cettc anciennc opinion I. Ð'oÙ a pu ycnir cette 
idée, ct pour4.l1oi s'cst-clle attachée excluslvclllent à 
rune de ces colonncs plutÔt qu'à une autrc, si 
f\Ue DC rClnonte pas à quclque souycnir l"unscl'\'é 
traditionncllcl11ent par lcs chréticus de Jél'n
uleHl 


t Hæc cst ilia cO[lunna in quà DOlniuus Hosler Jesus-Clu Ì- 
8t1l5 appodiatlls, dUIU populo prædicabat ct Dca Patri preces 
cfl"undehat, adhærendo stabat, quæ .una cUln aliis ulldcciul 
his CirClll11stantihus de Salomonis tcrnp[o in trilunplllull hujus 
Lasilicæ hie locata fuit , dæmones expellit , ab illHuundis spi- 
ritibus ycxatos liheros rrddit, et lBulta lniracu\a quotiùiè facit: 
pel' un. Patrel11 ct DD. Cardinalell1 de Ursinis ornata anno 
DonÚni MCCCCXXXVIlI. 
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des trois prcrniers siècles, (pJi cst \"t'I111, à l'èpO(IUC 
de In transplantation de cc nl0IllUllCllt, se greffcr 
sur ]a soucbe des lraditions rOlnaillcs 't Hi ccUc tra- 
dition n'est pas certaine, n'est-ce rien du moins, pour 
la piété, de pouvoir pcnscr, en s'appuyant sur 
une autorité respectable, que ce luarbrc a été con- 
sacré pal' Ie contact du Verhe incarn(
? Un sÏInple 
pcul-êlre aurait lui.UIClllC son pri
. Dans les choses 
de I)icu ct d u cæur, il y a quelquefè)is tIes proba- 
bilités adorablcs..I..cs prédicateurs de Ia parole évan- 
ß'élique (loivent s'approcher avec une dévotion par- 
ticuIière du 1l10nUluent qui, suivant uue picuse 
croyance, a répercuté les 
ons de la voix du Fils de 
l'hOU1ll1C Iorsqu'il prêcbait dans Ie telllple. Cette 
colonne conservée SOlIS un ßrillaße d.e fer se trouvc 
aujourd'hlli près de Ia chnpeUe de la luatlonc de la 
Pitié. La plllpart des autres sont rcstées dans Ies en- 
virons du Juaître-autel, Inais cUes ne sont plus situécs 
COlnlue autrefois et elles ne rcposent plus sur Ie pavé 
de la basilique. On les a placées à une certaine hau- 
teur parn1Ï les nlonUluents qui garnisscnt les f{uatre 
angles forlnés par Ie croi
elnent de la ßrande nef 
et de la nef transversale: ces débl"is du pren1ier teln- 
pIe oÙ l'apôtre ait annoncé la résurrection <Iu Christ, 
:,ont fixés à pcrpétuité près de son tOlnheau. 
Le troisièlne lUOllUlHcnt de l'ancienne ba
Ülique va. 
ticane ({ue je veux signaler en ce mOUlent à l'attention 
du lecteur, cst cette statue de saint Pierre en bronze, 
dont tous les fidèles, en visitant l'église, vont baiser 
Ie pied, visiblenlcnt usé par les clllLrasSClllents de 
tant de siècles. 11 éxistc une autrc statue du 11lêlllC 
a pôtre, cn 1IHll'bre, (pt i c
t conservéc dans l'éa1ise 
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souterraine\ cUe porte cette inscription: T,.ès-alltiqul: 
statue dp saint J>ierre, prince des apôtres, [(If/uelle était 
placée entre les c%unes du porliquc de L'ancienllc basi/i- 
que oll-desslIs des pories d'airaill 2. Elle est d'une pJ us 
hautc antiquité que celIe de bronzc. Celle-ci était 
pourtant déjà fort vieille. Quelques autcul"'S ont pcnsé 
qu'ellc ayait été donnée par Constantin on par quel- 
qu'un de ses successeurs. l\lais presque tons les an- 
tiquaires rOll1ains croicnt qu'elle a été ériGée au cin- 
quiènle siècle, par ordre de saint J Jéon, en actions 
de Grâces de la délivrance de ROine menacée par 
Attila, ct qu'oll a fait fondre la statue de .Jupiter 
Capitolin pour la transfornler en statuede saint Pierre. 
Ce derllier point est adolis par les deux Oll trois écri- 
vains t{ui lui assignent une origine heaucoup 11lOius 
nncienne 3 . IJe lllonlunent qui a été fixé à l'endroit 
où 11011S 1e voyons élujour(fh ui, (1t qui Hyait OCCUP(. 


t Dl1æ sunt in "-aticano tenlplo sedentis Petri Apostoli inla.. 
.zines, altera ænea, quæ ad l'evelationenl Olllniulll Illortaliul11 
haud procul arâ luaxÏ1nâ posita est; altera vctustior JlIarnl0- 
)'('a in telnpli cryptis... reler. Pat., IVora collect. ab Jng. J(aï, 
lJibllolh. raLÌc. præ{ect. , t. \r. 
2 Sancti Petri ApostoloruJI1 I)rincipis statua Inannorea anti- 
,]uissilna, ql1æ erat intercolulnnas veteris UasiliciP suprå vaJvaioi 
"'
neas. 
:; Ces auteurs (Ugellius, de Episc. POflttCllS., t. I ; r'ratrcs 
Salll111arthani, ift GaLLiâ Christ., t. II) on t cru (Iue cette 
transfonuation avait été faite par un cardinal qui yi,'ait sons 
Ie pape Calixte Ill. lIs ont été induits. en erreur pal" les aI'- 
1l10iries de ce cardinal, qui se trouvaient sur Ie piédesral dp 
cptte statue. lHais cela prouvait seulelnent qu'il ]ui avait 
donné un nouveau piédestal; car Ull éCl'ivain antérieur, 1\la- 
phælls Veggins, dont nous citons plus bas Ie texte , en parle 
comnu' rl'un
 
tatne dpjà anciennp à l'époquf' 0" i1 écriyait. 
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CIIAPITRE IV. 


précéd
nlnlcnt d'autl'cs l)laces, était un des prln- 
cipaux 111onUll1C'nts tiC' l'ancienne hasiliqne, Oll il 
était Jéjà cntoul'é de la vénération univcl'scllc. l\la- 
pha
us '
C'
l
'ius, (Iui a vécu sous Ie pontificat d(
 
l\Iartin '1, fournit Ù cet énard un passaGe reI11nrC(ua- 
IJle. (( Ce lien, dit- il , en pal'lant de l'ancien oratoil'c 
(( de Saint-
lartin ') était l'objet d'une très-(Irande 
(( déyotion, surtout parc
 .(Ju'il renf-erlnait lïn1arre 
(( de saint Pierre cn airain, ([ui a été tran=,portée pos- 
it tériclll'Clnent dans un autrèoratoil'e,celuides saints 
. eo 
(( Proccssus pt iVla..,tinien. A l'cxccption tin 111aÎtre- 
(( au tel, il n'y avait pas, dans toute )a hasili([LIc, 
u un cntlroit (Iui attirât un plus ßrand COl1cours de 
u penple I.)) lTn autre écriv:lÏl1 l'appelle (( la lrès- 
u all/iqlle statue de saint Pierre en airain, ({ui a été 
(( autrefois cellc dC' .Jupiter Capitolin 2.)) Gll yjcux 
n1
Hluscrit Clui renferlllC une instruction p01l1' /es 
J>(
/eriJls, rend aussi télnoignaG"e de son anti({11Ïté, 
en t.lésignant divers ol'atoircs oÙ t.Jle avait été situéc 
:lnci(
1InClncnt:;. IJ'cIllpcreur Iconoclaste, IJéon l'Isau- 
l'ien (
ct'Ït au papc Grt
G'ojl'C II, dans Ic huitii'111C 
sit"clc : (( J'envcrrai à ROllle et jc Lriscrai l'iUI3U"C 


t N 
qlle in tol(l ßasilicà, post altare 1113 jus, uHus locus 
crat, ad {Iueln lnajor ficrct concursus populol'llJll. lJe 1'cb. 
(Ol/;ll' 11lcmorab. BasiL. S. ])etri, lib. I\r. 
2 ..Eueuul pervetus sÏInulacrulll Ð. Petri colitur, CÙ1l1 Ca- 
pi tolini oliul Jovis fuisset. lJIcl'c. Italic., ciL. par Torrißi: Dell' 
llutic1w statuc di bl'onzo, etc.; in Append. J)ei sacI'. ll'ùph. 
l:vlll. , p. 152. 
:; Statlla ænea S. Petri, quæ extat sub orgallo, fuit olinl in 
luonasterio S. lVlarLÌni ad Ferralalll rctrò Uasilic3111, in quo 
flli t eùl1catus S. Leo IV, et iudè trauslata fuit in sacelhan 
SSe Proccssi et l\lartianilli. JJlst
.l)ro pCl'cgl'in. TorrifJ. , ibid. 
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tl de saint Pierre. J) Le pape lui répondit : (( Si vons 
cc faites partir des éll1Ïssaires pOUlt abattre l'Ìlllaf
'e de 

, saint Pierre, écoutez bien: nons YOUS protestons 
cc que nous S0l111neS innocents du sanß qu'ils verse- 
(( ront; il rctolllhcra de tout son poids sur votrp 
(( têtc I. " Lc pape et l'elnpCl'eulJ parlent d'un 1110- 
nUI
l('nt ([ui de,'ait être tuÜ\'el'sellclnent connu, puis- 
qu'ils Ie dðsignent sous le n0l11 d'!l1lage de saint Pierl"P 
par excellcnce, sans sp
ci fication, sans H(Idi tion , 
de luêrne qu'aujolll'd'hui') en disant sinlplenlent 
l'Église de Saillt- Pierre, nOllS sonuncs sÙl'S d'êtr{' 
COil) pris, sans a ,'oi r besoin d'indiq 11 er q uel est ren- 
droit de la yille où elle est située. Ce 1l10nUlllcnt 11e 
pouvait done être que eette luêrnc statue q ni, d'apri's 
les passag'es cités tout à l'heure, était non-sculelnent 
tl'ès-ancienne, luais encore rohjet spécial de In (léyo- 
tion des pCHples') et clont les pèlerins avaicnt porté Ie 
rcnOlU dal1stous les pays de la cbrèticllté. })'un autre 
eÔté, la céléhrité dont nous ,'oyons, pal' les parole's 
de l'elnpereur et du papc, qu'elle joui
saitdans )cs 
C0111J11eneelnents till huitièllie siècle, les n1cnace
 de 
1'enlpercnr qui s'attaquait particulièreluent à cUe, 
pal'ce qu'en la h...isant il eÎlt frappé ]e culte des 
il11a
es des saints dans son objet Ie pI us révéré; 
l'attachetllent du pcuple rOlnaiu, disposé à l'ppandl'c 
son sanrr pour la d
f
"'ndl'e, tont cela indique évi- 
dC111111ent qn 'eUe étai t dèjà en possession d'une vé- 
nf
)'atioll traditionnelle iIue Ie teulps a\'ait enraeinéc. 


4 Quod si quospiaill luiseris ad evertendalll itnaßinelll 
sancti l)elri , vide, protestalllul' tibi, Ínnocenles SUlllUS à san- 
Guine quenl fusuri sunt : VerlUl1 in cervices tuas ct in caput 
tUlllll isla recident. EpISI. Greg. II. 
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Dans l'âGe pn."Tédl'ut, l
nnodiHs l'êìPpelant la l'c(()nt(' 
(lcs statues Cll bronze de l'anciennc Jton1(' qui rn-aien t 
St'fvi an cui te elf'S idolâtrcs, par]c de Ia tl'aI1SfO)
IHatiou 
de celIe de l'tu1cicn 111aÎtre du tonnerrc, COllune J'un 
fait con teluporain t. J1 pcrivait pnyiron CpHll'antc 
ans apl'ès Ie rèunc (Ie saint l.Jéon, cJl1i est répoque it 
laquc))c ren1onte, :-;uiyant ropinioJl C0111ffiUne "Ia 
statue de saint Pierre, Í'ol'nl{
e ayec In Inatière du 
luonUll1ent de Jupiter. Des raisons spéciales proyo- 
quaient à cctte époque l'érection d'un lTIOnU111cnt en 
I'honneur du })1'inec des apÔtres, fondateur <1f\ 
rÉG1i
c rOJnaine. Saint l..éon attrihuait particulière- 
luent à son intercession l'appni (-{U(' ROine avait reçu 
d u eip] contr'f\ )a fnrcl1r des rois barhares.l\ous ,"OYOHS 
par un S(,l'nl00 de ee pape, f!U'UnC fête ayait été éta- 
Llie it celte occasion, ct qu'ellc se céléhrait à un jour 
tl'i's-rapproché dp In fete 11lêrnc de saint PierrC'. Lcs 
chroniques no us apprcnncnt qu'on croyait généraIe- 
nlcnt qU'l\ttila a\"ait \"n, pendant que saint J..4éon luÎ 
par]ait, une npparition de l'apÔtrc sous la fOrJ11C (I'll n 
vieillard don1 In physiollolllÎe augl1ste et Ie gestc 
menaçant l'ayaient intiInidé. l..a statue é1'Ï{r
e à saint 
Pierre n'
tait done pas un J110nnl1J('nt ordinairc
, 
1l1ais un l11émorial de la déJivranc(' ct de la rceOJl- 
JJaÎssaI1ce de nonle. C('ci nons expliCfue pourt{l1oi cUe 


t Ecce jaln Christo }1l'opitio ad novas fOl"naccs sinul1acra re- 
tlierunt. Ecce jalll de ohsoletâ superstitione usus ycster accipit 
quod lætctur,diuu de VctC1'1 TOll{(ule nova Illeritò vas
ula }1l'æ- 
parantur. Ennod.Ticil1cns. cpisc. oper., p. 543, in Apolng_ En- 
llodius })arle ici, non des 111011Ulnents })a"iens en génél'al. llìais 
spécialcluent d{' ceux qui ét
Üent à ROllle, puisque, dans cc 
pass3Ef' , iIi' adr{'ssc nt1iqueulen l (tux habit(1nts de Cf'ttf' y iJle. 
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n'a pas tardé à Cn
ìccr en quclque sorte l'autrc statue, 
quoique celle-ci eÍ1t l'ayantage d'
lre plus ancÎeune: 
ce genre de Inéritc , (!ui ajol1tc, COlnn1e cela est na- 
turel, à la vénération populaire, a pâli Jevant l'ori- 
gine éclatante du plus jeune de ces 111onun1ents. 
II est aisé de reconnaÎtre, d'après ce qui précède, 
1a source d'une erreur qui senl blerait avoil' été adoptée 
pal' quelques auteurs, s'il fallait prendre à la lcttre 
une locll tion très-susceptible d'un autre sens I. Quoi 
Cju'il en sait, les souvenirs du Jupiter Capitolin, sp 
trouvant 1iés dans la tradition avec les souvenirs ori.. 
tlillaircs dll mOnnl11ent chrétien, ces écrivains onl 
pu croire qne celui-ci était identiquement la statue 
païellne, non-seuleu1cnt quantà sa Inatière, Iuais aussi 
quallt àsa forIne. lIs n'avaient pasrelnarquéle pas
3ge 
(fEnnodius, cité plus hant, et ils ne possédaient }Jas, 
cl'ailleurs, en fait de critique 111onuD1entale, les don- 
nées qui ont été recueillies postérieurelnent.l,e carac- 
tère, la pose, l'attitudc de Ia statue de saint Pierre, 
sont positiveluellt en contradiction avec ce qu'OlJ sait 
<1(' celIe de Jupiter Capitolin. D'uß autre côté,la têtc 
<1e l'apôtre ressell1ble à 18 description que 
icéphore 
(In a donnée, d'après des portraits traditionnels qui 
existaient de son ten) ps. TOl'rigi, qui fait cette re- 


I Contarini, dans ses AnLÏ'Iuilés rOfnaines.l b
 :;ert de cette 
eJqwession : Che prima era La statoa di Giot'e CapiloLino. Lu. 
cius Fannus , ele Antiqllitatibus Urbis, dit aussi: Quam tlOn- 
nuLli volllnt Jovis CapiloLilli (uisse. i\Iais cette expression pent 
très-bicn signifier que Ie bronze de l'ancienne statue avait élé 
converti en statue de saint Pierre; car TOrI'igi elnploie les 
)ll
lneS tenncs, ql1oiqu'il établisse po
itivelIlent la l'efonte. 
lrof, Ronl. t p. 155 
I. 2 ( 
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CHAPITRE lY. 


Juar(lUC, allrait pU y joindl'e un rappl'OChCn1ent 
ellcorc plus décisif: c'cst que la têt(. de saint Pierre, 
dans sa statue d'ai l'ai n de la Lasili(lLIC yuticl1nc, l'cpro- 
cluit Ie nlC.
'n}e type (lu'on observe dans son portl'ait 
faisant partie de la 1l1osaï(Iue de SaintP-
Iarip-l\Iajcln'p, 
t(ui a été exécutée par ordre de Sixte Ill, pl'édéccsseur 
illllnédiat de saint IJèon. Dil reste, si unc statue du 
paßanisllll' était tlevenue tout sinlplel11ent UBC statue 
chrétienne, ceJa scrait pen cOl1vclIahlc san
 lIoute sons 
]e poin t de "ne de l'art, Jnais nOli SOLIS Ie point de vue 
n10ral. f
u('J lllal y aurai t-il eu, thÖolog"iquetuellt 
parlaut, it christianis(1l' des sculptures païennes, en 
leu r dOllllant lIes attl'ibuts é,'aUBéIi(lues, conUllC on 
a christiauisÖ des nlonUlnents d'architectul'e païenuf1, 
CIl y arhorant Ies si{)l1cS de Ia \'raie religion"t En quoi 
la statue d U 111aître de rOlYlnpc éIe\'ée it l'honncur 
d'('tl'c cel1p du prince des apêtl'es, scrait-elle plus 
},ltunable <J ue Ie pantheon de tous les dieux, deYt'llu, 
par unc idée sublilnc, ]'('Hlisc de tous les sain ts1 
lais 
It' tlit pst (p111 ne restc de Jupiter que son antique 
L I'() l1lC, qn i a pass(
 pa... Ia flaul1ne pOll r êtrc j cté da n s 
1111 Bloulc chf(,ticn: i lnaae asscz j LIste des operations 
tic In ßrâce, qui s'clnpare des lllatériaux tlue lui fonl'- 
nit Ie vicil hon1111c, y détruit, par Ie feu de l'uIHour 
divin, l'clllpreinte du péché, ct les faitrcnaÎtre SOllS 
nue fOrl11C presque divine. 
Ce 1l10nUlllent est uue æuvrc tout à fait Ù part, 
sinßuIièrenlent siGnifìcati \"e paries idées et les SQLl\'C- 
nil's dont cc bronze est, pOllr ainsi dire, tout pénétré. 
La statue (}(\ Jnpiter, (pIÌ tonnait au CaI)itolc, était 
éUIÌnenllnent l'e111bli-'lne de la puissance de nome 
ßuerrière, qui n'ayait souJnis Ie monde qu'en Ie fou- 
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droyant: la statue du p{
chf'ur, <(ui a t.té l.ley(: à la 
slIpréluatie l'{tIißicllse après UIH' parolc de (-üi (
t d'a- 
Iuour, représcnte Licn ]e pou\'oir de cctte ROUlC spi- 
rituelle, dont reillpire rcpose sur les croyances ct 
)'adhésion du co.'ur. Ala tOß'e trioluphalc tie l'ancicnnc 
statue a été substituée la robe ë:1postoliqu(': les clefs 
ont relnplacé Ie ja\-elot, et au lieu de la nlain qui 
lançait la fOl1ch'c, il y a tI He Blain qui s'étencl pour 
b(
nil'. D'Ull autre côté, la ci, ilisation des peuplcs <{ui 
ontdétruit la puissance de ROlllcR'ucrrière, serattache 
aussi, d'une lnanièl'e très-directe, aux circonstanccs 
qui ont fait él'Ïger cc 1110nUlllcnt: la 111ajesté du pape 
saint Léon, tri0l11pllant d'.A.ttila, a été Ie présac'e et 
Ie COlnnlenCClllcnt de l'ascendant que la papauté 
dc,'ait cxercer snr ces populations farouches pour les 
{;11rc tOlllbcr aux pieds de la croix. Ainsi done l'idée 
du lllonde rOlnain, dans IC(luel la société anti(lue 
s'(
tait réSlll11éc, lïdée du 1l1onde Larbarc, qui est 
dp,'enu Ia société lnodcrnc, lïdée enfin de la rérréné- 
ration chréticnnc dcl'un ct de l'antre sont il1corporées 
dans cctte statue. 1
:Ile tient à run dc ccs souycnil's par 
sa Inatière, à l'autrc par son ol'ißillC, au troisièllle paL' 
sa fornlc. ()n se rappelle aussi, en la rcgardant, ([ll'eUe 
a (
té rcspectéc par Totila, ,.énérée par ]3élisaire, que 
Ie frout de Charlen18gne s'est incliné 
Ol1S celte Blain 
fJ ni vous hénit, <[ue cc pied a été haisé par des pèlcl'ills, 
rois ou pauvL'es, ,-euus de toutcs les ré{}ions, dans tous 
Ics costun1es de 1a tel'l'c. J Ja piété elle-IHêlue se lais- 
serait aiséulcnt distraire devan t ce IHonUlnent par 
luille t-'t n1Íllc pensécs, si cllc HC seutait (lU'UI1 petit 
UIOU\'CIllCllt du cæul', en union à cette parole tie saint 
Pierre: Seigneur, VOliS save:: qUI! je POllS (titHe! est plus 



. 
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CHAPITRE ),. 


ffrand que tOllS cc
 
ouYenirs, et plus Înlllloftel que 
fhistoire. RappeloJJs-nous c
tte helle inscriptioH 
ßTCCq ue, qui sc tl'ouyait sur l'ancien piédestal clort1 
de c{\uc statue, dans l'ol'atoÍrc 011 elle avait ðtè placet' 
prålnitÍ\cl11cllt: Regarde: ell lIloi Ie JTerùe J)ieu, la 
pierre diviuelllenl SClIlplée en or, sur laqllelleje me tit>lls 
nlailllellant sans vnciller I . 
Réunissons luaintenant pUl'la pensée, COIUlllC ils 

ont réunis dans un ll)êlUe lieu, les trois objets que 
tlOUS ycnons de considércr séparénlent, la chaire dr' 
.. 
sain t Pierre, Ip.s colonnes de la contession, l'antiquc 

tatue d'airain. Nous avol1s \"u la sifjnification parti- 
('nJièr(' de chacun J'eu'{ pris à part: l'eluanluons 
iuaiutenallt celIe flui résulte de leur enselnblc. S'il 
était Yl'Ji fJ He Ies colounes cussent appartenu origi- 
nair
nlcnt à lIll tCluple païcn de l'llellénie on de 
I'.Asic i\lineure,et qu'elles fussent, sousce rapport, un 
monUU1pnt du lllênle genre que la statue de Jupitcr 
cpti a fourni les 11latériaux de celle de saint Pierre" 
la chairc de rapåtl'e, au luilieu de ces deux déhris 
flu plJG'anislHc oriental et ()t'
idental, sanctifiés par Ie 
('lll'j
tia n i
JlIC , Fournirait d(
à un ellJblèulC supel'be. 
llais sa si[;uitì('ation offre encore plus de grandeur et 
de heal1tè, si rOD s'attachc it l'antique tradition sui- 
"Hnt laqllcHc ccs luêuJCS colounes ont été léffuées à 


· TO::\ 0EON AorON øEAceE ).Pyc.n TH
 E>EOr ArnTOS 
JlETP.\1\ El\ II I;EBHKilI or KAOKOYl\JAl. - Cette inscriptiol1, 
qui s'était perdue avec Ie piédestal , a été retrouv;e par 1\la- 
bil10n dalls un l113l1uscl'it de la Libliothèquc d'Ensilden, et 
consirruéc dans if'S Analecles, t. I'T, iUSCfi p tion 80.- Les def- 
,J 
oiers 1l10lS font allusion à la 111arche vacillanle de saint Pierre 
;Ul' les flots. 
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l'cglise chréticnnc par Ie tClnplc de .Térusalcll1) trd- 
ùition très-rcspectable et tl'ès.ac
réd itéc, ct" fJ ui suffi t 
au Inoins pour donner aux chases leu!' earact
rcsynl- 
bolifJt1c. Qu'y avait-il drlns {'ancien IHond('C! Ie peuplc 
des adOraieul's du \Tai Dieu ') et Ie peupl
 dc Ja f
en.. 
tilitf'. l
e christianis111c a recuei1li l'héi'itarrc du ju- 
daïsllle, (.t plusicurs des parties de Ja loi JllOsaÏ<{IJP 
sont entrées dans la constitution de l'Églisc. Ii a pu- 
rifié la ß'entilité, et l'a transfornlee en nation saintc: 
par ce l11oyen, il a fait de ces deux peupies un 
e(ll 
peuple: fccit ut"'{[que llllun1. Ce grand fait divin n'est- 
it pas bien é1chllirablenlcnt représenté par cette chaire, 
Lase de l'unité chrétienne, ayant pl'ès d'elle des co- 
lonnes du tenlple qui fut autrefois Ie centre du vrai 
cuIte, et uue statue d u Jupiter Capitolin, qui fut Ie 
point culrnînant du pag"anisu1e, dissoute et purifiéc 
pal' Ie feu, et tranSfOr111ée en statue évangélique? Ces 
synlLoles sont d'antuHt plus beaux, f{U'j]S ne sont pas 
Ie l'èsultat artificiel d'ulle conception pré('xistantc, 
qu'ils u"ont en pOllt' auteur tplC cptte f-orce (rattrac- 
tÌon rcIiGieusc.. qui a COl1stanullent lelldu à iucorporer 
nux monnnlcnts de RaIne chrétiennc des IHonUlnent
 
cle divers pays t't de diyers ordre
,ct (lui Pl'oduit, par 
leur ra pprocheln
n t, de
 conl hinaisollS :-Ii slirpre- 
nantes et si pleines de grandes pensée:,: artiste divin. 
(plÏ ne reçoit ses inspirations (lue dc la Providence. 
L'enscnlblc des différentsordrcsd'o)Jjcts que c01J1e- 
nait l'ancicnne basilique, et dont upe grande partie se 
tron \'c aujourd'hui placée dans la hasi1iqHc souter, 
raine, donne it l'ég1ise de saint Pierre un caract':-re 
clui lui est cxc1usi\'elHcnt proprc. C'est la scnlc èf
ìis(' 
r
ui offrc llUe' 
(;rie dc' 1110nu 111(' n t
 ('OIT(,
pOI u1a u t ;" 
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tou tc la dUl'ée de 1 {
rc ch rétienuc. Depuis]a pl'érlica.. 
tion de l']
"anGile, cent ans, cin(Juallte ans 111êlne BC 
se sont jaluais écoulés, sallS avoir laissé en cct eudroit 
(luelques æu\'res intércssantcs de Inðtal ou de pierrc, 
COlnlne des all Llvions précieuscs arport(
cs pa r Ie Hot 
dc cha(Iuc siècle. Jc ne puis Ìci IJu'indiqucI', ({'LIne 
Jnanière ahrérrée, ccs divcl'sescoucbes de 1110nUì1lcnts 
encoresubsistan tes, ell I10Ul111ant 
eulellJent quelques- 
UllS d'entrc ens: pour chrHple (1)()(luc. Si cettcénUll1é- 
ration paraît trpp arid0, OIl youdl'a bien HIe pardon- 
nCl'd() lll'êtrccxposéàcct incol1vénient,pour signaler, 
non par uue alléßation Ya
'ue, Blais par (Iue}tlUCS 
détails positifs, un des faits lcs plus relnarquablcs 
qU(\ présente l'histoi l'C 1110nUInen tale. 
Pour les tl'ois prenliers siècles, it suffi t de rapp(\ler 
d'abord la chaire et Ie tOlllbeau de saint Pierre, et ]es 
sépulcres de ses onze pren1Ïers successeurs, qui out 
été entcrrés dans la 111êUIC crypte, e""-cepté saint Clé- 
lllcnt, qui avait été exilé clans la Chersonèse, OÙ il est 
l11ort, ct saint Alexandre) eIont Ie corps, rccneilli 
inlUlcdiatCJllent après son 111artyrc, par une daulc 
1.01uaine , a été inb Ulllé par eUe dans une propl'iété 
qu'elle possédait sur la ,"oie 

onlcntane. Quelques 
(lutl'CS papes du second et tlu troisiènlC siècle ont ell 
leur sépultul'e au Vatican. Dans une fouille h1Ïtc de 
110S jours, on a rev u une partie de ces vieux osseluents, 
COn1111C nous l'avons déjà dit. On a retrouvé aussi, 
SOLIS Ie pavé de I'ancicnne basilique constantinienne, 
des JnOnUUlents sépulcraux ({ui renferll1aient les si- 
ßIles du n1artyre. I.J'un de ces tOlllbeaux avait nne 
forIne siunulière: il était recou,yert d'un toit à deux 
plans inclinés, forlué de tuiIes en terre cnite, ce qui 
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Ie faisait resscluhler à une petite luaison. NOlls voyOl1S 
encore, dans les souterrains elu 'T aticall, lU1C pierre 
que les païens a vaicn t a ppelée la !)ierre scélél"ale, et ([lie 
les ch rétiens n0I111nèrcn t la J )icl'rc sail1te.l..'inscri ption 
suivantc avertit de l'usê:lGe qui en a,ait été fait: Sur 
celle pierre /es corps de beallcollp de saints nlort)TS ollL 
élé III is ell pieces 1. 
J Je quatrièule siècle, qui a vn naltre la basilique 
constantinienne, a laissé à Saint-Picrre des I1lonu- 
lnents nOlnbreux. L'église souterraine conserve une 
partie des constructions et du pavé de ['ancien édifice, 
ainsi que différents objets contelnporains de sa fon- 
dation; d'autrcs ont été placés, cOlllllle DOllS l'avons 
d
jà rClnan{ué, dans l' égl ise llloderne. ()u tt'e les nlO" 
llnUlcnts de pierre on de 111arhre) il Y d, dans Ie trésor 
de cette éU1ise, la petite croix quc I1Ulpératrice Hélène 
avait donnée à Constantin, pout' qu'illa portât sur sa 
poitrine dans lcs hatailles. lJa fin du InêJne siècle 
avait légué a c
ttc basilique une picrre sur laquelle 

tait écrite unc lettre des enlpereurs Gratien, V"alen.. 
tinien et 'rhéodose- au consul Eucher. Dans Ie corridor 
seu1Ì-cireulaire des grottcs vaticancs, on voit encore 
un fraSlllent de la lettl'c ilnpél'ialc, flui cst relative à 
la conservation des IJiens de 
ette éGlise, clOHt la lItCl- 
jeslé est perpéluelle ?. 
J
a ðtatuc en hronze de saint Pierre, ct Je lieu uu 
fut ensevcli Ie grand pape qui al'rêta la 111arche J'At- 


, Super isto )apÍùe tHulta corpora sanctOl'Uln lUal'lyrio c,esa 
SHUt. 
11 .JJajeslate pCI1JCluå cerium cst esse rellcrabilenl. Cene lcttre 
est tie l'an 381. 
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ti1n, luar<-luent Ie pass3ße lle saint I.jèuH et <.Iu CÌll- 
'luiènle siècle. 
()n trouvc, au sixie111c, deux illscriptiollS tUlllU- 
laires, relataut des pel'lnissions d'être inh luné dans 
cette ba
ilique, accor(h
es, rune par ]e pape lJorll1Îs- 
nus I, I'autre par Jean III 2. SOllS Ie rapport rclia ieux , 
eUes scr\"cnt it COlls{u(er qu'il fall a it une autol'isation 
spécialedu souverain pontifc pour y ayoir une tOlnbe: 
OtiS Ie rapport ciyil, nlle d\-1lIes nous 111011trc flue 
rancicnnc organisation de raalninist.ratioll rOlllainf' 
s'(
tait pcrpétuécjusqlle dans ses par1ic5lcs 1110ins ap- 
propriées Ù ce siècle de désastres, puis({u'on retrou\'e 
Ie titre de lribllll des plaisirs, des jeux publics, dans 
Ie court ('space de tClnps (Jl1Ï sépnre la scconde occu- 
}Jation de I
onle par 1'otila, des prelnières incursions 
rles IJo111ba)'(ls sons ses 111Urs. En lisant les Serl110nS 
du pape saint GréGoirc, on s'étonne <Iuelquefois de 
certaines expressions quïl clnploic pour eUG11ßer ses 
auditeurs à ne pas fixer leurs espérances sur la terre, 
C0111U1C s'il eut parlé it un pcnple heureux. IVlais le 
monde a toujours de quoi éblouir, par q uelque ell- 
droit, les yeux l11êrne (JU) pleurent, et Ia vicille pas- 
sion des ROlllains patH' les spectacles, Plu'U'és, il est 
vrai, des scandales païens 'I s'a
itait tonte yi,-e pal'rni 
le
 rllin(ls de ROBie. 


t Flaviano )la
ilno ,. C. coss. ,-oncessurn IOCUlll Petro 
Romæ e>i tribullo volupt.ltis et conjugi ejus Joanne Papa 
HOl'lnistla el TransalUl111do pl'æp. ßasil. BeatiPetri. 
11 Locus 'l\larreUi sub ),f'f
' se
tæ conCeSSl11U sibi et posteris 
f-jus a lle\.llÌs5ilHo l)apa JO:lune {1'1l vi"\.it ann. 1)1. Iniu. L"-' 111. 
Her. p. Basi1ii, ,,... C., aun,\.'HJ, illrJ. "Xl, underimo ka1. ja- 
JHHlI'II. 
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C C0111nlCncell1ent du septièlnc siècle a pour 1110- 
nUluent la tOluhe de cc 111êlllC pape, qui, s'il n'était 
pas un des Grands saints de rf:glise, rcstcrait toujours 
1111 des plus Grands h0111l1JeS (Iue la Providence ait 
fait sUfrrir à l'entrée du llloyen âGc. IJe sépulcre 
de saint (;ré{joire avait été d'abord placé SOltS ]c 
porti(Iue de l'ancien tell) pIc, pu is trunsf-ëré (tin..; 
l'illtéricur par (;réaoirc I\T au neu\'i(
lne siècle, pui
 
cnfîn déposÒ, (lprès ]a construction de la nouvelle 
basiliq UP, sons l'autel de la cha pelle gr
ß"orien nee A 
cette dernière époqnc, la con({ue de Grallit oriental 
noir et hlanc, ({ui avait été faite vraiselnh]ahlelllCnt 
sous Grégoire I\T, a reparu, ct, pal'nli les reli(lucs 
du sai nt, Inoi tié OSSel11en ts, 1110itié poussière, on a 
l'etrouvé (Iuelqucs débris de ]a châsse en bois dans 
la(Iuelle eUcs avaient été prÏInitivell1ent rcnfern1ées. 
{-;ne épi1aphc en vel'S, (1ui ll'est pas tout [. fait aussi 
vieille quc ceUe châsse, luais l[lli est pourtant !rès- 
anciennc, puisqu'ellc est citéc par .Tean 1(' I)iacrc, 
Hyait ell1pruntéaux souvenirs dn Capitole une fiGure 
hardie, pour caractériscr les COIH{uêtes évangéliques 
dc saint Grégoirc, et la uloire célestc flu'eUes lui out 
n'(
ri tée. 
Ie 1'n t'es dévoué pour accroitr.c, en les offrant au 
h Sei
1Jel1r, Jes prospérités <1f' ton troupeau: Consul 
(l de D ieu , à toi 111ain tenant Ie ,,.lulllpl,e i. 
IJ'inscription du vicux t0111}JCaU <Ill pn pe lloni- 
face t\"O" n'a pas In3nqué de célébrer la régénération 


lIie lahor', lJOc sludium, bæe libi {ura, hoc pastor a
ebas, 
Ul Domino offenes plnrima lucra gregis , 
lIisque Uei ronsu\ fdCius :æ!rtre triumphis. 
nap/'. par .!ran If! IJiacre, '
;P rip S. (j,'lf/ , liv. IY. 
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chr(
ticllne (rUn 1110nUl11cnt faU1CUX du l }af)anis1l1c 
() , 
(!ue no lIS adlnil'ons encore aujourcI'hui, Ie panthéon. 
cc I)u tClnps de PhOC3S, y cst-il dit, Ie pontife, jctant 
t( les ycnx snr un tel11ple de ROllIe, (p.1Ï avait été dr- 
(( c1ié à tOllS Ics déuJons, Ie purifia, et Je ('onsacra à 
cc tous lcs saints I. " l
n transfOrlllant CP lllonnllient 
de l'cnfcr en nne espèce de portique cIu paradis, Ia 
piété de ce pape réalisa, dans Ie 1110nde des esprits, 
ce que Ie génie de l\lichcl-Anßc a CÀécuté dans Ie 
lnonde des corps, lorsqu'il a tracé Ie plan de ]a cou- 
pole dc Sllin t-Pierrc: architccte d'une æuvrc intelli- 
B'ibIe, Ie pontif-e avait d('jÙ porlé Ie panl/ulon daus les 
CJCux. 
.i\pl'ès a\oir salué, dans Ie 11lênle siècIe , la tOlnbc 
de IJ(;on IT, BOllS arl'iVOllS à cclui de Cbul'lcIUUG11C. 
La sacristie vaticallC Garde une tunique de Léon III 2, 
(p1Ï a probablclncnt fig-ur(; Ie jour' oÙ Ie roi franc a 
été ('ouronne enl PCI'CIIl' dans cctte basiliquc. Ellc ct;t 
de soie b1cue'l avec des brodcl'ics d"or, des inscrip- 
tions gTecq lies ct des fig"ures représcntaut, entre au- 
trcs, la C(\l1C euc haristiquc, où Ie SaU"ClH" cache 
on 
hUlnanité JHêlUe sons Ie voile d'un IUlstèl'c, ct dé\'oilc 
sa di,'inité par un IniracJe (['anlonr. 
J)eux nlOnlll11cnt
 Iapidaires du JUê111C tCIIJpS 
Ullt 
<<-lujoUf{rhui placés sous Ie portiq ne de Saiut-Picrre. 


Tempore qui l)hocæ cernens lcmplum fore Uomæ, 
Delubra cunctorum fucrant tlUO dæmoniorum , 
Hoc expurgavit, sanclis cuncli:,que dicavil. 
ll(,pp. pnr J1ie'rre .tlanlius. 
2 Donavit alialll vest(,lH habentcll1 taLulas chrysoc1a\"as tres, 
et historialll donÜni(æ p3ssiollis l('ßentelH : hoc est (orplls 
IHeUtn, etc. Sic hodic 1l'{
itul' litteris gncris cu III illlagine 
(
hristi cOHlIHunicantis apostolos, CUlll aliis historiis acupictis. 
(;,.Ï1nalcl. aplul l'urriy. ,gl'Oll. JTalic., p. 485. 
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LOl'S(lU'Cll Ie "isitant pour la pren1Ïère fbis, on a cn- 
tn'vu qu'il renfCr111e de lonGues inscriptions du hui- 
tii'Il)C sièclc, ct qu'on s'est clnpressé de lire ces fcuilles 
tcstalnentaires d'une Brandc époque, on éprou,-c nIle 
a{
l'éah)e surprise, en yoyant qu'un si(
cle si Guerricr, 
si rcten tissant, a légué à ce portiq ue deuÃ. pagcs plei- 
ncs de suavité, une donation d'un hois d'oliviers, f
litc 
par Ie pape Grégoire II, pour l'entretien des lalnpcs 
autour du tOlubeau de l'apôtre, et une élégie de 
Charlcl1l3SUe sur la Ulort du pape .Adricn {cr , son 
allIÏ t. Cette pieuse et tendre poésic du redoutaLIc 
chef des Francs, incl'ustée parnli les 111arbres d'Ull 
,'estibule par lequel passent tous les peuples, y a pris 
possession d'une publicité Î1nnlortclle, dont ll'out 
pas joui Jes InOnU111ents de ses victoircs. lJcs douecs 
}1arolcs suivantes llléritaient bien cette consécl'ation. 
(( J'a i écrit ces vel'S, lnoi Charles, en plcu l'au l 
(( après Ulon pl'rc : OUi,1110n père, 1110n doux antOnl', 
(( ces vcrs sont mes gémissenLcnts sur ta pertc. 
t( rroi, souyiens-toi toujours de 1110i, COlllllle lHOU 
(( ârne te suit toujours: réside avec Ie Christ duns Ie 
t( Lienheureux )'oyaullle des cicux. 
(( IJC clcl'gé et Ie peuple font chél'i d'unc graudp 
(C c.lllection: hon pasteur, tu n 'étai:-, pour tons (IU'U n 
(( seul aluOu.... 
(( Illustre a111i , jc luêlc cnscnlblc nos HOllIS ct nos 
(( titres, Hadrien, Charles, nloi roi, et toi père :1. )) 


I Si Alcuill est l'auteur de ces \"CI'S, ils out été fails du Jlloins 
au nOln de Charletnagne , et acceptés pal' lui COlnU1e expres- 
sion de ses propl es sentinlenls. 
Post patrem Jacrymans Carolus hæc cal'mina scripsi : 
Tu mihi dulcis amor, Ie modò plango, Pater; 
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En Ole Jaissant cntraîncr à citcl' d'abor(lles vel's de 
Charlcrnagnc, jc n'ai point ouhlj(
 la prose de Gré- 
goire II que l'ordrc cbronoloaif{uP l11'offrait en pl'e- 
luier )ïpu. COHl1ne il 
':1ßit, dans ccttc pièce, d'un
 
cession de propriété, ellc rentre, SOliS ce rapport, 
(1ans ]a classe des actes <lu notariat. T ..es mots de dé- 
biteul', de payell1cnt, de biens reçns et rendus , de 
reCOllVl'Clnent de tloluaincs, figurent dans cet acte; il 
se tern1Ïne par une listc des fonds rle terre, dont il 
fixe la (lestination. l\Ia!s relnarqlle
, cc qui du reste 
se retrouve daus beaucoup d'autres pièces analogues 
rédinées par Ie llloyen âGe, C0111111ent Ia foi et lïn- 
stinet poéti({uc de cettc époque ont transforlné pres- 
que en hyonlc tout ce protocolc de notairc. Quoiqu'il 
s'a{
isse d'une donation faite à des tOlllbcaux, Ie pape 
en fait Ul1C vraic donation entre yif.
, car il s'adrcsse 
à saiut Pierrc et à saint Paul, conunc sïls eussent as- 
sisté 
ì la rédaction tIll con frat, ct qu'ils eussenr cIû 

. apposer leur SitPlatur
. II y entrenll..Jp un tcndrc 
souvenir de sa luère, pour Ie reporter aussitôt SUI' 
une autt
e mère, l'ÉGlise l'olnaine, dont il a, dans son 
enfance, sueé Ie lait ct 111angé le pain I. II parle avec 
bunÜlitè dn chétif présent qu'il fait, 111ais il en parle 
aussi avec 111ajestt
 
, parcc qu'jl l'offrc à un ccrcueil 


Tu memor eslo ru
i : S('quilur te IDfDS mCd sempf'r, 
Cum Christo teocas regna heata poli : 
fe clerus , populus magno dilexit arnore, 
Omnibus unus arnor, optime præsul, eras. 
Nomina jungo simul titulis, clarissime, nostra : 
lIat1rianus Carolus, rex ego tuqne patrr. 
I Ab uheribus llIalris nH'æ divinæ potentiæ gl"aliâ prote. 
ßente intrå gr{'ulÍuIH Et:desiæ vestræ aluistis. 
J Quotieps laudi \"
st ra' tI
jhl1s seryttnra (IU
i.d
u)) licct pal'Yfl 
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iJlHllortel , et qu'il sent (1 lie t{uelqucs ltuupes soot, 
up!';'s tout, une asscz {{rande chose, lorsqu'on l
s des. 
1 inc a r{\
tcr al1tunées jusqu'Ù ce f] ue Ie so1eil s'obscur- 
('issc, )a yeille de la résurrcction des 1110rts. C'est avec 
ees Í(lées (!u'il t
l u t Ii)'p cctte piècc si rctuarquable 
dans Sa sÏ1uplicité. 
Pae cctte buUe, ("j.réß'oil'c II u.a fait qn'assurcr des 
fonds spéciau\. pour la conservation ({'un usage qui 
était tléjà très-allciell. La coutume d'allulller des lal11- 
l)es près des tonlbeaux est un tlcces usages, non point 
païens par eu-x.-ulênles, Hlais existant chez lcs païens, 
(1 ue Ie christianis111C adopta, en les d
G'af
eant de 
taute superstition. Cet éclairage, qui était à la 101s un 
Cl11blèule de Ia IUlllière divine et une luarque de res.. 
pect, devait être pal'ticulièrelnent utile auprès des 
sépulcrc8 des lnartyrs, oÙ les prcll1Îcrs fidèles se réu- 
nissaient souvent pour prier I. On doit croire que, 
dès cette époque, on a entretcnu habituellelllent des 
]nl1lpeS daBs la aroite sépulcrale de saint Pierre, non- 
seulClllent à raison de la vènèration spéciale <loot 
cUe était l'objet, luais encore parce q u'elle était très- 
fréllucUl1uent yisitée. Dans un des \'ieux tableaux du 

'cstiLule de la hasiliq Lte cOlJstalltinicnne, qui repl'é- 
scntc Ie 11lOlnent où Ie corps de saint Pierre fìlt retiré 
des catac(unbes, on ,'oit, indépendanl111Cl1t d'un(
 
torchc purtée par UIl dt's aS8istant
, trois Ianlpes sus- 
},e ndues ct fixéf's sous un IJctÏt baldaquin. l..e
 n10- 


COl1q uiI'Ì!nus, vest! a voLis l'cddi!HUS, nûu nostra largimul'... 
seryandUUl sine aliqnâ r('fl'af
ratione constituo... iUl1Ul1tilata 
},ennanere. 
, 'r. Act. JJarIY).. J passìm. 
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nnJncnts du f{uatf'ièlnC sit"clf' Jnon tr'
n t Ia {{én(
I'alité 
d(1 C(lt nsaGe par rapport aux tOlllbeaux (l('s luartyl's. 
l.a lisLe des dons que Constantin fit à la basili(Lue va.. 
ticane énulnèrc les lunds de' terrc ([uïl assi{
na, dans 
diverses provinces de l'Clllpil'c , pour l'entretien dn 
hllnillail'e de cette én lise I: il y en 
Yait quclques-nlls, 
notanlJUent Cll Asie et en ]
ßyptc, qui étaicllt sp(
cia- 
lenlcnt destinés à fournir rhuile et les parfulus. ðaint 
Gr(
ßoil'c [er pari(', dans une de ses letLres, tIe vases 
ornés de couronnes , de dauphins ct de lis, dont on 
continuait de sc 
ervir à cet effete A l'époque de (
ré- 
{
oirc II, des provinces, oil se trouvaicnt sitl1és des 
] )iens de réGlisc desaint IJicrre, avaient été en levécs pae 
les harbarcs it I'c111pire rOlllain : Ie Inauvais Y01110ir 
de reBJ perell r iconoclastc I-1éon I'Isau ricn, et rirrita.. 
lion dc la conI' de Bysallce contre Gr(
Goire II, tlui de- 
,,{'nait souverain tl(' nOB1C pnr la force tIcs chosc
 avec 
]e consent(1111cnt du sénat (\t du peuple, r(\ndaicllt 
all Bl0ins très-précaircs ]es revenus des dotntioBs 
('Bela vécs dans Irs provin ces ({I.Ii rcstaien t sounl is
s 
an sccptrc Ï1lJpt"riaL 11 paraÎt lllêll1C, par ([tIcl(Jurls 
1110ts tit: racte pl'écédclllUlent cité 
 ({He divers parti- 
cuhers avaient profité dn boulevcl'SClnrn1 de 11ta1ic 
pour usurper les fonds de terrc tlont il cxigca Ia res- 
titution. Cc fut done pour supplécr, en partie, au
 
aneiCIII)(\S reS
0l1rCe5, queGré{joirt" II rendit tranquil- 
lenlcnt, au ulilieu des ruillCS tie l'ItaJie et de HOlllC , 
sa rrraeiense bulle des oliyicrs. IJcs arhres quïl a bé- 
nis, ell les d.e:,tinant à cet usaße, l1'ont pas trahi leurs 
fonctions. J.Jes lall1J)CS Lrûlcnt toujOl1l't) autonr du 


I Anast., Bibl. in S. Syh'. 
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tonlbeau de saint Pierre, clles Y cOlltiuucnt cctte 
picusp tradition de flanlbeau'X synlholiqucs, (illi I'C- 
Inolltc jU
qll\l ceux que les prc111icl's chrétipus de' 
UOlneolltalhllnés à ccUc Inêll1e place. II est Leau ((ue 
la perpétuité J qui éclate de tant de lllallii\rcs tlnns 
cette Lasiliq lie, ai t été IlJa rq uée aussi ('1 tra vcrs tan t de 
vicissitudes et de tenlpêtes, juslluc dans ces frêles lu- 
nÚÒrcs qu'un souffle pourrait èteindre : i'illniliarisés 
a\'cc cc spectacle, nons ne renlarquons pas asscz. 
(lue c'est nue chose rare en c(' Blonde (IU 'une illllllli- 
nation .Ie dix-huit siècles. 
IJne superbe conqne de porphyrc, servant nujour- 
d'hni de fonts baptislnaux, fut Ie ccrcueil d'()thon II, 
au di
ièllle siècle. Dans la nl0Sê:Ùque (Iui faisait partie 
de ce ll)OnUluent, saint Pierre est rcprésenté avec les 
trois clefs. Non loin <1n Inal1so1ée irnpél'ial on a\'ait 
plaeé, it la Ini
lllC 
po(lue, Ie cOl'psdc saint...\lexis, qui 
llJourut pauyre ct inconnu dans länlaison deson père. 
{J IIC au tt'e tOlnhc sCll1hla i t être Ie liPll des ccrcueils 
tlu 1l10nar(fue ct dn JIlCIHliant. C
était celie c1u [KIPC 
(}l'(
Hoirc V , ((ui était de la (-:uuillc des Othons, (\t 
dont 1\
pitaphe dit ((lIe cha({uc salnet1i il donnait dcs 
vêtclncnts à dOH/.C pauvres, en Inéu10irc des dOUZt") 
a pôtrcs I. 
Dans leonzièule sièclc, Ic pape Léon IXfut iuhu!né 
sous rautel tIc saint (}régoirc : un vieux tnLleau, 
<(uc 1'011 voit daBs les arottes ,'at.icanes') reprédentc 
l'autel dont j} s'était seryi JUi-ll1êlne. NOLIS rellcon- 
trons, auprès de son cercneil, un de ccs SOUVCUIl1S 


Pauperibus dives per singula sabbata vcsles 
DiviÞlL, uumero cautus apostolico. 
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intére:ssants ct tfOp peu ('OllnUS tPli c.lorlncllt t1an
 
heaucoup de 1110IlUnlcnts de l'ancienne hasiliqup, à 
cùté des(jucls Ja plupart des visiteul's paS
Pllt avpc iu.. 
différencc: J..éon IX, se 
t
ntant près de ulourie , sc 
fit transportcr' dans l'éU1be de Saint-Pierre, ct là, 
sur Ie bord de la tou)hp qui rattendait, il tint un dis- 
conrs sur Ia résurrection des IHorts. 11 dit à cctte 
tOluLc: (( Tn vas te rcfcrlller sur Jlloi; Inais I)jeu te 
u rouvl'ira;)) et il s'y coucha, COlun1C un voyaGeur \"3 
passer Ulle unit dans la chalubrc d'l1ne hÔtellcri
, 
Hprès ayoir aUlioncé, en fcrnlant Ja porte, (IU'il en 
sortira ,'crs l'aube elu jour. 
U 11 ll10nUluell t (IU i sc ra ppol'te à la fois au 01l7ièlUe 
siècle ct au COllllllcnCClllcnt d \l douzièlue, est la tahlc 
de ßlarbrc qui contient un fraßll1ent de la donation 
(PH"' la COlntcsse ì\Iathild(> fit de scs J)iens au Saint.. 
SiéGc, SOllS Grégoirc "11, et qu'elJe rcnouvela SallS 
Pascal 11. Pour fuire, en (luelque sorte, Ie pendant 
de cet accroiSSClnent telnporel tIu Saint-Si
ge) It"' 
Inênle dOllzièlue sii
cle nOllS montre l'urne de grallit 
rouge, oÙ sout rcnfcrlnées les ccnJres d'Adrien I'" , 
Breakspcare, Ie senl pape ql1'aÎt prodnit r:\nßletcrre, 
qui 111elldia son pain dans 
a prelnière jeunesse , 
auglnen ta, pendant son pontificat, Ie patriuloine de 

aint Pierre, et se rctrouva, en IHourant, dans tt 
pau\"l'eté tIc son enfancc, puis([u'il <.Iut légucr sa 
Jllèrc, qui \"ivait encore, it ]a charité de l'éUJisc d(\ 
Can to rLéry . 
II reste un fra{pnent de la Jllosaïql1c cxecutée par 
ordrca {{'Innocent III, dnns l'absidc de la basi- 
lique; elle est l'eproduite, à ti'cs(lue, sur la vOllte, 
dans l'héßlicycle tie régHsp souterrtline. Ce tabl(33u 
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rcpl'ésentc Ie Christ dans son état de victiIne et son 
état de ßloirc. Dans la partie supérieure est Ie Christ 
glorieux, assis sur un trône, d'oÙ sortent les quatre 
fleu\'es du paradis terrestre, emblèmes des quatre 
évanGélistes. Dans la partie illférieure, Ie Sauveur est 
figuré par un agneau, ayant sur la tête une croix, et 
de\rant lui un caliee, dans lequel tOlube Ie sang qui 
jaillit du scin de la céleste victi111e. II pourrait sem- 
bIer, (faprès cela, que, pour bien saisir eette compo.. 
sition, il faudrait que les regards allassent de la par- 
tie inférieure à ]a partie supérieure , les souffrances 
du Seigneur ayant précédé sa ßlorification. l\Iais on 
peut aussi la prendre dans l'autre sens, S1 ron consi- 
dère Ie haut du tableau eonlnle représentant la gloire 
dont Ie ,.... erhe divin jouit de toute éternité, et qui a. 
précédé son abaissement Iniséricordieux dans Ie 
tenl ps. I
e Christ ßlorieux est placé entre saint 
Pierre et saint Paul, tournés vel'S lui; le premier 
tient un papier sur lequel est écrite sa profession de 
foi : fY" ous ete
 Ie Christ, fils de D iell. Un nttribut seln.. 
b]able, sauf l'inscription , est donné au second: on y 
lit ces mots de saint Paul: Le Chri:;l est ma vie; paroles 
qui exprilnent hien anssi , pour Ie rClnarquer en pas- 
sant, l'ânle du grand pontife qui a fait exécuter ce mo- 
nUlllent. Quelques pahues 80nt ici l'emLlèJue spécial, 
non du tllartyre, tnais ùe la sainteté, confornléll1ent 
à cette inscription Li blitjue: Ie jusle ,f!eu1'il'(l COn1m(' 
llne pabl1e. Ces deux sain ts, qui règnent dans Ie ciel, 
correspondent particulièremen tau Christ glorieux. Le 
Christ, dans l'état de victime, a, près de lui, à droite 
et à gauche, deux figures qui lui correspondent 
aussi, ('omme filÎsant partie de l'Église qui Dlilite ct 
J. 22 
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qui souffl'c sur Ia terrc: rune est Innocent 1[[, l'ault
e 
est I'1
fflise ronlainp, rpprés
ntée par une fClTIll1e qui 
porte Ull étendard. Des cerfs buyant reau ({ui sort du 
trôllC du Christ, des 3Glleaux qui sout ccnsés partis 
de deux viBes, de Jérnsalclll et de BethléeJu, eonlp]è- 
tcnt Ie SYl11holislllC de ee tableau. Ces derniers traits 
appartielluent au\: clublèlues adoptés par L.l peinturc 
rcli
Iicuse, à une époque fort aneicnne, Pllisqu'on 
lcs rctrou\-c déjà la pIupart dans une lnosaïf[ue de 
Sainte-
Iarie-
lajeure , f
lÎte au Ci1lfl uiènle sièc]e. I
e 
tableau, dont nous venOllS de parler, rentrc dans cc 
genre depeinturc(lui cOlllbine les faits visibles et his- 
torÏt{lI("s élVt'C It's sYluholes du nlonde invisible: ßenre 
protolldéulent chrétien , dérivant de ce Blot de saint 
})aul :)) 
ous connaissons en partie, et cn partie 
" nons prophélisons I. )) Les divers éléJuents que ce 
SystèUIC de cOluposition associe et harlllonise n'y 

ont pas assujeuis aux exigenccs de la chronolo{
ic, 
ni à relles de la topoßTaphie : la rèe'le (le I'llnité de 
tClnps ct de lieu, <iui convicut Ù certains senres de 
tableaux, COllllllC Ù certains genres de poésie, f)é- 
chit lei tlevant line plus hauft> unité , ]aquellc COll- 
siste à reproduire, COllune la peinturc peut Ie t1.ire, 
la liaison ùes choses, des licu
 et des telnps dans Ie 
plan divin tIll christianislllf'. 
l.e COlllJnel1CeUlent du quatorzièlue siècIe nous 
offre deux 1l1olluUlents, (Iui se trouvcnt place
 
pres({ue en rCGard run de l'autrc, SOlIS Ie porti(!ue 
tIe l'Églisc: la supcl'bc buBe de Boniface VIII, pour 
l'institntion du .J ubilé, et la luosaïf{ue de la _\Tavicella 



 EpÎI. I au.'r COl'inth.t ('. 
IIJ, v. 9. 
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par Giotto, lalfuclle, suivant d'Agincourt, fì xc répoqu
 
Oll s'est opérée la l'cstauration de ce genre de pein- 
lure. Cc tableau, (Iui représente la barque oÜ sont 
les apôtres, Inenacée par les Vl1ßucs :fllrieuses , ct 
saint Pierre prêt à s'enfoncer dans la Iller si la parole 
ct la l11ain du Christ ne Ie soutenaient, a concouru 
a,'ec l'ouverture till preluicr juhilé, et il a dÙ pro- 
ùuire un Grand effet sur les pèlerins des divprses 
nations ehrétiennes, qui vinrent alors à ROIUP. 
Quelles idées ont déternÜné eet artiste célèbre, ou 
lc cardinal Gaëlano Stefaneschi qui lui avait de- 
Inandé ce tableau, à choisir ce sujet pour Ie placer 
à l'entrée tIu quadriportique de l'ancien tenlple? .L\ 
défaut de renseignell1ents particulicrs, on conçoit 
que les basiliques chfétiennes, ayant la forine d'une 
ncf, (rUn vaisseau ,Ia Larque et la basilique de saint 
Picl're sont énlineUlluent relnblèll1e rune de l'autrc) 
COJll111C cUes 80nt toutes deux la figure de l'É g 1isc. 

Iais , outre cette eorrélatioll, Ie souvenir dc cettc 
harque de Pierre, tourll1entée par les vcnts et Ics 
Hots sans être sublnerg-ée , eut bientôt un à-propos 
pIlls direct et plus spécial que l'auteur du tahleau 
ne fa,'ait prévu: l'apparition de ce synlbole, SU1
 Ie 
porti(!ue de la plus GTande basilique de la chrétienté, 
au COlllll1enCelllent du tIuatofziènle siècle, fut COllUl1C 
un prés3gc des troubles qu'allait aluener Ie sehisJlle 
J'Occident. ConIIne dans Ie tableau, Ie SaU\TeUI- 
continua d'être prÉsent à son Éßlise, au Inilieu de la 
tClllpéte : Ie fondeUlent de funité, la sOHinission à 
cclui (Iui serait reconnu pour lésitiule successeul" 
lie saint Pierre, dCIUeUl'a intact, rien ne pré\'alut 
contre ce principe y'ui prévalai t contl'e tout, ct en y 
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arlhéJ'<lnt, les 
ullcsdroites conservprettt, clan:) Ie tu- 
rnultc dcs qlu:)stions de fait, la pai
 de la foi et de la 
charité, pareillcs à ce jeunc hOllllne qui cst assis dans 
11n coin de Cf'tte Jllosaïque, ct l.Jui pêchp tranqnille- 
Incnt it la lig"nc dans ]es flots troubles. 
En l'elltrant dans la basilique soutf'rraine, pour 
continuer d'cn parcourir les ncfs ct aycc cUes tous lcs 
rIgeS chrétiens, on s'arrête avec intérêt, au quinzièulc 
siècle, <.levant Ia pierre qui ('ouvre les restes de Char- 
lotte, reine de .Jérusalenl , de Chypre et d'...\rnlénie. 
Cettc fille infortunée de.1ean III de I .lusiGnan, chasséc 
de ses États et réduitc à Ia luisère , fut accuei!lie à 
R0l11e par Ie pape Sixte I,r a\'pc tant de 1118c-nificencc 
ct elf' bonté, tfu'ellc déclara (Iue It's forccs lui.111an- 
(Juaiellt pour exprilllcl" sa reconnaissance. Ce pape 
a iàit plac('r son portrait dans nne des sallcs de l'hos- 
pier dll 
lIint-Esprit, où il c"\iste encore. En 16 10 , 
Ie sépulcre de la reine de Jérusaleul fut ouvert, par 
suitt> des derniers trav3UX pour l'achèvenlcnt lle la 
nou,'cHe basilj({l1e. Des ITIOrCeaux de sa robe de soic 
noire, cl quelques petits ornC111cnts dorés, étaient 
luêlt-:-ì Ù la ponssière: c'est tout cc (!ui restait de Sa 
}'oyauté et de ses nU1lheurs .. Son 1110nUlnent funèbrc 
oJ 
repose nctuelleuleut à l'olnbre d'un autel près du- 
que] sc trol1 "(' Ie frag1nent lle Ja donation de la COIn- 
tessc :\Ialhildc dont nous avons parlé plus hauL Le 
lcstiH11l'nt tlp la princcssc qui donna scs biens an 
S
lint-Sìpf,l", (.t ]a tOlnhe df\ celie"' qui It après avoil 


t flcp{']'læ fU('1 un t (Juædall1 frusta ,.cstiUIU ex 
el'ico nigro) 
f't fihul:r quædaln inauratæ, f't ql1(\clòanl O1'nan1f'ntlllll inaura- 
tUU1 , etc. Grimaleli 7JWll11SC1'ìpl I 
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perdu lcs siens , reçut tlu Saint-SiéGe toutc
 lcs con- 
so1ations de l'hospitalité, sout à côté run de l'autrc, 
C0l111nC pour nous rappeler un fait dont rhistoirc 
fournit plusiclll"S cxenlples. La papauté a souvcut 
payé à t.le royales infortuncs les intérêts des dOlls 
qu'unc nlunificence royale Iui avait filits. 
I
es sculptures qui r
stent tIu Inausolée de Paull} , 
1l10I1UJllents de la n1èllle époque, selnblent sc l'appor- 
tel' à une conception artistÌ<lue très-bclJc. Le COllllnen- 
cenlent et la fin des tcnlps sont fignrés par Adall1 el 
Ève, et par Ie jugement dernier: Illais f{U'y a-t-il entre 
Ie COlTIIUenCenlent et la fin? Trois chases, représen- 
tées par trois statues: la F oi , assj
e, tenant 13 croix 
et Ie calice ; l'Espérance, sous les traits d'une jeune 
fille, les luains jointes , les yeux au cicl, avcc rles 
joyaux et des perles qui pendent à son COlI; la Cha- 
rité , assise, avec un enfant dans ses bras, et Hne 
flanlme ardentc sur sa poitrine: en présence de 
Dieu et de la lllort, voilà tout ce qui est dianc d'être 
YU entre Ie COlnnlencenlent et la fin des telnps. 
A partir dn seÌziènle 
iècle où fut con
truite let 
nouvelle basilique, il serait inutile de poursuÏ\Tc 
cette énl.unération. Des 1l1onUlllents de cettc dernière 
périodc, statues, lllosaïqnes, sépulcres, sout en ,"ue 
de tous côtés, Ie long des luurs et dans les cha. 
pelIes. ...\rrÌ\-és aux sépultures de.5 papes 111odernes., 
et reportant de là nos regards sur celJes de leur
 
prédécesseurs, nous pouvons remarquel' en passant 
les diverses é\"olu tions, si I'on 111C per'nlet ce 11lot.. 
qu'a faites cette lon3ue procession de tOlubeaux, 
cn venant se ral1ßcr, de siècle en sièclc, autoul' 
de celui de rj.\pôtre. _\ l'ol'ißille. Ies pape:-; furcul 
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inhtuués , autour de lui, dans la n1êlnc crypte ; 
puis Ull certain nOI1)hre enrent leur sépulture dans 
d'auttes suuterrains, et surtout dans les ßTandes cata- 
cOlnbcs de la "oie Appienne, particulièreu1ent à r é_ 
poque oÙ eUes leur seryaient de retraite pendant leur 
YÌe. Après la foudation des Lasiliq1 1 es constantiniell- 
llCS, on continua pcnJant (1 uel([uc tell1ps de déposcr 
leurs l'estes llans dh'crscs cataco111hea : saint Léon 
cst Ie prenlier qui ait en son tOlllbcau sous Ie portiquc 
de la hasilique \r aticane. 13caucoup dc scs succcsseurs 
vinrent l'y rejoindrc, si bien que cette partie de l'édi- 
fice fut appe1ée Ie portique des pontifes. 1\lais, au 
bout de quel(lues siècles, les rangs étaicllt prcssés, ct 
l'usage s'était introduit de placer des 11lonUlnents fu- 
nèbres dans l'intéricur des basiliques. Les tonlbeaux 
de la plupart des papes se sont depuislors rapprochés 
SUCCCSSiVClllcnt de Ia confession de saint Pierre, qui 
ayait été leur preulier GÎte. Nous YOYOHS enfin, tout à 
côté d'elle, au bas de l'escalicr par lequel on y l1es. 
ccnd, Ie 11l0nUlllent funèbre de Pie '''1, Ie prcnlicrpapc 
qui soit 1110rt dans Ie 111artyrc de l'exil et de In capti- 
\,ité, dcpuisla construction de la nouyelle basilique. 
Cettc prÍlnauté justific Ia place priviJérriéc que sa 
tOlllhc a ohtcnue, sur les dallcs luêlTIe qui recouvrent 
les ossenlcnts des papes Illnrtyrs du second ct du 
prelllicr sièclc. 
Cette revue partielle, oÌl j'ai laissé de côté Ia })lus 
Erande partie des objets qui auraicnt pn y figurer, 
suffit néanllloins pour 11le faire absoudre de toute 
exagération, lorsf{ue je dis quïl n'existe aUCUI1 édifice 
l'enferll1ant une série continue de 1110nUl11cnts qui 
ptusse être conI paréc à celIe que préscn te la Grande 
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Hnonce}er dans un 111U- 
sée des æuvres de diverses époques, comme on cn- 
tassc dans un bazar des produits de divers pa
's; 
luais ce rasseJuh]ement fàcticc est bien loin d'offrir 
Ie caractère qui se trouve dans une réunion de 1110- 
nUlllents qui sont venus d'eux-n1ên1cs se poser suc- 
CCSsiVCluent dans un même lieu, oÙ une force IllO- 
ralc les a constall1IDcnt attirés. Presque tousceux flue 
nous yoyons à Saint-Pierre y ont été placés oriGinaire- 
11lent pour y rester à pcrpétuité; ils y ont été Inis à 
cause du tOll1beau de I'.Apôtre. En venant s'y ranger, 
chacun à son tou r, ils se son t trouyés associés, par 
une mênle intention fondanlentale, à cel1X qui les y 
avaicnt précédés et à ceux qui deyaient les suivre. 
De lllê111C que des pèlerins qui visitent une ,ieil1c 
éGlise, y laissent, ayant de lui dire adieu, leur bâton, 
leur clulpe]et, ou (-luelque autre pieux présent, cha- 
cun de ces dix-huit siècles, en saluant la tOlnbe de 
cclui sur lequel Jésus-Christ a fonde son Énlise, y n 
dcposé, pèlcrill centellaire, son offrandc 111onUlllcn- 
tale, tl'antiques instrlunents du l11artyre, ou des co- 
IOlllH
S de tCll1 pIes païcns, ou des tonJ1)cau
 de pa pes, 
(ie rois ct de paU\TeS, des lcttres, des éIégies trC111- 
pcrcnrs, des 1l10Saï(lues, des statues. Pl'oùuits par 
nne luèlne pensée de vénération qui se perpétnc en 
tous, qui les a 1110ralclnent uuis dans Ie tCJUpS, 
conlllie eUe les a physiquclllent réunis dans Ie ulênlC 
lieu, ces 11l0nUlnents divers fOrll1ent, pour ainsi 
dire, un seul Hlonullient, un second tOlnhcau tou- 
jours ßrandissant, qui cllvcloppc Ie tom beau printi- 
tif. La 1113sse (
e broIlze, dont Constantin fit entourcr 
Ie cercueil de saint Pierre, cst unc harrit\re 1110ins 
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stncusc q uc cette enceinte un tOllS les siècles 
chrétiens, ranß'és autoul- de lui, SClllblcnt y faire la 
garde pour cOllullancler Ie res})ect à ceux InênlC ünx- 
<<.{uels la piété l1e l'inspirerait pas. 
A \ ant de ({uitter l'anciennc hasilique Vaticane, 
nous renlarquerons, da ns 
c développcll1ent architec- 
tural du Ulonunlent de Saint-Pierre, quatre épo- 
ques correspondant aux quatre principales époques 
de rhistoire nlêlne du christianislne. A l'orißine, il 
n'cst qU\1 n oratoil'e soutcrrain ; sous Constantin, 1'0- 
ratoire s'exhausse en nne basili({ue à cent colonnes, 
qui fait briller Ie si{jne de la rédelnption sur son 
fronton triansulairc et azul'''; dans Ie sièc1e de Char- 
lenlaGne, il nlontc encore) il s'adjoint un clochet' qUi 
surpasse tous les autres par sa bcanté ou par sa hau- 
teur I ; cnfin, au seizÍèlue sièclc , au 1l10lllent oÙ tant 
de vieilles ëglises catholiques, arrachées du seill de 
l'unité religieuse, sont Inatériellement n1utilées et 
moralen1ent détruites, Ie temple central, lllagni- 
fique elnbIèlne de cettc unité, s'affernlit dans ce bon- 
leverseluent luêllle, se creuse des fondements plus 
profonds, et, sc COL1ronnant d'une inlnlcnse coupole, 
y fait Iuonter sa croix à nne hautcur oÙ elle n'était 
point encore par,'(\nue, COllllue, en une saison de 
tpmpêtes, nn ßrand ,'aisseau, ferlne snr ses fll1cres, 
place Ie plus haut qu'il peut Ie fanal qui doit rallier 
les navires que les vents ont dispersés. 


f Fecit cLÍalu (Lco 1\ ) in 
cdl"siA Sdlldi Petri ip
UIH CtlIU- 
panile. JJla
t., in L(
ou. Ir. - 'fa1enl tun'ilu l:aUlpauarÎanl 
OIlJUiUlll prilnaHl ill orLe terranun fuisse. lJioncl., cit. J)ar 
BOllau. t 11;s(. lempl. J tllic. 
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La basili(llH
 constantiniennc ne tal'da pas à d,oir 
une sæur dig-ne d'ellc, et située, eOlnnle eUe, tout près 
du 'fibre. ] 
C telll pIe dn \T atican venait de s'élever, 
lorsque ce fIeuve, déjà hcureux, disent les poésies de 
eette épo{!ue, de réHéchir å son elltrée dans IlonlC 
cctte helle et sainte ilnagc dans ses eaux , vit paraîtn ll 
sur scs Lords, à sa sortie de la ville, une autre basi- 
lique sur Ie tOlllbeau de saint Paul. La situation de 
ce
 deux tClnples a tlonné lieu å ces deu.\. anciens dis- 
tiq lies, rapportés par Grutel' et par Baronius : 
(C Pierre, Ie portier céleste, a fixé sa del11eure sa- 
" crée aux partes deJtolne : disons done que ee lieu 
" est l'Îlnaue dll ciel. Dc rautre eôté, les renlparts 
(C de la ville sont protégés par Ie portique de Paul: 
(C ROlue est entre deux 
 done Dieu est là I. " 
La basilique primitive lIe Saint-Paul, SOliS Cons- 
tdntiu, avait été construite avec uue grande précipi- 
tation. \1 ers la fin du Inêule siècle, les enlpereurs Va- 
lcntinien II, Théodose et ...\rcadius, écrivirent une 
]ettre à Salluste, préfet de ROIne, pour lui donner l'or- 
dre de réédifier cette église sur un plan à la fois plus 
beau et plus vllste. L'architecture de la nouvelle hasi- 
Jique, avec ses cinq nets sou(enues par une forêt de 
colonnes, fut en grancle p3rtie sClublahle à celie de 
Saint-Pierre. 11 v avait toutcfois deu
 différences très- 
oJ 
notdbles. La basilique du Vatican u'avait qu'une uef 
transversale, celle de Saint-Paul en avait deux; dans 
la seconde de ces églises les colonnes sou tcnaient des 


J,miLvr ante fores thit sacrdria (JèlrU3; 
Quis ne
eL has arccs iD
(ar ct esse poii 
' 
Itarle atià Itauli circumdant atria muris : 
Uos in
er lComa est, hie 6e õ h:l eq
o Veu
. 
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arcades; dans 1a prcn1Ïère il n"y avait d'unc colonne 
à l'autrc que de:i architravcs. I.Ja réédification de la 
hasili(ll1C dc Saint-Paul, C0111111Cncée par Th(
odosc, 
fut achcyéc par I-Ionol'ius, ainsi <l HC l'indiq uait cette 
inscription, placée dans Ie contour dc rarc trÌoln- 
phal dc la principalc nef: 


Thcodosius cæpil, pCl'fccit Iionorius aulalu 
Doctoris lllundi sacratiHH corpore Pauli. 


I.JCS 
iècles acclunulèrent aussi sons lcs voÚtes de 
Saint- Paul nnc fOlile de dépôts précieux. Cctlc 
én1isc possétlait un IllonUlllcnt incoll)parahlc en son 
Genrc : jc ,"cux parlcr de sa galel'ie de portraits des 
papcs. II r avait sur 
es lllurs trois séries distinctes 
de ces portraits. La séric inféricurc ayait (
té c
écu- 
téc sons Ie papc 
icolas III, au trf\izii'nle sièclc. Celie 
flui sc trouvait sur Ie 111111" septcntrional était l'ou- 
\-rage tl'artistes pen instruits) à en jugCl' par les in- 
exactitudes historifJucs (Iui s'y Jaisaicnt rClnarfluer. 
l\lais sur Ie Hlur InéridionaJ, et au-dc
:Sl1s de la corni- 
che 
 sc dèroulait lU1C au lre séric ditPH
 <iu plus haut 
intérêt, soit pour Ie soin avcc lC(luel clle avait été tra- 
yail1éc, soit it raison dc sa hautc antiquité. On lit 
dans Ie hihliothécairc .Auastase (I He Ie pape saint 
SYUHU3Cll1C, c{ui \"i,'uit it la fin du cinc(uièlne sièclc ct 
au COll111)CnCClllCut d u sixièlllC, orna de pcinturcs la 
])(lsiliquc de Saint-Paul I. D'après la f
lIneusc lcurc 
tIn pape ...\drÌen I er à CharlcuH1ßne, saint lAéon-lc.. 
Grand y avait déjà f
lÍt c
écuter des trayaux tIu 


I ConfeSSiOnCI\} (nasil. S. I\ulli) piclllr
t ornavit. JUflsl. 
 
Biblioth. in Synullach. 
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JnêuJc gcnl'P, (lu'on avait conservés avcc soin I. I.ACS 
conjectures que ces rensei{jnelllen ts au toriscn t, et 
qui pernlcttent de reporter jusqu'au cinquiènle sièclc 
l'ol'jrrine de cette ßalerie, sont appuyées par un rap- 
prochClnent (p1Ï leur donne Ie plus haut degré dc 
vraiscluhlance. Près clu lUlU' oÙ se trouvait cette sé- 
ric de tableaux, une Grande arcade offrait une 11lO- 
saïque, dont l'époque n'cst pas douteuse, car on y 
lisait les 110111S de saint I.Jéon ct de Placidie Auguste:1. 
Or, d'après les opinions réunies de savants ct <1'a1'- 
tjstcs, Ia rralcrie des papes est du 111êUIC style, et doil 
appartcnir au nlênlC telnps 3. 
Cette collection des portraits des papes, conl pOSf.C 
de trois séries, et continuée par Benoît XIV et Pie \Tl[, 


I .1Uagis autelll in Basilicâ sancti l)auli Apostoli arClUH ibi- 
den} Inajorelll faciens, et Inusivo depingens (J.Jeo }}apa), Sal- 
yatorell1 D(HninUll1 nostl'Ulll J .-C., sed yiginti quatuor Se- 
nioresnonline suo versibus decoravit, et à tunc usque hactenus 
fideliter å nobis venel'atur. - Il n'est pas étonnant qu'A- 
drien rr, en })arlant des })eintures dont saint Léon avait orllé 
l'ér,lise Saint-Paul, ne fasse aucune allusion aux portraits des 
papes. Sa lcttre à Charlenlagne roule sur Ie culte des inlages, 
ct eUe u'a dÙ alléguer que des faits rclatifs it ce culte. Adrien 
n'aurait pu IDettre en avant, sans restriction, une galerie de 
rortraits des papes antérieurs à saint Léon , puisqu'il aurait 
dti faire une exception pour Ie pape Libère qui n'a pas été 
déclaré saint, et dont, })al' conséquent, Ie portrait ne pou- 
vait ètre c1assé })arn1Ï les objets_d'un culte reli.gieux. 
2 Placidiæ pia mens operis decu" omne paterni 
Gaud9l pontificis sludio splendere Leo.nis. 
:5 Stylus est idenl ac stylus 111usivi arcus trilunphalis eidell1 
parieti proxilui in navi llledianâ in quo adhuc leguntur 
nOluina Leonis IUagni et Placidiæ Augustæ opus id perfici ju- 
bentilun. Bianch. , in P,.olcgont., Anast. Biblioth., tOln. II. 
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l1e renfertnait pas, Cll grande !)artie ÙU llioins, des 
tableaux de fantaisic. Ðue foule de n1édailles, de 
Inonnaics, de peintures, de sculptures sépulcrales'l 
ont perpétué les cf6uies tIes pontites, à partir du trei- 
ziènlc siècle, c'est-à-dire de répoque à laquclle appar- 
tient la séri.. faite pour 
icolas ilL Plusicurs òes 
Inêlnes n10yen
, l{UOiqllC llloins ll1ultipliés" ont sel'vi 
pour l'époquc antérieul"c, en reUlolltant j US(lU'à la 
série exécutée sous saintI
pon 01.1 saint 
ynllnaC[ue. On 
snit, entre autres choses, que les traits d'Ull certain 
nOlnLre de papes avaiellt été reproduits par des 1110. 
saïques conteulporaines. Plusieurs d'entre eUes ont 
tIû périr, lnais il y en a qui ont survécu jusqu'à nos 
jours. IJe portrait d1nnocent II se trouve à Sainte- 

Iarie-du.rribre, ccux de Grégoire I\T à Saint-l\Iarc, 
de Pascal I cr à Sainte-Praxède et à Sainte-Cécile, de 
Léoll III dans ce qui reste de son 'fric]iniull1, près de 
Saint-Jeall-de-I
atran. Ä-\nastasc parle du portrait de 
Jean VII, ({ui existait de son ten) ps dans plusieurs 
églises de ItonlC. Ceux de Jean IV et d'HonorÍus fer 
ont été conseI'\Wés pal' les 1110saïques de Saillt- V enant 
en Latran, et de Sainte-.Agnès sur la voie 
olnen- 
tane. Jean-Ie-Diacre rapporte dans la vie de saint 
Gréßoire-le-Grand (Iue ce pape avait fait placer son 
portrait dans sou couvent, et flu'il y avait joint un 
distique qui sus-gérait aux relißieux des pensées salu- 
taires, lon
(lu'ils pOl'taient leurs regards sur ce ta- 
bleau t. La 1110saïcluc de l'Église des saints Ccsme et 
Daluiell, qui apparticnt aussi an sixiènlc siècle, nous 


t G-l'egol'Ãus dlUll aùhuc ,. i \"cret. suaUl sin1Ìlitudiueln de- 
pingi salubriter ,.oll1it. in quJ possil, a 
uis luonachis, non 
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offre l'eHìßîe de Félix I'T, fondateur de cette église. 

lais ne conser\'ait-on pas aussi des portraits des an- 
ciens papes, ]orsque saint SynlJUaque ou saint J.léon 
COUlnlpncèrent leur galerie"t T'-ne circonstance singu- 
lière fournit à cet éü'ard Ull indicp (!uÍ n'est pas à d
- 
daiguer. Dans une ß"alerie d u nlêll1e ß-enre, placét' 
par :iXicolas III dans la basiliquc \T atican e, l'artiste, 
après avoir représenté avec la tonsure ecclésiastique 
les papes antérieurs à saint ðylycstrc, avait donné à 
celui-ci ct à ses Sllccesseurs ces grandes tiares dont 
fusaGe D 'a pour-tant été adopté que plusieurs siècles 
après (. Le pape Libèrc seul a\"ait la tête découverte, 
lnais entourée de ce signe carré flui était ordinaire- 
111ent elnployé, à quel({ues exceptions près, pour 
luarquer que la personne dont on faisait Ie portrait 
était \"ivante:!. II est done à préSUllJer que eet artiste 
n'a\,ait fait eettc exception à l'élnachrollislne clans lc- 
c{uel il était tOlllbé, que parce qu'il avait eu SallS les 

.eux (p.lelquc portrait oriGinal du pape I..ibère, ou du 
D10ins une vieille copie de ee portrait. Ce pape est-il 
le seul de cettc ancienne époque dont on nit tenl1 à 


pro tt(atiollis ßlorià sed coguitæ distinctionis cault'1å fre((nen... 
1Ïu
 iutneri , ubi hujus l1ìodi disticon ipse dictavit : 
Christe patens Domine nostri largitor honori.;, 
lodultum officium solilà pietale guberna. 
Joan. Diac..) in rlià sflncli G ,.egor., liL. l' . 
· Bianch. Prolegom. Anastasii Bib/iolh., Ibid. 
2 Quanquall1 elliln ,'itâ functis id genus ornanlentÌ adhiLi- 
\tun nonnunquåu1 fuissc paulù post deluonstrabo, id tanH'1I 
contigit usurpatunlque ralò est; contrà '
elÒ iis qui in vitå 
essent totaHl {'jus ritíìs rationeu1 acconunodatanl fuisse 
Joannis Diaconi f't sexcen tis ill1aGinUll1 testilnoniis confinnal'i 
potf'st, Clam]}. l'c/er. mO
lm. 
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conser,.cr la physionoll1ie? ccla n'est ßnèrc cl'oyalJle, 
car ricn ne )e rCC0I111nalldait d'une 111tHlit"re sp(.cia)e 
à cette distinction. Est- il vraiseulhlaLle (1 ue la HOH1C 
chréticnne dlt quatt'iènle sii'cle ne s'était clonné all- 
cun portrait tiu pape saint Syl\ cstrc, par exelllple, 
(lui a\ait présidé it la construction de ses basiliqucs? 
Est-ce que les chrétiens des siècles de persécution n'a- 
vaicnt pas tcnu à conserver les traits au luoins de plu. 
sieurs de ces Grands papes ({IIi conJuisaient rf:ßlise au 
nlartyrc
! I..'art 
e la peinture et de la sculpture, Ie 
Hoût des portraits étaient fort répandl1s. lJCS chré- 
tiens cOluptaicnt parmi eux un cértain nOlubre d'ar- 
tistcs, C0111111C Ie prouvcnt les 1l1onUluents des cata- 
cOlubes. lIs a'"aicnt donc toute facilité à cet éGard , ct 
les 1110tifs de respectct d'aHcction ne leur 111antluaient 
pas nOll plus. Dans tous les cas, il e
istait d'ancicns 
portraits de saint Pierre et de saint Paul (Jue I'E

lisc 
de HOHIC considérait COlunIC anthcntiques. Saint Syl- 
Y(
str.c )C
 fit yoir à Constantin, et il parnît que ce sont 
les HlêuICS qui on t cté reproduits, à peine CCll tans 
apri's, Jans Ia 1I1osaï(lue de I'arc triolnphal de Saintc- 
)Iarie-:\Iajeure, sons Si
te Ill, et qui subsistcnt en- 
core aujonrtl'hui. La dcscriptiollf1ue 
icéphore nous 
a transn1Ïse de Ia physionolllie des deux apôtrcs de 
ItOlllC s'adapte tl'ès-bien à ccs portraits : (( Saint 
(( Pierre u'était pas Dros, lllUis pIutôt (rune taille un 
(t peu élancéc; son visug"c était pâle ct blanc, scs che- 
t( yeux et sa barhe, épais et cr
pus; ses ypu
 noirs 
u étaient C0111111e parsell1és de sRn{I; lcs sourcils pres- 
u que arrachés, Ie nez lonG', non aquilin, lllais un 
(( pen t\crasé. Saint Panl était d'une stature petite, 

, contractée et un peu courbée; il avait la face Llan- 
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I 
" Chl
, portant les t..aces d'Ull âß'c avancé, Ia tête lnè- 
" diocre, Ie regard Leau, <tyee les sourci1s tournés en 
" dehors, Ie UP/. flrand, recourhè ßT3eieusen1cnt, la 
(( Lat.be épaisse et assez longue I. }) Depuis Ie quator.. 
zièInc sièele, plusiclll's pcintres et sculpteurs se sout 
lualhenreusen1cnt écartés <.Iu type ancien, en repré- 
sentant saint Pierre chauve, et saint Paul avec une 
chevelure épaisse. Ne doit-on pas aussi regretter 
qU'OIl ait souvent néglÍgé cette particularité nlarq uée 
par 
icéphore, y'ue Ics yeux de saint Pierre étaiellt 
COUllne parselllés de sans, car il a \'ait beaucoup 
pleuré. Quoiquc eeL auteur ait écrit à une épOqUl' 
hien postél'ieure à celle de saint Sylvestre, la concor- 
dance de ces détails avec les antiques ÌI113ffes COllser- 
vées ùans rOccideut, pl'ouye que les éßliscs d'Ol'Îent 
Yl
nt
raicnt les luêlnes portraits traditionnels, fJU i 
e
istaient à BOine d.ès les prclujers âflcS d u christia- 
llÎsn)e. Au second siècle, Lucien, llans un de ses dia- 
lUSHes, parle Írolli({Ueluent de ce Galiléen (lui ayait 
Ie nez 
H{lIilin, Ie tì-'ont chauvc, et qui était )11onté au 
tl'oisiènle ciel, oÜ il avait appris des choses Juer\Oeil- 
lenses 2. EÙt-il pu s'expriulcr ainsi, s'i! n'eût pas 
existé di's cette époquc un portrait authcnti({llc de 
saint Paul 31 Eusèhe dit l'a\.oir vu, ainsi quc celui de 
saint Pierre; et il ajoute (Ill'il est en (
ffct vraiseluLla.. 


I IViceph., lib. II , C. XX\"II. 
. r ) ) - ., '"\' 'r.",. 
:x .t ,:XtOc; E'\J:;'r'.J X 
"J , :X'J7.
7.^:X"ll.r.
::: , CT.toC'Jt'IJOc; e:ç .Of.TO.., (J1J
:X'JfJ"J :xe:oo- 
. - , r. I r , 
C:XTÝ.CZÇ, Y.zI. T
 Y.:Ð.Àta-..z Èy.p.ep.ze1JY.w;. Lucian., in Philopalr. 
::t Les auteurs qui ont })l'élendu que ce dialogue est d'un 
{'Cl'L vain au térieul' à LucicH, on t allégué, POUI' 1l1oti ,oer leul. 
opinion, que celui-ci, ayant vécu dans Ie second siècle, n'a 
}K\S pn décril'e la physiononlÌe de saint Paul, tIout il n'ayait 
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ble que les prCIuÎers chrétiens, ilnitant SOllS ce rap- 
port, autant que possihlp, It's nSllCcs des ßentils, 
avaient eu soin de conservcr les trai ts tl e ceux (Iui leur 
avaient fait tant de bien I. A connncnccr par cc]nÍ du 
prcluier pap('
 In LasiJique de Saint-Paul contenait 
done, suivant Ics conjectures )es Juieu'X fond(
es, au 
11loins quelques vrais portraits de pupes antérieurs au 
cinquièule sièclc, et clepuis cette époque, une collec- 
tion de portraits tlont 1a rC5sclnblance ll'était ])3S 
seulClllent probable, pour hpaucollp d'cntre eux. 
. 
Un pareil 1110nument était respectable it hi
n des 
titrcs : ],érudition, la chronolog'ie ont été éclairées 
par les indications et les datcs inscrites à còté de cha- 
que fiGurc; il a fou).ni des types précienx nux reiu- 
lres et aux sculpteurs; 111Ístoire de l'art y a trouvé un 
sujet d'études. T;a foi ct la piété catholiques conten1... 
plaient avec un 
entinlent fiJial ccttc longue Galeri(' 
de leurs plus vénérahlcs portrait
 de hUl1ille, et la 
philosophie socialc ainlait à Inéditer sous les yoûtcs 
inlposantes de Saint-Paul, sur Ie Grand fail dont elles 
offraient uue représentation si vivc. On avait ]à SOliS 
les yeux cctte d ynastie unique en son genre, dont 
tOllS les melnbrcs, depuis tant de siècles, sont intrr- 
venus si puiSSanl111cnt dans les destinées de rordre 
nloral de l'huJnanité, ct (lui, à travcrs ,les vicissi- 
tudes de tout Genre, ont si bien conservé lcs llu"lnes 
traditions fontlanlcntales de GOl1Vernenlent, <{u'on 
les dirait issus d'un JUênle esprit, qui s'est transluis 


pas été le contenlporain. C('tt
 laison, {'OJUUle on voit, n '('"t 
pas concluante. 
c Euseb. llisl. þ tib. VII, C. .!:I\r. 
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{"(H" ('II\. pal' line SOI'lc Lie Hellt
l'atioll 
pjl>itUtllc.. 
L'Ol1JHIC Ie sang. se tt'anSIHf't pal' ]a uaissallce dans JC8 
dYl.Itisties politil(ues. (
ue de réf1cxions SlltH{èl'e Ie ta- 
bleau de cettc souveraincté plus féconde, toute pro- 
portion gardée, en bOll1nles supél'ienrs, qu'aucun 
pou\"oil' électif, et plus stahle C{u'aucun ponvoir héré- 
ditaire! Dans un sii'clp oÙ tant de gouvel'nenlcnts 
chancelJent ct t0111hellt, l'iluage de Ia fixité et de la 
j)erpétuité l'cli{{ieuse senJble nrandir eu nlajesté. 
Cc JìlOn luuent Ù jalnais regrettable a péri , en Ula- 
jcnre partip, dans rinccndie flui a COllSU n](
 tIe HOS 
jOl1l'S cettc basiliqup. dt' ((uatorzc siècIes: la plupart 
des autres 11lonUInents q u'el1e reuferluait sont tOlnbés 
ayec ..-.11(>. Leur collection forlnait plusienrs classes 
analof
ues en rrénéral Ù cclles que préscntait la col- 
lpction de la hasiliq lIC \"aticanc : toutcfois l'ðGlise de 
Saint.Paul p05sédait UlJ plus r,..and llolubre (('inscrip- 
tions antiques. Beullcoup de ces inscl'jptions sont 
incrustécs dans les liHll'S tIu {;Ioître, ouvrage du 
t 1'('jl.it'UH.-' si('.L"le. r.p long- de ses corridors n.()thjque
, 
don t rare h i le<.:tul>C f'
t å la f-(ti
 
i 
é\'èrc ct si tP'[lcicu
e, 
t;isent aujounThni, tl'Ïstl'lllCn I anlOIlL'('lé
, des I1JO- 
llunlcuts ou des ,l("bris tic 1l10ll1l1HCllts, (lU'OU a sau- 
\ (;S de l'incendie, ct (J ui a ttcndcnt une au tre place. 
Lcs trois basil iq ues con
tantiniennes, ({out nuns 
ycnons de pal'lt'l'.. uut péri Sl1ccessi \"elnen r. Quelques 
années avant ([ Lte celIe de L..ltt.'lHl eut 
té lu proie des 
Hanllnes. dans les coaHllcnCenlel1
S du quatorziè[llC 

i('clc, Ie Brùnd poëh' catholi(IUC, f)antP
 avait 
rappeli' sa G]oire en queI(lucs '"ers, lplÎ sont COlnnle 
]a dernii>re ('ouronnc q li(' 1(' piel1x respl't:t des 

i(-('l(.s ,lit pOSt;'C sur 1(' ft'out de r("n1ise (
pi:
copalc 
I. :
 : ) 
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consacrée par saint Sylvestrc : dans un tIcs chants de 
son Paradis, pour donner une jdée de l'étonneluent 
qu'il éprouyc ('11 p.lðsant dcs oluhres de la tcrre aux 
célestes réalités, il prcnd ce terJne de cOluparaisoll : 
(( Si les llal'barcs vcnus de cette plane que chaque jour 
" la tP'andc OUl'se couvre en tonrnallt avec son lils 
(( <j u'elle suit avec aUI0Ul', restaient stupéfaits à l'aspcct 
" de Ilonle et de ses hauts I110nUluents, alol's que La- 
<< tr<.111 s'(-'lc\"ait au-dessus dC' toutC's les 
ho
es 11101"- 
" tclles, de ([Helle stllpCnl' He d('\"ais-je pas êtl'C saisi, 
,C BIoi (lui étais yen U de I'll uluain au di \"in , tlu tCll) ps 
" à réternité I. n 
IUlluédiatell1ent après Ia destruction dc ccttc basi- 
liquc) Pétl'art(llc en fit l'oraison funt'brc dans une 
lcttl'c à Cléu1ent V. l
'anciC'nnc basili<lue vaticane a en 
aussi SOil pauégyrit[uc an IHOlIlcnt oÜ COHllllCllçait la 
tli'1l1oIitiol1. l\laff<eus \Tcflß'ius a écrit son liyre Slll'Cctte 
égl i
p, 
oi t C01l1111C un plaido
 er ponr fairc r('noncel' 
it ritlée dc la (h
truire , soit COlllUic nn taLleau destillé 
it en léß"uer Ia description à Ia postérité, à pen près 
COIUIHC on f
lit Ic portrait d'nl1 pcr30nnaGe (pli va 
111ourir. " Ellc 1l1'a paru, (lit-il, H\'oir un caractère si 
" JUajcslueux ct uue lclIc l'ichesse dc Grandcs cl1osC's 
(( (iui frappent de tOllS côtés les rcg"al
ds, ((u'on peut 


Se i Darbari vencndo da tal plaga 
Che ciascun giorno d' Elice si cuopra 
Rotante col suo figlio , ond' ell' è vaga, 
Veggendo Roma e i'ardua su' opra 
Stupefacensi , quando Laterano 
ABe eose mortali andò di sopra , 
Do, cbe al divino d' all' umano , 
All' eterno dal tempo era venuto, 
E di fiorenza in popel giusto e sane , 
Oi che slupor de\'cva csser compiuto ! 
ParadisQ , cant. XXXI. 
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,( dirc tju'il He s'cst riCll pflssé de heau ct de célèLrc 
c( it HOBIC, dont ceUe hasiliquc ne puissc revcndiqucr 
(( la nloire, sait parson autorité, sait par son Hen 
(( luêlllC. En écri\-aut SOil histoire, on Cl'oit qu'on 
(( écrit eelIe dc Ilolne '. )) L'é(oGc fUllèbl'e de Ia basi- 
Jif( ue de Saint-Paul est la luaG'nifi([uc bulle dc 
Li'on XII pour sa reconstruction, qui cst déj('l cffcc- 
tuéc Cll partic. I..c spectaLle flu'ellc ofh'c actucllelllt.
nt 
e
t des pIlls pittol'e
ques. L'c:\trén1Ïté inf
I"icul'c de 
l't"glise, tIu côté de la nrandc porte, laissc voir Ics 
traces toutes vivcs de l'incendic : dans Ie corps tie 
l'édificc, les jcunes colonnes sont placécs, Blais sans 
toit, sans voÚte, COlllD1e des OSSCBlents qui atten- 
draient ce qui doit foriller leur jointure. IJc sanc- 
tuairc, la nef transversale, l'abside, qui forUlcnt la 
têtc de l'éßlisc, sont déjtl ressusci tés sons Ics forlnes les 
pI us splcnd ides. A vcc eIlcs sa \' ie spi l'ituclle cst rcve- 
nuc; Ic service divin, les chants sacrés, les pèlcrinng"cs 
ont reconnnencé. Cette partie tIu nou,-cau telnple 
scrait à clIe sculc un tClnple supcrbe. Gré
'oire XVI, 
tlont cUe est 1'0u\'l'a8e, fa consacl'ée solennellelnent : 
consolation bien due à sa piété ct à son zèlc 'Tain1ent 
papal pour les 1l1onUlnents des arts. l.e rcstc dc l'édi- 
lice attendra plus palÏel111nent rachl'\"cnlcnt des tl'a- 
"aux. L'E
}ypte a fourni nne contribution de co- 


, Tanta n1Ïhi ea percurrenti visa est ipSOl'lllll filcies, tan- 
taque luajestas, ac tnaßuanlllJ undique occurrelltiulU rerlllU 
uberlas, ut uihil exillliulll et celt'b,:e Romæ actull1 esset, 
quod Basilicæ ipsius vel locus yel anctol'itas tOtUlll sibi penè 
vinJicaret. At yel'iÙs jalll ROlnauæ historiæ, et si præscns pro- 
positU)lI, lllaleria. Illc sl1seepta. credi possit. JJaf. reg., tic 
Reb. aHliq. memorabil. Basil. S. PCl,..i
 Lib. I, in j)l'oæm. 
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If)H'H
S. Lt, 
l'lIl }JOJHIlJC' clc' 
;t"J}je ({IIi J C'I))'c'
t'l1t(' 
élujout'd'hui l'l
laulisuH', a filii Ù In JJltsilicplc futUlt- 
tlu doctclir des nation
 ('cUe offrande respc('hH
u:,e, 
dans JaquclJe, 011 peut Ie tToire, la Providence 
a eaché II n )Htl'Sage. II cfl,'oic aussi nn obélisl{lIC. 
L'c'ßlisl\ de 
aiJ)t-Palil était Ia senle des 
T(nld('
 htt- 
si I if) IICS till q II atl'ièule sii'clt"\ qui H'ell eÎl t pas en Ù sa 
porte. Cc sel'a nne chosc asspz 
inguIière Cpl\111 obt',- 
li
((I'p d tI pays des PharaoHs, donué par Ie chef UHl- 
hOllH'ttili de J
l "ace arab(', dc
 cles('('nclnnts cll
nla('l, 
pOll}' OI'lHT Ie tOlllbcau lrUll enfant de Jacoh, :-\up- 
plicil" C01HU}(' tll) IHaJfclitelll. Ù HOllie, l't hOl)ol'(
 dans 
It' II 
()n d (0 (' n f !pr. F "p(
ro IlS (1'1'i I He :-\(' paS
Cl'a pns 1111 
hìJJlp
 ])it'U long-arant que la l"ccotl
lrucfion ('ülupli
f{' 
.1(' ('('11(' é:
1i
(' ..'nit l'cudl1 tontc sa 
pl(1l1d('ul' Ù ('f' 
triangle 
a(Ti'.. dnn:-ì Ie-cinet J(,S Lasiliqu('s dt' Lat)'an ') 
de 
ailll-Picrrc' pt dt' Saint-Paul cntcrnlcllt HOllie 
(,ltl't"lit'IHH', f:haculle (1't'llc
 (oHlh('rait ('('Ill Jt)is, 
'111'011 la r('I<"vl')'ait toujoul's. r ,es oriniJl(,s, I'I.istoiJ't,? 
1 ornallisd(
OJ) de In ('itf
 
ail1te') oul cff' taut de Ina- 
..ii,)'('s leurs plj'j ("\t r('pli
 dans el'S trois égliscs,qu','II(-s 
I
\)}f partie. _ put'.., aiJ}
i parll')', de SOli t's
pnct' 11101111- 
ltH-'ut:)Il', t't ClliC' Ic}ut' dlln'(' 
aJl
 doutt, ("gah'J'a sa 
.t 111"(:( , . 
( ) It a p u n'llIí.lI'C fllc T C p' '('lIes l'pHi'c II i
s('n t l'ha('u I1t', 
SOliS di, el's I apports, runi((
 et la pcrpl'.tllité (
e rE- 
{
Ii:-\p, 'font('i'c)is HOliS pOl1\OnS llirf' ql1c ('c qn'il ya dc. 
pins 
ppc ial da liS Sai nt-.J('an-dr- LatraH, ("cst qn'il rc- 
pr('s('lIte rt1llitc
, puis(IU'il ('
f pal' sa di[
nit(
 J1iérar- 
c II iq lIC'.. I a I t,t(, et Ie cCHlrp {l C (011 tps Ie:' (
nl is('
. r:c 
<<pH"\ Snillt-P,lul nons a off-. ')'1 de pill:' 
p(
('ial, c'esl 
I t:''\.n..c
<on de-' h. l ìPrnt..
tllitc.' ,Inns l.
tt
 antic J ut' ?"a- 
1 J - ., 
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lel'ie Lies portraits de tOlle lcs P,!pc
. 
ai II t-Pie}Tt! 
l'cproduit, d'ullc HH\nière é'llÎUcutc'" ces dt:ll\ cara('- 
ti;f?S Ù la tois: l'uJlitt', parce f(uïl po
si.\(h?: non-scuJf l - 
Jllèll( L.\ ebair'c, Hlais surtout 1(> H>lub('ë\u d(' ecJui 
tille Ie 
ouYcl"ain pasteur a charf;{" de paitIo(' 
e
 
a:j'llcaux lot 
cs br{'hi
: In l'cl'pétnitt;, pnrce (p.'il reu- 
f(
I'lHC u ne série COB tiul1c de l}JOI1 1l11.ll'U ts , (fui s'c
tell J . 
dCJ'uis Ie prelnip,. 8ii'clejusf{u'Ù no
jutl1.s"j S.lIJS qll"i:tu. 
('Utl d'(,lI
 tèJl'lnc, pal' sa si
;niti('atiou I'eli
;iell;.;e, litH' 
dis
ouan("(' ayl'
 It'S idpt's c\prillJéeð p,u' ('l'lI
 (PIÎ rout 
pl.'C
céd(' et pal' cellx (1'1Ì ront suÏ\.i. 
()11 tre lcs trois Lasili([lIcs dOH t nu us \ ('l)OHS dc 
parler, COll
tantill a fait construiltc ccll('s de :-\aiut- 
Latn'ent, de Saintc-Croix-cn...Jél'l1saletH, de Saintc- 
.1:\p'llès-ho) s-dcs-
Inl'
 , et de3 Saillts-
larcellin-et-Picl'l (' 
LJ 
sur l
 \"oie T..ahiC'aue I. Ces éGli
t.'s sont lc
 
{,Id{-'s (I IIi 

oiellt incontestablcillcllt tl'orip illC COlIS ta H till if''' i IC , 
- u 
suiyant Cialupini " .1.\ ec titre cUes pCLJ\'(,lll êff'(
 ('011- 

itlérées en ({uel(] LlC sorte conllnc les pit: l')'CS iH1í;"- 
Idires sur 1eNluelJes a porté la COllstl'll('tioll publi(llH
 
(
t lib1'p dc I
oll)f\ ('hl'étiellue. (:(
S fOlldeHIt'llts de la 
nouvelle cité sout au nOlubl'c de sept, COIHlne lc
 
1110nts de l'ancjenue BOIlle : les au lC]S.. <.lit nil HU!PIII'" 
son ties IHon taß-nes de rT
glise J. 
1'ont('s crs basi1i((ucs furent érigt'f's 
ur de:' tOIlI- 


I II en se
.a palle ttHIS La t..oisi
,ue part It' d\
 Ct'Hè J
,,,- 
'Ill i sse. 

 Dc sacl'. ædif. Ù. Cuuslaut. constl'utl 
3 Altaria sunt Blonles Ecclesiæ, et quia IHontC's id.eo in sa- 
Cl'is ædificiis illst
H' 11lontillHl sunt ele\'ata , diftaquc idèo :111:\- 
}'ia quod rcip
;1 sint aha'" aræ. 1:o111a nomine p;'op,,;o t,.;um- 
/,hnlls, if j)clr, n,.cutio. P
ris, 1 öÎ 4. 
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CIL\PITRE IV. 


hcau
 d'apôtrcs et de 1l1Hl'tyrs, exccpté celles de La- 
tran et de Saintc-C:roix. nlais celles-ci n'cn sont pas 
l1)oillS renlpJics de ('cUe pells(5(' dc la HJOrt, inhércntc 
Ù ]a basili(lue chrélienllc. ]
lIcs sont des cluhlènles 
sp(
ciaux du {1Tand sépulcre, de cclui qui s'cst fcrnH
 
ct ({ui s'cst rouycrt sur ]e Christ. I/éGlisc de Saintc- 
Croix, dans laquclle la Illèl'e de Constantin déposa 
]cs reli<lues de la passion, cst JéJiée alt Sau,-etu' IHort 
ct enseyeli, l'église de I.Jatran au Sauvcur sortant (Iu 
tOlllheau. C'est une heurcusc idée que (['avoil' placé 
ecs deu
 basili({lles en tacc rune de l'autre. 1.a prairie 
qui les sépare cst nn dcs lieu", de ROB1C les plus fayo- 
rahles à la luéditatioll, à raison dcs 1l10nnnlcnts siGni- 
lìcatifs qui l'cncadrent , c1 du rccncilleDlent dont on 
y jouit : de rares pronlcncn rs, un tronpcan qui sc 
repose ct l'o111bre de quelques arbres. Cet enclos pai- 
sihle cst hordé, dans toute sa longueur, d'Ull côté, 
par les grands al'ceaux de l'aqueduc de 
éron; de 
I'autre cõté, parIes anciens renlparts et les restcs d'Ull 
aU1phithéâtre : à rune de ses extrénlités, l'église du 
Calvairc; it l'autrc, Ie teJuple de In nésurrection
 avec 

a COUl'onne de statues, y:ui se découpent si bien dans 
la lUlnière du soleH couchant. .A\lIez Inéditer dans ccs 
licux sur ces lieux Inêlnes, YOUS y trouvcl'CZ un asscz 
juste elubIènle de 1a vie. J
es bonheurs de la terrc 
l'CSsclllblent bien \"ite à ces yjeux Blurs usés par Ie 
tClnps et à ccs aqucducs taris. C'est au lltilieu de dé- 
hris de tout ßcnre que Ie chrétien , se lrayant un scn- 
ticr oil il tl'OUVC un pen d'olllbrc, s'avance en paix 
du séjour des douleurs yers eet autre séjour, visible à 
tout lllonlellt pour l'æil de Ia foi, Blais qu'elle dis- 
tinGue encore l11Ïeux (flland Ie soil' de la vie approche. 



<!1)apitt.c <<ittqttiètnc. 


:Uontc sur une haule montagne J toi qui é,'an- 
geliscs Sion : élève avec force la voix, loi qui 
évangéJises Jérusalem. Fais relenlir cette voi'Jt , 
11(\ crains rien : dis aux cités deJm1a : Voici 'Volre 
Dieu. 


hAlF. J C. XL J V. 9. 


DIVERS lUO
r'IEXTS RELATIFS A L.\ nÉFEXSE ET A LA 
ÞROPAG.\TI08 DU CHRISTL\XIS)IE. 


La IIonlc prhnitiYc a deux faces. T}une est soutcr- 
raine; eUc se décoU\Te dans les catacon1hes. JJ'autre, 
((ui est puhlique, se produit dans cette 111ultitude 
d'églises que la piété du c]et'Cc et des fidèles fit sortir 
de cettc terre fécondée par tant de sans- chrétien I: 
les basilifjues constantiniennes ll'en furent que Ies 
SOlllll1ités Ic
 plus brillalltes. Cc to III beau de luartyrs, 
Ie plus vaste (pIi existât, de\ enu, sitÔt apl"l'S la p<1i:\ 
de rÉGlisc, Ie plus fP'uutl tC1l1pl.c, t
tit culcudre que 
HOUle rut, dèð Jors, (laus les douleurs dcs persécu- 
tÍOllS, COIU U1C dans Ics jUiCð du triol1) phe, Ie cu.:ur de 


I Voir chap. II. 



. 
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)a chl'èticufe. j)e quel(lue llluuj("'re (lue 1 on Yeuill
 
('J( pliq ner ce lid t, il f-ouI'Jlit. j ndépcndanHucu t de 
tout arnU111l'u1 théúlo{jiquf\, 11l1C pl'ésOJuptioll all 
HIÛillS asscJ' conf'luante contrc Ie sv
tènlC I )rotcstulJl 
.. , 
(Iui préteud CJ u'à cettc époq lie Inêlne ROlne a C0I11- 
..ncncé à corronl pre 1a {-oi, ('I à fi1ÍJ'C p(
nélrel' ses cr- 
rClIrs duns les autl'es I'(
Hion
 du Blonde chrétien. 
Suivalll tontes lcs lois conuncs de rc:\p(
l'icncc, ('cUe 
UHl1srènc nlorale, ({ui consiste (laus la PCl','cl'sion des 
doctrines, se t1é,"c)oppe d'aLortl òans ]es pays oÙ Ie 
. . 
principe dc la \'Îc spirituclle t 1 st déjà atTaihli , puis 
cUe scrpente pour atta(ltlcr lcs p"rtics plus YÏ\
aces; 
J1lais pIle n'a pas son {OYPI' pl'ilnitif d'aetiyité là où la 
yitalitè chl'étif'une :1[;'it 3\'CC Ie plus d(' force. 
Cp caracti')'{\ de HOUIC'I COH1111C ccntre de In \"ie rc- 
liUicusc, sc produit, sous dith"rents rapports, dans 
uuc J()ule d'autrcs 11lOllUIJJCnts (Jlli appal'ticHllcnt Ù 
tons les â{res. 
Iais il
 sout trop nOluhrell"\: ct tror di. 
Ycrs, pour que nOBS l1'(
prol1yions pas Ie hesoiu de 
les di visc!' ell pI L1sicuI's classcs. l
c }ueilleuJ" Inoycn 
de (-ail'c rcs
ortir lleU(,Il)pnt leur sißuifjcation cst de 
réunir, :sous une JUèUIC id(tc dOBlinante, ceu\. (lui. 
dissenlblab]es it bcaut'oup d'ègal'ds, s'accordent it }'()- ., 
préscllter, 
OIlS tel 011 tel aspect spéciaJ , It' caractèrc 
{
énéral de la cité catllo]i(lL.IC. ])0111- intPl"prétcJ o Ie:' 
1l10ls tie cc grulltlliyl'(', éerit par Ies 
iècl('s H\"('C des 
picl're's" clnployons Ie pl'océdé ([lie rOll suit quc)({UC- 
tois dans rétudc d'UJJC Jaupuc. ()lJ rHlJp , t' , SOliS IIllC 
u - \ 
111ênJc colollue, Ies tCl'llt{'S {ll1i 
Ollt à Ja f()is diflërcnt:'\ 
par Jeu," 
1rll<:tllr{', ct (jnalo h l.H'S par lell.' Si{;lIifìciltioll 
I'a tl i ('a J l' . 
P,!l'lHi lc
 I1101l1l1Hl'ltb que HOUS "BOllS passcl' ('it 
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rcvue, lcs lHIS 11lUntrcut dans HOlne Ie foyer Ie plus 
uuiye..sel tic la 1fJÌ ([ui a cuustitué 1::1 chretienté. CeUe 
eJasse renfel'llle ceux lilli rappcllent la eondanH1l1tiun 
des ßrandes l)(!résics. 
I )'autres 111011 11111èUtS ulonlren t dans HOlne Ie 
1;)Y<'I' Ie pIns uniyersel de propas"ation rclirrieusc, 
hot's des liIllÏlcs de la elll't'tientl
. lis attestent on r
p- 
pellcut ce f(u'elle a tilit'l à toutes Ies époqu<.'s, POUl' 
répaudre Ia IUlnii'l'(' <It: l'1::YUllp , ilc daus les l )a\"s 
... ,
 
(lu'cUe n\.tyuit poilJt clicore éclairè
. 
JJe
 érrliscs tIes I )cintures et (['au trt'S cl'(:ations 
'- b' , , 
de rart chréticn'l f-()l'lHcnt ell ßenéra] la pl'cluièrc 
classe de CC8 nJonuJuents, hUl nelle se rapporte à Ia 
('ondalllni1tion des hèrésies. Pres([uc tous cel1
 aux- 
(Iuels on pOll r..ait nlttacher, d'unc Inanière spécialc, 
It's IHeSllfCS priscs contre Ics héréti({ues des trois pre- 
JHicrs siècles, u'ont Iai
sé all
lU) vesti

e. Xous sa\"ons 
histori(luClnel1t que pinsieul's des hérésiar(Lues de 
cctte èpoque, particulièreluent de ceux. qui ont dOG- 
luatisé dans l'J
û'ypte et dans Ja Syric, ccs deux fo
 ers 
principaux du {{Hosticislne, sonl ycnus à nOlnc. lIs 
i.tyaiell t SCl1 ti que leur tloctri ne au 1'3 i l l.té accrédi téc 
au près des eh rétiens de tOllS les pays, s'ils a \"aien t pu 
surprelldre une approbation Oll du llloins Hue tolé- 
ranee tie Ia part tie ('cite )::glise, (( (lyeC laquelle il 
.( filllait que tout('s Jes nutres s'ac('orda
sel)t Ù l'uuse 
(( (Ie sa pllissal1tl' prilJll\lIté, ,\ aillsi (('Ie Ie dj
ait déja 

aillt In"'aéc au second sit'clc. Cl'l'dul1 ., :\!:HTioll, '"Ya_ 
leutiu ont lilÌt it HOlllC ce 1
lllx pèlerillage. :\Iais leurs 
(':-;p

rance
 fUl'cut ,.uÎucs : les papl'
 rl
Gin, 
\lliCf't l't 
fJeuthl'l'e pI'OIlOIH'l'rC1!t cont
.c eux des ('ondalHllu- 
ficHJS 
()r'luellL',", Si rhi:.;toin.' IICHfS appl'('uait ](' 1l0JJI 



. 


:)()2 (:IL\PITRE ". 
des edifices sacrés oÙ ces sentences doctrinalcs fUl'cnt 
l'cnducs, si elu llloins nOllS connaissions la résidcncc 
babituelle de chacun dc ccs papcs, nOllS pourrions, 
à cJéfaut de tléhris ll}atériels de ces lUOnU111cnts, rap- 
porter ces sou\Tenil's historiques à (Iuc}((ues lieux 
déterluinés dans l'enceintc de ItOIUC. l\Iais lcs rapes 
de cette époque de persécutions l1'avaient Guère de 
lllaison fixe ((ue dans la tOluhe, ct les docunlcnts 
prilnitifs ne donl1ent que très-pcu de détai1s topoGra- 
phif(ucs, si ce n'
st lors((ll'il s'aait de 11181'<] uer les en- 
droits Oll If'S ll1artyrs ont souffert, et ceux OÙ its ont 
été inlltllnés. Nous pOl1yons cepcndant conjecturer 
(j1.1e pIns d'nne fois crs anciens p(lpes ont prt\ché 
contl'C ccs héréli((lICS, soit dans roratoire soutcl'rain 
rlu Yatican, soit dans les catacolllhcs de 
aint- 
Séhastien : Ie prcn1Îcr de ces HCLlx, consacré par Ie 
tOlllbeau de saint Pierre, ct destil1é à la sépulturc 
des sOLlyeraius pontifes, était fréqucnté par cux, 
COlllllle l
tant éUlinclJllnent leur éc-li:-;e: Ie second leur 
a scr\yi souvcnt de retraite, ainsi (Iue nous l'avons 
di
à <lit. 
Iais, en rabsence de 1110nUl11cnts qui rap- 
pellcnt spécialc111cnt Ia condarnnatioll de telles ou 
tclle:-; CITcurs particulièr
s , il en cxistc deux qui ont 
cel'tainellleHt fiüuré, (rUnC Inanière Généralc, dans 
leur COI)IJ11Unr l'éfutation. En opposallt aux no\ya- 
tcurs la tradition apostolique, 11
G.]jse ronluÎnc lellr 
Jllontrait )es tOlnh('au
 de :-;es lolldatcurs Pierre et 
Panl dOllt cllc conse)'vait la (loctrinc a,'cc noc lidé- 
lité cncorc plus ,-igilantc que ee1Je qu'clle 11lcttait à 
G:lI'der leu rs rei j( Jiles. I)a ns la cé li'hre con tl'orcrse 
flui cut lieu, a BOIne, 
ous Ic pape Zépllirin, au coru- 
l11CllCClJlCU t du troisiÒllle sièclc, entre Ie théol( ' ü ien 
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63 
Caïus, ct Proclus, sectatcul' de 
Iontan, Ie docteur 
calholique dit à son ad,-ersaire: " Jc puis ,"ous fi.il'c 
" yoir clairelnent les trophées dcs apôtrcs: si vous 
(( youlcz ,"cuiI' au 'T ntican, ou vous transporter sur 
t( la route d'Ostie, YOUS y trouverez les trophées (Ie 
Ie ceu
 flui ant établi ceUe Église sur In base fCl'lllC 
(( de leur enscigneulent ct de leur yertll I. J) 
l,a profession de foi éll1anée clu concile de N"icéc 
ou Ja condanlnation de l'arianisnlc, a eu pour 1110- 
I1lllnent l'antiquc église du papc saint Sylvcstrc, 
dans Ie quartier des n
onts. De l'ég1ise actuelle, dé- 
diéc à saint Sylyestre et à saint l\Iartin, dont les l1IUrS 
Bant de construction Dlodernc, Dlais qui fut foudéc 
au si
iènlc sièclc par saint SynlJ11a(Iue, on des- 
cend daus un oratoil'e, au-dcssous de l'autel, OLL sc 
conserve un précieux dépôt d'anciennes reliques; 
dans cet oratoire s'ouvrc un corridor en fornle d'es- 
calier, par lequel on descend encore ponr arrjycr 
dans un souterrain qui faisait partie des Thernles de 
Donlitien, lesquels ont aussi porté les 110111S de Titus 
ct de Trajan. J.,es anciens docunlents attestaient quc 

aint Sylvcstre y avait construit une éGlise, dans nne 
luaison appartenant à un prêtre qui était son dllli, 


I Ego verò Aposlolol'lnn trophæa perspicuèposSUHl ostendcrc: 
nanl si lubet ad VaticanUIH proficisci, aut in vialu quæ Osticn.. 
sis dicitul', te cOllferrc, trophæa cortnn, qui istanl Ecclesiaul 
suo SCl'lnon
 et virtute stabiliverunt, invenics. Euseb. J lib. II, 
c. 'xv. - Caius sub Zpphirino rOlnan
c urbis episcopo, id 
est, sub Antonino Se,-eri filio, disputationClll adversus l)rb- 
dUln l\Iontani sectatorenl, l'uldè i'ilsignem habuit, arguens 
eUll1 telueritatis super nOY
t prophcliâ dt'fendendà. HieronY7n., 
de Script. Ecclesiasl. 
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nunlmé I
(fuitiHs I. Cctte éUlisc était Cllt:Ol'C COllllUC 
et Jì'é'jllt:ntéc, llOIl-
eulelnCl1t à l"épuquc dc Chul'lc- 
JlJug-Ilt", luajs beaucotl p plus turd, puis(lu'on y a 
ret)'oHvé reHj{
ic de 
aint rrh0l11aS, arch('vl'(lue de 
(:antol'béry 2. II paraît qu'à uue époquc (Iu'on HC 
suurait détcl'n1Ìuer.. la ralupc qui condl1isait àcc 8011- 
t.errain sacré fut cnse,-clie SOliS des découlhrcs, ct 
flu'apl'()s lIlI certain laps de tClllpS, 1'1::i
lisc (,l)('- 
lut'UIe fut l'l1sc,'cJie dans ronbli. ...\u COllllHCIlC('lnellt 
du di
-septiC:'Il)(\ sii)cle, lI1JC Ya
ll
 idé(' (rUll orH- 
toil'e fOlJllé pal' saiut Syl\'cstrc sc COllscl'\"ait pal'ull 
les relißicll
 tIu 1110lHlstèl'C des Cnl'Jues, qui dcsser- 
vaiel1 t l'éùlis(. su p(
rjcu r{' 3: Inais, pon r ]p public, Sll 
luénJoirc était cnlièl'elllellt perdue, )or
qu'en 1637 , 
'pal' Ull effct de cc qU'OH nOnlll1C un basard ]Jeureux, 
ce yélH
rahlc 11101H111]('nt fut diTUU\-CJ't. 1" nc in;cl'ip- 
lion, c'n t:aractères gothiq ues, rcla ti '"C Ù des repara- 
tions '--Iui a'"aient {.té li1Ítes en Ct't cudl'oit, attestuit 
(Jtle ce soutt
rraill ayait été l'oratuil'c de 
ajlJt 8yl- 
ycstrc 
. II sc trotl\-ait effcctiyc1l1cut 
itllé, confor- 
IIH==luent aux indications fonruies par l'histoil'e, dans 


· 11ic (S)"lveste.') fecit in luLe ROlnà ecdesiatn in pl&dio 
cujusdalll presb
.teri sui, qui cognoluinabatur Equitius, juxta 
thenllas DO!lliti
llla
.. (1Ill'IU titululll UOIUal1UUl constituil, el 
usque in hOliiernUl11 dif'lli appellalur tilU\US l
quitii. ",ast. 
Bibi. , in rit. S!JLl'. 
2 fï/ipinni, J:islfello delltt cI';
SIl de' S
. Sylveslro r/b/ar.- 
linu de
 JI011LÍ. Roma, 16:
H. 
3 Filipinni, ibid. 
I
racta vetu5la nimi:;. SuliMIUð re1icta rüinis 
N'c Syheilri oheat noel!s arnica domu5 , 
I'rf'sbylcr hanc reparat, sdcruUlf10e altarc fctu::-lurn 
1C
'.laral ; hin"lpn' Uti, l'flPSlllis I.:" (lu(' ItCl'U
. 
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It'S aBClcns dlt"rIlIe!': leurs \"OÎlfcs, IC.'l1"
 arccaN\., 
)(1HI'S pilastl'es l'cpul'urcut. 
111' Jes Illurs i-taient 
pcints 
aillt Sylycstrc cf saint 
IartilJ, aux([ucls 
saint SyulIlJuflue, ycrs ran joo, i.t\'aÎt dédié la ha- 
siliquc qu'il avait surajoutée å l'éGHse prin1Ïtivc. 
J)'alltrc
 peintures représcntaiC'llt rCI1f
nlt Jésus, la 
saintc 'Ticrgc, ðain t Pierrc, saint Paul, ('t quelques 
autres saints. L('
 unes i,tatent postél'ieures au dou- 
Zit'llle sit\cle, it l'epoquc de saint 'rhOll13S dp Can tOl'- 
hrry.. COIHUIC nOLlS raYOnS déjt't re111nl'qné: <:rautl'e:-, 
pnu\"aicntappartenit" soit all hnitit
IlH?et aUllen\-ièll1Co 

ii,t'lc, nit p1usicurs papps 1'f1staur&rent l'0I1\ï1arrp 
de t;a illt Syullnaq IlC, :,oit a II tell) ps de sain t SYUI- 
Jnaquc lui-luêutc. La lettt'e tIu papc ..\driel1 à Cbtll'- 
h'1l13nnc nou:'\ apprcnd quïl cxistait dans cet édifice 
tIC' très-anciC'IHl(1S p....intures en 111osaïque. II He sC'rait 
pas ("tonu:1nt ((lH' Cjllelques-llnes ClIsst'nt relllnnte 
.iusflllJau ql1atrii-nlc 
iècle: lInc traditiun très-rcspec- 
tahle a
si
'nc ccUe époc]uc ii l'unf1 d'cllf1s. C:eUc énlisrt, 
t(1Il a pu 11'("trp <tn'u.. sintplf1 oratoh'(' a,"nnt la 1'(1- 
traile dc' saint Syh'cstl'l' 
lll' 1(' 11Iont Soraeh", rut 
tr
I)Sfi)nnl'c pal' lui, aprt"s la fiu des pcrs{t('utiolls, ('11 
H11 LCI}) pIe propn..'nlcn t d it 'I ct cc pan tite ('11 SOi[{ltfl 
salts doutc la décoratiolJ, puisqu'il CIl 
1\'ait fait son 
(
f
lisc (
piscopa}c a\,.1nt Saint-.Jeê.tu-df>-Latrall. (:e fut 
alaI's (pIe cette églisc dc\ illt un I1HHllnnent, c.lont 
t'histoi re se raHache, de la Illanii:'l'c la plus dil'ecre, à 
la condauloation de l'arianislne. I
es pi-res du concilc 
tI
 
icé,-. 3yaiclit tlcnullHlé au pape saint Syl,"cstre la 
l'nnfirlH
tion de leurs décrets. Pour pl'océdcr solcn- 
ltellf'ulpnt èl cet actc, il assclllbla, ('11 325, on 32G, 
un t'onci1p dan
 c{'th
 é
ILs
, (:
 fut un spect;-tcle it la 
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fois pi tt.Ol'CS(pl(
 ct signifìcatif tjl1{\ ccttc r
uniOll tIe 
conlcssl'III'S de )a lûi, tenant sa séallce dans les 
therlurs de Dou1Ïtien. l.,a chaire pOlltificale dcvait, 
sui\'ant )a eoutulnf\, sc trou'"cr cn f
lce de l'al1tcl, 
dont nons i uditll1crons tout it l'heure In situation. 
llcpréscutcz-vous d'aLord Ie papc Syl\'cstl.c assis snr 
cctte chaire, la têtc eouycrte de cette luitre (le soic 
IJlpHC Lrochée d'or, ((ue ron consel'\TC dans In sacris- 
lic dc cctte églisc COJUlllC Ini ayant appartenu I. J
rs 
banes,oÜ siég"caicnt lcs (
\'l'(IlICS, étaicut phlCt'.g uux 
cÙtés de la ehaÜ'c, SOllS les areca u
 des '1'hcnlles. 
DCITÎl're les évêques étaicnt ranGés les prêtl'cs, les 
diacres, ct Ie rcste du clcrGé 2. lis se tcnaicnt tous 
debout, flHoiqur 1" usarrc yonlÚt, à ce ((u'il paraît, 
(lue les pl'êtres fusscnt assis 3. i\lais la petite dinlcn- 
SiOH de {'('tte (
g lisc a,'ait pH f\xir,"cr cctte dérog-ation. 


Illy a, òans l' éC1ise supérieure, un tableau IHoJerne qui 
1'f'présentc ce concile. 11 est à l'('ßl'cuer que, par un ana- 
chrOllislllC Inoills panlonnahle ici que dans plnsicnrs autres 
cas, 1c peiutre ail dOl1ué à saint Sylvestre la Graude liare, qui 
11 'a été ell usage que IOlJcteulpS après, au lieu dc c,011ier ceUe 
UU...'lllC lliitre qu'il trotH ait panui les reliques ele l'c.
glisc 
pour laquclle iltravaillail. 11 est tOlllLc" dans Ull autrc ana- 
Clll"OnisI11e, en faisant figurer dans ceHe asselnhlée I'Plllpe- 
reur Constantin qui ll'était pas alors 
\ ROBle. I\Iais ceUe rante 
cst excusable: Ie peintl'
 a élé trolnpé par uue cn'cur COlll- 
nlÏse dans Ic titre des fraguleuts qui uous l'esteut de ce 
concilc. 
s rrel est l' ordre luarqué dans Ie préalllbule des acles d'Ull 
prf'lnier concile, asselublé pal' saint S)"lvestre òans ccUe 
InèulC église un an auparavant. On peut en tirel' quelques 
parLicularités, bien que ces actcs soient loin d'èLrc aut1lcn- 
tiqncs. 
:5 llicrol1Y1>l. 
 eplsl. 85 ael Eltagt. 
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J ./iUH1GC de la \'lcrGe, Cll 11l0saÏ( I Lie, don t lIons 
\"oyons cncore les l'estes, sen] blait pl'('siòer au concile, 
rasseulLlé } )our rClldrc ploil'c à la di\'lnité de son 
tJ 
Fils. Saint Sylvestre ayait dédil
 cctte pciniul'C à 
Ia- 
ric SOll
 Ie titre de Joie des Chl'élicns I, pour cél(
brer 
Ia fin des pel'sécutious. Cc titre se yérifiait aussi ') 
sous un autre rapport, dans cette circonstance: la 
con(hunnation de ral'ianisllle, pi us dannercux," plus 
J:\tal ([ue Ie paganislne pel'sécliteul', était, POUI' ll
- 
g-lise, un trioluphc cncore plus hcul'cux. i'-ne joie 
suintc ct UT3ve étai t pein te sur tous les vis3ß'es: Ie 
SOlI venir odieux des orgies') dont ces luêulCS ,"oiLtes 
avaient été ténloins ') était banlli de ce lieu déjà puri- 
fié par Ie sacrificc de fan-ueau sans tache. l
es prièrcs 
p3r ]esf(uclles s'ouyraient les séanccs de conci]es 
3vuicut été faites, l'csprit diyin desCclldait ') Picrr
 
allait parler par la bouchp de son successeul'. (( ...lIors, 
(C disent Ics actes du cOllcile, S
 h'estre, é,"ê(ll1C tlu 
cc 5ai n t et apostoJiqu e siéHe de la villc de ROIne, s'ex- 
iC pl'Ìlna en ces tern1es: Nous confirl1l0nS p
H' notre 
" <1(
claration tout ee l{l1i a été étaL1i à Ni.eée tIc Di- 
te thynie, par trois cent llix-huit prêtres, pour l'in- 
Ie téUl'ité et Ie bien de 1a saillte luère, l'É{{lise catbo- 
I
 liquc et apostolique. 'fOllS ceux flui oseraienl atten- 
(( tel' it 1a définition du saint et ßrand concilc, ({ui a 
(e été asseulblé it 
icéc, en présence du très-pieux et 
(( \'ènéra]Jlc prince Constantin .A LlGllste ') nons les 
tC anathénlatisolls: et tOllS dit'ent : C:cla CS[ Lon. " l..c 
lieu oil ces paroles on t été pl'onoÜcées cst hien \'éné- 
raLle, (Juoiqu'il ne renfcrlne au jourd' hui que peu tl'oJ). 


t Gawlilwl Chrislianol"lnn. 
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jt"'tsljuipuisscltl attil'('.'l'altc'ntioli dt'
 ,isif('ul':-;. 1);11'" 
t!uelcLlle,... coins des ViCll\. arc('i.1UX des 'rhCl'IHCS, un 
rt
stc rlc peiutures prescplc effa.cées, saur une ßTandc 
croix assez visihle: HOC partie du pa\-é ancien, et des 
f['(tn'lnent:; d'ul1e chaire en Juarhrc, qu'on ('roit 
ël\'oir été celIe de saint SyhTcstre: dans tlnc esp(\ce dp 
C'hapeHc, IC8 contours, encore tri's-rcconnaissahles ') 
tIp l'anti(j11c iU}aGl' de la YierG(', <ju'OlJ a repJ'oduite 
tou t it cÒt{. da n:-, uuc 111osaïtJ1lt' 1lloJcrne') parcc que 
Ie tableau ol'ig"inal a''(tit Irop sout'fert. II a Ie c'ac)lct 
des anciens tC1nps. Ln \YjeI"ß(' Y pf\l'tc l'é{ole, ('on111)(' 
Ies ()I'{H)tes des ('ahlCOI1)be
. La po'\ition de celtp 
ilnagc" Ù cluehJ1lcs pieds au-dessus (Iu 
O), au i-ond 
dc la nefprincipaleo sClllhlc indiqncr flue J'ul1tel an- 
ti(lue t
tait phif'(" Cll ecl endroit: C(' .p1Ï cOllfi..IUC la 
traditioll sui\Oant IU([1lellc saint Sylvestre avait d('di(
 
son oratoire it la 
Il'J'e d l1 Sau VeLII'. I Ja l'('VLH' d(
 ('('s 
objpts est bienlt')t faitc: Innis, apl'ès les courts instants 
tJlli sl1fjìs
nt Ù Ja cnriositl
..la piéf(
 dcuJalhlc Ie" sipus.. 
potU' rccllciJlil' )cs ),on3 st'ntilllcnts CJlH' cc licu fait 

pl'onYcl'. PUI Uli les anciennes pcintures qu'nll y a J'('- 
rJ'ou\'ées, dans Ie di
-septiènl(, sii'c)c, il Y Cll H\'ajt une 
t[pjà tl'('s-end011111)Hgée, .pli (
ta.t hicn adaptpe aux sou- 
vcnirs ({ue c
ttc église l'appf'llc: au nlÍlieu d'un cCl'cle 
Ù fond hlell" l1n OfYneau avec nn li\Te sous scs l )icds; 
(J 
d'n n c6lé S:1 i lH .Tea 11- naptisl.-, i (1t cclte iuscri ptioll : 
Eccc agnlls Dei, ecce tJui lull:f Pl'ccalrt IHlI/Hli; de l'all- 
1.'c saint .Jean 11::yanG"t'.liste, ï]\'ec ces 1110t8, éCl'its 
sniyant n nc ortho{jrapbc anciellne : In principiu ('I'al 
lJerlJlI1H, cl JJcrlJlIIH cfal aplld DeU1íI" l't VCIlS erallJer- 
/nl1l1. Ce taJ)lcau
 n..
(
 par Ie tCIHp
 sur ccs yjeu
 It1UrS" 
y a disp:l1'11 pOUI' 1(';-; Y('L1\... u;ais j) y rcslt' tonjours 
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pour l'âme; car Ie sYlnbole de 
icée, qui a rcçn à 
cette nlêlne place sa sanction définiti \Te, fut Ie C0111- 
luentairc authentique de ces paroles de I'Évangile. 
Cette profession de foi, si belle à entendre, lors- 
qu'elle est chantée par n1Ìlle \"oix dans nos grandes 
solcnnités, fera sur vous une iUlpression particulière, 
si, avant de quitter l'église de saint Sylvestre, \"ous Ia 
récitez à voix basse, 8Genouillé dans quelque coin de 
ce souterrain. Cette pratique de })iété convient énli- 
neUUllent à ce lieu qui l'inspire tout naturellelnent. 
C'est un des mérites et des charnles de ROllle, que 
d'avoir une foule de Inonuments, dont chacun sug- 
gère des pensées et des souvenirs qui donnent aux 
pratiques ordinaires de la dévotion un attrait parti- 
cuIiel" et conlnle une saveur nouvelle. La piété y peut 
bien aiséulent, si eUe Ie veut, échapper aux inconvé- 
nients de l'unifornlité. lJa ville, oil Ie sentilnent de 
runité est Ie plus conlplétenlent satisfait, est aussi 
celle qui répond Ie luieux à un autre besoin de l'âule, 
celui de la variété dans cette unité luênle. 
I-A'église des saints CosIne et Danlien, au Forulu, a 
fourni aussi un lllOnU111ent qui rappelle que l'aria- 
nisme fut cOlldalnné par Ronle dans la personne de 
Constantius, Ie protecteur imp
rial de cette hérésie. 
C'est Ie tonlbeau de Félix II, 4u'on a retrouvé dans le 
seizièule siècle. Le réci t que Ie cardinal BarOllius a fait 
de cette décou \'crtc , et des cil'constances oÙ eUe a eu 
lieu, nlérite d'etre rapporté. (C La luanièrc dont Félix 
(( était entré dans sa charGe avait été j uGée vicieusc 
,c par les anciens, et des récits contradictoires ne per- 
cc 111cttaient pas de connaître, avec certitude, conl- 
<< mCl1t il était mort. En conséquence, lorsquc.. sous 
1. 24 




,o CHAPITRE Y. 
tC Ie pontifìcat de GréGoir<; XIII) on s'occu pa de la 
" correction du 
lll.t\ToIo()'c les honl111ès érudi t s 
l J 
J' , 
"C qui ayaiellt été choisis pour cet e
alnen ct qui sc 
cc réunissaicllt trt's-souvcnt à cct erfet, élevèrent une 
&( Grave controverse au sujct de Félix. II s'aGissait de 
tc savoir si son nOll1 serait effilcé , ou si on Ie laisserait 
IC sans Ie titre de Inartyr. .Après de lonßues alterca- 
u tions, je lu'étais ran{jé à l'a,'is qui voulait que 
(( ran rayât son nOI11 du 
lartyroloGe) et j'avais 
(( lnêlne écrit, Jour appuyer 1110n sentill1ent, un 
u volu111e ({ui ayait obtcnu l'3ppl'obation d'un grand 
" nonlbre de personnaßcs très-savants, qui se trou- 
ce vuient alaI's à ROlne. l\Iais je rus détr0I11})é par 
u un événc111cnt presy'ue n1Ïl'aculeux sU}"\"Cl1U clans 
u l'église des snillts 111artyrs COSlIlC et Daulien, près 
If de l'ancien tenlple de la l}ai'X. au ForUIU. QucI- 
u qucs individus, fort l11al conseillés, ct pourtant 
&C conduits à leur insu par la Proyidence) s'étaicnt 
" luis à crcuscl' en cachcttc sous un autel placé du 
u cÔté droit de cctte église) parce qu'ils s'étaient 
,( inlaginés) d'après je ne sais qucls rensejgnelnf'llts, 
t( fJU'tUl trésor était enfoni dans eet endroit. lIs 
.( trouvèrent UBe arche en 111arbre: dans l'un des 
u cÔtés, séparé de l
autre l)a1" un intervalle, rcpo- 
.t saient sous des tables de pierre lcs reliques (les 
'c n1artyrs saints l\Iarc., 
larcellin et Tran(luillin; 
(( dc l'autre còté Ie corps de saint Félix, avec une 
IC plaque en pierre, placé dans l'intérieur de ]'archc, 
.t et sur Jequel on lisait cette inscription: 
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Corps de S. Félix, pape 
et lual'tyr, qui a condau1ué 
Conslantius .. 


<< Cette découverte eut licu Ie jour oÍl ron a\'ait 
" coutulne de faire la fête de saint Félix, Ie qua- 
t( trièlne des cnlendes d'août, de ran 1582, dans Ie 
<< telnps luênlC où, à Ia suite de Grandes contro- 
(( verses, sa nléuloire senlblait près de SL1CCOlllber: 
cc il ressuscita en queIque sorte pour plaider lui- 
" ll1êll1e sa cause. Je jetai alors la pltUl1C que Ie zèle 
u de Ia vérité 111'avait fait ai{juiser, je lu'cstill1ai très- 
" heureux (fêtre vaincu par Félix, de céder la pahl1e 
" au cardinal .Julius Sanctorius, qui s'était fait son 
" défenseur, et illne selubla quc je triol11phais avec 
" Illon ad versaire, puisque la vérité était victol'iensc 
" en no us deux 2. )) , 
Revellons à l'épO<{lle tie l'arianisrne. Pendant <lu'il 
tournlcntait rÉß-lise avec éclat, le Inanichéisl11e avait 
serpenté dans l'oll1bre. II avait fini par réunir plu- 
sieul's de ses énlÏssaires et de ses sectateurs à Ronle, 
oÙ ils cherchaient à répandre leur venin sous fap- 
parence de 1'orthodoxie. I.Ae pape saint Léon ne 
llégligea l
ien pour les déluasqucr, et il COl1danlna 
cette hérésie dans un concilc tenu en 444. Un sou- 
venir dç Ia réprobatioll du lllan.ichéisl11e se rattache 
à I'ancien escaliel' par lequel on arrivait à la hasi- 
lique de Saint-Pierre. (
uelques chrétiens I a'.-aient 


Corpus S. Felicis, parae 
et ]uartyris, qui daU1l1aVÜ 
Constantiull1. 
t Ann
l. Eccl. Jan. 357, art. LXII. 
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coutume, c:'prt-'s a\"oir luonté cct escalier, de Sc }'c- 
tourncr vers rOrien t, en inclinan t la tête. Cette pra- 
tique venait en partie de rignorance, en partie d'Ull 
reste de l'esprit païen : quelques-uns pouvaient aussi 
a\"oir l'intention de yén(
l'er,à travers Ia IUl1lièrc créée, 
Ie Créateur de ]a IU111ière. 1\lais saint Léon s'éleva 
contrc eet uS3ße, particuJièrell1ent à raison de son 
anaJogie avec la doctrine et Ie rituel des l11ani- 
chéens, qui adoraient Ie soleil, et qui se plaçaient 
queJql1efois, pour cette céréulonie, sur un lieu 
c'.Icvé. Ce flIt en cffct en parlant contre ces hérétiques 
(]ans un serB10n pour la fête de Noël, que Ie pape 
recoD1manda aux ('atholiques de s'abstenir de la 
pratique dont il s'aGit. Sa voix fut entendue, et Ie 
Brand escaliel" d.e Saint-Pierre, purgé de toute 
(lénlonstration superstitieuse ou équi\'oque, put 
seryir au contraire à dénol1cel' désorll1ais les n1a- 
nichécns : en y faisant un acte de leur culte, ils 
se seraicut siß"ualés eU
-lnênles à Ia nlU 1titude des 
fidèles qui affluaicnt journcllemcn t aux portes dp la 
hasiliqu(' "\... aticane .. 


t Dc talihus institutis il1a Bel1Cratul' inlpietas nt sol in- 
(':hoalÌone divinæ lucis à quihusdall1 insipientihus de locis en1Î- 
I1cntiorihus adoretur. Quod nonnulli ('liaUl christiani adèo se 
}'eliGiosè fa cere }Julal1t, ut )1I'il1squålH ad ßeati Petri Basili- 
caul, qnæ UBi Deo et vivo deJicata est, pcrveuiant, superatis 
graJibus QlliLus ad sHggestUlu areæ superioris ascenditur, con- 
verso corpore, ad llascenleln 5e 501el11 reÐectal1t, ct cUl'vatis 
cervicihus in honoreul se splendiJissilHi ol'bis inclinent: quod 
fieri partilH iGl1oral1tiæ \'ilio, partiln paganitalis spil'ilU t lllUl. 
t\1I11 tabc3cilHUS et dolclllUS. Quia elsi quiòall1 fortè creatorenl 
pulch ri hnninis, pel' ipSall1 lueen1, quæ cst c..{'alura, veneran- 
tl1l', abslineudulll taulCn ab hUjU:)ll1odi specie officii; quaul 
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L'antÎ({Ue é
lise de Saint-Clétnent, dont nons par- 
lerons ailleurs so us d'autres rapports, a élé ténl0in 
J'un des actes des pOIllifes rOluains contre l'hérésie 
pélaGicnne, laquelle niait ]a Grâce C0l11111e l'hérésie 
Iuanichéenne niait la libet,té. C'est dans cette éGlise 
que Ie pape Zozinle tint, en 4 17, un consistoire OÙ 
il fit cOlllparaître CæIestius, un des principau:\ 
pronloteUl'S du pélagianisnle', qui n'é,'ita pour Ie 
lnoment une condatnnation, que parce qu'il dés- 
avoua scs erreurs par une profession de foi ortho- 
doxe. Cette séance dut se pJsser dans l'abside, der- 
rière l'autel, a u fond de laqueUe on voit encore au- 
jourd'hui une chaire en Inarbre, dont une partie 
est très-ancipnne. Le pontife dut siéger à cette place, 
qui était celIe de la présidcnce; les ecclésiastiques 
qui l'accolnpasnaient se rangèrent sur les bancs de 
marbre on de pierre, placés à droite on à gauche dans 
l'abside. Le pape Zozime dit, dans sa Iettre aux 
évêques d'Atì'ique, qu'il a,'ait choisi cette basiliquc 
de Saint-Clénlent, parce que ce disciple de saint 
Pierre ayant renoncé, lors de sa conversion, à toutes 
ses errel1rs païennes, et ayant ensuÍte souffcrt Ie 
Dlartyre pour la foi, son autorité , son exenlple, par- 
ticulièreluent présents dans l'église qui lui était 
dédiée, étaient propresàfail'e sur l'esprit de Cælestius 


('urn in nostl'is invenit qui Deol un1 CUItUlll }'eliquit, nonne 
hane seeun1 parten} opinionis vetustæ tanquaul probabileln 
retinebit, qualll Christianis et iUlpiis videl'it esse cOllununeul? 
Sernl. 7 de Nativll. Dom. 
a Die eOGnitiol1is }'eseditnus in Saneti CleUlelltis Basilicâ... 
Intron1isso Cælestio, libelluln ejus, quell1 dederat, fpcimus 
I'(citari. Liller. r Q;inL ad Epi$cop. African. 
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une in1prcssion salutaire I. C
 rapport était d'autant 
plus j uste que les crreurs dout Ie pape exigeait 
l'aLjuration ou Ie llésavcu, tcndaient dircetell1ent, 
par ]a néß'ation òu p
ché oriß'inel et de Ia Rédelup- 
tion, à rall1cner les prineipes de In philosophie 
païenne. 
J-ie pélug'ial1isll1C et Ie )uanichéisl1)e dvaient sJIivi 
chacl1ll une route d'errcurs, séparée de celIe que 
l'arianisnlc avait ou\'crtc Ù l'hétérodoxie. D'autres 
)]érésics lJC tard
l'en t pas à Inarcher sur ses traces. 
Sans détruire, C0111nlC l'a\"uit fi1Ît ,Arius, Ie do{pne 
dc la Trinité, Nestorius attaqua celui de I'Incar- 
nation, en supposant dans Ie Christ, outre Ia per- 
SOnne du ''''crhc divin, une personne hUluaine, de 
sorte que )a Di\'inité ct rhUlllanité n'auraient été 
unics en lui que luoralclnent, suivant Ie Genre d'u- 
Dion qui existe entre cUes dans tout homn1c justc. 
Peu de tel11pS aprl
s que cette hérésie eut été con- 
dalnnée da us Ie concilc général d'Éphèse, Ie pél pc 
Si
te III fit exécuter uue mosaïque dans l'éülise de 
Sainte-
Iarie-
Iajeure, COlnnlC IllOnU111cnt du tloglne 
qui vennit d'être proclalné solennelleulent. Parn1Ï les' 
anciennes 1l1osaïques qui subsistent encore, celle-ci 
cst la plus considéraLlc. Ellc clllbrasse tout Ie tour 
de la u"cf princípale. Quatre on cinq des tableaux qui 
fOflnent nne eateric Ie lonß de la frisc ont été sup" 


I Qui itnbutus Beati Petri discipIinis t tali luagistro veteres 
etuendasset errorE'S, ratosque pl'ofectus habuisset, ut fideln 
quan1 didicerat et docuerat, ctialU luartyrio conSeCral"et, sci- 
licet ut ad salutifcrau1 castißationeul tanti sacerdotis auctoritas 
præsenti cognitioni esset cxeluplo. Ibid. 
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J-lrimés lorsqu'on a construit les deux arcades laté- 
rales qui conduiscnt au"'( cl.ulpeHes Sixtine et Pauline. 
Peut-être étaient-ils déjà à pen près entièreUlellt 
usés par Ie tClnps, COllllne l'étaient quelques autres 
tableaux de la lnênle Galerie, qu'on a reluplacés par 
des fresques. Cette longue sérÏe de pein tures n'offl't
 
que des sujets de l'Ancien 'festaluent; ils sont pris 
dans l'histoire d'Abrahanl, de Jacob, de Joseph, de 
l\Ioïse et de Josué , fiGures du Sauveur. Ces tableaux 
l1'011t pas de rapport direct aux événel11ents reliGieux 
de l'époque OÙ ils ont été faits; 111ais toutefois ils 
e 
coordonnent, d'nne 111anière renlarquable, à la 
pensée dogll1atique qui a présidé à cc nlonlunent. 
Disposés des deux côtés de la Grande nef, ils forlnent 
conIine nne avenue qui conduit aux tableaux évan- 
géliques réunis à l'extrénIité de cette nef, sur l'arcade, 
en avant du chæur, de Inênle que les faits des pa- 
triarches ont été une préparation, une avenue lnysté- 
rieuse qui devait aboutil' à la vie de IlIollulle-Dicu. 
Par cet arrangenIcnt des tableaux, ]a 11l0saïql1e de 
Sixte III reproduit, dans l'espace, l'ordl'e suÎyant 
lequelles conseils de Dietl se sont accolnplis dans Ie 
telllps. Cet e
enlple nOllS indi<{ue une l'ègle d'art 
chréticn, qu'on devrait bien ne pas négliger, tontes 
les fois que quel({ue raison particu1ière ne s'oppose 
pas à 
on observation. La place la plus uaturelle 
des peintures et des sculptures qui se rapportent 
à l' -\.ncicn Testaluenl, est à rentrée du teulple ct 
le long de la nef : les sujcts représcntés dans la 
partie la plus sacrée dn telnple doi, ent ètre cltoisis 
de préférencc dans les livres éval1Géliques. II y a 
aillsi harmonie entre l'ordonnauce des tableaux, des 
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statues, et Ie caractèrc sY"ll1boHque de rarchitccture 
chréticnne, qui figurc, par l'avcnue de la nef et par 
]e sanctuairc, où les Dlj"stèrcs se conSOllllTIent, les 
deux parties du plan diviu, ]a préparation des choses 
et lcur accolnplissen1ent. Cette règ1c, e
priinée clans 
Ia Inosaïque de Sainte-
Iarie-l\lajeure, se fait aussi 
}'CInar(-luer dans cl'autres éßlises, notuIllll1ent dans 
l'église-Inère, celle de Sa int-Jeall-de-J Jatran. 
l.cs tableaux, qui ont nn rapport pal'ticulier avec 
Ie dogBle proll1ulgné dans Ie concile cl'Ephèse contre 
Nestorills, se trouvent à l'endroit que nous avons in- 
diqué tout à l'hClll'C, au SOlnn1et de l'arcade ou arc 
de trio111phe, placé sur les Jin1Ïtes de la nef ct du 
sanctuaire. J ..('s chrétiens avaicnt transporté, dans 
l'intérieur de leurs tCl11plcs, cctte forine eillprun tie 
à l'architecturc 111i]itaire. On y repré
cntait Ie Sau- 
\yeur, l'étcndard de ]a croix, les saints 4.ui avaient 
cOlnbattu sous ce dl'apcau divin, et les divers SYIll- 
boles de la ßTal1de et pacifique \'ictojre sur Ie Inal. 
I..es arcs de trioluphe de Iton1e païenne avaient été 
érigès par ccux qui obéissaient en l'honneur de ceux 
qui con1n1anclaÌcnt, ct les titres les plus fastueux y 
étaient prodigués aux 1l1aîtres du llloncle. I..e pontife 
chrétien, qui savait (!u'il était Ie prernicr, non pour 
è
re serui, Inais pour servir, dédia Ie sien à la conln1U- 
nautè clont il était Ie pèrc : il y fìt D1ettre cette in- 
scription que nous lisons encore aujour(fhui, et qui 
est si expressive dans sa sitnplicité : SIXTE EVEQUE AU 
PEtJPl,E DE DIEU I. 
Au 111i1ieu de eel arc de triolllphc, dans un cddre 


I Si:rlll,'; (' 1Iu:roPU''t plt'bi Dei. 
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circulaire, il y a un autel, adossé à un trône. Sur la 
tab]e de l'autel est placé Ie livre divin, fermé par 
sept sceaux, suivant la fiG"ure de l'Apocalypse, afin 
d'indiquer que le sujet du tableau est un nlystère de 
la foi. Au-dessus de rautel paraît une petite croix, 
qui n'a rien d'éclatant; cUe est peinte en noire Plus 
haut, une grande croix, ornée de pierreries, s'élè,.e 
sur Ie trône) qui offre Ie 111ênle genre d'ornell1ent. 
La croix petite et obscure, attachée à rautel du sa- 
crifice, est l'enlbJènle de l'bulnanité dont Ie V"erbe 
divin s'est revétu pour souffrir en eUe. La croix 
baute, brillante, glorifiée sur un trône signe de Ia 
souveraine puissance, cst rculblènle de la Divinité. 
Jus,
u'ici Ie synlholislue de cc tableau ne nous orfre 
qnc Ie do{pne des deux natures: 111ais l'erreur de 
Nestorius consistait spécialelnent à nier leur union 
personnelle dans Ie Christ. Est-il à croire qu'on ait 
ol1lis (rintroduire, dans ce tableau synlbolique, quel- 
ques pa1'ticularités qui se rapportassent spécialement 
à l'expression clu dogrne qui venait d'être proclalné 
contre :Kesto1'ius? Regardolls bien, no us pourrons 
les y découvrir. I
a petite croix obscure est surnl011- 
tée (rUne couronne de pierreries, qui touche au pied 
de la grand.c croix. D'un autre côté la grande croix, 
toute resplendissante qu'elle est, offre un sYlnbole 
de douleur et de Ino1't : on voit derl ière clJe, å nloiti
 
de sa hauteur, une espèce de drap, <lui doit être Ie 
linceul du Christ ellseveli, de luênlC (lue la petite 
croix est peinte sur un voile, qui figure vraisenl- 
Llahlenlent Ie saint suaire. Ainsi ]a croix qui rep1'é- 

('nt
 la nature divine, supporte des attributs tl'infir- 
luité et dp IJ1ortalité; 1a croix ({ui représente ]a nature 
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hunlaine, participc aux uttributs de ßloire et de 
puissance. Cettc eOlll1llunication des attl'ibuts ll'est- 
cUe pas une Inanière tri

-inGénicuse de signifier que 
les deux natures SOllt tellelncnt unies dans Ie Christ 
, 
(!u'on doit aHirnlcr de lui lcs propriétés d(' chacune 
(relIes, (Iu'on doit dire à la fois qu'il est infini et fini, 
({u'il est étcrnel et qu'il est n10rt, en un Inot qu'il eðt 
Dieu eth0111111e: ce qui expriule préciséu1ent Ie dOßllle 
de l'ul1ion personnelle que Ncstorius avait nié, et 
que Ie concile {jénéral d'Ephèse yenait de dëfinir. 
Aueun rcnseißI1CnlCr t historique ne nous ccrtifie que 
cette ex plication donne la clef d u syulbolislllC de ce 
tableau central de ]a luosaïque. l\lais il cst diffìcile 
d'en inUlrrinf'r un autre, si I'on fait attention au hut 
spécial de ce 111011Ulnent. NOllS regrettons que CiaUI- 
pini, qui s' en est occu pé, se soi t à peu pres. borné , 
sauf ses renlar(!Ues sur la signification du drap et 
du ,oile, à énulnércr les parties tIu tableau, sans 
('hercher la pcnsée qui coordonne leg diyers traits de 
cc sYluhoJisnle au dO{jnle (iue Sixtt-' III voulait expri- 
Jller. Ne pouvant iuyoquer Ie suffragc d'UIl savant 
aussi distinßué en fayeur de cette intcrprétation, nous 
ne faisons qne la SOUIllettrc au jUGclllcnt des hOlnnle" 
COIl} pétcn ts. 
A côté de ec tableau central sc trOll\ent dcu
 
séries de tablcaux, rune à droitc, l'autre à ß"auche. 
Elles sont divisées en CilHJ ' Ô1JCS. J
es trois preu1Ïères, 
à partir de haut en bas, renfcrnlput tIes sujets histo- 
riques, prisdalls Ie nouveau testall1ent. La quatl'iènle 
cst à la füis topo
'ra phique et synlboliquc : cUe rc- 
présente llethléclll ct .Jérusalen1. Ces lieux, consa- 
crés par l'æuvrc de la rédeul ption, 
ont aus",i I'Clll- 
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hlèlue de l'église, cornIne les agneaux, figurés dans 
la cinquièlnezûne<{ui est purenlent symboIique, sont 
l'eRlblènle des fidèles. 
La distribution des tableaux historiques offre une 
conlbinaison qui luerite d'être relnarquéc: elle re- 
sout LIne difficulté artistique qui se rencontre quel- 
quefois ùans les æuvres COl1lprenant plusieurs sujels 
distil1cts et analogues. Un ensenlble de tableaux tirés 
de l'histoire dell1ande que rOJ'dre chronologi({lu; Y 
soit n1an-1ué par leur position respective. 
Iais LIes ta- 
bleaux dont les sujets appartiennent à rÊvangile, nc 
représcntcnt pas sitnplel11ent des faits, ils e"prinlent 
en mêlne tCIUPS des vérités dOßl11ati(lues ou 1110rales: 
il est à désirer qu'un autre ordre y soit Iuarqué aussi, 
lorsque cela est possible, un ordre en quelque sorte 
doctrinal, qui reprotluise, dans rarraußeulent des 
tableaux, quelques-uns des rapports existarits entre 
les vérités elles-ulêlues. La distribution la Jneilleure 
est done celIe qui faitressortir à la fDis la suite des faits 
conlllle une narration, et l'analoßie des idées con1111e 
un discours. On conçoit qu'il peut être souveut très- 
difficile de faire cadrer ensculble l'ordre chronologi- 
que et l'ordre doctrinal. \"'oici COIUlllent cette diffi.. 
culté a été resolue dans Ja 1110saïque de rare trionl- 
phal de Sainte-l\Iarie

Iaj eurc.l./ordre chronologiquc 
g'observe dans la direction perpendicuJairc des ta- 
bleaux, en suivant de haut en bas la série à gauche 
d'abord, puis la série à droite : ,
ous aveL ainsi suc- 
cessivel11ent l'...\nnonciation ') l'.Adoration des n1ages, 
Ie 1\Iassacre des innocents, la Présentation au tell1ple, 
.Jésus au lnilieu des docteurs, ct 
a 11101"t de saint J ean- 
Baptiste. J J'o)"(lre doctrinal est exprilné par la cor- 
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respondance horizonta Ie des tablea ux : ceux de gaucbe 
ct de droite, qui appartienncnt à la Inénle zône, se 
rapportent à nne nH
'nle illee. Dans Ia prelni
re zône, 
l"Annollciation ct la Présentation au temple énoncent 
Ie dogme d u Verbe incarné et rédelnptcnr : dans la 
seconde, l'Atloration des 111aGcs et la gloire de rEn- 
fant Jésus au 111Ïlieu des docteurs sont specialellient 
}"elatives à la lnanifcstation de ce dOß111e : enfin, dans 
la troisièll1C zônc, Ie 
Iassacre des innocents et Ia 
lllort de saint Jean.ßaptiste expriment la confession 
de ce dOBlne par Ie Inartyre. TJa réunion de C("S pein- 
tures fornle donc 
 it cet égard, une cspèce de dis- 
cours divisé en trois parties, c[ui expose Ie 111ystère 
objet de la tüi, les si{;ncs qui prouvent cettp foi, et , 
('OlUllle conclusion pratique, l'obliß"atioIl de rendre 
ténloignaße à cette ioi, luêlne au prix du sang. C'cst 
ainsi ([ue l'ordre J.idactique ou doctrinal s'adapte å 
l'ordre chronoloGi(lue, par la combinaison de la di- 
rection horizontale des tahleaux avec leur direction 
perpendiculaire. l/artiste s'était preoccupé en ccla 
d'unc pensée (1 ui n'inqniète ß"uère beaucoup de pein.. 
tres l11odernes, chargés d'cxécuter des æuvres plus 
ou llloins analogues. Ce n'est ponrtant ])as une 
chose indiffércnte dans une Grande cOlnpo
ition re- 
ligieuse , ([ue de cherchcr à y e
prÌIuer, par la dis- 
tribution 111ênle des tableauJt., ce double rapport des 
faits et des idées, et, au lieu de se lllettt'e fort à 
l'aise, en laissant à l'écart cette difficulté, ils feraient 
luicux, je crois, Je consulter, sur la Inanière de la 
résoudre, cette vieillc nlosaïque du cin(fuiènlc siècle. 

ous devons 111aintenullt y renlarquer certains dé- 
tails" particulièretnent dirigés con1re l'ltéresie que 
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Ie concile d"Ephèse venait d'anathénlatiscl'. Duns Ie 
tableau de I'Annonciation , il y a d'ahord un Groupe 
qui Se rapporte it la nativité de saint Jean-Baptiste. 
Près de I'autel de l' encensClnent, figuré par Ie ta- 
bernacle, Zacharie est debout en face de deu'\. anßes, 
llont l'un lui IJrédit Ia naissance de son fils. Cctte 
pal,tie du tableau n'est pas seulf'ment Ie préalnbule 
de celle qui représente l'Annonciation, elle sert aussi 
à faire ressortir ce tfue cette seconde partie a de dis- 
tinctif. Dans celle-ci, r archangc Ga}Jriel est peint 
deux fois : d'abord, descendant du ciel, et ensuite, 
f)arlant à l\Iarie. ÅCC0111 pagnée de deu 
 au tres ange
, 
qui se tiennent derrière elle, 13 'Tierge cst assist' : 
elle ne ,e Iève pas 11lêll1e devant l'archanß'e. La co- 
I0l11be de I'Esprit-Saint plane sur sa téte. Ces parti- 
cularités, conlpé1rées à celles du groupp de Zacharic, 
indiquent qu'il s'asit ici (rUne naissance supérieure 
à celIe de saint Jean; et COllllne celui-ci a été sanc- 
titìé dans Ie sein de sa nlère, et ({u'aucun honlnl
 
u'est plus grand, ce tableau si{p1ifie par là 11lêule que 
dans l'enfant de Ia 'Tierge la divinité et l'hulnanité 
sont ullies (rUne lnanière plus excellente et plus 
.intinle, ql1'clles ne ]e sont (lans l'hou1lne Ie plus 
juste par l'effet de Ia grâce. Ciaillpini fait renlal'qner 
un trait qui 1110ntre l'attcntion de l'artiste à intro- 
duire des détails sYluholiq lIes. I
a porte de la chaul- 
bre de la sainte 'Tierge est fernlée par une grille: ce 
qui dénote à 1a fois la nature ÏIllnlatériclle de l'ar- 
chang"p qui est cntré flans cette Challlbre, ct l'invio- 
lable virginité de )Ial'ie, p
r allusion à ce titre de 
porte ferrllée que rÉglise lui donne d'aprt's la prophé- 
tie d'EzéchieL 
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Le tahleau de ]'Adoration de
 111aE'es est égalflment 
conçu de luanièrc à protester contre rhérésic nrsto- 
rienne. Pour atteindre ce but, l'artistc s'cst llloins 
attaché à Ia réalité historique qu'au fond du IUYS- 
tère.lJ'enfant Jésus n'cst pas couché dans une cl'l'che; 
lt
 sié{je sur Icquel il est placé a un IU31'chepicd; il 
ressenlble Bloins à un Jit (!u'å un tl'ône, ct Ie divin 
nouveau-né s'y tiellt par sa propre force, sans être 
soutenu par sa Inère, pour 111arquer son origille 
surhlunaine. C'est aussi pour la luêllle raison que 
llans Ie tableau qui Ie représcntc au ]uiJieu des doc- 
teurs, il cst couronné d'un diadèll1C oÌI rOll voit Ie 
synlbolc des deux croix, ßrande ct petite, dont nOllS 
n\yons inòiquè précédenl11lcnt la sisnification. 
Cette lllosaïque olfl'c dour un. triple intérêt, 
COll11l1e expression du do{pne pnr Ia peinture, 
comlne sujct d'étuclcs par rapport au syulbolis111C 
chri-ticn, ct COllllue æuyre très-ancieullc. ...\ Ia hau- 
teur oil cUe est situ(
e, on en tlistillß ue 111al cluelques 
parties. Les couleurs ont 
perdu de leur éclat, rare 
ùe triofi1phe cst un peu dans l'olubre; Inais si rOll 
eonnaÎt d'avance rex plication, les lißncs s'arran(
ent, 
l'intelliGel1ce éclaire ics rCß'ards. Le 1110111cnt Ie plus 
opportnll pour hien voir cette vénérahle peinture est 
celui-Ià 111ên1{
 (lue la piété choisirait de préfërence 
pour en faire un sujct de Inéditatiou. Dans la uuit 
de 
o(
l , Sainte-l\larie-
Iajeure , qui est l'égIise de la 
crèchc, Sf' pare de l11ille flall1beaux : des torrents de 
lunlière se répalldellt sur cette l11oSaït{ue obscurcie 
par les siècles. En rcdeyenant plus visible, eUe senl- 
hie se rapprocher et descendre, pour n1Ìeux prendre 
pal-t à ld fête, en mênle tClupS que des chants, ad- 
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HI Îl'ubJeluent a ppropriés au caractèl'P dc la solennité, 
p.'ètent) pour ainsi dire, line voix à cet arc de triolU- 
phe, qui est Ia glorification ù'uue étahlc. Sa place a 
été bien choisie. Le concile d'Ephèse, en définissal1t 
le Inystèrc de l'Incarllation, avait prononcé, contre 
les erreurs de NestorÏus, que Ie titre de lllère de Dieu 
doit être donné à 1\Iarie. Sixte III a rendu hon1- 
1113ge à ce dOffnle, par Ie lieu ßlt'lne où il a fait exé- 
cutcr l'æuvre ({'architecture ct de peinture qu'il a 
offerte au peuple chrétien; il a voulu que Ie 1110nU- 
Inent, annonçant la victoire de la foi au '7 erbe in- 
carnp, fût érigé dan
 la plus belle des hasiliques que 
la piété des prenliers si('cles ait dédiées it la '''ierge. 
I
'hérésie, con<.lanlll(
e à Éphèse, ne tarda pas à 
}Jl'oduire, par contre-cou p, une erreur diaulétrale- 
ment contraire. 
estorius n'avait achllis les deux na- 
tures, qu'en niant l'unité de personne. Eutycht,S 
n'adll1Ït l'unité de per:;onne (!u'en niant la dualit 
 
des natures, en supposant que fhluuanité dans Ie 
Christ s'était absorbée dans la di\'inité, et clu'cJle n'a- 
,'ait ell qu'une existence apparente. I..'un de ces héré- 
siarquesayait détruit les luél'ites infinis du Réden1p- 
teur, dont les sonffranccs étaient réduites à ll'ètre 
(Itle celles t!'un pur hOlllllle; l'autre faisait un Christ 
(lui était purclnent infilli en tout, et (lui, par consé- 
quent, avait été incapable de souffrir. L'Ég'lise 1'0- 
nlaÍne ne fut pas Illoins vißilal1te et active contre 
la dernière de ces erreurs, qu'clle ne l'avait été contre 
la prenlÎère. La lljéll10ire des travaux apostoliques 
de saint Léon, pour l'cxtirpation de l'eutychianisnle, 
est attachée à l'autel de la confession de saint Pierre.. 
uutour duquel on sait qu'il a tenu des concHes pour 
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cet objet. Ce lllêule lieu fut téuloin, a cette occasion, 
t!'une scène touchante: le grand hOlU111e 4ui de. 
vait, deux on trois ans plus tard , intintider Attila , 
,oint trouver, les larnJes 3UX yeux et la voix pleine 
de sang-lots, l'enlpereur 'Talcntinien et Placid ie, sa 
lnère, au Ulonlent où ils visitaient la tOJnbe de l'apô- 
tre, pour leur recolnnlander Ia cause de la foi. 11 nous 
a tellement éUIUS, dit l)lacidie dans sa lettl'c à rrhéo- 
dose, \c qu'il nous a forcés de 111cttre nos génlis
e... 
(C lllen ts en conl111union avec 
es pICHI'S I. " La vieillc 
épitaphc qui a" été r
rayéc sur Ie sépuicre de saint 
Léon , lors de la translation de scs reliques, sous Ser- 
gius )cr, au septièuIC sil'cle, rappellc aussi ses Iuttes 
COl1tre les crreurs de son tClnps : 
(( Du fond de son tOlnheau , il nous renlet devant 
" les yeu
 cc qu'i\ a fait durant sa vie, pour préser.. 
<< vel' Ie troupeau de Dieu des ravages du loup fJui 
" rôde pour tcndre des Cl11büc hes. 
u l.les ténloins de son zèle sont les Ii "res consacres 
(( par lui à la caUðe de la saine doctrine: les cæurs pieux 
" les révèrent, la tourbe des 11léchants les redoute 2. )) 
I
'éßlise de Sainte-Sabine , sur Ie 1110nt Aventin, 
conserve aussi Ie souvenir des cOlubats d'un autre 
pape contre l'hérésie d'Eutychès. Sil,'ère s'était réfu.... 


I Episcoporulllluultitudine circUlllseptus quos ex iunUUlera- 
bilibus civitatibus Italiæ pro principatu proprii loci seu lligni- 
tate colleßit... ,r crbis lac rYlllas ad cOIlununiol1eJ)l sui fletlls 
pcnnisccns noslros quoque genÜtus provoca yit. Epist. ad 
imper. Theoclos. 


III 


Cùmmonel è lumulo quod gC8serat ipse 8uprrslel 
loa;it.lians ne lupus vasl('l 0\ ile Dei. 
Teitantur miisi pro recto dogmale libri , 
Quo. pia corda colun., J quo. pra \'a turba tim
.. 
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gié dans cettc église ., lorsqu'il avait sonpçonné que 
les ofliciers Ílnpériau
 avaiel1t contre lui de Inauvais 
desseins, parco qu'il refusait d'infirluer l'autorité du 
concile de Chalcédoine) qui avait condamné les no- 
vateurs. Cédant, Dlalgré Ie conseil de ses amis, à ..les 
prières perfides, il quitta son asile de Sainte-Sabine, 
en recolumandant son âme à Dieu, et se rendit au 
palais de Bélisaire sur Ie mont Pincius :I, oÙ il fut 
arrêté, et envoyé en exil par les ordres de l'itnpéra- 
trice Théodora. Ce fut pour expier ce crime, C01111ne 
nous raYOnS déjà reluarqué, que Ie général rOlnain 
bâtit la petite et intéressante église, située près de la 
Fontaine de Trévi. On r lit l'inscriptioll suivantc 
sur uue vieille pierre: " Bélisaire, patricien, anlÎ d
 
cc la ville, a construit cette église pour expier ba 
cc faute. Qui que vons soyez, qui 111ettez Ie pied dans 
" cette delueure saintc, priez souvent Dieu pour qu'il 
(( lui fasse n1iséricorde 3. )) 
Plusieurs des détails que 1)ons recueillons en cc 
l110lnen t n 'on t poin t, si on les prend chacun à part, 
Ie mérite d't un vif intérêt: luais ils doivent être ju- 
gés d'après Ie résultat général auquel iis concourent. 
Ilne faut pas oublier que ROlne est, par ses édifices 
1l1êllle, une cité éminemment dogmatiquc, et qu'on 
ne la rOlnprcnd que d'unc 11lanÎèl'c trèg..jncoJuplètc , 


I Et veniens contulit se in basilican1 beatæ lllal'tyris Sabi- 
næ, ibique manebat. Liberal. Di.acotl. ill Brev. , c. XXII. 
· Tunc fecit Belisal'ius PZ\tl'icius beatulu Silvel'ium Papam 
venire ad se in palatiulll Pincis. Atlast., in vito SU"er. 
· HaDe 9ir patriciu. Vilil!iuiul urbi. omicQ' , 
Ob culpa .eniam condidit. 
c1e!iBm. 
Uanc ideirco pldem ..cram qui ponis ift IIdrm 
C' 1I1itere'ur -.um øp. pncA
 D.am. 
L 25 
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si on lie l'étuùie pas sérieusctuent SOUi cette face. 
Poursuivons. 
l..es opinions hétérodoxes (1 ue--pl'otéßeait la con r de 
Hysance, sc reproduisirent bicntôt après dans une 
hérésie nouvelle, qui en fut à la fois l'al11oindrissc- 
ll1cnt et la prolongation. En soutenant qu'il n'y a 
pas, dans le Christ, deux \'olontés, rune divine, 
1'autre hUlnaine, Ie nlollothélislne raluenait l'erreur 
d'Eutychès sur l'unité de naturc....\.usujetdes troubles 
suscités alors dans l'É:glise, la calolllnie a ,"oulu trou- 
, 
l)lcr Ie:; cendres du pape llouorins , qui rcposaient, 
paisibles et vénér
cs, au lllilicu (Íes sepulcres de
 
autres papes, près dll tOIllbcau de saint Pierre. IJcs 
inscri p tions funéraires consacrées å sa luénloire 
, 7 
fournissent un nouvel arglunent, d'ailleurs superf]u, 
pour prouvcl' la fì"aucle COlllluise au sujet de la se- 
coude lettI-c, tJue Sergi us, patriarche de Constan- 
tinople, avait prétendn avoir rc{;ue d'llonorius ct (lui 
aurait contenu l'crreur ß1onothélitc. Ces épitaphes 
parlent d1Ionorius en des tern1es (lui nc PCUVCl1t 
convenir qu'à un dignc Sllcce
seur de saint Pierre. 
. l\ous décernons de pieux êloges au Grand pasteur, qui 
8 a relnpti les fonctions de Pierre, et qui est 1l1onlé au COIU- 
Q ble des honneurs : sous ce tOlnLcau brille le ])olltife IIono- 
. rins, dont raugusle 110111 et la ßloire sont stables t. . 
On célèbre son zèle })our ralnencr dans l'unité de 


PaJLorem magnum laudis pia præmia lusLrant, 
Qui funclus Petri hac ViC6 summa tenel ; 
EffulBct tumuHs Dum præsul I1onoriu!l istis, 
CujUJ magnanimum nomen hODorque manet. 
Prim. epitapk., lib. Y, epigt"am., è ute)'"' mt.mb,"anacøo, 
de/cripl. è templi. Rumæ, maximè in bau'lic. S. Pelt., 
., Pauli, aptHl Grv,lcr., I. II I, p. t i 1'; 1 veter. inlCript. 
in app.nfl. 
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I'Éfllise ceux (1 ui s'cn étaicnt séparés : cc<:i se rapporlt a 
particulièrement à l'extinction dLl schisll1cde fIstrie : 
(I Ayant gOllverné dignelnent, en vertu dn pOllvoii' qui 
.. appartient au siége aposloliq"ro, il a rappelé ceux qui s'é- 
" taient dispersés I. >) 
II est specialculent IOl1é sons Ie rapport de sa Joc- 
trine. 


(f 11 a pris nne place g10rieuse vanni les pontifes, par sa 
(t t1ocl1 9 ;ne pllissllllle, aussi bien que IJaL' la sainte régnlarité 
.. de sa vie i. t 


II cst présenté C0111me un discìple, un élnule, un 
interpl'ètc du pape saint Grégoire : 
,. IJcs doctrines de son n1aÎtre, dont les paroles 
" étaient si saintes et si fécondes, out tOlljollrs bril/é 
" CIl toi : en suivant avec ardcur les traces du fjrand 
" et pieux (;régoil'e, tu 3S hérité de ses lllérites 3. J> 
(( I"a virgillité a yécu avec toi depuis ton berceau : 
" la vérité est delncurée avec loi jllsqu'à la bornc de la 
(( vie 4. " 


Ces inscriptions out été cou1posées très-pen de 
tenlpS apl'ès la 1110rt (l'HOIlOl'ius. I
3 prcu1Ïère se tcr- 
Inine en cffet par ccs 1110t8 : " J'ai voulu fuil"e en tOll 


Sedis apostolicæ meritis nam jura gulJernaus 
Dispcrsos revocat... '. 
QUEm d.;clr;na l'oteus quem sacl'æ rC3ula yitæ 
Pontificum paritcr sanxil habere deeus. 
SancLiloqui $emper in te commenta magistri 
Emicu
re tui tanquÙm fccunda nÌIllü, ; 

l1mque Gresorii lanti vestigia justi 
Durn sequeril cupiens Cltneritumque g ;ris. 
4 Tecum virginitas ab incunabDlis ,hit 
Tecumqu. t:eriLa,. ad vitæ metam peNtUUlel. 
.s(;
und, rpilal1h. r. lJaron., .Ann. E,rJ
s. o.cJ at" 6
U. 




 CHAPITHE \. 
" houneul' cette épitaphe que jete devais, pal'ceque 
\J je conserve avec amour la Inéuloire de celui qui fut 
u pour 11loi un excellent père I. " On lit aussi dans la 

econde: (( Bien que chacune de lues paroles passe à 
" travers Illes sanulots et DIes larnles, je parle de toi 
" avec certitude, moi qui suis ton disciple 2. " Elles 
ont done été écrites vcrs l'époque OÙ les papes Sé, erin 
et J(
an I'T, prcn1Ïeret second successeurs d'IIonorius, 
frappaient d'une nouvelle conda1l1nation, malßré lcs 
Jucnaces ct lcs violences de l'en1pereur IIéraclius, 
l'hérésic 111onoth(
lite dont il était Ie fauteur. COlll- 
DIcnt pourrait-oll croire t[ue ces papes eussent youlu 
favorisel" sous leurs proprcs yeu
, à Itome llIêlue, 
une sorte de panèGyrif{ue public de cette hél'ésie, au 
DIonlcnt oÙ ils bravaient tout pourla réprinler? C'est 
c(lpel1ùant ce qu'ils eussent fai t en autorisant de pa- 
j"cilles épitaphes, s'ils a\'aicnt eu connaissance que ce 
loêlue I-Ionorius, loué dans ces inscriptions pour SOil 
attacheluent persévérant à la saine doctrine, avait 
:1dressé à Sergius, patriarche de Constantinople, 
lIue lettrc oÙ il enseignait Ie mOllothelislllc. On iúl1o", 
rait done l'exÎstcllce de cette prétendue lettre. COln- 
IIIPnt supposeI', d'un autre côté, qnïI eÎ1t pu écrire 
au patriarche tie Constantinople une Iettre dOßma- 
tiquc sur les questions agitées, sans que l'Église ro- 
maine en e1Ît eu connaissance, !'ans que Sergius lui- 
. 
luênle eût fait })arade de cette pièce, pour s'appU)Ter 


. Bii ego epitapbii! merilò Ubi carmlna sohl, 
Qnòlt patri! eximii lim bonus ipse memor. 
Prim. efiiøpA. 
Licet in lacrymil lingulLul 'Yerba erumpant 
Du ,. cerUIsimè 'UUi dilcipulusloquor. 
S,cu"d. .pilafh. 
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dusufJrttse dl-IoBorius? La lettre n'avait done pas été 
écrite, ou, ce qui re'vient au Inêlne, ellc a été f
lsi6ée. 
Les épitaphes c!'Honorius, rapprochées de ceii diyerses 
circonstances, sont, comIne on Ie ,oit, des té1110ins 
importants. Le faussaire avait attendu, pour se ha- 
sarder à produire son æuvre calolllnieuse , <!u'Hono- 
rius fût ellseyeli dans Ie silence de la tonlbe : Inais sa 
tombe mêllle a parle. 
Plusieurs papes tIe l'epoque sui\ante CUl'ent à dc- 
fendre la vénération des inlages eontre Ie pal'ti deb 
icolloc]astes, dont les doctrines furentorie'inairement 
une ÍlllPortation d'idées persanes et lllahométanes 
dans Ie sein de la chrétienté. Des églises de Rome 
llOUS offrent un emblèlne qui a été une protestation 
con tre les premiers et timides essais de ces doctrines 
aussi funestes au culte qu'à rart ehrétien. La repré- 
sentation tiu 
auveur SOllS Ie synlbole de l'agneau 
selllble, au premier abord, être un enlblèllle fort or- 
dinaire, qui ne se rattaehe à aucunf' circonstance 
spéciale de l'histoire de l'Église : des livres saints, OÙ 
.. il est indiqué plusieurs fois, il a passé tout naturelle- 
ment sur les Jnonuments chrétiens, et il a été en effet 
usité dans tous les temps. Toutefois, à une certaine 
époque, sa reproduction a été déterminée par une 
intention particulière. Quelques idées sophistiques, 
([ui préparaient les voies aux iconoclastes en faisant 
une bl'èche aux anciens usages de la piété chrétiellne, 
avaient exercé de l'influence dans une assemblée d'é- 
,rêques, que l'elllpereur Justinien-Ie-Jeune avait réu- 
Dis à Constantinople, vers la fin du septiènle siècle. 
rrout en affichant la pl'étention de continuer Ie cin- 
(luiènl
 et Ie sixièu1e concile æcun1éniquc, ('cUe HS- 
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sell1blée avait fait quel(lues rèc1cl11cnts extravaGnnts, 
notanllncnt dans un canon rclatif aux iIuatjcs. EUe 

1vait approuvé, il est \Tai, ({LIe Ie Sauveur fllt peint 
sons la forlne hUluaine qu'il a prise pour conSOllllller 
les Juystèrcs pratiqués par rancicnne loi; lllais CIl 
Inêll1e ten1ps elle avait défelldu de Ie représenter SOllS 
lcs traits d'un Baneau , attend u que cette forn1c, sous 
]aquelle jl s'était Inolltré aux pl'ophètes, devait être 
relèguée paru1Î les fi

ures du vieux 'fcsítunent, aux- 
quelle
 Ie Christi
ni:'ll)e a substitué la réaJité. Cettc 
chicane théoloß'ique (
tait aussi pen en harnlonie avec 
les expressions consacl'ées par les livres du nouveau 
Testanlent, <J.u'avcc la tradition des prenliers siècles : 
on a retroLIvé ce sYluboJc parll1i les peintures des ca- 
tOlllhes. l/ÉgJise de nO)ue rcjcta celte innoyation, 
ainsi que quelques autres articles de la 111êlne asseln- 
hléc, ct eUe ne tarda pas à lllanifester, par des signes 
luatériels, SOll attaehelnent à eet antirlue ct pieux 
elublèll1e en Ie reproduisant dans les édifÌces sacrés. 
Quelques antiquaircs ont pellsé que I 'Agneau sculpté 
sur la porte de l'église de Sainte-Pudentielll1c, au 
centre des portraits de la fainille de Pudel1s, remonte 
à une époque voisine du tenlps dont nous parlons I. 
J
a luosaïque de Saintc-Praxèdc, e
ècutée sous Pas- 


I Cette opinion cst sujette à une difficulté. Des vel'S léonins, 
ou riluant l)ar les héulistiches, sont inscrits sur ce 1110nUluent, 
et l'01l sait que l'us3ge de ce genre de vcrs n'a cOlnuH>ncé que 
plus tarde 1\Iais ils pourraient avoir été ajontés postérieure- 
lncnt. L'inscription qu'on lit sur une vieiHe pierre incrustée 
dans Ie mnI' de l'église de Sainte-1\larie de Trévi, est une addi- 
tion })ostérieure au telups de Bélisaire, fondateur de ceUe 
église; car elle est aussi en yers léonins , et ne 11eut, par con- 
séquellt, apI)al'tenir au sixièlnc siècle. 
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r, ne nOl1S offre pas seule111ent ragnean l11YSti- 
que, Blais cUe nous Ie lllontre entouré des h0l11111a{jes 
(les vingt-quatrc vieillards. IJe sujet de cette con1po- 
sition, eluprunté à l'.Apocalypse du disciple bien- 
Rimé, fut une réfutation spéciale de l'opinion erro- 
née qui avait prétendu que ce syulbole De devait pas 
être reproduit sous l'e]npire de la loi évangélique. 
I..4e plus ancien 1110nUlllcnt qui ait rapport aux 
icolloclastes proprClllent dits, se COBserve dans la 
basilique sou
erraine du \Yatican. C'est une portion 
de la table de pierre sur laquelle GréHoire III avait 
fait graver une hulle relative à un concile (IU'il avait 
asselnbJé en 732 contre cette hérésie. Quelques 
phrases de cctte bulle se liserl't encore sur ce fraG- 
nlent. Près de l'endroit où il est placé , on a repro- 
cluit à fresquc une ÍInagc du Sauveur, qui faisait par- 
tie d'une l110saïque du huitièlue siècle. Celle-ci sc 
trouvait dans la chapelle que Paul Ie.. avait érig"éc Cll 
l'honneur de la luère de Dieu, ct dans laquclle il 
avait fait 111ettre une statue de la '1ierß'e en argent 
doré I. Ces æuvres Inatérielles, par lcsquelles il con- 
tribuait à la splcndeur du culte des saints, étaient 
Ie commentaire des lettres courageuscs qu'il adrcssait 
à rCI11perenr Constantin CoprOl1ynlc, le grand pel
. 
sécuteur de ee culte. 
Dans la Iuttc oras"eusc ([ue les papes ont eue à 
5outenir, au huitième siècle, contre les iconoclastes
 
&\drien rr occupe une place distingnée. Sa falneusc 
lettre à Charlell1agne contient un passllße dans le- 
quel il cite les ancicllues pcintul'cs des églises de 


I Ana$l., Bibl. in Pl,ul I. 
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Itonle, carnIne les pages (['un ,.ieux livre constatant 
(l'autant Juieux Ja tradition, que lcs plus ißnorants 
}Jcu\'cnt lire une senlblable écriturc. Ce paSSRßC est 
aussi très-intéressant par rapport à l'histoire de rart: 
il a servi à détern1iner la date d'un certain nOlubre 
de ces tableaux. Nous rapporterons en entier ce fraG- 
llJCnt d'une chronique lllonunlenta)e de Ilon1c, rc- 
digé par un pape à l'usage d'un elupereur: 
" On a SOllvent 1110ntré que, du teu1ps du pre- 
(C Iuier concile ., Ie papc saint Sylyestre ct Ie très- 
C( chréticn clllpcrcur Constantin ont vénéré les 
(C imaGes sacrées, qu'ils les ont c
posécs, au nom de 
(f la relis"ion et avec la piété la plus édifiunte, aux 
Cf regards de tous les fidè]es. Depuis cette époque 
(C j usqu'à nOllS, les belles et srandes éffliscs des saints 
(c pontifes Sylvestre, 
Iarc et Jules, construites à 
u ROIue, sont décorécs de peinturcs, soit en mo- 
\c saïque, soit d'une au tÎ'e lnanière : les iInages 
u saintes en sont rornenH:
nt. 
" 
J\ l'époque tIu second concile, saint fJanlase, 
it ce pape si brillant par ses talents, bâtit sa propre 
(C église, dont saint Grégoire parle dans ses Dia- 
" logucs, ct qui porlc encore aujourd'hui Ie Doru 
(( de Danlase, son fondateur; eUe a consel'vé jusqu'à 
\c nosjoul's ses peillLures et ses ilnages. 
" Lc pape saint CélestjlJ, qui vivait du tenJps du 
cc troisièn1e l'onciic , donna Je luênle genre de déco- 
If ration à son pl'Opl'C ciluetière; lllais il fnt surpassé 
;.f :--ous Cf" rapport par son snccesseur, le hienheu- 


". LCb CO}ìc.ì!;s dUllt pdrle :\drieD 
Ollt le
 :;ix rrelHiej
 {pcu- 
. " . 
m'!ni'11'
s" 
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., 1"eUX Sixt
. En reconstr'nisant Ja basilique de la 
(( sainte lnère de Dieu, (!ui a Ie SUrn0l11 de !\'1ajeure, 
(c et qu'on nOIßlne l'é{{lise de la Crèche, il en releva 
(C la beauté par des in1aß'es d'or et des peintures ya. 
" riées. .A sa prière, Valentillien Auguste fit aussi 
CI uue illlage d'or, ol"née de })ierreries, et représen- 
(c tant Ie Sauveur et les douze apôtres; ilIa plaça sur 
(( la confession de saint Pierre, pour accolnplir un 
If yæu: eUe cst encore vénérée par tous les fidèle.;. 
cc Quant au quatrième concile, Ie srand et achni- 
Cl rable pape saint I
éon construisit des éßlises ayec 
i( des Jno
aïques et d'autres saintes iJnages. Dans la 
(( basilique d u bienheureux apôtre Paul, en particu- 

c lier, il érigea nne grande arcade oÙ il fit peindre 
(( notre Seigneur et Sau\'cur Jésus-Christ, et les 
(( yingt-ql1atre yieillards, avec une inscription en 
" vel's: ces images, qui subsistent aussi de nos jours, 
" n'ont jamais cessé d'être robjct de notre véne- 
(( ration. 
(I I.Je tenlps du cinquièn1e concile a vu Ie très- 
(( saint pape Vigile orner de belles imases de divers 
(( genres Ia basilique q!l'il construisait dans Ie pa- 
" triarchat de Latran. Ses -succcsseurs, Ie seigneur 
lc PélaGe et Ie seigneur Jean se sigualèrent par des 
u æu\...es encore plus relllarquables, dans la vaste 
(( hasilique des 
\pôtres y:u'j}s ont édifiée de fond en 
lC cOll1
le: les imaß"es, qu'ils ont fait placer dans des 
(( co 111 positions sacrées, exél
utées en Jnosaïque ou 
.1 seulelllent au pinceau , ont continnè d'être entou. 
.í rées .run respect religieux. I
e pape saint Gré- 
.t ßoil'P érigca, dans son HIOna:5tl
rc, un oratoire 
(( 1rès-beau 'lu'il décora de la l11èll1e Inal1íère II ainsi 
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cc que l'éßlise de saiuteAG3the des Goths.... Si nous 
(f youIions faire passer sous vos yeu'\: toute la suite 
" des é{jlises que nos pr(
décesseurs ont bilties, en y 
cc consacrallt la vél1ération des saintes ÏIuagcs, nous 
cc Ie disons en toute vérité, le telnps nous l1Janque- 
(c rait pour faire cette éUIHnératiou. )) 
Cette le(;on de théoloßie sur la question agitée 
alors dnt faire uue Grande inlpression sur l'esprit 
c.lc (
harlcnlaune. I jC pontife conduisait son royal 
l'1t'
VC à récole, trUne UHluièrc dißne de tous les deux: 
cette école, c'étàit {{OUle. 
Dans ce passaGc, le lloctc pOlltife ne fait Incntion 
des catncollîbes flu'en rappelant les peintures exé- 
cuti'cs, par ordre dn rape Célestin , dans son ci IHf'- 
1i
re, c'est-à-tlire dans Ie Ciu1ctière de sainte PriscilJe, 
snr la voie Satare. I] ne parle point de ccllcs qu'on 
a rctrouvécs dans plusieu rs de ces souterrains sacrés, 
et dout une partie ren1011te à des épollues antérieu- 
res au tell1pS de Constantin. Ce silence ne doit pas 
{
tonnl'r. Dcpuis plus de trois siècles, la c3nlpagnc 
rOJuaine, où les catacoll1bcs sont situécs, 8yait été 
pf'e
f{u(, contiuucllenlcnt cxposéc à des incursions 
hostiles, et très-souvcnt rav3r,éc par les })é1rbares. 
I )ans }p 
ièclc nlt
'llle d'Adl'ien I e1', les I;olubards, 
con1111e nons ravons déjà llit, avaicnt clé,'asté plu- 
sicurs de ccs ciIllctil
l'es. Sur di,.crs ])oints, les trollS 
par lesqucls on y entrait ayaient dù se trouvcr Lou- 
chés par suite des houleversell1euts du sol que les 
travau
 d'attaque ct de dèfense avaient 
illonué. 
Bien des galerics 
outerraincs tlcvaicllt f,tre obstruécs 
p
H' des éboulelnents ct par des décoll1Lrcs. l,curs au- 
tiques rcinturt
s se trou\"aicnt en Grande pc.lrtie, 
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dans des chapelles sépulcrales situées loin de l'entréc 
des {{rottes, et au
quencs on ne pouvait arrh-er que 
par de 10llGs et danßcrcux circuits, dont l'itinél'aire 
s'étaÎt perdu. ])'un antre côté, l'état de la science, 
au huitiètne siècle, ne fournissait pas les données 
archéoloGiques nécessaires pour déteru1iner, d'a- 
pr(
s Ie style de ces tableaux, répoque à laquelle i!s 
appartenaient. IJe pape, ,-!ui youlait n'aHéguer que 
(les faits incontestables, ne relnonta pas plus haut 
que l'époque de Constantin, parce Cju'i! Il'avait, à 
défaut de docun1ents écrits, 3ucun 11l0yen de consta.. 
ter qu'il existait encore, dans les catacoll1bes, des 
DlonUlnents antérieurs, ornelnents prin1itifs du her- 
ceau souterrain oÌl la ROlne chrétienne avait pris 
naissance. lIne se proposait pas d'ailleurs de faire 
nIle histoire abrégée de Ia peintl1re rcIigieuse. IJe 
passage que nous venous de citeI' se rapportait à une 
question particulière des liyres carolins, qui avaient 
deJnandé si les six pren1Ïers concHes Généraux avaient 
autorisé Ie culte des ÏIl1ages : la réponse du pape dc- 
,'ait done prendre son point de départ au quatriènle 
sièele. 
1'andis qu'il opposait aux icolloclastes les vicilles 
peintures qui faisaient toucher au doigt la tradition 
de l'Église, il en continuait la série dans les travau"\. 
quïl ordonnait dans les édifices sacrés. Plusieurs 
l)apes de cettc époque s'elnpressèrent d'enlployer les 
artistes bysantins, que la persécution a\"ait forcés de 
s'éloisner de leur pays, et l{ui trouvèrent à ROIne 
une hospitalité libérale. 
lalheureuselncnt il ne reste 
aucune æu vre de peinture exécutée SOllS ,..\driell. 
l\Iais l'ilupulsion quïl a donnée a pour nl0nUJUents 
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 l110saïques encore subsistantes, qui ont été faites 
pen de tClltpS après Illj, SOlIS I..éun III et Pascal Ier. 
})our Lien cOlnprendre la signification en quclque 
sorte polénliqup de ces tahleaux, il faut relnarqucr 
(rabol'd certaines particularités du systènle des Ìco- 
noclastes. 
Suivant leur faux spiritualisl1"te, les ilnages, maté- 
rialisant ]a reliG'ion, lie pouvaient {
tre qu'une cx- 
])ressiol1 COITOJllpUe des vérités f{u'elle enseigl1e et 
des sentiulents ( u'elle inspire. Cp principe était l'an- 
tirode du principe chrètien, suivant lequel, en se 
servant des choses scnsiLles pour aider l'âme à s'éle- 
,'cr ,Tcrs l'invisible, on spiritualise les sens cux-lnê- 
lues. Appliquant d'abord leur systènlC aux Îll1agcs qui 
représentaient Ie Sauveur, les icolloclastes épuisaient 
toutes les subtilités d'unc étrange lllétaphysique pour 
})rouver que ce genre de peintures avait une con- 
ne'(ion nécessaire avec les grandes hérésies sur la 
Trinité et sur l'Incarnation , qui avaient été con- 
danlnées dans les prelniers concHes généraux. " Que 
(( faites-vous, disaient-ils aux catholiques? En figu- 
tC rant Ie Christ, prétendez-vous représcnter res- 
<< sence du 'T erbe divin 
 Ia circonscrire dans les 
c, iJnages, c'e
t la supposer linlitée : vous êtes ariens. 
(C OU bien croyez-vous que la représelltation de sa 
(( nature hUlllaine est nécessaireluent la lllanifesta- 
(c tion de sa nature divine? cela nc pourrait être 
u vrai qu'en supposant la confusion des deux na- 
(( tures: YOUS êtes eutychiens t. Pour échapper à ces 


t .Ft:cit enilll istetalis iUldginem, l101niuans eatll CltristuHl, et 
tp
t nOllien quod ttt Chrili:.tll
. Ergo t's\ Ïtl1ago Dei t't bowinil. 



LH\'ERS MO
lJ\IE
TS, ETC. ..J
7 
" tleu", herésies, VGUS êtes obligés de Yons retran- 
" cher à dire que VOllS voulel. figurer sC111enlcnt son 
" hlunanité, abstraction faite de sa tlivinité: ßlais 
" cette abstraction ne peut Sp concevoir qu'autant 
CI que ron con
iclère la nature hunlaine, dans Ie 
CI Christ, COlnllle ayant une personnalité à part, 
" distincte de la personne clu '1"erhe: vons êtes done 
. I 
. nestorlens . " 
L'Églisc répondait que ces er{joteries, dignes des 
anciens sophistes de la Grèce, portaient absolument 
à faux. IJes théologiel1s iconoclastes raisonnaient 
C0l11111e si la doctrine catholique eÙt pl"étendu que 
les images pouyaient êtrc l'expression directc de ce 
qui est invisible: elles n'en sont que l'expression in- 
directe, en vertu de la liaison, perçue par l'esprit, 
entre les objcts fiGurés pour les sens et les objets 
que les sens ne peuvent atteindre. La peinture cst 
un supplélllent à la vue inuuédiate des choses : elLc 
ne doit done, pas plus que cette vue elle-nlême, êtr
 


Itaqueaulcil'runlscripsit secullduln quod viSUln est vanitatisuæ, 
incircllnlScriplioncln Deitatis circuanscl'iptione creatæ carnis ; 
aut con(udit inconfllsibllern uuitionem illarn, confusionis ini- 
quitaten1 incurrens; duas blasphen1ias ex hoc Deitati appli- 
.cans per circutuscriptionelu et confusionClll. Eisdean ergo et is 
qui adoravit blasphel11iis subnÜttitur; et ,"æ utrisque consi- 
Juile quia cum AriD, et Diolcoro et Elltyche 
 atque CUlll ace- 
phalol"luu hæresi erravel'unt. Apolog. Iconoclost. inter Clct. 
.concll. Niceni II. 
I Profectò ad aliam confugient 111alæ Inachinationis defen.. 
"5ioneal1 : quia solius carnis illius qual}} vidÎ1nus et palpavimus 
et cum quâ conversati SUffiUS, iconeu1 depingiuuts. Quod est 
1lnpiuau, et Nestoriani pessimi $cnsûs invenunn... Separantes 
-carnell1 à Divinitate; et pri\'atæ subsistcntiæ illaill. asseve- 
.&'aDtes, et øliønJ per$onam cal'ni tribuclltcS. Ibid. 
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séparée de In foi qui nOllS apprend l'union de rinvi. 
sible avec Ie visible. TJc dOUlue du VerLe l11carllé ne 
peut pas plus êtrc altéré pal' rÜupuissance de la pein- 
ture à représenter ce qui, dans ce dogn1c, est au-des- 
sus de sa portéè , ([u'il n'était altéré , dans resprit de 
ccux qui ont VU, de lcurs proprcs yeux, Ie Sau\"eur, 
par lïnlpuissance tIc leurs regards à saisi r par eux- 
lUt'HICS autre chose que lcs forules sensibles de son 
hunlanité. 
lais ccs notions étaient trop hautes pour 
les arguluentations icolloclastes , préciséluent pal'ce 
qu'elles étaient des notions du plus silnp1e bon sense 
Un des élélucnts béréditaires de l'esprit urcc, la sub. 
tilité sophistique, s'était tonrné contre un autre de 
scs élélllCnts, le C'oÙt des arts. On hrisait les iInagcs 
Ù coups de luarteau ct dc dialccti(!ue : l'ar{}utic cut 
St>:i vandalcs. 
.A.<\. ux raisons allc.;guées sous di,'erses Jorlllcs, dans 
les écrits des doctcurs catholi(!ucs, 
e joianait une 
autre llH.lnit
re de rcpol1sspr l'objectioll des icono- 
clastcs. Dans les 11l0saÏ<J ucs de l'éGlise des Saints-Nérée- 
et-4\.chilléc, sous l
éon Ill, dc Sa i 11 te-
Iaric in Donuzica, 
sous Pascal r
l', et de Sajnte-
larie-Xouv()lle, qui ap- 
partient aussi au J11êuICsiècle, l'cnfant .lésus, quoi(!ue 
sur Ie scin de sa lnèrc, selnLlc se soutcnjr par ses 
pro!)res forces. C'était très-hien répondre au reprocllf
 
de ncstorianisll]C, adressé aux iInages du Sauveur,. 
que dïlniter, dans les tableaux de l'Enf
ult .1ésus, Ie 
type qui se trou\'ait dans Ie cadre de la nativité, fai.. 
SHut partie de Ia lllosaïque de Saintc-
larie-:Vlajeurc, 
SOU5 Sixtc III, la{luelle avait été un lUOnUll1Cnt de 1a 
COndalllnation l'éccnte du ncstorianislllC. 
l.cs Inêu1CS 
ophistc$ \1ccusaicllt Ics catholiqucs de 
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raLaisser la flloire ÎInnlortellc des sain Ls, cules retra- 
çan t sons des forlllCS Grossières et corruptiblcs I. Les 
tableau\:. de cettc époque protcstent aussi contre cettc 
folIe q uerelle. I.Jes Ï1nages des saints y son t fréquenl- 
Inent reproduites, et cUes y apparaisscnt de telnps en 
t(,ll1pS avec des attributs spéciaux, des couronncs, des 
ornenH
nts brillants, syulboles de la spIenJcur céleste 
dont its sont environnés. Dans 1a 111osa"ique desSaints- 
Nél'éc-et-....\chillée, qui représente Ia transfìGuration, 
les trois apôtres sont tcllen1ent frappés de l"éclat du 
Christ, qu'ils relèvent les pans de leurs lnanteaux 
pour se voiler les yeux.. l
es il11ages des Anges, éGale- 
Inent réprouvées pal'les iconoclastes, sont aussi très- 
111ulti pIiées. La chapelle de Zénon, daus l'église de 
Sainte-Praxède, ornée par Pascal I er , fait voir Ie 
(
hrist entouré d'un cercle qui est soutenu par qnatl't. 
anges : dans la nlosaïqnc d
 Saintc-
larie iJtDo1flnica
 
il y en a nue profusion. 
'fOllS ces travaux continuaicnt, rclativclucnt Ù l'uti- 
lité de la }Jeinture sacrée, la tradition dont .A(]rien r'l' 
avait rappelé les viellX InonUlllcuts dans sa lettre it 
Charlenlußne, et l'hllpulsion qu'il avait donnéc pour 
la rcstauration ct la décoration des éßlises. L'actiol1 
exercée 1Ja1' ce pape est bien rClllarquable. Dans 1'0- 
rient, les iconoclastcs, quoique C0l11prÌlllés , étaient 
encore très-puissants, et ils pouvaiel1t (rUn lllOllleut 
à rautre rcgas'ner la fa,'eul" de la cour iUlpèrialc. 


I 
efas Christianis, qui spelll l'esurrectÏonis habent, <.1æulo- 
nUll1 cultricum gentiull1 llloribus uti, et sal1cto
 qui tali et 
tantâ gloriâ resplcllduerunt, in ingloriâ et Dlortuâ IlJateri
î 
inju.1'iiscUluulare. Ap(Jl.lCQnocl'lSi. inle,' act. CVllcil. 
Vlcen.II, 
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l)aus rOcciden' 1 It:' concile tip Fl'allclort, sans ap- 
l)rouycr tous leurs prillcipes, avait f
l\'ori
é leur parti, 
en nlcttant en suspens l'autorité elu second concile 
de lXicéc, oil leurs errcurs avaient cté condalnnécs : 
les li\'res dits carolins avaient propagé des jdées qui 
leur offraient des points d'appui. De tous côtés lf1s 
f.t-'ßards se tonrnaient vel'S Adrien : s'j} eût failli, les 
iconoclastes triornphaient, et leur triolnphe eÍìt eu, 
sous d'autrcs rapports encore que ceux elu culte, les 
résultats les pIns funestcs. Ces sectaires n'attaquaicnt 
pas SculClllent les h0l111CUrS I'cnelus aux Ï1uases, luais 
aussi la peÍlltUl'e rcliGieusc elle-lllt
lJ1e: suivant eux, 
rOl1llUC nous l'a\"ol1s vu , tout tableau sacré était uue 

orte de proposition h(
térodoxè. La proscription de 
la peinturc reliGieu
c cÙt été vraisclnhlahlelncnt éten.. 
due it la pcintnre en génf
ral. I
lle était à leurs yeL1
 
un art élninenuuent vain ct tlanGerel1
 , Ull art mort, 
IIl1fullestcdoll du pagall;S111e I. 
on existencetoutentièrc 
était en llucstioll. (
olnlncut aurait-ellc pu vi\'re, ban- 
Die du dOluaine de la foi, où pIle a tOlljours puisé 
ses inspirations les plus fécondes Cot T"a pcinturc sacrée 
était d'ailleurs la seule qui p(tt se prodnire à cette 
époquc. Que sCl'aÍt dcvenu I'nrt, si ses nlOUUUlcnts , 

es traditions, 
a vie l
u
sellt été tout à coup sup- 
prhués, si la chrétiellté n'eût plus été, SOliS ce rapport, 
(!u'un désert incultc ct stérile? T JC pape Adl'Ìcn lei' 
appelé à trioIDI)her des iconoc1astes, a done ell 
entre ses n1ains les dcstinees de l'art : il fa sauve 
aussi réellenlcnt que I
éon..le-Grand a sauvé l'Ita1if1 


I In 1110rtUd. at te atquc odibili , nUl1quau1 viyente, sed ab 
adversal'iis pagan is vane repertâ. Ibid. 
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urs d'Attila. L'l
:(
lise l'a placé sur S{':i :1ut(
lg ; 
les acadéluics de peinture lui devrai
nt une statuc, 
ayant pour inscription cettepensée tirée de ses écrit
, 
qui caractérise à fond Ia dignité de rart: "Si l'holnme 
" fait des in1ages de ce qui est divin, c'est quïl est 
" fait lui-n1ên1e à l'hnage de Dieu 1. )) 
. Lp siècle de Charlen1agne DOUS a légué un mo- 
nUl1Jent dignc d'attcntion, qui est situé près de Saint
 
Jean-dc-I
atl'an, à côté de I'Échelle Sainte. Quoique 
l'éclat et les vives couleut's de ses peintures attirent 
les regards de tous ceux qui passent par Ià, il n'ell 
reste pHS 1110ins, it pJusieurs égards, une énign1c 
pour eux, lorsqu
ils n'en ont pas fait une étude spé- 
ciale. Nous en parlons lci, bien qu'il ne soit pas direc- 
telnent relatif à la condan1nation de quelque opinion 
hétérodoxc de cctte époque. l\lais il exprhne d'une 
InaniÙrc remarqllabl
 la doctrine de runion de la 
société spirituelle et d
 la société temporelle : scule- 
ßlent cette doctrine, quant à son application, s'y 
trouve restrcinte à un èvénell1Cnt contell1porain. 
Ce lllOnUJUent faisait partie dn Tricliuill n1 de 
I..
on IlL On d(
signait SOllS ce nonl des salles à 
manger, on cénacles, dans lcsqnels les pel'sonnages 
constitués en diGnÜé c.ionnaif'nt des festins dans cer- 
tains jours solennels. I
es souverains pontifcs avaient 
adopté cet. usage: lcs annates d u huitièl!le siècle font 
Inention du 1
riclinil1nl du pape Zacharie, qui avail 
fait peindre sur ]e
 JJ1nrs une c;:n.t
 gp.ofjraphiqne du 


· .Deus... fecit bOluinell1 ac.l Îtnagiueln Dei. 
uluquid {Iuia 
il1u
go Dei est homo,... ideo idoloru111 cuItus est et impie- 
tas?,. S. Stcphan. Boslro)'u'I)1 de imagine sanct. J cité par 
Ad..ien IU, Epist. ad Con
tantin. el Iren. August. 
L 2(; 
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nIontIe connu, uGn que Jui et scs successcurs eussent 
sous Ics yeux, pcndant leur l'epas lnêllle, Ie vastc 
d0l11ainc de lcur sollicitudc pastorale. Cclui que 
IJéon III fit construirc dans Ie })atl'iarcat dc IJatran 
surpassa tous les auh'es par 
a Grandcur et par scs 01'- 
nClllcnts. J Je pavp ct Ie l'Cvêtelllcnt en nlarbre, les 
helles colonnes, les unes dc porphyre, les autrcs de 
luarhre blanc, les sculptures, les vases, les lis, tout 
annonçait un 111011lUl1ent consacré à un grand sou- 
,"cnir. l,a salle fo..'lnait un carré lonG, avec deux ab- 
sides, rune à droite, l'autre à {
auche, et une troi- 
sièll1e an fonl!. II DC rcste que cettc dcrnière; Blais 
hcureuselllcnt eIle a gardé unc précieusc 11lOSaï({ue ') 
(-!ui a été rcstaurée par Ies soins d'Urbain 'TIll, de 
Cléll1ent XII et de Benott XIV. NOlls suivl'ons, dans 
l'illterprétation de ce 1110nUl1lcnt, l'explication c{,AIe- 
nlanni I, qui a prouvé qu'il faut y voir Ie luéluorial 
ùe Ia fondation du 
aint-Enlpire rOlllain. Pagi a con}- 
battu cette opinion: scIon lui cettc 1110saïque cst re- 
lative à la diGuité de Patrice, conf'érée à Charlcluagnc. 
S'il en était ainsi, ce 1110nU111ent CXprill1er=:lit toujours 
Ie luêlne ordre d'idécs: il sc rappol'tcrait à rinstitution 
du Saint-Enlpire, non pas, il cst vrai, co 111 11) C à un fait 
consollllué, lnais COllllllC à un événcnlcnt préparé. I
a 
djgnité de l}atrice de ROine a été pour Charlcl11as'ue cc 
que Ie consulat à vie a éte"pour Napoléon: c'était riui- 
tiation à l'elupire. Uu rcste, l'opinion de PaC-i, qui ne 
parle de cctte 1110saïque qu'accidentcllcl1lcut sans trai- 
tel' ce sujet à fond COlllllle l'a fait l\.lcluanni, ne repose 
sur aucnne preuve so1ide. S'appuyant, suivant son 


I De Par;erill;s Latcr(l)lcJìsiblts. 
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usaße, SUt' des rapprocbClnents de dates, il allèGue 
l[Ue Ie passage d'.Anastasc Ie LiJJliothécaire, Oll il est 
question tIll rrriclilliulll deI
éon III, cst lllêlé au récit 
de circonstances antérieures Ù l'année de la fondation 
tiu Saint-Eulpirc. 
Iais eet édifice a pu êtl'e COlll- 
l11cncé avant Ie courollpenlent de CharIcnlagne, ct 
ll'être achcve que quclque tell1ps apl'ès, surtout POUL" 
les décorations intérieures,et 1'011 conçoit qu'Anastase, 
en ayant fait Hlcntion dans l'entlroit oÌ1 ill'clatait les 
évéllen1ents au 11lilieu des
Iuels sa construction avait 
été entreprise, ait réuni, d'ulle nlanière succincte, 
dans Ia luêlne phrase, tout ce qu'il v0111ait dire de ce 
Tricliniu111 : les abréviateurs d'histoire suivent or- 
dinaireluent cette marche. L'objeetion chronologique 
de Pagi n'est done pas concluante, tandis que l'opi- 
nion contraire s'accorde seule avec les particularités 
rIu luonUluent lui-Inêll1c. Le sentjulcnt d'A.Ieu1anni 
est à Ia fois Ie 11lieux fontlé, Ie pI us ancien ct Ie pI us 
généralement adopté. 
La 1110saïque dont il s'agit se con1pose de trois 
tableaux" Au plus grand, (-!ui cst' placé au Inilieu 
ct qui représente un trait (Ie rÉvangile, se coordon- 
nent deux autres tableaux, rclatifs, run au siècle de 
Constantin, l'autrc à celui de CharleJuaß'uc.l\Iais, 
queUe que soit Ia di versité des époques auxquelles ils 
se rapportent, ces trois tableaux sont liés entre eux 
par une l)eusée fondalllcntalc, qui illlpriIl1e à toute 
cette 1110saïqlle un grand enractèrc d'unité. 
I
e sujet, tiré de l'Évangile, retracé dans Ie ßTllncl 
ta]JIeau, est Ie Illon1cnt oÙ Jésus-Christ, entouré 
de ses apôtres, leur ùonne la 111issiOll (rallcr prêèher 
sa doctrine à toutcs les nations. l..cs apôtres rclèvent 
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If1UI'S 111 an tedU
.. tlan:, l'attitudC' dï101lJfHe
 (jl1Ì 
e 
dispo:'\t'ut il JKH'tir. Le Christ ticnt uu livre Ol1\'ert oÜ 
sont écrits ces lUOtS : Ln palx opcc VOl/So Le 111enlt
 
=,ouhait est répété dans lÏl1scription qui couronl1e la 
lllosaïque : Gloil'e à Dicu all plus halll drs CiCllX, et paix 
sur la tcrrr aux homlncs de bOl!lle 1'olonlr. Ccs in:;crip- 
lions, qu'Ol1 r
trouve dans plusipnrs antres peintures, 
üut ici nn Sf'IlS particulicl', par leur rapport à ]a pC'n- 
sée {{énérale dn mOnUl11ent, COlnnlC nous Ie vcrrons 
bientÔt. .Ie ß1e horne à reluarquer en ce J110111cnt que 
. 
lpur choix fait beaucoup d'honneur au caractère per- 
sonnpl de I
éon III, lorsqu'on songeau
 circonstallces 
qui avaìent pt"èc(
dé la construction ou tIu Juoins 
rachè\ eluent de c
 1'ricliniulll. Non-seulenlcnt son 
:-tutorit<
 a vait été luéconnue t.lans le
 tl'oubles snr- 
'.cnns à llonle, nlai
 sa pCl':-\onne lTIí'llle avait subi 
dïn(ljg'ne
 traitClllcnt
. I.Jorsqu'après Ie rétablisse- 
tHen t de I'ord rc par CharlenlHf'ne, il ériGe
 ce nlon u- 
111f'nt, f{l1P fit-il? ..\u lieu d'y placer des PlnbJèlues (jUt 
ofl"t.jssent ({l1eltf1lc allusion à Ia défaite de scs ellDclnis, 
il Jlluitiplia au contraire les sYlnhole
 de pardon., a 
rl'péta, a\"ec nnt' sorte ({'affectation, If' Blot de pai
 , 
il },iuscl'ivit pr(
cisélncllt sur les lllurs d'un cénacle, 
conIIne pour inviter tous les hOlllJ11eS elf' bonne vo- 
lonlé au han({Uel de la réconciliation et dp ran1Ïtil. 
Ce trait donnp un caractpre touchilnt à la 111ajpsté 
(loßll1atique de ce mOnU111Cl1t. 
I
c tableau, OÙ sc trollvent ccs inscriptions, con.. 
stituc rnnité de toute cette mosaJque. S'il est d\U1P 
plus Grande di1uension que Ips del1
 autres, s'il 
occl1pe )a place centrale, c'est pour indiquer que 
les sujcts retl'acés clans les groupes laterau\: sont 
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un accoluplisselllent de la luissioll II uc .Jésus-(
h('jst 
a donnëe it scs apolres pour tous Ies telnps ct pour 
toutes les nations. Dans run de ces tableau
 , Jé- 
sus-Christ, assis sut' une chaire) l{Ollne les clefs au 
rape saint 
ylYestre ) et l'éteudartl à l'elupereUI" Cons.. 
tantin , tous deux a gellou
. Ce sujet est destiné sur- 
tout à taire re
sortir, pal' le
 allalo
;ies it la iois ct par 
les diflërences, ridee qu'exprillle le 
econd groupe. 
dcH1S lequcl on voit saint Pierre, ég'aleillent assis, le- 
quel reu1et Ie pallilull au pape IJéon III et l'étendard 
à Charlcluagne : ces deux personnage
 sont allssi à 
ueuoux, rUll à droite, l'autre à {}auche. I
e but carac- 
téristique du llionunlent se révèle dans ce tableau. 
l/habillement de saint Pierre doit être d'abord rc- 
lnarqué. I{evètu de la tunique et de la pénllle, que 
les anciens portraits donllent aux apôtres, COlnIne 
appal'tenant au costU111e de leur tell1ps) il porte ell 
outre par-dessus Ie Pdllilun, dont l'usage a eu coues 
à une époque postérieurc. lJe soin intelligent qui a 
présidé à la distribution de toutcs les parties de cette 
Illosaïque pel'met d'autallt nloins de supposeI' un 
anachronislllc illvolontail
e, que cette particularité 
s'écarte du type suivi dans les portraits alltérieurs du 
nlême apõtre. II y a donc ici nne intentioll. IJors<{ue 
des attributs tlisparates on discor\.{auts se tl'Ollvent 
réUllis à desseill, c'cst UIl iudice , COlunle Ie relllal'<jtlC 
très-biell Ale111anni, ({ue la fi{jure a un caractèrc 
synlLolique. Celle dont llOUS parlons représente par 
conséf(uent, non la personne physique de saint 
l:Jierre, ß1ais sa personneillorale, on l"Église rOlnainc; 
dans laquellc sou autol'ité se perpétue
 Saint Pierre 
a sur sCt\ Geuou'{ I(\s clefs 'I qlIi SOH t pL-tcce:) put}'l' 
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l-iéon III ct CharlcJnaalle pour l11arql1Crque la rCluisc 
du pallilHl1 au saint Pape ct de l'étcndard à I'Ell1- 
pereur a lieu en yertu dn 111énJc pouyoir des clefs. 
l\lais pourcLuoi s
int Pif\l'rc, ou l'ÉG"lise rOlluÜne, De 
translllct-il pas les clefs à J
éon III comine cUes sout 
donnécs à saint Sylvestre dans l'autre tableau ? C'c
t 
que dans <:clui dont nOt1S parlons, il De s'aGit pas 
d'cxpril1JCr la j uridiction l)ontifÌcalc dans sa üéné- 
l'alité, nHlÍs un actc particulicr ct nouveau de cettc 
j nridictioll : ce (plÎ c
t sp(
cifié pour ]a rcnlÍse d u 
pallitull, OrnCl11ent sYluholi(Iue, 1110111S ancicn que les 
clefs de saint Pierre. La luêllle idée était Ji{jurée dans 
la 1110saïque par nne autre particularité. I)'après ce 
que rapportc l\.lclllanl1i, saint Pierre avait sur ses 
rrellOUX trois clefs, au Hell de deux qu'on rCl11arf{uc 
aujoul'crhui : la troisièn1C avait prohaLlclllcnt été 
dl:jà cff8Céc par Ie temps, lors des prcn1Ïcrs travaux 
de rcstaurat
on qui ont été faits, dans cctte partie de 
la 111osaïquc, durant I'époque 111oderne. Dans Ie Grand 
tableau (lui occupe Ie centre de l'ahsidc, COIUl11e dans 
{'clui où est rcprésenté saint S)'l\'cstre, il n'y en avait 
(PiC deux. Ð'oÜ vicnt cc sYlnhole lIcs trois clefs vi 
{"Tn 111anuscrit tin \'alican, (lui appnrticnt à l'épo- 
quc dc l'el1)pcreur J ustin-Ic- Vieux, rcnfcrllle une 
ÎnlafTC où ccs trois clefs sont attribuées à saint 
u 
Pierre. 
Iais cc 1110nU111cnt prh-é, cc travail en 
quclque sorte dOUlcsti({uc d'un artiste, ne peut pas 
llOUS éclaircr sur la signification de ce syn1bole aussi 
bien que les 1110nUlllcnts publics sur lcsquels il a été 
fi{juré. II a paru, au C01111nenCClnent du ncuvièuIC 
sit\cle, dans Ie Tricliniull1 dont nons parlons, ct 
IH'écisétl1cnt dans Ie tablcau rclatif à Charleluaunc. 
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II s'est rCIJroduit ensuite, dans Ie dixiènle siècle, 
sur Ie sépulcre de l'elnpereur Othon II, qui était placé 
à l'entréc de l'ancicnne basilique vaticane. Qu'y a-t-il 
de COl11Jnun à ces deux époques? IJa prenlière est cellc 
de la fonelation elu Saint-Ell1pire et du couronne- 
111ent de Charlcn13gne : 1a secollde cst celIe de la trans- 
lation du Saint-E1l1pire des Francs aux AllclIlands, 
qui a eu lieu lorsque Ie pa pe Jean XII a couronné 
()thon II. Cette coïncidcncc cst rell1arquable. L'ap- 
parition de cc syulbole, à ces deux époqucs, indique 
assez clairenlent qu'il était considéré COlnnle un enl- 
blènle du pouvoir de coordonner, à certains égards, 
les choses telllporclIes aux spirituelles. II était bien à 
sa place dans la nlo
aïque de Léon III , dont il éclair- 
cissait et COlllplétait )a siGnification. 
Le costull1e de Charlcnlagne presente, COH1Ule ce- 
Iui de saint Pierre, nne hizarl'erie apparente. I.Je nlO- 
narque franc porte Ie l11anteau inlpérial. l\lais sous 
ce cOStU111C rOI11ain on aperçoit la tunique horeléc 
de soie, la chaussure, l'épée, Ie tout confornle -au,," 
détails que ses historioGraphes nous ont transn1Ìs sur 
sa 
nanièrc habituelle de sc vêtir. Nous savons par 
EGinard que Cha..lcll1a ü "ne nc se décida qu'une ou 
deux fois, par condcscendance pour les désirs de l
éon, 
à s'habiller suivant la 11locle des ROll1ains pendant 
son séjour dans leur ville, ct COl1Ul1C il fut proclanlé 
cnlpereur, sans que cette cérél1l0nic eÎlt été annoncée, 
ct COnll11C à 1 ïnlprovistc, il cst vraisenlbla ble qu'i1 
était vêtu à la manière des Frallcs, lorsque Léon III 
jcta sur ses épaulcs Ic lnanteau des elnpereurs. Le 
singulier 111élange qu'offre son costnnle nous 1110ntre 
avec rluel soin la vérité des détails y a été obscrvée. 
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J.(.s tf'ait
 IJi
torifJues et les traits S
lllboIiclues y 
suul Sl hien coulhillés POUI' s'l:clairer par leurs rap- 
ports Inutuels, tju'il est aisé de voir qne cctte æuvrc 
a été ß1ÙreUlent réfléchie. II (
xistait des é<.liles lévites, 
charGés de présider à l'érection des monlllllents, 
COlllU1C Ie prouvent quelques inscriptions. Du restc, 
s'ils ont diriné avec habileté l'exécution de cette 1no- 
8aïque, on peut prcslllllcr que la conception en est due 
Ù l'esprit élevé de Léon III et peut-être aussi au Génic 
de CharlcluaGne. Quoi (Ju'il en soit, cc nlonument 
ne rapl)clJe pas sculcluent l'origine d'ulle des plus 
ßl'ande
 insti lutiolls socia]es de la chréticnté, la tOll- 
{{ation du 
aint-Enlpire rOlnain, il expose aussi un 
ensenlble d'idées, qui ont cxercé nne haute influence 
sur la nlarc he dt
 la société. Les deux tléveloppe- 
luents sociau"\, qui sc sont opérés, Ie preu1Îersous 
Constantin, Ie second sous Char]elnagne, y sont très.. 
bien cardctérisés. Constantin avait
 été constitué Ie 
détenscur de l'Église : ChariellJaß-ne fut aussi investi 
òe cettc fonction. \"Toilà la resselubIance des deux 
époq ues : ellc est ll1arq uée, dans la Inosaïque ue 
Léon III, par la l'enli
e de i'étcndard faite à I'un 
fit å l'autre 
ouverain. II etajt uaturellerilent I'Clu- 
hlè
lle de cetle charge, et c'est en efJel un étendard 
que IAéon III avait eu\'oyé à Charleulagne, lorsqu'il 
l'a,'ait créé patrice de BOHle et défenseur de I'Église. 

lai
, quoilluC sCl1Jblables suus ccs rapports, ccs deux 
epoques présentcnt uue notable différcnce. Que s'é- 
tait-il passé SOllS Constantin 1 J ,,'e.Illpire n'avait pas 
èté crél
 par Ie christianisnlc : Conðtantin avait con- 
sacI'c'- au christianisHle line institution préc
istante. 

tHb t.hal'lcu).36nc. ('C u'
lait pa
 l't'lnpt
rt'ur flui se 
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fui:sait chrèlicll, c'était Ie ('hristiani
lne f{ui faisait 
relupercur. L'Eulpire n'était pas seulClnent sauctilié 
par 1'Église, il était cUßendl'é pal' cUe. Cette cou- 
ronne ferluée, selnblahle à celie que portaient à cette 
épo<Iue les enlpercnrs grees, et ({ui était venue d'eu 
haut se poser sur la tètc de Charlc111asne à la place 
de celle des rois barbares, cc luanteau des Césars, 
SOLIS lequel reluisuit rcpée du chef des Francs, étaient 
les signes de cette nouvelle naissance, et Ie sYlnbole 
des trois clefs, joint au sens particulier du palliulll 
dans cette 111osaïque, siGuifiait clue cette granJe insti. 
tution sociale était fondce au nom de la Divinité. 
Cette union intÏlne tIe la société spirituelle et de la 
société tenJporelle a\'ait pour but l'afferlnissen1ent 
tlu règne de fJicu et de Ja concorde dans la clu'e- 
tienté. En ce sens, l'inscription : Gloire lÌ Dietl all 
pLLlS haul des ciellX, et paix SUT' La terre aux hOlnrlleS de 
bOlllle v%ull!, n'était plus seulclllent l'expression des 
sentiments personnels de l..éon III, cUe était Ie DIot 
fondanlental du InonUlnent. 
Depuis cette époque j usC{u'au seÍziènle siècle, Ia 
plupart des souvenirs relatifs à la })}"ollluIGation de 
différents points de la doctrine ehréticnne, se con- 
centrent dans un 111011Unlent unique, divisé en deux 
parties, la hasilique de Saint-Jean-de-I.Jatran, et Ie 
palais åppelé !)atriarcat, qui était joint à l'église. 
'Tant de choses se sont accolnplies dc'.ns Ie vaste sein 
de ces édifices, particulièreulen t . p
ndant Ie 11loyen 
âge, qu'il est intércss3nt ùe se torn1el' au 11loins quel- 
({ue iclée de IClII' etat matériel vel'S Ie Iniiieu de cette 
épûtfue. 
I a L.J
iljftlt.r:-' constaHtiui
un

 avaii 1'("1;'( plu
icurs 
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accroiSSClllcnts; clIc avait aussi travcrsé divcrses 
réparations néccssitées soit par les ravages du tenlps, 
soit par un tre111blcl11ent de terre survcnu dans Ie 
COnll11CnCCll1ent du djxièuIC siècle. A.l'cxtérieur, eUe 
conser\"aÎt son portique, 11lais eUe s'était clonné nne 
tour ponr les cloches, qui tOlubait dc vétusté au 
douziènlc sièclc, où clle fut restauréc à rint(
rjcl1r. 
l..cs IUlU'S très-élcvés de Ia lief du 11lilieu s'appuyaient 
sur trente colonncs. J
a partie de ccs luurs qui fo1'- 
luait Ia façade, et celle qui ahoutissait à l'abside, 
(
taicllt soutcnues chacune par quatre parastates. 
I Jes seize fenêtres de cettc nef étaicllt d'architecture 
Gothi(!uc aycc des vitraux. Dans les <{uatrc Hefs laté- 
rales, on adluirait q narante petites colonnes dc 
l1H1GnifÌ(Iue luarhrc vert, su 'Illontécs de chapiteaux 
éléGants. Dcrrièrc l'ahsidc réc'nait ce portiquc 
cnli- 
circulairc que ran y voit encorc. Sa prenlière con- 
struction datc du cin( {uièl1lC siècle : c'était l'ouvraGe 
de saint I
éon. Plusicurs chapcllcs latérales avaicnt 
été succeSSiVC111ent bâtics. En avant lic rautel prin- 
cipal, à l'cndroit où se trouve actucllclnent Ie tom- 
heau cn hronze de l\lartin '7, s'élcvait des anlbons 
en !ual'hrc. Dcrrière rautel, Ia tribune offrait une 
Gl'ande nlosaïquc, qui a été refaite par 
icolas I'T, au 
treizièuIC siècle, ct 111ise dans l'état oÙ nous la yoyons 
encore aujourd'hui; lllais on a conser\'é en cnticr 
ccttc Grandc figurc tlu Christ, contenl!10raine de 
l'oriGine InêulC de Ia Lasiliquc, au f{uatrièn1c 
ièclc. 
J..Ja croix dialuantée est nue illÜtation d' U llC croix très- 
ancienne qui faisait anté...ieurclncnt partic de cette 
lllosaïque. ..:\vant Ia rcstauration de Nicolas IV, une 
vine, syulbolc de l'ÉGlisc, étail placéc au-dessus de la 



DIYERS MO
r:\IEr\TS, ETC. 411 
croix, ct rcposait sur cUe COlllllle sur sa b
se, avec 
une pahne ct un phénix, qui siGnifiaient que de la 
croix étaient sorties Ia victoire et ]a résurrcction : un 
anGe, saint l\Iichel sans doute, gardait la porte de la 
,'ille. Ccttc partie se tronvc luaintenant sous la croix, 
à l'olllbre de laquclle repose la ,'ille sain te. C'est 
aussi une belle idée que ccs caux, vcrsées d'en haut 
}1ar la colonlbe du Saint-Esprit, f[ui jaillissent en 
Fontaine au pied de la croix, d'oÍl cUes se répandent 
110ur forIner les qualre fleuves du paradis terrcstrc, 
et vel'S lesquclles aCCOl1rent des brebis, elllhlèlUC des 
fidèIes, et des cerfs, clnblèIlle de la troupe errante 
des païens. IJ'autres 111osaïques, d'autres pejnturcs, 
exécutées notalllnlcnt dans Ie neuvièn1e et Ie dixièule 
siècIc, décoraient les ll1Urs. Près de rautel principal, 
construit au quatrièllle si(
cle, par saint Sylvcstre, et 
situé entre l'abside et l'alubon, apparaissaicnt ces 
quatrc fanleuses colonncs d'airain, dont l'orinine a 
donné lieu à tant de suppositions. Suivant lcs nns, 
Titus les avait prises du tenlple de Jérusalcll1; luais 
ccUe conjecture n'a point la consistancc de la tradi- 
tion qui attribuc une oriG'inc sell1blable nux colonncs 
placées devant la confession de Saint-Pierre dans I'an- 
cicnne hasilique vaticane. ScIon d'autres, SyJIa les 
3vait apportées d'Athènes, oÙ cUes faisaient !>artic 
du tenlple de Jupiter. On a pensé aussi qu'elles 
avaient ap"pal'tcnu au tCll1ple de Némésis, ou qu'clles 
a vaient été placées par DOlllitien dans celui de Ju})i- 
tel' Capi tolin, après avoir été fahriqnées sons Auguste, 
qui ayait fait fondre, à cet effet, les rostrcs des vais- 
seaux de CJéopâtrc. Quai qu'il en soit de ccs vieux 
souyenirs de Itolnc, de }a Grèce ct de rOrient, qui 
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floucut, COllllne des lluaBcs, sur la cinle de ces 
coIonnes, placée
 aujonrd'hui ,-laus la chapcllc du 

aint-:Sa('rc]nel) t, on s'accorde ß'éncralcnlcnt..à cl'oire 
f{u'elles apparticnuent il la Joadation pl'iu1ÌlÏ\'e de 
Ia basiliquc SOlIS Constantin. Des hUllpes y étaient 
suspendues, dans lesquelles on brÚlait, aux ßTands 
.lours de fête, des pal'fUlllS, lournis COlllllle un tri- 
but par les peuples de l'()l'ient. J JOl'sf(ue ce trihut 
a cessé, cettF église n en a pas llloins contillU(
 de dé- 
ployer beaucoup de lUH{jnificence dans les cérélno- 
nies rcligieuses. Son trésor était c
trênleUlcnt riche. 
Parlui les dons f
1Îts par la Francc, j(
 reluarllue seu- 
]cluent Ics lis o'arnis de P ierrcries et de clianlants 
h , 
(Iue Charles V avait cnvoyés pour orner lcs reli- 
quaires tics têtes de saint Pierre et de saint Paul. Les 
,'ascs sacrés, les ornelllents de toutc espèce, les objets 
précieu
, sous Ie rapport de la ulatièrc et tIu travail, 
que possédait Saint<lcan-dc-IJatl'<111, 3yaicnt été of- 
fcrts par la piété fCi'vente de douzc siècles au pre- 
n1Ïer tculplc de la chrétienté : leur listc, conservée 
dans scs vieilles archives, cst ëblouissante. C'était au 
111ilieu de ces pUlnpes clue les papes allaicnt s'asseoit 
sur la chairc adosséc au fond de l'absidc. Ellc avait 
six gradins Cll Inal'Lrc: sur celui (pIi sc trouvait iUl- 
luédiatenlcnt au-dcssous tie la chaire, étaient repré- 
scntés un aspic, un lion, un dragon et un basilic, 
SYlllboles des puissances lualfaisantcs, que Ie pontile 
devait 1-ouler aux pieds, 
iajs, avant d'arriver à cette 
chairc, il passait, en travel'sant Ia net', pl'ès d'une 
colonne de pOl'phyrc, surnlontée <.iu Co([ de la Pas- 

ion. C'était df;}) 'lu'al'crCC\íHlt ell 1Ht'111e tClupS, à se:; 
CfJtÒ
..Ie IllPllUHlcut tit.' ]a chut
 de saint Pier!'..-, f{ 
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fißure ..lu 
auYt'lu\ type <1u pardon, it fÙt it la fois 
avcrti de sa propre frngilité dll nlilif'H des respects de 
tons, ct disposé à }'indulccnce pour les péchés des 
nntres, et qu'il np Juonfflt SUI' ](- trûu(' <In D10ndf' 
chréticn ql.1'appuyé en qnelque :-.orte sur 1 hnlnilité 
et sur In lnjs(
ri('orde. 
T J(' palais ou patl'iarcat de J Jatr:1J1 cOlnprf\nait 
nue nH1SSf' d'édifices 
 dont l'ensclnble, d'ul1c fOrJlle 
irrégulière, était beau coup plus vastc que Ie palais 
actuc1. Son plus ancien portiqne était tourné vel'S 
rOccident. C'est It\ qU(
'I sui,-ant ce qui avait été ètabli 
par Ie pape .Adrien rr, on distl'ibuait chaque jour 
des 3Ul11ÔnCS à plus de cent pauvres I : cet acte dp 
charité était repriasenté dans des peintures snr les 
Blurs de ce porti(J ue 2. Sur ]n droite ètait nn édi6cp, 
t{u'on Cl'oit a'.oir été la hasilique du pape Zacharie, 
oÙ les papes rélébraient In Cène Ie jeudi saiut avec Ie:. 
cardinaux; puis larato.ire de Saint-Sylvestre, construit 
a.n septii-lne siècle par Ie pnpe l'!téodor A n-dessus 
dp In porte de cet oratoirc, deux colonnes de porphyrt"' 
sontenai
nt unc cspèce (Ie hal(laqllin nÙ l'on conser- 
vait u ne trf's-ancienne ilnagc du Sauveur. A droite flu 
portif(UC, une chapclle constrnite très-vraisernblahle- 
l11ent par snint Grégoire au sÎxièn1C siècle, ct renfpr- 
Junnt deux antcls consacl'és par Ini, servait de vesti- 
bule à In chapclle appcléf\ :ll1jol1rd'hui Sancia Sanc- 


* Ut OH1ni die ccnttun fratres nostri 'pauperes eti:unsi plnres 
':1ggregentur in Latp.l'au('osc patriarchiu.n. 
. S Et ('onstitl1antur in scalâ quæ ascendit ad Patl'iarcl1Ïnnl , 
ubi et ipsi pauperes dppincti sun t.. ptc. Anast. Bibliot. 
 in (,it. 
iI ad1:Ìø }l. 
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torll1ìZ, ct autrefois de Saint-I..aurent. IJ
'l se trouvait 
etse trouvc encore ce portrait du Christ rcpréscnté 
à l\îG"e de trentc-trois nus, ohjet d'unc vénération 
traditionnelIc, ({ui renlontc à nIle tr(
s-haute anti- 
(lui té. 
Tous ces étlifices fOl'lnaient nne seule et luênlC 
liGne, derrière Iaquelle s'étcndait parallèlcl1Jent un 
lon{
 corridor, anzbulalio. C'cst entre ce corridor et la 
hasilique de l..atran qu'étaient distribués plusieurs 
autres édifices qui faisaient partie du patriarcat. 
Du cûté gauche de cette 111asse de bâtilnents était 
situè Ie 1"ricliniuI11 de l..éon III : <.Iu côté droit, Ia 
hasilique appelée COUl' du concile, parce (lue les con- 
cilcs tenus dans Ie patriarcat se céIébraient ordinai- 
renlcnt dans cctte f
randc salle. 'T ers Ie 111ilieu, les 
fidèlcs vénéraient trois portes de luarLrc, placées 
unjourd'hui près de l'cscalicr saint. Suivant nne 
anciennc tradition, cUes avaicnt été cnlevécs du 
palais de Pilate à .Jél'usalclll, et ron pouvait présu- 
n1cr que Ie -.. lrist, au tCIU ps de sa Passion, avait passé 
plusicurs fois par ces partes. 
En avant de la cour du concile, Boniface'TIll con- 
struisit un podiun1 rClnarquabIe par la bcauté de 
ses l11arbrcs, de scs colonnes) de son pavé en 111osaÏ- 
quë ct par dcs peinturcs paruIÍ les([uclles il Y Cll 
avait de Giotto. Le heau portrait de Bonil
lce VIII 
par cet artiste célèbre cst aujourd'hui placé dans 
une des nefs latérales de Ia basili(!ue. Ce podiulJ1 
n'était pas loin du lieu oÙ sc trouvc actucllelnent 
l'ohélisquc érj{jé par Sixte-Quint, et près duqucl 
était située Ia bibliothèque publiquc établie au cin- 
4uièuIC sièclc par Ie pape IIilaire. Ellc était renfcr- 
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Inée dalls un édifice séparé. tIu paIn is , vcrs Ie nIilicu 
de la place. Sur ('eUe place on voyait Ia statue é({ues- 
tre de l'cl11pereur l\Iarc-Aurèle qui se trouvc 111ain tc- 
nant <levant Ie Capitole. Lc p3pe Clélnent III l'avait 
fait Incttre devant le patriarcat de IJatran, (LU'il avait 
3Grandi et orné vel'S ran I 187. l/opiuion popnIairc 
de cette époquc Ia pren3it pour une ancienne statue 
de Constantin, et ron avait voulu que cet clnpcreur, 
reparaissant sur Ie sol de son l)alais, se Hut, COnll11C 
une sentinelle auguste, aux portes de la basilique qui 
portait son nOlI]. 
Six conciles se sont assclnblés dans Ie palais de 
I
atran; Ie pren1Ïer sous Ie pape Melchiadc, au qua- 
trièulc siècle: (( II a eu lieu, dlt Optat de 
lilève, 
(( dans Ia résidence de Fauste, fClnnlc de Constantin, 
" in ædibus Faustæ Constantini principis uxoris. )) I..e 
dernier est du onzièll1c sièclc, sous Ie pontificat (fA- 
lexandre II. Plus de vingt autres, dont ciuq géné- 
raux, se sont tenus Jans ]a basiliquc : Ie prelnier 
sons Ie pape Jules }er, au qnatl'ièll1e siècle, Ie dernier 
sous J nIcs II et T Jéon X. C'est dans les conciles de 
fJatran qu'ont été condalnnés, entre autres, .les er- 
reu rs dOC'lllatiqueS' et les lnaxinles i1111110rales des l11a- 
nichéens du llloycn âGe, ct de p]usieurs sectes {I ui 
avaient {les points de contact avcc eux, Ie SYStèUIC 
panthéiste d'.Alnaury de Chartres, l'hérésic dc Béran- 
gcl' sur Ie dognle eucharistiq ue et certaines doctrines 
panthéistes et nlatérialistes <.iu quinzièn1c siècle, qui 
attaquaient Ia création, Ia personnaHté de chaque 
hon1ll1c et l'imnlor'talité de l'ânle. 
Sous Ie pontificat d'EuGène IV) les éßlises, que 
Ie schisnle de Photins et de l\Iichel Cérulairc avait 
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c'ntr3ìul."}
 
 f't qliC-'qllt
S antrps ér:)iscs ""
par"(',
 à 
nile l
pO<JtH. anti-ric1I),c'I reconnnrent l'unité Sur 
1arl'.1c]lc Je Christ a f-ondé rÉ
lisc universelle. (
ct 
évén
nlcnt, l'3ppeh
 l1ans l'épitaphe inscrite sur Ie 
ton1hf'ë11l (lp cc parc', cst partjculièrenlcnt retracé 
snr ('ctte 8rande porte en bronze qui ferme la 
principale cntrpp de la hasiJique de Saint- Pierre. 
Elle s.ouvre dans Ies solcnnités à des représcntants 
de presque tons )f'S pays du 111nnde. Elle Inérite- 
rait, quand Cf' HC SCl'(tj t qu'à ce ti trc, que nous 
fissions, pendant qnelques instants, une station 
<.levant el]e. J1('(Jucoup de ,'isiteurs De lui accordent 
pourtant que ({llclqucs rapides regards. l
a hasiliqup, 
1(' \'estibule IUÎ-ulêlnc offl'cnt d'antrps Inagnificences 
qui attirent dayantaße Ia curiosité. (
c 1110nUl11cnt 
n.a d'ai1Jcurs unf' sinnification attarhantf\ flue lors- 
que 1'011 connait les rlétails histori(f11cs qui 
n ex- 
J)liquent toute la pensée. 
I
'ancienne porte a\"ait été J'evêtue (rOrnenlents 
qui, à deux reprises, fn.fent enlevc
, la pren1i(\rt ' 
fûis par 1a rapacité de soldat
 }naholnétans; la s{\- 
conde, par ]a tléyotion fort pen chrétienne des P(
- 
]
rins.. l.e pêlpe ITonori LIS, au septièlne siècle, l'avait 
:f:'1it couvril' en argent I. Toles nent' cent soixante-quinze 
livrcs pcsant de cc 111étal q n'il y a\'ait en1ployées, ne 
Juanquèrent pas de tenter In cupidité des Sarrasins, 
qui fi rent unp e:xcursion, vel'S Ie luilif\u du neuyiènlC 
sièclc, jusque sons lcs nl11rs d(' Ron1P. IJ3 porte, 


I Tnvestivit reGias januas in ingressu ecclcsiæ Jnajoris, quæ 
appellantnr l\Iedìanæ, ex argento pensante libras nOllflel1tas 
septnaginta quinqne. Anast. Bibl. 
 in lIo'llor. 
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abattlle t,t dépuuillée par eU
, fut f'CSt..Hl1't'(' prOlnp- 
tf'n1cnt par Léon IY-. Sur la cou \.rrture en latHes 
d'arncut, fJ.u'illui redonna, des sculptures retraçant 
des sujcts pieux, j'orulaient, <lit la chl'onique, une 
przrllre bllninellsc I; )nais elle se trouva exposée à 
un autre {j'cnre de déprédation. Un certain nOlnbrp 
de pè]erins DC se faisaif'l1t pas scrupule de détacher 
furti,.ellleut ({ucl([ues Inorceaux de sa cOln-crturp, 
si hicn qu"apl'i>s Ie donzièlI1p sièc]e clle perdit son 
ancien nOIl1 de porte d'aq
ent 2. EUßène I'T, Youl
nt 
renclJ'e à la l}[tsilique \'aticane u ne porte dig-ne d'e] Ie:>, 
en confia l'exécutioll au célèbre .Antoine Philal'ptf-. 
Lf'S e
trén1ités su p<'>riel1re et inft'-rieure ne sont pas 
ronvraf;"e de eet artiste ni dp cette époque: c1les O])t été 
faites plus tart! sons Paul 'T. (
e sont des allonGes qu'iI 
a FalIn adapter Ù la p01.tt
 de l'ancjenne basi]iqup, 
pour la fairc cadre!" avec la diruension que devait 
avoil' la porte de l'église 111oderne. L'æuvre de Phi- 
larète 1101lS offrc d 1 abord six tableaux de bronze en 
reljef, qui représentcnt Ie Christ dans sa lnajesté, 
Ia \'ierge, les 111ains croisées sur sa poÏll'inc, dans 
une attitude luuuhle" sous l'allr
olc qui la conronne, 


t In basilicâ cælestis da\"igt'l'i port3s, {{uas destl'u Xel'al pro- 
genies San'acena, nrgentoque llndaverat, erexit, (,3sque al'.. 
{{en teis tabulis, Incitluis salntif{'risque historiis sculptas deco- 
}'avit. Id.
 in Leon. IV. 
I Cujus orualuenlu111 duravit usque ad lClnpora Alexandri 
1"'crtii, postmodiun cOrl'Upla defonnata(lue sravelH in luodul1L 
se1ul)er fuit; adeo ut 110111Cn quo al'{
entea \'ocabalur, amiserit. 
l
l(qlh. J c9yi-us, de Reb. Q.ntiq. memo)". Basil. S. Pelrl, lih. I1
 
c. l
f, 
3 I':ugpoins qual'tt1s,... hanc portalll p..istino d('corí resti- 
tnit. dnctanl ('x ærc, n1agnü sn1.nplo, 1n1..0 al'tifir-io, 
tc. Ibid. 
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saint Pi(
rre avec ]es clefs, sai n t Paul ayant près dp 
lui un va
e d'oil sort un li
 surlllollté d'une co- 
]o111he, cnfin Ia 1110rt de ces dcux npÔtres. On pcnt 
rell1arquer quc Ie tableau du crucificll1ent de saint 
Pierre g'accordc, par les particularités locales, a \'cc 
l'opinion qui plaee Ie lieu dc son luartyrc, non 
sur Ie .1anicule, lllais an 'T atiean. IJivers événe- 
lucnts du pontificat c!'Eug('.Jle I'.... sont les sujets de 
tableaux plus petits ct divisés PH plusieurs conlpar- 
tilnellts. l
p
 or elnC'ut:, (Iui encadrent Ia porte se 
trouyent lnêlés dc sujets lll)"thologitlucs. Lc contraste 
qu'ils fOl'1l1Cn t a \ ec I{' caractèrr 
i pieux cl11preint 
dans l'cnseluble de ce travail, a fait penser qne ces 
accessoircs ont appartenn orininaircillent à un an- 
cien 11lonUDlent (In pUßaniSll1C qll'on a consacré, 
('Onl111C il y en a tant ù'excluplcs, au culte chrétien. 
Si ces acccssoires profanes 
ont I'OU\ raGc de Phila- 
rète, it sClnble que la pensée qui l'a dirißè, sons cc 
rapport, offre (-lueIquc nnalo{)ic avec celie do ccs 
architectes ßothiques qui figuraient des dènlons et 
des aniluaux, plubll'111cS des vices, sur les lllurs 
extérieurs de leurs cathé(lralcs. (
uoi qu'il cn soit, 
cc 1110nUlllcnt a de la ßranJeur par I'étenduc tlu 
cercle des yérités ({U'i! cU1hrasse: l'IIollllue-Dieu, 
hénissant Ie Inoncle, la gloire éternelle de l'Église 
triOll1phante représent
c par la sainte 'Ticrße, par 
des Saints et par des têtes d 'auGcs; les souffranccs 
de rÉglisc sur la tCl'I'C 111urf{uées par Ie Inartyre 
des deux apôtres; son unité, sa catholicité, sa per- 
pétuit{
, scs rapports avec la société ci \"ile, par les 
tahleau
 relatifs à Eu
ènc IV; la s.ociété tClnporelle 
figurée par les bustes dcs Césars, la nature physique 
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pal
 des ,ðgétaux ct des aniluau x, le 1110nde des 
ténèbrcs ct du lual, pal' les clnblèllle
 11lytholoGi- 
qucs, tcl e
t I'cnsc111hlc d'idécs (iui donne à cc 
11lonunlent un caractèrc (runi\.ersalih
, ct qui Ie 
rend di{P1C, Inal{p é les iUJper'lections qu'on lui a 
reprochécs, d"être la Grande f't lllajcstucnse pOl'te 
de la basili(IuC de Saint-Pierre. 
l\lais la prin
i paìe chose que nous devons considé- 
reI" ici dans ce 111onlunent, sons Ie point de vue par- 
ticu1ier (lui nOLlS OCClI pc, cc sont les petits tableaux. 
qui Sf' rapportent au pontificat d'El1gène I'T. J.,'ar- 
tiste a pris soin de luarfJuer leur liaison a\.ec ceux 
qui rctraccnt des sujets é\'3nßéliqucs. Dans celui qui 
représente saint Pierre, Eugènc IV, à genonx deyant 
le prince des apôtres, rec:oit de lui If's clef." en in1- 
plorant son assistance. Cette particularif<
 a Ie douùle 
effet de constitucr, sous Ie rapport de rart, l'unité de 
ce travail, et tl'expriuler, SOlIS Ie r{
pport théolosiqne, 
runité et la perpétuité de 1'l
Glise. Les cOJnpnrtilllCnts 
de ces tableaux sont autant de fl'aGIuenfs en bronze 
(Ie l'histoire eccIésiastif{u
 du quinziènlc siècle. J J'u n 
d'eux représentc la Galèl'e sur laquelle l'elupercnr 
de Constantinople, Jean Paléolognc, accol1Jpa{jl1è 
du patriarche <.'t d'autres éV(
(IUCS {)fCCS, se l'CIHlit 
à Ferrare, fiue Ie pape avait d'abord clésjB'né ponr 
Ia cél(
hration du concile, I.a cahine occnpéc par 
l'eulpereur est surulontéc d'une croix, et lnarquéc 
de l'aiGlc inlpérial à deux t(
tcs. lJ'inlarre de c(' vais- 
seau n'étaÌt pas uue chose iUS1rrnifiante par rapport à 
la pcnsée principale de ces tobleal1
. ()n sait en effct 
qne Jean Paléologuc ayait refusé de s'Clllbar({uer sur 
les galères que les éVt'f{1H'S rchplJes 
i(
B'eant à Bâle 
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lui ;nal,,'nt OH('I'{("
, il ayaj( (,}loi:"i t:t.:ll
..s t.]u pap(. 
atÎn de Uloutrer par là ses LOHnes dispositions ponl' 
]a paix de rÉglise. 
on introduction aupri's du pape, 
leur entreVl1C ct son tlépart (rltaHe sout fìfjurés d:lUS 
d autrps cOlupartilncnts 1,'el11pcreur (rOccident Si- 
niSß10nd avait dû fil1ssi ypnil' an concilc; Innis f.)lIoi- 
tJu'il ClÎt (
té clllpêché de S') rentIre.. son adhésion à 
runité catlJoliyue est expritnée dans Ie tableau qui 
rf.tracp son (,Oll1"OnnCl1u'nt par ]

l1gi
n(' l\T. Cps (-'vénc- 
nlellts out lè.urni <{uat.rt> '"ers aSSt--Z (:I(
Hants Ù J'épi- 
(aphe (Iui fut nravée sur Ie tOlnbeall de ce pontile: 
., 1
p
 d('ux Cl1lpèl'CUrS vjurcntde}'Orientet de 1'Oc- 
" cidcn t "\e }Þl'ostcrner dc\'ant lui, run pour recc\'oir 

, )a j()j, l'au1l'c pOllr ('('jndrc ](' diadi'.nlP I. )) CeHP 
t
pitaph(\ rappelle t
n nlL-lllC tClnps l'extiJlction des 
srI. isnlPS 
 1 ct',Jt"bréc aussi par l'insci'ÌptÌon (p! i sc 
1i t s n r ] a porte en bl'onf.e (J (. I a ha:-; ili( pH.
. (( ,r oy f'Z, 
.( d i t-(-,II(', COU111lC ]t
S Grees') Jes 
\rlnéniens, Irs 
.C 1::thiopicns et Ja nation Jacohite ont clnhrass(
 Ja 
" foi de HOIHP 3. " Cette inscri ption explique pln- 

i(ànrs tahleaux. Ce]ui qui retrace Ie concilc de Flo- 
J'f'ncp rappellc particuJiÖrclucllt la session oÙ 1'ut 
prochuuée l'union religieusc. L'eJI11)cfenr deConstan- 
tinoplc, les pJ'in
ipau
 seinneurs de son elnpirc, les 
euvoyés de I'('nlpereur de 'fréJ)isonde, ceux tIn roi 


'I'olins alHc 
acr05 se prælJUit aht:r..h orlu 
Alter ah occasu Cæsar ulerquc IH>t1t's, 
\Iler u' accipiat fidei documenta latinæ , 
'''''C IIi aurato cingat honore capul. 
Qu,) dure f'l .\rmeni Grærorum eXl'mpla '!ot"("uti 
Romanam agnòrunt ..Elhiopesqnc lì.lem t 
Inde 

ri ac Arabes mundhlne à finilms Imli. 
L I Græci, Armfni, Elhiopes hic ad!'pice ul ip
arn 
Rfornanam amplf''X8 est gens JacoÞånn ti,Ifm. 
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tleJ. I hIJt
ri<':l1s, les al'chev(
q uc::; et évêq lies l'u
::;e
, et 
tOllS les autres all UOlubl'C dc cinq ccnts, Hécl, ireut 
Ie ß"enou dcvallt Ie pOIltifc ct lui baisèrent la lnain. 
....-\pn\s la Hlcsse, ..Ies prjères ct des hynlnes d'actiolts 
de 
;râcc3 fUl'Cllt chantées duus les deu," Jaußucs; 
puis la huHe till décrct tfunion rut )uc en latilt 
par l(
 c,lnliual de Sai nt-..\nge, ct ell (p'ce par un 

tl'chc\"ixIllC d
 cc rit : cUe était éCt'itc 
n ces dell\. 
lauHucs sur lIne luèlue feuille. Iæ 11lOUlcut oÙ Ie 
eoncile cst rcpt'ésenté dans Ie tahleau dont UOl1
 
parlons cst cclui de cette lecture. ...\ droite cst Ie 
pape sur son lrÔne, il cs
 rc,-êtu d'une chape ct iI 
porte la tiarc. ])l' l'autrc cÓté, sur un siéüe selllblablc 
à eel ui 4111 ayait été préparé pour rCUlpereur d'Oc- 
cident, cst assis l'elupereur d'Orient: les particu]a- 
rih
s de son costu111e sont un 1118nteau, une Ion Rue 
rohe à llldDches trè
-étL"oi tcs, une espèce de caluail 
it luanches courtes" un bonnet dc fOl'JllC ronde, clout 
Ie S0l111uet est orné d 'une pierre préciellse ct l{ui a 
sur Ie deyant une visière très-allollß'Pc, tern1Ïnée en 
}Jointe; sa Blain gauche cst posée sur son ca
ur. 
An foud de règlisc cst U He cstt'ade très-hau lc, 011 

olll deboltt les deux lectcurs t1u tlécrct ("unJon. J.\ 
dl'uite cl à 
;auclH
 sout placés des earJinau:\. ..\ 
côté de run d'eux , on ,"oit un des principaux di- 
gnitaire
 de l'f:glise grccque, très-rccoonaíssnhle á 
Ia lorlne de sa lllitrc. J Je pcrsonnaß'e qui se tient entre 
llli et l'clnpcreur doit être un évêque grec, bien qu'il 
l'essen1ble à un moine par son capuchon I; tnais 
on sait, 1)<11' les chl'oni(lufls du t("]l1P
, (IUC les prélat.') 


I T.'gaunt rt
l'i1.i ilUlu,.iittHil 1l1ou:\\.hontHI tHOI c, _ tJlC/, ('f
 d(J 
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orientau
 pUl'urent au concilc avec ce genre de ct>if- 
fLire. I...cs si:\. personnuG"es qui se t!'ouycnt snr un 
lnlnc cn tace de l'estradc sont vraiselllblahlclllcllt 
trois éVl'ques lutins et trois évêql1cS (
l'ecs, cc qui 
scnlble j ndit.[ué par Ia t1 h"el'sÍté de leurs y{>tcluents J. 
La petitc t1illlCnsioll de cc tühIeau u'a pas pcrluis d'y 
fìgul'l'" quelques-lins tIes prillcipaux seiGneul's gl'CCS, 
qui avaicllt assisté au cOJlcile a\"ec lcur long lllau- 
tcau, It'ul
 robe scrr("c, Ie honuet dc fourrure ou 
tie soic, I"oud, (
vasé, haut d'uue coudée. l\lais ers 
tlétails historit.l uès sont fJtlèlclllcnt reprocluits dans 
les cOlnpartill1cnls t.{ui rctraccnt Ie voyaGc, l'arl'ivéc 
ct Ie départ de l'elnpercuf l1YPC sa suite:1. I
a yariété 
de tOllS ces COStUll1CS latins ct GTCCS sert à lllcttrc en 
saillie Ie Grand fa;t de la l'éunion rcHcieusc. 
Ce tableau de la scssion la plus solcnnclle du cou- 
cile de }.'IOI cnee peut êll'e cOllsidéré COllune étant 
aussi Ie luélllorial de la rel1tl'éc des Arluénieus dans 
l'unité catholique. Elle ne fut accolllplic, il est \Tai, 
<fu'après Ie départ des Grccs; Inais its étaient al'ri vés 
aupal'avant, I'C111pCrCUr les H\'ait eonLÌrulés par 
cs 
cOllscils dans leurs bonnes disl)ositions. lIs suiyjl'ent 
l'exeuIPle que les (
ßliscs ßTec'-Iues leur avaient donné. 


S. C)'uce {[pustolie, eon
islOl
. ad,'ocat. collatlo pnma in {tct. 
Conc. Fiorclll. ab IloNa. Justiniano dispositis. 
I Ce bane pourrait être eelui des })rotonotaires el du cor- 
l'ecleur, qui élaien 1 assis ill sea bello per lranst'erSllnz de clexlrâ 

tll sinistranl ecclesiæ patlern clisposilO. (Ibid.) 
s Diplois quædanl ad pcdes louna,... supra vestis talaris stric. 
tissilna, in capite rOlundns pileus cubitalis altitudinis, in SUln- 
Initate rotundior, ill latitudinClll effundens, 
,b e..
tra gl'iseis 
rcl1ibus, seu srrico rubeo contextus. Ibid, 
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Florence vit, en outre, la réconciliation des éGlises 
jacobites, dont Ie patriarche síéGcait à Alexandric, 
et (!ui conlptai
nt des sectateurs, dans 1'1
Gyptc, la 
Lihye, l'Ji:thiopie, Ia PClltapole occidentale. Des anl- 
bassaJcurs till roi d'Éthiopie sc rendircnt aussi à 
Itoille, Oll Eugène !,"" retournait. Leur arrivée c
t 
figurée dans un des cOlnpartilllents des tal,leaux : on 
les reconnaît à leurs turhans. Celui qui est au-cles- 
sous l'Cprésellte le 1l10Illellt oÙ Ie pape leur donne le 
décl'et de foi dans la basilique de l
atran. 
rrel est lÏntérêt que nous offrc la c"rande porte de 

ai nt-Pierre, coniIne Ulon UIllen t de I'h istoire ecclé- 
siastique d II quinzièll1C ðièc1e. Quel beau spectacle 
que ce 1110UYC111ent "ers l'unité qui entraÎne tontes 
ccs nations, suivant l'expression de rI
:crilure, du 
levant au cOltchall t, el de I'C{(/li iioll à La ll
e,. l! Qu'il 
est encore retentis::;ant dans tOllS les cæurs vraiJncnt 
chrétiens, cc cri d'union, qui part à la fois des tlôll1es 
de Constantinople, des cataconìbes de Kie,v, des 
luonastères de r.Arn1énie, des rives du Jourdain, de 
l'Euphrate, du 
il et du fond de l'Éthiopie! (C .AIle/;, 
4C disait à ses luandata 1 rcs Ie patriarche arluénien de 
ff Caffa: c'est par Ia grâce du Saint-Esprit que cctte 
" æuvre a été COlnn1cncée : il est Lon aux chréticns 
(C d'a yoir l'unité et la concorde 2. -- C'est à ,"ous que 
" je viens, disait Ie patriarche des jaco],ites dans sa 


· De regionibus congr('gavit cos ,\ solis Ol'tu ct occasu, ab 
aqnilone et InarÎ. Ps. 106. 
I J:x gratiâ SpiritlÌs Sancti (,5t, quod islud opus est inchoa.. 
tUlll : conveuÌt christiallis habere uuilatelu el concordìalu. 
Polesl. AnJll'l1or. Drat., ab corum Patriarch. cleputatono1l, 
. ,> . . I 1 1.')' 
SCl'1pt. -,) Jll, <1.-.)05. 
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Ct letLrc all papc, à \'ous Ie pasteur apu
tolilJuc de 
H tOll (cs J(,S ég'lises chl'étiennc
, Ie pl'iucc des pères 
(( ct des pr{'tl'ës, Ie Juédecin des tUlles languissalltes, 
u ct Ie très-pieux :;'uidc de cell"" qui 1-out 1(' pèleri- 
(t l1ar
e de ecttc yic I. - Dicu \'ou
 a prép{.u'é à {uus 
u ]es patl'Îal'c:hcs, lui écri,'ait It' chef des 1;
thiopiclJS 
" de .Jérusalclll, ,ous èles assis sur rau{;u:stc 
iéHe dc 
u rltpÒtre Pierrl', f{lJÏ e
t Ie eher tle tUliS les 
jéGes, 
tC pour (lue \"uu
 pui
sicL pt.lltre toute
 le
 bl'cbi
 tlu 
(C (
hl'i
t... La splcudcul' dc ccttc ehairc iJl uu1Ïlle Ie 
(( llLolHle . 'J L
s ("\êc!ues 1111S
CS rctrou\"èrellt, 
c..Iö.ns leur propl'c liturgic, les téUIOjß11tlGCS les pI us 
fOl'luels surla Sll préJnatie du pape, si hien l'ésu llH
S 
dans cette parol(
 (IUC saint 'fhéodore Stullite adres- 
sait au pape I..éon Ill: (( 'T ous êtes Ie pasteur 
uprélne 
(C de r 1

Glj
e ({ui est SOliS Ie cici 3. )) DaBs la pro- 
.(CSSiOB tIp foi clue Ie patriarclJc de COlJstalJtinople, 
Jo
eph, 
ißlJa 
u.. 
OH lit de HjOrt Ù rlurCllce, ct clui 
c
t l'appol>tée }Jar tllJ auteur grec, iJ déclara ((uII 
.c ),
cuufluissait Ie pape de l'antiq LIP l{OllJC pour Ie 


t PiissiJHC dl1ctur t'Ol'lI"! '-Illi in \ ià I.u,ius pct't'uriuatiouis 
inctdulI(,... OInuiuIJI En:lcsi
tl'-llU cluistiauOllllu Apostolicf' 
Vaslol ,... _PalnllH ac Sact>nlotultl princeps, el luedice lau. 
{;ueu tiUtH anjul.U'UllI, Lillln'. Joan. Palrhlrch. .TacobiuOJ"lIni ad 
Ellg. lr. 

 Qui seJt.'
:in seùe apostolOl'llln Petri l't l)auli , cujl1s. splen- 
dor iUuluinalllluudulu... Dens Patel' le ou)uihus pl'æposuit 
patriarchi
, ct in Inagn
Î sede es l)ctri aposloli constitutus, 
<Iuæ caput est olnnÎlun sediulu , ut Olnnes posses pascere oves 
Christi. Lilt. Abb. Jerosol!111lit. 
llper JerosolynÛl. supei" 
_l
llâop. JerosoLynÛ,s c0ï111nOranlibu,,;. 
;; VO
'C7 n's téll}oit
lW;
('S d
')I:; It:' tiYH
 /J,( Ptll't'. pal 1\]. elf' 
1\.11i:.l...., lOUl, I, Ii\". It (. Id. 
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{( Pt'l'e tIes l'èl'es, le 50UYCraÎu pontif-e, Ie vicairc th
 
(c Jc"sus.(;hrist, ct tt u 'il souscrivai t cctte déclaration 
(( pal' In ßTâcc de Dieu I. La rél1nion de Flol'cnce 
nc fut JOBe (1 tIC ]a recou naissuuce de fantiquc uuité. 
PlusicLIl's de ces é1Yliscs 
()ut 1'estées daus Ie l )ort
 
u _ 
rhi
toil'e sait <jucI ('oUIJ de '"cnt des passions hUluaincs 
a eut porté les aut.r
s, cUe sui t aussi lcs résnltats de 
('(tHe s{
pal'ati(Ju. Salts 
CUC nou\"cllc rupture de l'unité 
l'cliUicusc, rex plosion II u protC'stan tiSIHC aUl'ai t-clle 
ell lieu '! peut-êtrc. l./unauÎtnité chrétienne, solidc- 
tHent étahlie au lluiuzièlUC ::;ièclc, u'tHll"ait.('lIc pa
 tlu 
Hloins GT311deuient aHilibJ i d'a vance les diyisions du 
seiziènle? Quoi qu'il en soit, quel JJien ces églises ont- 
e])es recl1eilli de leur séparation? Qu'ont gagné les 
patrial'ches de Constantinople à n'être pas confirn1és 
par Ie pape, si ce n'est d'ayoir été habituellenll
nt les 
créatures, le
 lnuphtis chrétieus till. sultan? l\ll'n1Ï 
]e
 é\"ê<f.ues l'lls:se$, SillC('rClllent attachés au chri
tia- 
uislHe, quel est cclui flui pOL1l'l'ait dire, la Blain sur 
Ie cæur, qu'il ne vaudrait pas 111ieux pour la diGnihS 
de leur caractère, leur liberté sacerdotale, leur con- 
scicnce, être les vénérables frères dl1 ser\'iteul' des ser- 
\'Ìtcurs clc T)jt\lI que les SCl'i-s ðpit,jtuel
 d'ul1 :pol1voir 
Iai(
uc t rroutes 
es éßlises, 1rappe('s de 
térilité, puis- 
qu'clJes u"ont ricu fait pour 13 propaGation du chl'is- 
tianislllc, l1'auraicnt-clles p
s une tout autre vitalité 


I Quoniau1 ad finen1 vitæ lllcæ perven i ,... Dci gratià scribo 
et subscribo sententiall1 Ineall1 apertè.... Proíìteor quoque 
Ecatissinnull .Patrenl Patrulll et lUaxinuuH })011 Ii ficeln, ct 'ï- 

ariunl DonlÍni Nostri Jesu Christi aHtiquæ ROlnæ 1)apau1, etc. 
Y. fTflral. .TIl....,;ll;OI1. in Hf)'IS iHl ('(.tllll. J.
ITI. .twl,.. de S. 
':1'11( c, lIolt' 

, 
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6 CIIAPITHE Y. 
chl'éticllue, si elles sen taient circuler dans leurs vcines 
ce cénércux sanG de 11
Glisc catholl(lUC, que nos 
Il
Gions de ntissiol1uail'cs ont contÌuué ct eontinuent 
encore de verser sur tons les ])oints tIu Inonde païcn 
oÙ ils plantcnt In eroi-x 
 
ulle suhtilité lIC saul'ait 
o]J::;curcil', pour uue conscience éclairèe ct droite? la 
réponsc à ces (Iue;;tions. I.a paix reliGieusc de f'lo- 
rence cst v(
nérahlc ct sainte de tUllte l'ételldue JC8 
Inaux ([ue sa rupture a putraÎnés. Si les observations 
(lu'on viCl1t de lire passent sous les ycux de <lucl(l'les 
JuclnLres de ces é{jli::;cs sépal'ées, {lui visitCl1t, avec 
des sen tiulcnts chrétiens, les 1l101l11lHeuts de BOHIC, 
je les prie de nléditcr un peu SUI" ce sujct, devant la 
grande porte de la basilillue yaticane, ct surtout de- 
vant Dieu : la triste
se pieuse qu'ils aueont ressentic 
SOlIS If' vestihule de Saint-Pierre leur inspirera sans 
doute, quelques instants apl'ès, une honne prière 
près de son tOluheau. 
-,\rrêtons-nous ici : il est inutile de citel' les 111onu- 
IHCl1ts très.conn us qui rnppellcnt ]a condtunnation 
des erreurs propnG(
es d Ul'ant les derniers sii'c]cs. 
Xous 3\70n8, du rpstc, négligé, dans l'aperçu (Itle nous 
venous de pr('seutel', un assez grand nOlllbre de faits 
ct de lllonunlcnts liés à rhistoire des doglnes. 
ous 
l1'avons offert ici (iue quelques ßTallds traits 8uf6- 

ant pour caractériscr l'idé(' qne nOllS youlions faire 
rcssortir. Cette idée, c'est que n.OU1C chrétienne f
1Ït, 
par ses lllonunlcnts ct par les sOllyenirs qui s'y joi- 
gHcnt, nnc prolession de foi iuunanente. l
n eHet, 
nOlls ,"oyons, Cll réSlll11ant ce (illi précède, (Iue Ie 
dOfTIUC de Ia rrrinité tli\"iuc dans l'unité de nature sc 
() 
ratlachc ({'uuc lJlalJièl'c spéciale à l"(;Glisc 
outcrl'(Jille 
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de Saint. 
lartin-des-l\Ionts, dans laquelle fut COll- 
fìrlné Ie concile de Nicée; 
Que Ic dOglllC de Ia Cl'éution se l'uttache à l'éßlise 
de Saint-Pierre, qui rappelle la condanulation des 
anciens l11anichécns, et à celIe de IJatran, où fUl'cnt 
cOndaUlllées, daus Ie quatriènle cOl1ciIe {j"éuéral de ce 
nOlU, les doctrines panthéistes ct l11anichéennes du 
moyen âge; 
Que Ie dOgl11C du péché originel et celui de la 
grâce se rattachent à l'églisc de Saint- Clénlent , 
téuloin de Ia condaulnation du pèlagianisll1e; 
Que Ie dogllle de l'incarnation du Verhe ct de la 
rédcnlption, auquel se rapportent les souvenirs de 
l'église oÙ fut connrlué Ie SYl11bole de Nicée, a aussi, 
quant à ses di\'erscs parties, ces nlonUlnents spéciaux 
dans d'autres églisps; 
Que la partie de ce dOGlne, qui est opposée à l'er- 
reur de 
estorius et qui enseigne l'unité de per- 
sonne dans Ie Christ, se ..attache à la mosaïque de 
rare trionlphal de Sainte-
1arie-
Iajeure; 
(}ue le doglue de la distinction des deux natures 
diyille et hUll1aine dans Ie Christ se rattache à la 
confession de Saint-Pierre, devant Iaquelle saint 
Léon condan1ne l' eu tychianisllle, et aux églises de 
Sainte-Sabine et de Sainte-
Iarie de 'frévi, l{ui rap- 
pcllent aussi la feruJeté des papes contre la lnênu' 
hérésie' 
, 
(ìuc Ie dOßllle des deux yolontés dans le Ch rist, 
cssenticlleJl1ent lié à celui de deux natures'i se ratta- 
che aux inscriptions funèhres qui honorcllt la lué- 
IHoire flu pape IIonorius; 
Que Ie <.IOßUlC euchal'isti(IUC se l'dttachc å Saiut- 
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rcuGcr; 
Que Ips dugules ('onstituunt Ja doctrinc des SHcrc- 
J'Hcnts se .I'attachcnt it la P , Tande ] )orte de ré.o'lisc vati- 
, U . 
cane, ([Hi rappr'l1c ]a rcntn
l' des l\rnH
llicllS dans 
11
glise ct la correction de leurs CITCU)'S par Ie papf1 
EUGène I'T : 
Que Ie culte des saints, ia \'('lJ('ratioll (Ics iU1UßCS Sf' 
rattuc]JC au x \" icillcs peÎutul'CS citées daus la lettl'(, 
tl'.A.drieu rr et dont plusieurs sònt encore subsis- 
tante:-;, ainsi ([U'llnX Inosaïqucs de cette ("po([ue, 

pécialenlent oppusées it l'cl'reur dcs iconoelastes; 
Que l'union dc la 
ociét(
 spirituelle et de la su- 
ciét(; teinporelle est fiGuree, sous des lOl'lneS ap- 
propriées au Inoycn âffc, dans ]c Tricliniuul de 
Léon III; 
Q ue Ie tlOft'lllC tIe ruui të de rÉp lise sons SOl1 chef 

J 0'- 
\isiblc, se l'attache it la Grande porte de Sdint-Picl'l'c, 
(lui retrace Ie COlJ('iJ(' de Florence. 
l\lettons un instant de côté les dognlcs ni(
s par Je 
protestantislllC : toujOl1 1'8 est-il que ces divers fllonu- 
J)JC'nts attc
t('nt ou rappellcnt In cuustancc aY(
c Ja- 
(Plelle les papes out d..fclltlU ]t's \"(
rité
 (ILlC Ia pIu- 
part des scclc
 chrt
ticl1nc:; s'acconJent à l'f'connaÎtl'(, 
COllllllC l"unstituant la doctrine (
\'angt.Iique. lIs attes- 
tent ou rappellcnt (Iue les papes ont été à la tête de 
l'Itglise dans les Illites f{U'cl1e a souteuues pour la 
défense de ccs vérités, particuÎièreU1Put à IJartir <1u 
tluatrièulc siècle, c'est-à-dil'e de répoque oÙ les pré- 
jug'és f'nnclnis lcs accnsent d'ayoir peryerti la pure' 
doctt'ju('; de sorte (J1('il (;u)cl..ait dirc que It's priHci- 
p:t II \ co IT II P t C tll' s d II (' 11 t'i ... t i:t II i 
 (} H' 0 n t f
 f (' II1'f
t" i Sf' - 



hi \'t Ht.., 
lu.\r'l!.\l:--., f.:T(. 


1:.:u 


lu()ull(,s priu('ipau
 Însta:lltHcnls de la Pl'Oyj..[CJJCP 
j)OUl' ll}aintcnil' Ja J()i aux (il'andes vél'ilt;S sur lcs- 
queUes Ie eh ristianisluc repose. 
])ans Ie point de "LIC qui vicnt de fì\cl' notrc atteu- 
tion, dn sein de la cité 111011Ul11cntale g'élè\'c COn1111C 
l1nr citc.
 inteBigiJJle ct Joglnatique, <p1Ï cxprin1e des 
actes de tc)i juhércnts aux i-difices 
acrés. Qnoiqup 
RonlP, consid(
réc de cettc 111ani(\re.. parle JHoi ns ..'t 
l'inla:
iHati()H (lU'f\)[p l}{' Ie f
lÌf 
()ns t!'autr'cs I'appol't
, 
on pen1 (outeJois lui (!'ouyer un tcrrnf' de cOlupa- 
raison dan
 lïul pression seusihle (pie prodni t d(' 
lCJUps ell lCIHpS la cite'- luatél'icllc ('lIe-HIl-nlc. Lol's- 
({lIC, If' luatin t!'un .10111' dc ft,tc, 11lOUté SUI' une de sc:; 
collines, YOllS écoutez 
es n1Îlle cloches s'é\'cillant Ù 
Jit f-()is
 ct t'hassallr Ie 
iJenc{\ lie la nuit an J110lneut 
01'1 les pI'cnl iel's rayons d II jou.. en cltasscllt Irs ténè- 
bl'es, voll'c orcille distiuuuc ct'l"tains clochers (Juj 
I'cndent des sons pIns ßTaves, plus solennels, (!u'on 
dirait (
trc lcs Hotes Jondan1entales de ce ..concert 
aerien. II en cst à peu près ainsi de la cité n1onUlucn- 
tale, lors({ue ,-ous la prc.nez avec les souvenirs chré- 
tiens dont elJc est elltourée. )Iille pensées religieuses, 
Ù la fúis distiuctes et llnics, s'en échappent de toutcs 
parts; touiefois '"ous POU\
cZ r('IlH)}'qucr ce (ltlÌ forlllP 
en qut'kIue SOl'te la hase de cctte harnlonie chl'é- 
ti
nne, ,-ous distiußTICZ les Blots ({UC renden t certains 
ulonnillents, certains tlÙlues, (1 ui selnblcnt procla- 
Jl1er cllacull ((uelque do
pHe spé('jal, (1 ueIfJ ue articJp 
tlu S1Jllbolc>, p1'e1nicr fon<Ìcu!('nt dp In l}iété : leurs 
vnix rénl1ie
 con1posent unc f{raudc profession de fi)i, 
('OlnnH
 Ips yoix des cloches se.lnbl('nt {'tre unl' flTaudp 
l'}'lerF. 
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EI ends I'enceinte de ton pavilion, et dé,eloppe 
les voiles de tel tentes : n 1 épargne rien, allonge 
te! cordages, affermis tes pieux : tu pénélrt>ras à 
droile ct å 
auchc, ta postérilé héritera des na- 
tions, ('L remplira les villes déserlc... 
1:òA"tII, c. UV, T. 3 et 1. 
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lJ:ì nll
lf'opole tlu christianislUC ya Jnaintenant se 
présentcr it nons sons nne autre face, (1 ui cOll1})lc>tc 
ra
pcct qui ,'ient d'être indi(lué. ....\pl'i,s avoir passé 
cn revuc nn certain nU111hrc de ses 111ollUlnents, té- 
1110ins de ce que ROBle a fait à toutes les épof{ues, 
})our Inaintenir la foi dans l'intéricul' de la chré- 
tienté, voyons aussi ccux flui rappcllcnt ce f{u'elle a 
fait pour étendre, au-dclà des liluitcs de Ia chrétientè 
à chaque l'pofIue? Ia propl1gation de la foi parulÍ les 
infìdl'lcs. 
Quoique tOllS les apôtrcs aient concoul'U à répan- 
drc dans Ie luondc la selnence é,-al1Gé1iflue, Pjerre et 
Paul, fondatcurs de fÉGlisc rOluaine, par leur prédi- 
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cation, par leur luartyrf1 et par leur tOluLctlu, ont étt', 
les plus grands propaGatenrs du christianis111C dans 
rOccident COI1Hne dans rOricnt. .i.\ }xirtir de l'arriyée 
de saint Pierre, HOH1C, SOllS Ie rapport ùont il s'agit 
en ce Inolllcnt, se distingue, par un double caractère, 
de toutcs les autres éßHses fondées par les apôtres. 
<":elles-ci, sauf quelques cas exceptiol1l1cls, n'ont 
étendu Ie règne de rÉvangile que dans les contrécs 
avec lesquelles elles avaient des relations de voisie 
nage : cUes ont été les foyers d'nn prosélytisl1lc plus 
on moins local: ROl1le a été Ie foyer d'un prosélytisnl(
 
uni,'crsel. Les autres éßlises apostoliqucs n'ont pas 
cxercé d'une 111allÎi'rc continue leur zèle pour la pro- 
pagation de ]a foi, et depuis bien des siècles clIes 
n'ont rien fait: ROBIC a toujours travaillé à la f-;Tande 
O
UYl'e. Cherche7 une villc oÌl cettc parole : AI/r:, 
f'llseigllcz toules /cs notions, ait constaullucnt ell de 
l'écho, une ville qn
 C(11uot divin ait pour aillsi dire 
frappée d'un prosélytislne int:1tigable dans Ie' tenlpS 
(\t illiluité quant aux licux : VOllS n'en trouycz qu'une 
seule. Cela pourrait suffire pour caract(
ris('r le véri- 
tahle centre du christianislue. 
ous allons reeueillir 
les traces de cc fait, en tant qn'il sc réfléchit dans 
l'enceinte de ROBle. 
Kons l1'entrerons dans aucun détail sur If's ori- 
Bines du christianislne en Italic. Les travanx des 
papes des prcnliers siècles, pour la conversion de 
cctte partie du luondc, 80nt 3st'ie7J connus. Nous pas- 
sons tont de suite à la France. l..e lllurtyrolou'c nous 
dit : 
(C ..
 Heinls, dans la Gaule, saint Xiste, disciple 
(( du hienheureux apôtrc Pierre, ct consacré pnr ]ni 
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" prcln jet' C.\"('4 (HC de ("f'He vi U c; il rc
u t :;tHI s ì\(;l'Oll 
" 13 couronne tlu luartyre I. J) 
" -\ ArIes, saint 'frophitne, dont saint Paul 1I t
lit 
,( JHen tion cn (
cri vant à 'finlothéc, ICCJllcl or(Jonn(
 
<< éV('({lIe par Ie llU^'UJC apûtre, iut envuyé le prcn1Ïer 
'4 dans ceUe \. i lIe pon l' y préchcl"' l')
Yanft ilc d u 
<< C:hrist: préc.licatio1l tlui a (
lé, ('onlIne ra (
Cf'it Ie 
H pape saint Zozinle, line sonrce d'oÙ sont sOl'tis cles 
" l'uÌsseanx de f-üi l)our la f;;aulc ('l1tit\n. 2. J) 
J .cs eon tl't
f'S i nditJlu
cs dans ('es tI ('(I x lPxtps ton- 
t.:haicilt Ù pelt prc\s au"\: t':\tri'll}ih
s septentrionale et 
])J(
l'idiollale tic la (;aule. 'rand is que 1'rophillu"a 
t1nllutH;ait 1"l::yal1{;'ilc a ux populations rrauloises, qui 
étaicnt faç0l111écs aux luæurs rOInaines, Xiste s'u\"an- 
t;ait jusquP chez lcs trihns \oisinf's df' Ia (
erIllanie, 
f\( lOll(laÍt ("lIt'/. ('lies C(1tte i-glise de HeÏlns, ({IIi c.I(
\?ait 
aucndre Ie pas
af{c de Clovis ct de scs :Fruncs. J
e 
ccn tre de ] a (;a ule (
tai l en Inðlue telll ps évan{)èlisé, 
suivlInt la ulélUC tradition, par un autre enyoyé de 
saiut Pierre, ...\Jartial, llui l'ayait accolupagné dp 
Jérnsalt'lll à ItolllC, .:t (lui était, dit-on , ce rot'HIC en- 
tant. tIue l'apûtrp saint .:\ndré 
l\'ait dèsirrn(
 an San- 


I IUlcluis in GaUd Saucti Xi
ti, discipuli ùf'ati l)etrÎ apo- 
stoli, qui ab ('0 prinHls cjusJe
l1 civitatis epis(
opuS consecratus, 
sub 
 crone Inarlyrii COrOl1alH accf'pi t. 11JartYl'%g. llo1Uall. 
{ld diem t sf'ptl'mh. 

 Al'elate sauctns 'frophinnls, ClljUS tlH'IlÜnit S. Paulus ad 
Tilnolh
uln scribclls, qui ah codelll Apostolo Episcopns onli- 
natus, præfatæ tuLi priulus ad Christi Evangeliulu }>cædi.. 
canJuln directus cst : ('
 cnjns prædicaLÏonis foute (ut sanctu<:; 
ZOÚIHUS Papa scrihit) tota t
allia firlf'i riyn'o
 acc
pit. ll>id., 
(Ill dif1u 29 dccembr. 
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yeu,' I c-n lui disant : t< Ii y a iej un f'nfunt t1ui i1 
(( cinq pains d'orßc ct deux poissons ;a. )J 
,-. a-t-il encore au jourd'hui , dans l'enceinte de 
ROlTIC, quelques luonnnlcnts auxCfuels on pl1isse rat- 
tacher ces prelllÎères lnissions évan{I
liqucs dans la 
GauIc? ...
 défàut de renseiB'nen1ents certains, HOUS 
avons de fortes \TaiscJublanccs. COlnn1c saint Pierrf'" 
a r(
sidé, pendant lInc très-gl'ande partie de SOil 
séjour it ROInc, dans la Inaison dn sénateur Pudens, 
renlplacée actuellen1c\1t par l'éGlise de Sainte-Pudcn.. 
tienne, il cst à présulner que c'est dans ce pren1ier 
sal1ctuajl'C de Rotne chrétienne q ll'il a béni Martja) 
et Xistc avant leur départ pour raposto)at. (
uant à 
saint 1'rophitne, nous ,'oyons, par Ie passage de la 
seconde épîtrc à '-ril1Jothéc, oÌ1 il est question de lui, 
tlU'il avait dû aCC0J11 pa{
nel' saint Paul à HODle, et 
qu)une nlalallie l'avait retenu à l\lilet:l. L'apôtre Ii 
écri t cette épître pendant son séjour à RODle. C'est 
(lonr (Jans ret intpr'va]]p d
 tf'n1pS que rrrophime, 
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I E \' a 11 g, S. J oa t I. , ('. "I, v. 9. 
! Nous sniroliS ici, par }'appol't .
 l'époque de l'al'rivée d
 
\'ps pren1Íers n1Íssionnaires, un
 ancienne tradition de Ronlf1' 
et des Ganles . nonobstantle passage de Grégoire de Tours qui 

 trouve en opposition avec eUe. Ce vénérablp }Ústol'Ìen, si 
bon chroniqueur dps chose:) de son telnj)S , a tOlljours la lnêule 
sincérité t Inais non plus la Inêlne autorité quand il parle d' é.. 
vénenlents qui se sont passés quelques siècles aupaJ'avant. La 
JnêUle observation s'applique à la question relative à saint 
Denis, pren1Ïer évêque de Paris. Nons iudiquel'ons, du reste, 
Ie 1l10nUInent de ROlne auquel all peut rapporter Ie départ dp 
ces hOllnnes apostoliques , si l'on adople l'opinion qui en fixe 
l'époque au troisièn1e siècle. 

 rrrophinlllnl auten1 reliqni infirmunl :\1i1eti. c, IV, Y. 
O. 
I. :28 
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CHAPITnE VI. 


f
uéri de son infirulité, est de\Tcnu Jibre de rejoindr
 
son JnaÎtre. Or une tradition dont nous avons con- 
staté ailleurs l'autorité, nous apprend (lue saint Paul 
a oeCH pé, (lans unc hôtellerie, un Iogelnent qui 
forule aujourd'h (Ii Ie souterrtlin de l'église de Sainte- 

Ia..ie in Via lala. II y a en sa résidence dl's Ie com- 
m('ncpn1(
llt dp son S(
jollr à Rorne, et ill'a gardée 3U 
ruoins pendant deux ans. On ne pcut pas affirmer, 
il est vrai, que la mission de rrrophiine ait en lieu 
pcndan t que l'apÔtre habitait ce (Iuartier; luais HOliS 
lie ponVOI1S c'uèresupposer que saint Paul, après son 
arrivée dans Ia capitale du 11101H}e oÌ1 il se trouvait en 
rapport direct avec les nations occident[llcs, 
t parti- 
culièrelueut ayec Ie luidi de Ia Gaule, ait tardé à les 

lnhrasscl' dans SOli ardente sol1icitude, et qu'jl n'ait 
pas c"écuté ou du 11loÎns fOl'llU\ Jurallt les Jeu
 ans 
(luïl a passés dans ccUP auberffe de la Via lala, Ie 
projct de faire porter la foi dans Hne contréc pen 
éloiGuée, 4 u i cntrctenait avec BOlne les rplations 
les plus acti ves. 
] .es deux 
rrliscs (Iue nous venons de rappelcr, si 
yénérablcs et si clH
rcs à tous les chrétiens, nous 
intéressent done aussi C011111IC J-ì'ancais. Des traditions 
,) 
respectables nous induisent à les placer à la tête des 
antiquités de notre histoire. C'est Ie christianisI11e 
qui a fait la France, particulièrelnent parce qu'il a 
pr(
sidé, avec Utle puissance que riell n'aurait pu 
reul placer, à l'union de la racc gauloise et de la race 
fran(!ue, qui a engendré notre nation. En ce sens 
ul.ol'al, nos origines nationales ne sont ni dans les 
lromlecs (h
s druides, ni SOllS les tentes des Ger- 
Innins. 
ous pouvons les cherch('r au pi
d du 'Timi- 
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nal, SOUS l'antique pa\'é de l'oratoire de Saint-Pierre, 
et au picd du Hlont Capitolin, dans l'auberGe de 
Saint-Paul. La France chréti('nne devrait vouer une 
offrandc à ces deux éßlises. 
J
e pape saint Clénlent, disciple et troisièlne suc- 
cesseur de saint Pierre, qui, selon Ia tradition consi- 
gnée dans Ie martyrologc, a envoyé dans Ia Gaule, 
Denys, Ie preluier évêc[ue de Paris 1, habitait Ie 
Inont Cælius, cette lnênle région de Rome d'oÌl de- 
vaient partir, quelques siècles plus tal'd, des apôtres 
pour rAngieterre. Que si 1'on préfère 1'opin;on sui- 
vant laquelle saint Denys, 8insi que saint l\13rtial, 
saint Trophitl1e et quelques autres ont reçu leur 
Inission du pape Fabien au t.'oisiènlc siècIe, les ori- 
Gines des éßliscs de Paris et de pI usieurs égiiscs des 
Ganles se cachent alors, suivant toute apparence, 
dans les catacolllbes. Ce pape avait fai t construil'e 
beaucoup de chapellcs dans ces souterrains 2, et 
ron sait qu'il s'est retiré dans Ie cillletière de Calixte, 
que nous nomlnons aujou.'(l'hui catacol11hcsdeSnint- 
Séhas tien . 
En coullncnçant par la GauIc, HOltS avons laissé de 
cÙté une autrc (
fflise, que sa dignit(\ dans l'ordre hie- 
rarchiqne, aurait dù nons fairc placer en pl'en1Ïèrc 
J igne, )'ég'lise pa triarca]e d'..lIexandrie, Inétropole de 
rAfrique. I' 
Iarc (
vangéliste, disciple et intcrprète de 
" l'apôtrc PielTe, (;cri\'it r
:\'an{)ilc suivant Ia Pl'ière 


I Deìude HOIlUlIll veniens à n. Cleluente ROlnano POl1lifice 
in Gallias pI ædicandi ßI':ltil dire('tns est, etc. :.U(u.t. Bom. wl 
d.;em n oc/ob. 
2 Hie rnH It
s f:'lhri':'a
 pel' cæmpteria fieri præcepit. Annst. 
Bi bllolh. 
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.( qui lui en tut laite par les F).t
)'f'g it HonJc, et l'nyant 
., pri'S a \'ec lui, il se rendit en I
Gypte, nnnonça Ie 
" prc111iel" Ie Christ à .\lexandrie, et y Fonda une 
l' éU lise I. )) I.ACS anciens tén10ignaßcs s'accordcnt 
d étaLlir (Iue c'est de Rom
 que saint 
lare a été en- 
voyé par saint Pierre en I
ßypt{'. II paraît done, d'a- 
près Ja raison indiquée tout à J'heure, que eette 
.n1Ïssion sc rattache é{
alelnent à la dCJueure de saint 
1>ierr
 nn pif'd d It luont '1in1Înal. 
ous pouvons aussi 
rapportel" de la Inêlue Inanière it cc U)OnUlucnt la 
. 
pl"eluière prédication d It christianisn1e en EspaßllP. 
IC Les saints '1'orquatus, Ctt.
siphoIl, Secundus, Jan- 
:i (htletius.. Ct>cilius, I-Iésychiu:o; (->t Euphrasius, furent 

, ordonnés c'"\'êque
 à RonlP pnr les saints apôtrcs, 
" et envoI(
:-; dans les E:)pagues pour r prt'cher la 
" parol
 dp I}ieu. Après avoir é\"angélisé diverses 
(( villes, t"}t snulilis d'innonlbrables ulllltitu(les à la foi 
" tlu Christ, ils se sont I'cposés dans différents lieu\: 
1( de cette contrée i. " On :-ïait par aiJIcurs Cp (lUt" 
sain t j)jcrre ct ses prenliers 
l1cceSSt
nrs ont fait pour 
ètablil' l
 christianisllle au-delà des Pyrénées et dans 
IJlnsieurs i.lutl'es pays. l( 11 est 111anifeste, clit Inno- 


I Alexaudriæ natalis ß. L\laI'CL Evangelistæ. Hie discipulus 
f2t interpres Apostoli Petri, rogatus HOlnæ à fratribu5, scripsit 
E\yanßelì'l1n : quo 3SSlllnpto pPH'ßit in ..Egyptulu, Inilnusqup 
Ale
andria
 Cllrist1llH annl1nti:1Hs. ('onst:t1lit f'cclesialn. 21Jar'" 
l!froL. llom. wi dietn -2;) ap,.ilis. 
2 In Hispalli
ì SanctonuH t]'orqHati, Ctesiphontis, Secnndi, 
Jandaletii, Cæcilii, IIesichii, et Euphrasii, qui Ronlæ à SanctiR 
Apostolis ]'
pi
copi ordinati, et ad prædit'an(hlln yel'bUDIDei in 
Hi
pauias directi sunt: cÙlnqu(> \"arii:; urbiLusevaugelizassent, 
(
l innunH'l'as IHultidines Christi fidels1I h.iugassent, in eâ provin- 
riã diversi
 In{'i
 qnievprunt. l'lnrtyro/. Rom. ad dirnt 1 
 nuÛ;. 
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<< cent In dans uue de ses lettl'es, (
ue dans toutc 
(
 I1talie, les CauIes, les J
spaG'nes, 1'...\lì'ÌqUf\ la Sicilc 
If et les îles illterlnéòiaires, pcrsonlle n'a fondû d(
 
tC éßlises, si ce n'cst ceux llue Ie \'énél'able apÚtrc 
(l Pierre ou ses successeurs out élevés au saccl'- 
(( doce I. " Les pape
 de ('ette époquc ol'donnait'nt 
eveques des gentils de lIOI}) brenx n1issionnaires chal'- 
gés de créer eux-luêules leurs dioceses par la con ver- 
sion des infìdèIcs, COlìllne des ..ois llui seraient cou- 
ronnés d'avance pour les royalulles quïl
 sauraient 
conquérir par leur sagesse et par leurs arUlCS :!.. 
l.lcs nOlUS de beaucoup de Ces c\'èl{ues 
ont incolJ nus, 
ainsi que les particularités de leur 111issi0I1. rroutefois 
il est à peu près sûr l{ue plusieurs d'elltl'e eux ont du 
êtrc consacrés dans Ie souterrain scrni-circulaire tle
 
catacol11Les de Saint-Séhastien, fILii a été, ainsi (lue 
nons I'a\"ons relnarqué dans un au tre chapitrc, In 
résidence et la cathédrale de plusieurs papc
 des 
pren1Ïers siècJes, ct dans lequel ils faisaieut des ordi- 


I CiUll sit nlanifestunl in OIUUCJn Italialu , Gallias, His!}d- 
nias, AfricaIn, Sicilialn, insulasquc interjaccntes, nuiltull ho.. 
Jt1ìnUnl instituisse ecclesias, nisi eos, quos ,.cnel'abilis I)etru6 
apostolus aut ejus successorcs iustituerunt sacerdotcs. Inliu- 
cent. 1, Epist. ad Decent. 

 Refel't in Bibliothecâ Photius (Cod. xLvllr) CaïU11l dOl:tb- 
sinlUU1 clarissiululnque ROlnanæ Ecclesiæ pre
bylenlln, pon- 
tificibus Victore et Zephyrino, Gentiuln Episco})uIU ordina- 
tun1 esse, Xltpo't"o"'1)Ð
..,
r. ifJvw"J Ê'1t'i.axo1t'o"J, et veluti regenl inulIc- 
lUln et COI'011atul11 ei regno quod vi et consilio esset adeptu- 
lOUSe Eo fel'è IUooO Pontifices ROlnallÎ consecravere episcopo- 
l'Uln partenl longè luaximalll, quos deinde ilnlniUerent ad 
debellalldas fideique jugo subjiciendas provincias illas quas in 
cpistolà suå cnurnerat I Hnoccn tius Prilnu
. Tizunwsii It. de 
rtlcr. ct not'. EC('lt6. d;bcipl.; J'l' 1, lib. J, t:. 11\. 
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nations. Les récits de cctte épO(luc') si sobres en fait 
de détai]s pl1rCluent dcscl'iptifs, ll'ont pas pris soin 
de nous retracer quellIucs-unes des adl11irables scèncs 
(lui ont eu lieu, à cette occasion, dans cc souterrain. 
lIs IlOUS en laissent sculenlcnt cntrevoil' nne; cUe 
s'est pa8sée lors du séjour à Iloli1c de Fanstin et de 
Jovite, prêtre et diacre de Brcscia. (C Les deux con- 
(I fessel1rs de la foi parvinrent, dirent leurs actes, 
(C juslfu'au lieu qui cst appclé aux Calacombes I. 
(C Là ils trouvèrent Ie pOlltife qui se cachait, par 
Ie crainte des païens, parnti les sépulcres des saints 
(C luartyrs :1. lis lui dirent : Bienheureux pontife, 
(C que la bénédiction du Seigneur soit avec \7otre 
u esprit..... Puis ils Iui fircnt cette déclaration : No- 
" tre Seißueur et Rédeulpteur nous a dil'igés vel'S 
u ,"ous pour que vous ordonnic
 évéque notrc frère 
(( Callimère, et que vous l'envoyiez à la ville de 
Cf :\Iilal1. Ayant entel1du ccs choses, Ie pontife, rem- 
(( pli d"une grallde joie, se conforlna à leur saint 
(( avertissen1ent 3. II consacra CHlliIllère, et suivallt 
u leur reC0111nlandation , HIe fit partir pour la ville 
(( de l\lilan, afin qu'il y fût le pasteur du peuple 
(( chrétien. J) C'était un beau 
pectacle que celui 
d'une cOllsécration épiscopalc dans cette Inétropole 


I Ad lOCUll1 qui ad cataculubas dicitur, usque pervencl'unt. 
..4CI. SSe Faustin. el Jovit. 
51 Inter sepulcra sanctorulllluartyruill propter Inetulll pa- 
ganorulll latitalltcu1. qui dixerunt ad enOl : Bel1edictio Do. 
111ini CUlTI spiritu tuo, beatissinle ponufex. 
a 1\Iagno repletus gaudio, beat0f1l111 lllal'tyrtUll sancia ad- 
iInpleviL Inonita, consecravit eUlll , et ad urben11'tIediolal1en- 
Sell} , elc. 
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des tatacolnbes. l\"ous POUVOllS nUlls lc l'cprésellter 
d'une nlanière assez vraisclllblable, ct il est à rCGl'ct- 
tel
 qu'un peintre n'en ait pas fait Ie sujet d'un ta- 
bleau, dont les détails pourl'aicnt approcher beau- 
coup de la vérité historique. Figurcz-vous, dans les 
ráll1pes souterraines, par lesqnelles on descend en ce 
Hcu, quelqucs lanlpes d'airaill ou de terrc cuite, 
posées dans de petites niches Ie 1011t; <.Iu lULU" et 
offi'ant, COnll11e celles (lu'on a l'ctrou\'ées dans plu- 
Sieul's cinlclières, l'iulage elu bon Pasteur, ou Ulle 
COlolllbe ou des palules. l,'église est éclairée par des 
torches que portent les lévites, et par nne gl
andc 
1111upe suspendue, que trois chaînes attachent à la 
vOÎlte, conforlnénlent à l'ancien tableau, dont nous 
avons parlé ailleurs, qui retraçait la déposition des 
corps de saint Pierre et de saint Paul en cet endroit. 
Près de l'entrée, quelques spectateurs sont rangés elu 
t
ôté opposé à celui où Ie 
iéGe pontifical est adossé 
au Blur. IJcur tunique grossière, noircie par la POllZ- 
zolane, fait ressortir la blancheur synlbolique des 
vêtenlents sacerdotaux : ce sont des fossoyeurs, en1- 
ployés à ouvrir ou à lernler des tOll1bes dans les cor- 
l"idors acljacents; ils ont quitté POUI" quelques 1110- 
Ulcnts leurs bêches, afìn d'avoir In consolation d'as- 
sister à la sainte cérélllonic. J
e pui1s sépulcral, qui 
est au centre de l'église, s'ouvre COllune une iUlage 
de cette fosse, présentc partout, (Iue la Blain des pCl'- 
sécuteurs creuse incessallllllent SOns les pas des hOIU- 
Illes de Dieu. Tout à côté, Ie nouyel é)u est Ù gcnol1x 
devallt Ie ponlit-e consécrateur, assis sur cetlc chairc 
infl'épide, (lui a ét(
 Ia chaise curulc de tant de pdpes 
lUarl)Ts. 
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utlit de sa voir clue cettc résidence a dü set'\ it" a 
rordil
ation de quelque
-uns de ces évêques luission- 
l1aircs, pour tlue nous devion
 la placer, sousle rap- 
port ({ui nUllS occupc ell cc nloillent
 après la nlaison 
de I)udens et les chan1bres de la Via lala. Ces éßlis
 
nous apparaissent CODlme trois sources, d'où Ie 
tleuve de la prédication évangélique a fait couler ses 
Vl'cn1iers Hots dans plusicurs pays, notamment dans 
les l
spaßnès ct dans les Gaules. 
IJC christianisJuc fut aussi pOl"té de tres-bunne 
hcure paru1i les populations celtiques de la Grande- 
Bretaune. IJ'ancien historien de l'église d'Angleterre, 
Bède, rapporte que, dans Ie second siècle, un roi de 
ces pays écrivit au pape Eleuthère pour lui deluan- 
der des nlissionnaircs cbrétiens, et que cc pontife 
s'empressa de satisfairc à ce pieux désir I. )lais 
c'est l'origine du christianismc chez les ,,:\nglo-Sa>..ons 
qui nous fournit des particularités tr()s-distÍllctcluent 
relatives aux 1l1onUInents de {{OlliC. ]
es ..AnGlais qui 
séjourncnt dans cctte \"ille ne luanqucnt pas de visi- 
ter, COll1111C ]e font tOllS les etrangers, cette belle \"illa 
du 1110nt l)alatin, qui apparticnt aujourd'hui à un 
de lcur
 t.espectables compatriotes. Lor
que, de 
Ia partie de la terrasse tOllrnée vers Ie. 111idi, its 
conten1plent, à travp,rs Ies grands débris du palais 


I CiUll .ELeuthariu
, YÍl' sanctus, pontificatui H.olnallæ Eccle- 
siæ præsset, n1Ìsit ad eum Lucius Britannorulll rex epistolarn, 
obsecrans ut per ejus u1andatulu Christianus efficeretur. Et 
JUOX etfectulu piæ postulationis consecutus est, susceptaolque 
tidenl Britanui usque in telupora Diocletiani pl'incipis invio- 
latatn inte
rallique f{uict
ì pace scrvahant. Eccles. ltiBtor. Gen- 
lis A "ylarlllll 
 lib. J , C. 1\. 
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des Cesars, Ie pauoralna si pittoresque ({ui 
e déploie 
au-delà, bcaucoup d'entre cux De sone-cnt ßuèrc å 
fixer leurs regards sur une Iuaison blallchâtrc, si- 
tuée à une très-petite distance, sur la pente du nlont 
Cælius, attenant à une église que précède un porti- 
que carré, et ayant près d'elle trois petits édifices 
qui se détachent sur un fond de verdure. C'est 
pourtant de là que sout sortis, il y a plus de douzc 
siècles, les apôtres de leur nation. Cette Inaison est 
Ie }l1oDastère fondé par saint Gréßoire, et ellc con- 
serve encore des InODunlent
 de ce grand pape. 
Saint Grégoire n'avait pas encore été élevé au 
pontificat, lorsqu'un jour, passant par Ie Forunl, il 
"it trois enfants que ron avait amenés à RODle pour 
les vendre t. S'étant informé d'où ils étaicnt vc- 
Dns, on lui répondit que c'était des Angles; non, ré- 
pondit-il, clites plutôt que ce sont des anges 2. Ces 
pauvres enfants avaicnt en efEct des figures angéli- 
qucs, et leur teillt blanc resselnblait à cclui que les 
peintres donnaient au
 e
prits célestes, représentés 
SOllS des forrnes hUluaines 3. II paraît que la situa- 
tion 111ênle du lllonastère de Saint-Grégoire n'a pas 
été étrangère à cette rencontre providentielle qui a 
cu de si grandes suites })our l'Angleterre. En reD" 
trant dans sa Inaison OU en sortant, Grégoire était 
obligé de passer et repasser souvent par Ie FOrUlll. 
COn1111C son couvent se trouvait dans les environs, il 
cst bien vraiselnblable qu'en l'eeueillant ces trois 


I In foro... trcs pueros ,-cllales. Bed., lih. H, c. l. 
S Xon Angli , sed .AnGeli, etc. rit. S. Grey. à JOIHI. lJinc. 

 An ô dicJ.l\l f.uicHl habehan t. Red. , ibi,l. 
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enfants, que I)ieu avait Illis sur son chcnlin, leur 
charitable pl'otectcur s'est cnlpressé de les conduire 
d'abor<.l dans son 111onastère') dont il avait fait aussi 
une Inaison de charité. 11 entrait d'ailleurs dans ses 
vues qu'ils fussent elcvés dans un cloîtrc I. Ce n'est pas 
sans raison que je note les circonstances qui peuvent 
nons persuader qu'ils ont ell un asile') provisoire au 
nloins, dans cctte luaisol1. 11 est il1téressant de peI1- 
ser que ces trois petits êtl'cs, ol'phelin3 de faluille et 
(Ie patrie, et prénliccs du christianislne futur d'un 
grand peu pie') se son t agcl10uillés da us cette 11lênlc 
éC 1ise , où nous retroUVOl1S des 111011tHUents de cettc 
époque; qu'ils se sont assis à cettc table, que nOllS 
touchons encore au jourcl'h ui de nos luains, autour 
de laquelle saint GréG'oire nourrissait chaque jour 
dOUhC pauvres et les sérvait lui-nlêlne : touchantc 
figure de ce ban({uet évan gélique , que, pen d' années 
après, scs cnvoyés dcvaicnt offrir à la patrie de cc
 
enfants pour la llourrir de la parole de vérité ct du 
pain de vie. Au surplus, ce repas quotidien des pau- 
vres a été un des siGnes de cette n1(
mc charité qui 
I ui (i t recucillir ccs orphelins. Les inspirations de 
son zè)e pour la conversion de l'Angletcl"te sc ti'OU- 
vent liées') du 11loins sous ce rapport, à cctte vieillc 
table mille fois Lénic. 
Ces enfiults furent en effct des anßes dans U11 
autre sens ({ue cclui qui a\'ait fì'appé d'abord Ie bOll 
cæur de Grégoire. Un luarchand barbare les avait 
traînés à ROlllC, Blais Ia douce Providence les yavait 


I IJuero3 Anglos... ut in ulonaslel'iis dati Deo profìciant. 
LJ1lst Grcg. ad Caudid. prcsb!Jl. ubi de rellin!. JIl91. in Galliâ. 
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envoyés. Leur apparition fut C0111111C un éclair qui 
dirjgea sa pensée vel'S Ie pays ù'oÌl ils étaicnt venus. 
II denlanda la pern1Ìssion de partir, pour y prêcher 
l'Évangile. II ne put l'obtcnir, parce que les Ronlains 
s'opposaient à un projet qui leur aurait fait perdrc 
Ie secours de scs conseils ct de son génie, ((tIe les cir.. 
constanccs leur rendaient nécessaircs : sa charité se 
trou\"a , pour Ie JUOlnent, cnchaînée par l'estilue de 
ses cOl1citoycns. 
Iais la pensée de la conversion de 
l'Angleterre avait pénétré dans son âUIC trop profon- 
délllent, pour pouyoir en sortir : son élévation à la 
papauté lui permit enfin de ]a réaliser. II jeta les 
yeu
 sur un saint hOlTIlne, hUlnblenlcnt caché dans 
Ie lTIonastère que Grégoire avait fondé sur Ie I.llont 
Cælius. Lorsque nOllS traversons aujourd'hui le'por.. 
tique de ce couvent, nous y lisons , sur un luarbrc, 
les DOlns de beau coup cl'h01l1llleS illustres que cettc 
maison a donnés à l'Église. Parlui les })remiers n0111S 
de cette liste, ge trouvc celui de eeL ..-\uß"ustin, qui est 
devenu l'apôtre de l'Angleterre .. Ce reliß'ieux était 
très-fervent dans l'oraison : nul ne devient apòtrc s'iI 
ll'a C0l11nlencé par être L1ll h0J11111e de prière, ct saint 
Grégoire connajgsait trop hien cette vérité, pour 
confier cette nlissÎoll à cclui qui n'y aurait pas été 
préparé, conlllle ra'
aient été les apûtres, par les cxer- 
cices du Cénacle. 01' il yavait dans ce ll1onastèl'e tIn 
oratoire, un antel OÙ Ies relißieux savaient {{ue leut 
père Grégoire avait obtenu du cicl une tàveur insi- 
gne. Leur piéte avait une véneration et un attrait 


· Angustintun CUIU aliis donuts sure rHonaslcl'iÍ ill llritan- 
nialu e,"avGelizalldi ßratiâ destillavil. Joan. DiltcOll. 



444 tJL\.PIIRE "I. 
particulicr pour cet oratoirc privilégié, ct })jeu sait 
les prièrcs qu'
.\UgUStill y a faites avec IC8 autres reli- 
gicux de cettc maison qui dcvaient partir avec lui.. 
les larulcs d'apôtre qu'iJs y ont versées, les dons de 
]ulllière et de zèlc qu'ils y ant reçus. NOllS \"0)'0118 
encore aujourd'hui près du sanctuaire de l'église, cet 
autel, eet oratoirr. où ran a beaucoup prié alors 
})our la con\'ersion de la jeune Analeterre. 
On conserve aussi dans ce 1110nastèrc un autre 
objet que je ne dois point passel' ici SOllS silence. C'est 
une chaire pastorale en marbre, vénérable par son 
antiquité. Est.ce la chaire ulênJe de saint Grégoire? 
Peut-être. l\Iais si cUe a sel'vi seulelnent à quelques- 
uns de 3es sueccsseurs, à Grégoire 11, par exeluple, 
qui a fondé l'éGlise actuelle, ellc est toujOUI'S un anti- 
que monUlllcnt de cctte Inéule autorité pontificale, 
en vertu de laquellc Grégoire leI' a donné au luoinc 
Augustin sa Dlission apostolique. 
Près du lllonastère sc trouve un {p'ou pc de trois 
})ctits édifices. Sur \a porte de run, on Jit : Tricli- 
Iliurn (ou salle à ß1augcr) des pauvl
es; c'e
t là que sc 
conserve la table dont nous avons parlé. L'autre est 
consacré à la 111ère de saint Grégoire, ainsi que l'an- 
nonce I'inscri ption de la porte: JJléntoire restiluée de 
sainle S)'lvie. Entre ces deux édificcs est placé la basi- 
lique peu spacieuse que Grégoire a dédiée à saint 
Alldré. 11 y anllonçait la parole de Dieu, et il y a 
prêché, entre autres, pour la fête de ce saint, une 
honlélie qui cst la cinquième du premier liyre de ses 
h0111élies sur les Évangiles. Plusieurs autres églises, 
llotanll11ent cellcs de Sainte-Sabinc, de Saint-Éticnnc. 
lc-Ilond, de SaÍllt.Clcl1}(;nl ct dt

 
aint:; 
él'éf' ct 
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Achillép, nOllS offrcnt aussi 13 chaire OU Ie lieu dans 
lesquels on sait que ce ßrand orateur chrétien dn 
sixièll1e siècle a prononcé tel au tel discours, que nous 
retrouvons danssesæuvres. On voit aussi dansréglise 
de son n1onastère, une inlage de la sainte 'Tierge qui 
remonte à cette époque, et )a cellule où le saint reli- 
ßieux dornlait, a\ec cette inscription: Grégoirc SOtl- 
lagcait ici, par un COllrt rcpos, ses n1elnbres fa tigllés pal. 
/es veilles et Ie long travaiL dll jOltr et de la nuil I. Son 
autre lit de repos, son lit funèbre est à Saint-Pierre, 
dans la chapelle où ses restes ant 
té déposés lors de 
la construction de la nouvelle basiliqul:' vaticane. 
l/allcicn tOlllheau portait cette épitaphe : lei repose 
saint Grégoire pape:1 qui a siégé h.e;;:,e ans 
 six rnois, 
di:x jOllrs; il a é/é déposp Ie quatrièlnt:J JOllr des ides de 
lnars 
. 
Les IUOl1UlllentS., les lieu
, les souvenirs dont nous 
venons de parler se trouvent liés, de diverses ma- 
nières, à la prédicatioll d u 'christianislllC aUK .A.l1ßlais, 
soit en rappelnnt Ie grand pape qui l'a ordonnée, soit 
en nous faisant voir Ie nlonastère d'où ('ctte prédica- 
tion cst sortie, soit epfin en nOllS 111ontrant, dan
 
cette Iuaison, quelques objets qui ont dú figurer 
dans la pl'éparation de eette ænvre. ] 
e luêlne luona- 

tère renfCrlTIC aussi des 1110nUluents de l'époque oÙ 
un schisll1e déplorable a IHutilé, SOliS les volÎtes des 
,'ieilles cadlt"drales de l'.A.nf{letel're, Ie dèpÒt de la foi 


Node dieqne vigillongo hie deress3. labore 
Gregorius modicâ membra quiele le'nt. 
I Hie requieseit sanetus Gregorius papa, qui sedit annos XIIl, 
menses "vI, dies x, depositus IV, Idus Inart.; {'itée pal' Jean ie 
])lacre 
 in ritå S. Gl'eDol'. 
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flue son apôtrc leur 3ynit confiêc. Ce sont des tOln- 
JJcaux et des inscri ptions sépulcrales, incrustées dans 
les 111urs du portiquc. IJ'une (l'elles est ainsi conçue : 
(( t\ Robert Pecltaln, .A.nSlais, chevalier, autrefois 
ac consciller de Philippe ct de 
Iarie, rois d'Ang]e- 
" terre et d'Espngne, illustre par sa naissancc, sa foi, 
" sa vertu , lequel n'ayant pu voir sans une extrême 
tC tIouleur, sa patrie se détacber de la foi catholi(lue, 
tC (luÎtta toutes les choses (lui d' ordinaire son t Ri- 
" 111écs en cettc vic, et partit pour eet exil volon- 
ce taire I. Après six années, ayant institué pour 
(c héritier de ses biens, par tcstalnent, les pauvrcs du 
" Christ, il passa, de sa très-sainte vic dans un autre 
cc luondc, Ie septelubre de ran quinze 
(( cent soi"flute-neuf, à râGe de cin'luante-ljuatre 
" ans. Tholnas Gol,\'cll, (
vêque d'Asaph, et 'fholuas 
" Kirton, anglais, ses exécu leurs tcstanlcntaires, lui 
" ont t
le,é ce 1110l1Ument. )) Ce vicux catholilJuc a 
reçu r hospitalité dernièrc, celIe de la torubc, sous 
Ie toit de ce Inélue 1110nastèrc qui avait accueilli ou 
protðgé, dix siècles auparavunt, ccs trois petits 
cnfants par lcsquels a COlnlllcncé Ie christianisllle 
des A uß'lais. Son cercucil a été déposé dans Ie ber- 
ceau m
mc de l'église d' Anßletcrre. IJrl pierre, 
où nons lisons, sous Ie portique de saint Grégoire, Ie 
noni du l110ine l\ugustin, et cette autre pierre, placéc 
tout à côt<:t, oÙ DOllS Jisons I'épitaphe du chevalier 


I .... Qui CÙUl patriaUl snaUl à fide catholicâ deficisceu- 
ten1 sine SUlllnlO dolore non posset aspicere , }'elictis Oll1l1ibus 
quæ in hâc vitâ carissiula esse solent, hoc voluntario profec- 
tus e:xilio, post sex annos pauperibus Christi testaluento il1sti- 
tutis, etc. 
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Robert PeChanl, sont COlll111e deux bornes qui lnar- 
quent, non pour l'avenir, je l'espère, 111ais seulemellt 
pour Ie passé, l'ouverture et Ia cIôture de Ia Grande 
ppriode catholique de l'Angleterre. On peut joindrc 
à cette épitaphe un portrait du seizième siècle, qui a 
été fait pour la InaÎSOll attenan te à l'église de saint 
Vital martyr, au pied du 1110nt Quirinal. En voici 
rinscription : " .Jean Fischer, _\nglais, é\'êque de 
(C Rochester, créé par Paul III cardinal du titre de 
" Saint-Vital, qui toutefois a reçu Ja pourpre du ll1ar- 
" tyre avan t cel1e d u cardi nalat, ayant été Inis à 11101't, 
u ran du Christ luille cinq cent trente-cinq, à l'âge 
Ie ùe soixante-seize ans, par IIenri 'TIll, pour a\'oir 
<< tléfcndu la foi catholique et la priluauté du siégc 
lC apostoli({ue. II est presque Ie prell1Ïer qui ail 
Ie réfuté I..uther et les Iuthériens par de savants 
" écrits I. n Depuis lors l'églisc de Saint-Vital n'a 
plus eu de titulaire : restée veuve, COlllnle anciennp 
église cardinaliste, elle attend peut-être, pour reprcn- 
tlre son titre, un successeur de l'évêque Fischer. L'at- 
tendra-t-ellc. encore 1011ßtelnps? Est-il probable que 
des siècles doivent s'écouler, a\'ant que les siéges 
dtAußustin, çh
 Laurent, arche\'êques de Cantorbéry, 
lIe l\Iélitl1s, évêque de Londres, puis archevêque de 
Cantorbél'Y, de J nste, évêque de Rochester, d'IIono- 


· !oallnes Fischerus, Anglus, episcopns Roflìensis, cardi- 
n;,tli
 à Paulo III creatus, tit. S. Vitalis, qu i prius latHen 
UJ,artyri, quaul cardinalatiìs purpuralll accepit, ab Hell- 
rico ''"III , ob fidei catholicæ et sedis apostolicæ priJuatÙs de- 
fensionenl, occisus anno Christi ltl. D. XXXV, ætatis Yerò 76. 
Pl'Ìnlus ferè olnniulll Luthertlln et lutheranos scriptis snis 
doctissiulè cOl1futavit. 
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rills, 
lrc}Jc\'è(IUC de CantorbéJ'Y, tons Y('BUS .Iu Ino- 
nastère de Saint-(
réG"Ojrc, ,"oient sc renoucr, par leur 
union au centre de l'unité, Ia chaine, bl isée pout' CUX, 
de ]a succession apostolique? II se1'3it (1iHicile de 
croire que cette époque suit bien éloinnée, si les 
Si{pleS, qui se produisent de nos jours, continucnt d
 
se développet.. Qu'il soit donné du Inoins au Pontife, 
aujourcrhui hériticr de la chaire ct de la pj(
té dt
 
saint GréGoirc COlll111C de son 110111, qui a vécu dans 
SOI1 tnonastèrc, qui en a été l'ahbé COll11UC Iui , qui a 
souvent prié dans son oratoirc, qui est :-;orti, COnlnlt
 
lui, de cettc hUlnblc luai
on pour être élevc.
 SIll' Ie 
siége de saint Pierre, qu'illui soit donni> d'cntre,'oi.. 
}p jour oÙ rJtßlisc d'"
:\nGletcrre retrouvera sa \'t'uéra- 
tiOll nationalc pour Ie Ulonunlent (Ie son berccau! 
]
es quarticrs de nOlUe, qui fìgurent parllJi IC:t 
oriGines chrétienlles dc quel(lues autrcs nations dont 
nons allons parler, ne SOllt pas, it cet égard , ties mo- 
1l1Unents anssi sp
('ia(]x que I\"st, relativenlcnt à 
r.AnGleterrc, le COUyellt de Saint-Grér;oire. :\Iais l'his- 
toire lle ia conversion de ces peuplcs <<:n trelnt
lc ces 
m()nl1nlent
 à Ses prelniers récits. On se Jnpnn{
(' un 
{
enrc d'intérêt ßén(
ralelllent trop néGligé, lors({ll'on 
peut, en parcourant renceinte de ROlne, l'histoirc à 
la nlain, y relnarqUf'r, dt' distance en distance, les 
nids d'où se sont enyolés les ai{{les de la prédication 
évanGéliquc, ou dans lesquf'ls ils sont venus Ino
lrir. 
..Avant qu'Augustin elît portè la hllnière chez l<."S 
AnG"tes,la partie septentrionale des îles Britanniques 
avait déjà YU arriyer les nlessagers de la foi. Dans Ie 
cinquiènlc sii.'cle, Pallade a\"ait i>té envoyi>, en qua- 
lité d 'é\"t'f}uf' 
 dans ]a 
cotip ou l'Tlihernic'I par Ie 
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pope (
l
lestiu )('('. _\tais ((uel qu
ait pu t
fn
 Ie zi-Il"' lie 
cc nlissionnaire., la conv{'fsioIl de 11rlande an rh..is- 
tianisllJe est duc it saint Patrice. Suivant certains 
chroniqueurs, ce jeune lIibernien avait été vendn 
C0I11111e esclave., dans son enfance, ct il avait séjoul'né 
])endant })lusicurs années dans des contrécs soulnÎses 
à la d0l11ination rornaine. Ð'autres ajoutcnt qll
il fut 
élevé dans In Gaule, et ql1'il y reçl1t une éducation 
t)'"
s-pieuse. Lorsqup la vocation d'apôtre descendit 
sur lui, il tourlla ses reRards vel's sa patrie et vel's 
R01l1e. 

coutons Ie CO 111 pilateu1" de ses Jetes, Jocelin: 
., Patrice ,"oulut 
e renc.lre auprès du siége fondè sur 
" la pierre. I) désirait se pénelrer plus profondé- 
'f lllent des rèp,:les canonillues de la sainte ÉgIise 1'0- 
" ßlaine, ct ohtenir, pour sa Inission et 
es actes, Ja 
" force (rue donne l'autol'ité apostolique .... Le bon 
,
 Dieu favorisa son ,'oyage. ...-\rrivé dans la. ville, qui 
(.( est la tête rte l'ul1Ï,.ers, il visita, comlne ille devait, 
({ a \'ec unc flrande dé\'otion., Ies tOlnbean
 des apô- 
<< tl"CS et des 11lal'tyrs 2. II se cOllcilia aussi l'atnitié et 
HIes bonnes SI'f1ces d t1 pontife (Célestin 1 er)... Celui. 
" ci Ie consaera évêque, elI(
 destina à la conversion 
<< de IHiLcrnie:i. )-) Snivant nn ele ses historiens, 


. 


t Sanctæ RorU311æ Ecdesi
 canonicis inRtitlilis ianbui, cu. 
piens auctoritale aposloticà iter et actu3 RHOq roborari. Jj,. S. 
Patric., aUft. Jocelino. 
t Ad nrbelu orbis capnt de\
enit, aposlolol'uf1J et mnr- 
tyrllnl 'Inemnr;as, debitâ dp\'otionf" venprarionis visitanè'l. 
Ibid. 
3 Hie al\leln S. Patl'iciull1... in pontificenl tandelu consecJ'a" 
vit, ipsulnquf' ad convE-rten(lalu gt'ßten1 Hihernicarn dpqtinarp 
.If'('r
vit. llJirf. 


I. 
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saint Patrice anrait étl
 sacrè dans nn 3utre pays t; 
.Innis la chl'ouique de SiGcLert confirn1c \ sur ce 
point en particulier, Ie récit de .Jocelin, et celIe qui 
PI1 diffpre (Iuant à cette circonstance, rapporte éßa- 
Jt'n1ent Ie voyar."P de saint Patrice à flome. 
Lorsqn'on sonse quellna l't.yre l'Irlandc a souffert, 
ppndant les trois dernier
 siècles, pour son attache- 
Jnent it la foi catholique, on suit, avec plus d'intérêt 
encore, Ips pas de son apÔtre, COnllnellçant sa carrière 
par visiter, dans le centre de l'uui té catholique, Le$ 
lornlJCollx des Ulart)Ts. Les Lasilif[ues de saint Pierre, 
de saint l)aul, tIp s3int Sébastien , lIe saint Laurent, 
de sainte ...\pnès, forluent les } )rincinaux P oints de ce 
lJ ... 
pi'lcl'i J1aGc. 
Les ìles BritaulliC{ues lie tardl
rent pas à levenir 
("lIes-rnt'IlICS u ne Pl 
pi nii'rc d 'h OUllues a posta liq ues. 
r':pt1X c1'entl'c t
lr\ (p1Ï appartpnaiellt à In race anglo- 
sa
onllC, 
tnr('nt uatnrellelnent se diriger yers les 
provinces occupécs par les tribus de leurs conl pa- 
triot(,." fjui n'étai('nt pas encore chréticnnes. lIs ne 
durent pas ouLli('l' lIOll plus les fort"ts de In Gerlua- 
nip, paruli les([uclles se trouvuit Ie berceau de lcur 
nation: la C01l1111Unal1té de lang"aGe leur dor lait une 
graude facilité pour y prêcher l'f:yangile. Un de ces 
111issionnaires, saint "Tjlfrid était yen u à ROine dans 
sa jeunesse. Eddins, qui a écrit sa vie, rapporte que 
pendant plusieurs 1110is, il y yisita chaque jour les 
]iPllX saints 1. :\Iais it reluarqup particulièrement , en 


I P,.ob., in viI. S. Pat,.. 

 Sigebefl., in Ch,.on. 
s Pel' 111UltOS luenses loea sanrtOl'1nn o"unÜ die circuluiens. 
r,t. S. lYil{., fluef. Edd;o, c. v. 
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racontant son arri ,'éc dans cette ville, que le jeune 
pèlerin se n1Ït en pl'il'l'eS dans l'oratoire dc Saint-l\U- 
dl'é, et q u'il ) deulanda Ù Dietl, par l'intercession 
de eet apôtre, rintellip,"ence pour lirt-. l'Écriture, et 
l'éloqucllcc pour' eonvertir les païens I. I
es pèlerins 
aug1ais avaient une dévotion pal'tieulièl'c pour 1'0ra- 
toire de Saint-..:\.ndré, parce que c'était à eet apôlre 
que saint Grégoire ayait dédié une église, dan
 son 
luonastèrc tIll lllant Cælius, d'où étaient sor-tis les 
apôtres de l'.Angleterre. Dc retour dans son pays, 
"rilfrid y fut fait évêque; puis chassé de son siége par 
la violence d'un roi dont il eOlllbattait les passions, 
iI revint alors à ROlne pour y deluander justice et 
appui, et il y trouva run et l'autre. II fut achnis à 
siéger dans un concile eontre les Jllonothélites, qui 
se tint dans In Lasilique de I
atran 2. C'est à l'occa- 
sion de ce second voyage à BOUle q u'il a 
enlé la 
parole de Dieu dans la Frise. II a travaillé aussi à la 
conversion des Anglo-Saxons luèl'idionaux. 
I.4e sou venit- du princi paIn pôtl'e de Ia 
-'rise ct de la 
IIollande, né a ussi en .A.ngleterre, cst particulièrelIlen t 
He à uue des ancicnne;.; hasiliqucs de la ville sainte. 
'YïIhl'od, qui avait fait le voyage de Roule, au ('0111- 
UlcncenlPut de son apostolat, s'y rendit de nouveau 


I ROIlHun venit, et in oratorio sancto Andreæ dedicato, 
supra cujus SUllunitatenl quatl10r Evangelia posita erant, bu- 
luiliter genuflectens oravit... u t pro suâ intercessione DOlninus 
ei legendi ingeniuul et docendi in gelltihus eloquentialn con- 
cedisset. Ibid. 
!l Tunc congregantibus sanctissin1is episcopis et presbyterÏs 
plus quau1 qninquagin ta in Basilicalll SaLl'atoris DOD1il1i nostri 
J .-C. qllæ appel1alur ConslaulÏllÏfuza, etc. Ex eod. Eddio. 
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'Int"lífHe
 bnUt:

 après: il rut ..;aCl't" é\'
(llh" d(\laF..is(
 
pal' Ie pape St'I'Gius, da ns la basilic I ued(" Sain lc.Cðcite I. 

Iais la propagation dll ('h l"istianisll1c en .Alle- 
ulußne s(" ..attache principalenlent all:\ tra\'allX apo- 
stoli(lues d'ull autre anglais, ()t à l'ilupulsion Jonnéc 
par lui. S'il ll
est pas sans inh;ri
t dp connaÎtre Ie 
Iipl1 ct les circonstances du haptl"Blt
 d'ulJ enfant (Ir. 
\JeHU par la 
uite un ßrtlnd persounaßè, eet inté"t-t 
aUBlucnte lors(l u 'il s'agit du lieu où s'est accon1pIÏ 
cp qu'on pourrait appf11('1' le haptt'.ne ll"un pen- 
pIt", jp \ eu\. dire. l'actc qui a donné 11 n caractt\l'f
 

(able it son initiation chrétielllle. Cet acte a eu 
lien, pOllr 1'...\llen13ßue'l dans la hasiliqup elf) Saint- 
Piel"rt', ]{)r
 tin second \'oya}Te de 
aint Boniface ('1 
. ,,' 
HOBlc en ... _
3, SOliS G..époi..c.
 11. II '" avait f(1it un 
, (} .' 
pr'e'
1Ìrr \"oya
e cn ï I y, (
t il Hvait reçn la luission 
d'é\,ann'éliser la Gerlnanie. Höppel
 Cfuclquc
 aunées 
apri'=) POUt. rendre COlllpte de S(1
 travaux, il partit 
ponr rhalic. entourè d'Ul}(
 troupe de ses frt\..c
 t
1J 
l)ieu" prelui':
J'e députatioll de cettp chf(
ticlltP nai
- 
:;aJllt". (C 1)11 plu
 loin qu'il aper
ut les luurs tie 
,< HOHlt" <lit la chroIlÎ<ll1e contclnporaine, il rcndit 
.. gTÚCC Ù f)ÎCl1 'I 1t sc reeoHunanda au}.. saints :1pô. 
(c tl'r:õ; . " Le papc ]e fit ypuit, dan
 J'éß1isp de 


Z ()nliuatus pst antel)) in ecclesia sancIa.' tnartyris Cæcilia.
 , 
(H
 natalis ejus, illlpo
ito sihi à Pap;\ rut'rnorato nOlnine Clp- 
Inenlis, ac B10'\ )'pn1issus ad 5rdern episcopatlÎs sui. Bella, lib. 
,r, c. XII. - SUi\'3Ut Albinus J,"laccns (apnd Sllr;ll1ìl, 1. VI), 
s
int. "ïlbrod aurait été Ol'dOnlH
 dans la hasiliquf' HH
nle de 
Saint-Pierre: pnblicè in ecclesiå Bpatissilui Petri l}rincipis 
AposlolortllH CUtH Inaguâ diflnitat
 Inore aposto1ico purn or- 
,linavit ( Papa) archiepiscopuuJ. 
· Con"pPfti
qne ROI)}an(
 11 ..bis uio'.1ÎhIlS, I)t
O :{I'at ia
 ar.ens 
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Saillt-l'ierre, s'cu trctiu t 
l\ ec I Lt i pCllda II t des jou r:s 
en ticl's.. ct Ie CUIlSdtTa c\"êq He it la f-ètc oe la Saint- 
...\ndré. Son 110111 anglais de \\ïlfrid fut chaugé Ù. 
son saere CIl celui de Honit
u:e. 'fout indi({ue YUf' 
(ctte ordination a été faite dau:s la hasiliqllc va t i- 
cane. Après sa cOllsécratiou, il déposé.t dans la con- 
fession dc Saiut-Pierre un écrit qui sc tCl
nJinait 
par ces BlotS: (, 
Ioi , Bonitac(;, chétif évè{{tJc.. j"ai 
(( écrit, de IlIa propl'e Blaiu, ce papier conteuant 
u luon scrUlent de fidélité, ct en Ie posant SUI' It
 
;( corps sacré de 
aint Pierre.. jc prOlllcts ll'obst'r\'cr 
" ce serlnent devant Dieu, 11101l ténloill et liJOn 
H juge I. " IJecltélifév
que reprellant ensuite son bâton 
ou sa lllule de voyaßc, retoUl'lla s'entollccr dans It's 
forets de la GerJuanie pour y accolllplir son æuvre; 
rhistoirc sait cOlnbien clle fut ßTalldc. Saint (
or- 
hinien, qui a été aussi un des prPTuicrs prèdil'ateurs 
du christianislne en .&.\lIenla
}nC, saint .....\ Dland (fui a 
préché sur les rives de lél Garonne, de rEscaut et elu 
Danube, saint Kilicll qui a évangélisé la f"rancoIli
, 
vinrent égalemcnt sc pro
tel'l1er à la ContessiolJ dc 
Saint-Pierre 3, d'où pdrtireut, en d'autres lcnlps, 
Paul, FOl'mosc, [)onat, Léon, i\Iariu , n)jssionnairl':S 


beatoruU1 Apostolol'Ull1 patrocinio 
e '-OlUhlCnda,"it. JJllbald, 
Vile S. Bonif. 
I Rune etianl indieululu :,acraulenti {'go ßonifacÎus exiguus 
episcopus luanu propriâ scripsi , atque ponens supra sacratis- 
SÌUIUIU co.'pus Sallcti Petri, ita, ut præscripttllu est, Deo 
teste et judice, feci sacraluentlllH , quod ('t sen'are }u"olniuo. 
Ibid. 
!I .trlb.-, in l'll.
. Cúrbillioll,-:Jct.
. LùltcLuliui j, S. Ju/. 
ber'. scr;pt., ub; de S. Jnumdo.--..-kl. S. hi/ia-n. 
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du pape Nicolas I cr chez les l\ulüares I , l'évêcJue 
(1e 1'usculuUJ, Egidius , cuyoyé dans la Pologne par 
Jean XIII, et "Tilba]d, Prochore, .Jordan, Gode- 
Ii'oi, Lucide, Angelot, Octa,rien ct Julin (Iui reçu- 
}'en tune Inission apostoli(l He pour Ia Vandalie 2. 
J.la vie de saint Anschaire, écrite pur RClTIbel't, son 
disciple et son successeur, nous apprend que Ie papp 
Grégoire IV, cn lïnstituallt son léflat pour répandre 
Ie chl'istianisl11e chez les 
nédois, les Danois, les 
Islandais {It tou
 ]es peu pics du nord 3, lui con- 
féra cette 111Ïssioll avec J'apparcil d'unc cérélllonie 
il11pOsante, dans laquellc H. frappa d'anathème qui- 
COIH{UC tentcrait d'arrètcr Ia luarche du nouvel apô- 
tre 4. (( Cet anathêllle, dit une ancienne chronique 
cc en vers, fut prol1oucé devant Ie lieu consacré par 
CI un corps bienheureux cLui CIl a fait sa denleurc 
Cl terrestre, devant l'arche de ton sepulcre, Ú portier 
" d u ciel 5! J) 
Saint CyriUe, apÔtre des Slaves, a été inhul11e 
dans Ja basilique de Saint-Clémen t. SOllS Ie llOln de 


· Anasl., in l\ìcoL. I. 
S Ann. Baron. ad an. 
)65. 
3 Atque ipsaln in præsentiâ constitutuul Icgatuill in OllUli- 
bus circulnquaque gentibus SaCOllUll1, Danoruul, :Farl'iæ, 
Gonlandon, Islandon, Scridelidon, Slavorull1, necnon sep- 
tentrionaliulu atque orientaliulll nationulll, etc. Rembert., 
in vito Allsch. 
4 Ante corpus et confessioneul S. Petri apostoli publicatn 
Evangelizaildi tribuit auctoritatelll,... OluneU1 resistentelll,... 
analhelnatis Illucrone percu
sit. Ibid. 
S Ante locum vencranda sacrat quem glcba beali 
Corporis, ante tuam, paradisi Janitor, arcam, 
Addidil edictum super hoc anathema fremendum. 
'"il. Metric. S. Ansel. d Gualdone. 
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Constantin Ie Philo
ophe, il s'était t
lÍt COllUUÎtl'C 
à Bysance, et, d'aprè
 Anastasc, il avait réclaulé 
avec force contre une erreur de Photius. Celui-ci 
n'était pas encore séparé de l'unite, Juais il lllarchait 
déjà dans des voies tOJ'tueuscs pour lllontcr SUI' Ie 
siége patriarcaI de Constantinople. Qui sait si la 
douleur qu'épl'ouva Cyrille en yoyallt les IllHUX dont 
l"Église était 1l1enacée par l'alllhition d'UH hon1l11e 
pour lcquel il avait de l'alllÌtié, n'a pas éte un des 
motifs qui ont concouru à lui l
Iire accepter \"01011- 
tiers la 111ission qui l'éloignait de son pays? Dans 
ses courses é\yangéliques parlni les populations sia- 
Yes, il dellleUra tQujours fidèle à la COITlll1UnÍon et 
à fantorité du Saint-Siége; car ayant été appelé it 
ROIlle pour y rcndre C0111pte de ses travaux, COl111Ue 
l'avait fait précédenllllent Boniface, rapòtre de la 
Gerulanie, il partit sur-le-chaulP. II y fut consaer(
 
évêque, ainsi que l\iéthodius, son f'rère ct son COU1- 
paß'non de \'oyage; In pl'êtrise ct Ie c1iaconat furent 
conférés aux disciples flu'ils en"aient alnenés et qui 
tlevaient s'eu retourner a,'ec enx I. 
lais Dieu a,'ait 
11larf(ué à ROBle Ie terlne des courses de Cyrille; il 
J'appela dans lesein de son repos.l\Iéthodius dClnanda 
Ia pcrnIÏssion d'eulpoi-.ter son corps a'"ec lui. I
(1 
papc, qui était ainrs J.\tlricn II, ) ayait COllSell(Î, 
IHUis Ie clcr,o"é ct Ie l )CU I )}c nc P urcut se l'ésioIlCr à 
. lJ h 
laisser pat.tÎr cc glorieux CadU\Te (Iue la Pro\"idencc 
leur a vait donné. FOl'cé de cédcl' i1 cette yiolence 


I 
ollsccra \ crUll l i psu In et !\lelhodiulìl ill e pisc.:opos, HerHOU 
el cæleros eol'Ulll discipulos iu pL'csb\"lcros ct diacollus. Juclvr 
l".ior;
 rit. $. Cyril. .. 
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de la yenèration puhlique, 
Jéthodius pria seule- 
Jnent (PIC Ie corps dc sou frère fut déposé dans 
l' é slise dédiée à saint Cléulent. La raison de ce choix 
était touchantc. On sait que saint Clélnent, pape 
du prenlÍcr sièclc, avait été exilé au-delà du Pont- 
Euxin, dans la Chersonèse, ct yu'il y avait étë Jnar- 
tyrisé. On tClllple construit plus tard sur son tOll1- 
beau, dans une ile tout près du rivage, avait été 
,létruit dans ]es incursions des ba..bares; son ccr- 
cu(
il de pierre avait été couvert par les flots '. 
Sou
 l'eIupercnr i\lichcl, un prêtre, nOlulué Phi- 
Jippc, avait reporté son corps à Cherson; c'était 
)à qu'il se trouvait lorsque saint Cyrille Ie pl'it avec 
Iui en partant pout' ROllle 2. II était done bien 
convenable que eel évêquc des Slaves y reposât 
(lans la hctsili4.l1c, on pourl'ait dire dans la nlaison 
dc cc pape.. }UOft al1ssi hien Joill de 
es foyers pa- 
teruels, et ynïl avait rapporté de SC8 propres Inains 
dans cctte UlèlUC éGli
e pour Jui J'endrc un tOlubcau 
natal. IJa dculande de 
léthodius lie pouvait ßlan- 
(Illcr d'être accueillie; Ie corps fut déposé parn1Ï Je
 
f1cclan1ations du peupJe d()n
 un Inonunlcnt placf' 
ycrs 1a droite du sanctuairp]. Dans Ie seÎzièll1e sièclc, 


I Ab incunnl harbarorl1ln tt'lnphu'H illud desh'uctUll1 crat, 
f'l area cun1 corpore Dlarinis fluctibllS oLruta. Calai. SSe I. À, 
e,
 Leon. Ostie"
. 
j Corpus iPSUlll it sanclo Cyrillo SJa\"Ol'UIH cpiscopo iudc 
sublatunl et ROlllalll deiatull', atque in ecclesiâ ejus 110- 
snine fabricatâ l'econditull1 est ubi requiescit Iniraculis cia.. 
rens. I'Jitl. 
· .Annuit Jlujwnuodi petition! præsul sanctissiu1lls, et cou- 
.:url"cnlt' cieri ac populi llla",ililà frcqueutiâ CUlll ingenti lætitiå 
f:l 1"t.""t'rclltià UIUIt" , 
iuJl,l ,-UIU loccUo luanUOleo in quo in-i. 
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on a retrouvé ces reliques SOl1S l'autel d\lßC chapellc 
très-anciellne r. l.e corps de saint IGnace, évêque 
d',Antioche, t{ui a 
ouffert à ROlne sous Ie règnc 
de Trajan, repose aussi dans cette église. Peu de 
tenlps après son lllartyre ses restes avaient été trans- 
portés dans sa ville épiscopale par les disciples qui l'a- 
\ aient accoßlpagné à ROlne. lIs furent reportés dans 
cette vine, vraisenlblablement à l'époque de la prisc 
d'.Antioche par les Sarrasins au septièlue siècIe. La 
Lasili4.ue de Saillt-Cléulent fut tl'ès-convcnablernent 
choisie pour rece\"oir cc dépõt sacré. Ces dcu
 saints 
a"aient été contelnporains, et cette ëglise cst tout 
près du Colisée, où saint Ignace a été dévoré par les 
bêtes et dont Ie sol a été teillt de son sang. .\insi 
un des pren1Ïers papes, troisien1e successeur de saint 
Pierre à Boule) et luartyrisé dans la (:hersonèse, 
un des preu1Ïel's (
Yc([ues grecs de l'Asie, successeur 
de saint Pierre à .\lltioche', Juartyrisc a Ilolue, et 
l'apûtre des Slaves, Tnort à HOlne en y faisallt sa 
pl'of-ession de foi, se tl'OU venl réunis dans la Inênu
 
é{;lise, pour que leur conllllun toulheau 80it un 
téllloin qui rappellc l'antiqllc unité. 1
olls les Russcs 
pieux qui sont rentrés dans cette unité doivent 
ainler cette vieille églisc de Saint-C1élllcnt; cUe leur 
dira beaucoup de choses, et ils en ont beaucoup aussi 
à y denlander à Dieu. Quant à ceux qui en scrutallt 


denl illuul prædiclus l)apa condiderat, posuerunt III IHonu- 
Jllento ad id præparato in basilicâ B. Ci
lnentis , ad dexteraUl 
partenl altaris ipsius. AlLCl. p,.io,.is t'it. S. Cy,.il. 
I Quorulll sacras reliquias nupcl' sub ahari in ejusdcIH 
ccdesiæ saccllo pen"ctusto rcpertas esse 2ccepi. Baron., nut. 
ff.ll ma.rtyro[, de 55. Cyril, Cl J/c/h., ad diem 
 mart. 
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le foud de leuI' cæur, y découvrent (PIC des pensees 
terrestres se placcnt entre eu" ct la vérité catho- 
hque vers,laquelle ils sont intérieurement attirés', 
qui sentent déjà Ia chaleur de ce flambeau, sans 
Inarcher encore it sa hllnière, la visitc de cette égIise 
l'St pour eux tout à la lois bonlle et triste. Qu'ils y 
prient du JuoÎns l'apÒtl'e catholique flui illventa l'al- 
phabet slayon, de leur apprelldre it lire, du plus 
pur reGard tie J'âIHC, les caracti'rcs dont se COIn pose 
ce Blot yivant, iluperieux, ineffaçable, que Dieu 
a écrit dans l'E,'angilc et dans les consciences: 
lunité. 
Le 1110nastère de Saint-Boniface et d{\ 
aint-Alexis, 
qui existe encore aujourd'hui sur Ie Juont Aventin, 
a été, vers la fin d u dixiplne sièclc, une pépinièrc 
de Jujssionndires ch rétiens pour lcs pays du nord de 
l'Europe. II y avait en là une ancienne diaconie I, 
qui était, C.0l1l111C tous les établisseulents de ce genre, 
une institution dc chal'ité. 
erini a pense que ceJIc- 
ci avait été spécialeulent destinée à donner l'hos- 
pitalité nux ,.oyageuI's, en 111CIllOire de saint Alexis, 
cclèLrl' par scs yoyuccs, dans la Juaison duqucl 
cettc diaconic ayait èté Í'olldée 1. Au dixièlne siècle, 
cUe fut con ycrtic cn 111onast(\(-C, () ui fut aussi uIle 
luaisoll d'hospitalité. Son ornanisation offrit un phé- 
Ilornène asse
 rare dans les anllales des ordres IlIO- 
nastj(lues; on y suiyait à la fois deux règlcs. Un 
ulctropolitaill arec de JJÙlnas, qui a\ait fui la Syric 


I Anast. in Leon. Ill. 
11 1,-'. JYel"IJ,l. de [empl. el cællob. SS. Bonifac. et Alex. His- 
toriClllll01lUm., C. VI. 
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boulevcrsée par les Sarrasins, a\"ait obtenu tiu pape 
Benoit VII l'autorisation de s'étãblir en cet endroit 
a,'ec des relirrieux de sa nation .1. Ces Grecs s' y réfu- 
(J 
gièrent, disent les historiens, con1Dle la ColoIllbe 
dans l'arche. l\Iais cette lllai
on eut en luêlue tCll1p
 
tIes rclisieux latins, entre autres un llielubre de cettf' 
fan1Ílle des Crescentius, si tragiquell1ent f
uneusc 
dans les fastes de ROBle à cette époque, le(luel y 
ehlbrassa la vie de retraite ct de penitence. Les reli- 
gieux grecs r suivaient la rèn1e de saint Basile, pa- 
trìarche des ordres 1110nastiques de rOrient. I
es 
latins observaient 
elle de sain t Benoit, patriarcht3 
du nlême genre pour l'Occident 2. Ces deux gran des 
institutions qui couvraiel1t de leur olllbre toute la 
chrétienté, entrelacèrent leurs ralueaux dans Ie 1110- 
nastère de ce saint 

le
is, qui avait été lui-nlêl11e, 
à sa 111an ière, par son origine, ses voyages ct sa IlIort, 
un lien de I'Orient et de l'Occident. La corn position 
de ce lTIonastère fit qu'i! devint tout naturcllelnent Ie 
rendcL-voUS et la den1eure des saints personnaffes qui 
venaieI1t séjourller pendant quelque ternps à ROlTIe 3 . 
I
e nlelangc de religieux appartenant à des pays et à 
des rites différents, la présence des étrangers auxquels 
ils donnaient rhospitalité, les conversations qui s'éta- 
blissaicnt dans C
 contact pCI'pétuel de nationalités 


I Epitaph. Sergii, iu cænob. SSe Bonißc. ct Alex. - Et 
Ba1"On., ad an. 990. 
t Græci optin1Ï veniunt, Latini sinÜlt's Inilitaverun t : su- 
perioribus pius Basilius, il1ferioribus Inagnus Benedictus dux 
sive rex erat. Act. S. 
4dalbel'l. Prag. 
S Factus cst locus HIe domicilitllll sanctorulll ViVOl'Ulll H- 
lÙc accedentilun et proficiscentiuJH. Baron. ibid. 
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divcrses, portaicnt souvent Ja pensée de ces 1110ines 
yers les pa}'slointains. Cette dircction t!'idées, sc COlll" 
binant avec la fcrycur qui régnait dans ce lllOllastère, 
sugßéra à un certain nOlnbre d'entre eu
 le désil' 
d'être des nlissionnaircs de la foi. lIs ne pouvaien t 
ßuèrc songer à exécutei' cc projet dans les contrécs 
du levant et du luidi que la barrière des arnlées 
Dl usuhllanes ferlllai t à leur proséI ytiSlllC. .A. l' ouest, 
la }4'rancc, I'Espar,ne, l' ..\nuicterrc étaient chréticuues. 
Leur zi>le 
e tourna donc du côte du nord, d'autallt 
pI us que quelq ues-uns étaient origillail'cs d'AHe- 
Jnagnc. \r oitech, qui re(:ut Ie bOlll d'..Adalbert, et 
(Jui était né en Bohêllle, alia prêcher l'Évangile dans 
son pays, ct ensuite en Prussc où il Dlourut pour la 
foi I. Boniface, autre aHenland, c:uni de l'ellipercnr 
Othon Ill, (( a}ant appris In saiute ct triolnphante 
c< lliort d'_\daILel't, et enflaullllé lui-luêlue du désir 
<< d'avoir une pareillc fin, n quitta aussi Ie monastère 
de Saint-Alexis, après avoir re(;u du pape la JUiSSÍOll 
et Ie caractèrc d'évêque. 11 s'en alIa, en chantant des 
psaullles sur sa route, ct Inarchant sou\"ent à pieds 
nus, annûncer Jésus-Christ dans la Russie Inéri.. 
dionale 2. Quand la nouvelle de son luartyre fut ar- 
rivée en Italie, saint Ilomualtl, Ie fondateur des 
Camald uIes, u se sentit pressé à son tour de répandrc 
(C son sang pour Dieu, et partit pour la IIongrie, >> 


I Act. S. AdaLb. episc. Pray. 
s Audiens auten1 B. Bonifacius..., gloriosu111 S. Adalbel'ti 
episcopi Pl'agensis Juartyrii trilllUplHUn, et ipse accensus 
luartyrii desiderio, susceptoque å Papa pontificattÎs oflìcio, 
nlOX ad regenl Russia" profcctus cst. 1'il. :;;. Romoald. ub llie- 
t.oltynr. Eremit. cam((/d., c. \'111. 
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d'arriver I. I
a soif du Ulal'fyrc sc propageait conIine 
une sainte épidéll1Ïe d'une de ces âlnes it I'autre. 
Renoît et .Jean, disciples de saint Honluahl, qui ont 
appartenu au 1110nastpre dont nOllS parlons) évan- 
fféliserent la PolOHl1C 2. Chacnn de ccs principaux 
Inissionnaires el111Uenait a\'ec lui des cOlnpagnons. 
I.Je convent du 
1ont-A\"entin fut done, pour elU- 
ployer ici une locution 11lodcrne, un sén1Înaire des 
tuissions étrangères pOUl
 les nations du 
ord. Quel- 
quefois un de ces religieux ayant rencontrp de
 
obstacles Ìnsul'luontables, et se défìant de ses pro- 
pres forces, s'en revenait, ainsi qu'il est arrivé it 
saint Ã.\dalbert, ehercher nn peu de repos à l'omhre 
de son Inonastère chéri , sons Ie ciel de ROlne, C01l1me 
un oiseau fatigué revole vcrs son nid. La vie contenl" 
plati\Oe lui paraissait plus clouce api'ès les fatiffues 
de la vie active: (( l\yant rC'tl'ouvé sa helle Rachel, 
" dit un ècri\'ain (Ie ceUe épofJue, il oubliait sa 
u laLorieuse Lia j, )) cat' les consolations de la piété 
étaient grandes dans cette sainte nlaison. .c J
es dis- 
" cours elu cicl y tOll1baient C0111nlC une pluie, et 
" rtf'S paroles de feu y conraient d'un c<.pur i. l'au- 


t ROllloaldus audiens quia beati:isitnus vi.. Bonifacills Jual'- 
tyritun suscepisset, niluio desiderii igne :3uccensus ut pro 
Christo sanguineln fnnderet, Hunr.arialu 1l10X ire disposuj {. 
Jìt. S. RonloaLd. cì B. Pel,.o Dan&ian., c. XIII. 
1& lVerin. de rænob. SSe BOllif., etc. - P. DfI.mian. in t1il. 
S.RomoaW. . 
, Dulceln ROlllanl revisit..., hic secl'etos n10nasterii sinus 

al"an} requielJ1 intl'at et 3Jnplexl1s pu1chl'an1 Rachel, libentel' 
obliviscitul" lahorios
nl Liarn. rite S. Ada/b. Prag_ à >>lonach. 
roæt'o, (', IV'. 
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<< tre'. )) 
lais Ie InÔlne esprit de I)icu, qui donnait 
tant de charlnes il ccttc retraite pour le Inissioll- 
naire en rcpos, reo faisait rcpartir, quand Ie 1110- 
Jllcnt était venu : celui d'entre eux qui a eu Ie plu 
d'aU10ur pour sa cellule sur 1'1\ventin, est allé tnourir 
sur les bords de la Iller naltique. L'établisscnJel1t 
de ce foyer de prosélytislne au dixiènle siècle témoi. 
gua que, D1a1rrré les scandales de cette épo((uc, l'É- 
ftlise-l\Ière denlcurait toujours féconùe. 
Bénie soit la delneure de ces âmes d'élite, qui a 
eu tant de pouYoir pour se les attacher et pour Jcs 
Jétacher d'c]le! Quanti nous visitons ce 
llonastère 
habité aujourd'hui par d
s reli{jieux IIiéronynlites, 
la léBende si dranlatiquc de ses deux patrons, saint 
JJoniface, luartyr à Tarse dans Ie f(uatriètne sii l cle, 
ct saint ...\lcxis, cst plus préscntc à notre souyenir que 
le récit, un pen unifol'I11C, des travaux apostoliques 
de ces Inissionnaires, dont les D0111S sont luoins ßé- 
néralcnlcnt connus. L'éelise, qui a été reconstruite, 
UP conserve du Ino
en â{}e que son clacher bysan- 
till, et (luelques incrustations. 
lais dans Ie cloîtrp, 
soutenu par de heBcs co]onnes de granit et de luar- 
hre, on retrouve quelques DJOnUmcnts du dixième 
ct du onzième sièf'lc.l/il1scription funéraire de Cres- 
centius, dont nous aVOHS parlé, a èté composée par un 
contenlporain des 111issionnaires, vraiseIl1blablenl
nt 
par un uloine de leur couycnt, et peut-être par (l uel - 
qu'un d'entre eux 2. Nous y avons reluarqué Ie pas- 


t Pluehant ibi sern10nes Dei, accens:I; sententiæ Hlutuò 
cursallt. Ibid. 
· EUe date de 984 t conllne l'indiquent les d l'niers Blots, 
3ujourd'hui tlétruits sur la pierre, luais conservés dans les 
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sat)e suivant : Ie I
e Christ, ardent 
unj des âl11es, 
" et Inédecin expérinlenté, lui avait donné poue 
<< longte'nlps une Jl1a]adie Iniséricordieuse, afin que 
" tOlllbant du baut des espéeances du nIGutIe, il se 
u prosternât sur Ie tOlllbeau de notre luartyr pour 
" l'enlbrasser ct s'y dévoucr au Seigneur I. )) NOlls 
lisons aussi dans Ie luêlne corridor l'épitaphe du nlé- 
tropolitain de Dalnas, Sergius, Í'ondateur de cette 
colonic de Saints 
. Mais il est à reßretter qu'on n'ait 
pas placé dans cc cloìtre, COlllnle on 1'a fait dans 
celui du nlonastère de Saint-Gréß'oire, nne pierre 
sur laquelle scrait uravée la listc des personnages 
illustres par leur sainteté et leurs travaux, qui sont 
sortis de cette Inaison. Nous vou(!t..ions du 1110ins 
y lire quelques liGncs rappclant l'cffusion de l'es- 
prit divin sur cUe dès ses preu1Ïcrs jours. Une 
inscription assez belle, (luant à Ia pensée, pourrait 
être tirée (rUne pièce de vers cnfollic dans un vieux 


Annates de ßal'onius. Cette épitaphe donne à ce Crescentius 
Ie titre de grand cluc, dux quoque 'magll11S, après lui avoi... 
donné celui cfiLLustrc ciloycn )'omain, eximills civis romanliS. 
eetle dernière <lualification concotut, a\-cc beaucoup d'aHtr
s 
'preuves, à établil' que Ie régiln
 111ul1icipal a toujours sub. 
sisté à ROlne sans interruption à l'époque où it avait généra- 
lenIent SUCCOlllLé sons les coups de la féodalité. 
· Quelll xps anilnal' alnans luedicusq. peritus corripuit lan- 
gore pio longevo ut ab o lui spe 111undi lapsus prostralns lin1Ïna 
;cr Inartyris invicti Bonifatii alnplexus et iHic se dln o tradi- 
dit , etc. 
Sergiu5 hie recubat metropolita sepultus 
Qui quondam fuerat Damasci tempore longo. . . . ., 
CænolJium Sëf beoedicti condidit bicce 
Primo qui statuit ñiæ certamina 'Vilæ 
tJualuor hie Bonos vixit sub tramÏte recto J etc. 
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parch(
tU ill til'S tU'(: h i \.e
 dt. ce ('OU \ en t. (
('
 \,(It'S iè.)u1 
allusion il la 
itnation tl U lIlonastPre., (loti t l'ég') i
c 
s'élè"c sur la tOIIlLp dn Inartyr alH!u('l pHe a pté 
prilnitiveUlent dédiée, tandis q u'au-dcssou
 l'antrt' 
de Cacus, inl1nortalisé par \Tirs-ile, laissc voir sa 
bouche béante. "Dans ce luêrne lieu, disent rcs 
u vel's, oÍl des nlalheureux étaicut tl'aînés aux tor- 
u hIres età nne Inort sanslante par nn hOlluue de\'cnu 
" lIne bête sauvar;-e, un autre hOl1une, ({IIi est df'- 
.. venn un anGe, conduit it In "it-Ies cu.
urs souffl'ants, 
" par Ie chelnin des consolations ct tIes \"æux sacrps'. n 
U ne laut pas oubli('r qUf' duraut tou
 ces siècles 
oÙ ]a papau((
 s'
tait occnpée de la propaßation de la 
foi chez lcs païens, cUc a\"ait tra\"aillé, avec une aeti- 
\'ité incessantc, à ulainteuir che7 les peuples chré- 
tiens la purcté de la foÎ. I)'une Inain cUe jetait au 
loin la SCIHcnce évanGélique dans Ie 
ord et dans 
l'()('cident; de rautre ellc étouffait l'ivraie des hér?- 
sies, particulièl'enJent dans les contrées orientales oÚ 
l(
 christianislllc avait été établi Jès les prelniers 
telnps. 
Iais Ie 11l0l11ent arrivait oÙ sa sollieitndf\ 
..{pyait, sons un autre rapport 
 se diriGer vel'S ce
 
nlt'IlICS pays, l'avasés par l'islalni:nne. La seule Injs- 
sian qu'il fû ( possible d'y cxercer alaI's était d'r pOUI.- 
voil. à la conservation ct à l'affranchisseUlent des 
populations restées fidi'lcs. (:'était toujours étcndre 
}p christianislne, non dans les lieux, Jnais dans l'a\"e- 
nir.. en a;ï;
tlrant la pPI'pétnitl- dp génératious cht.é- 


Hùc tractos homineø in mortem cæde cruenlè 
Torquebat miseros hestiB factus homo... 
Bùc dUl'tOJ homiof's in ,itam vota per alma 

Dt,uur trepido" RilCf>Hra,u. homo, 
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tiennes, soucbcs futures de chréticntés plus non1- 
hreuscs. Dans cc but une ßuerre ßénérale contl'C Ie 
l\lahonl(?ti
H11e était nécessaire, non que l'E\"8lJgile 
doive être propaßé par la force, l1lais parce qu'il est 
légitilue de rcpoussCL' par )es arnlCS les invasions 
des peuples arl11és contre fÉ\"angile. J)éjà, dans Ie 
dixiènlc siècle, Ie p(lpC Gerbert, connu SOliS Ie non1 
de Silvestre II, a\"aÍt conçu l'idée des croisades. Gré- 
ßoire 'TII ravait ensulte 1 eprise avec ardeur : il \'011- 
lait partir lui-ulên1c pour rOrient, entraînant rois 
et peuplcs à Sd suite. Depuis lors, la dell1Cl1rC des 
papes à Saint.Jean-de-Latran fut constallll11ent ha- 
bitée, pour ainsi dire, par cette pensée. I
cur palais 
sur Ie 1110nt Cælius a été, pour ces Guerres saintes, 
ce qu'ayait été pour les guerres de l'ancienne HOllle, 
Ie palais du sénat au pied du Capitole. C'est de cettc 
r
sidcnce que partirent tant de lettres, d'ex horta- 
tions, de proclan1ations qui 
ouleYaicnt la chréticnté. 
C'est dans )a basilique de Lutran ..{ue sc tint, sous 
Innocent Ill, ce concile, tlui fut, relativetl1cnt à la 
croisade, COnl111C une assclublée des états-générau x 
ùe 1..1 ehrétiellté. Deux patriarches, celui de Cons- 
tantinople et cclui de" .Jérusalenl, ceux d'.Antioche 
(:t d'Alexanclrie représentés ])a1' leurs déléS"ués, 
soi'\.allte-ct-onz(
 prilnats et luétropolitains, quatrp 
cent douze évêques, les Donees des prélats qui n'a- 
\"aient pu sc reudre au conciIe, huit cents 8bb
s et 
prieurs de Inonastèrcs, les ambassadeurs des princes 
chrétiens, prirent place dans r"bside et les nef:) 
cl'oisées de la hasilique. I
e pape OU\Til la pre111ièr(Ä 
séance par ces paroles luénloralJ]cs : U COin a:c Ie 
" <..:hrist cst Ina vie, ct que la 11101't nJ'cst un n ain , 
I 3
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If je ne refuse pas, si tcUe cst )a volante de Dieu, de 
· Loire Ie ca)icc de la passion, qui 111C sera offert 
If soit pour Ia défense de la foi ea tholique, soit 
<< pour la déli\Tance de la tcere sainte, soit pour la 
cc Jiberté ccclésiastiquc, quai que ponrtant je sou- 
l( haite de deuleurcl' dans ce COI.pS de chair, jusqu'à 
ff l'achèyenlcnt de l'æuvre COl1ul1cncée. Je "ous dis 
cc donc <(ue je dési re célébrcr avec ,"ous trois pâqucs, 
CI ou la fête d'un triplc passag'c corporcl , spirituel et 
CI éL:rncl: eOI'p0rcl, en passant (rUn lieu dans un 
. 
cc autre lien, pour )a délivrance de la 111isérablc Jé- 
" rusalcll1; spirituel, en passant ({'un état de choses 
<< à un autre état, par tlnc réf-ornle univcrsclle de 
CI rÉGlisc; étcrnel, cn passant d'llne vie à une autre 
" vie, où s'obtient Ja claire célcste. n L'antique 
chai."e pontiücate en nl
rbre, sur laqueJIe Inno- 
ceut III a dû siéacr nn l11ilicu de eettc assclublée, au 
11loins pour certaincs fonctions, se trouvc 3ujour- 
d'hui dans Ie portique inféricur dn cloîtrc de J
atraÐ 
J J8 ßTandc fiGure d n Sauveur en Inosaïque qui do- 
111ine Ie elleeui' dc l'én1ise, 1{
 trè
-anc.ien rfuciJìx en 
hois, placé sur l'autcl du portique sen1i-circulaire de 
saiut Léon, les deux statues de saint Pierre et de 
saint Panl, qui sont à côté de cet autel, ont assisté à 
cc concile. 
I
es croisadcs cusscnt fini, suivant toute probahi- 
lité, par cffectucr l'affranchtssen1ent de rOrient chré- 
ticn si unc dynastie latinc eClt P u s'établir sur Ie 
, 
 
trônc de Constantin, ct y reinplacer cette 3ou\erai- 
ncté 1Jysantine, si eoupablc en vcrs la rëpubli{Iue 
chrétiennc, et 1)Joins déuratlée par son illcapacité 
pour Ie bien que par sa puissance pour l'clllpècher. 
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JJ'essai de cette restanrntion énerBique de l'elnpil'c 
oriental a laissé un 111CH1Ulucnt dans Ia basilique de 
Saint-l.aurent hors des 111U I'S. U fait partie des fre:i- 
<(ues tin trcizièu1e siècle, que ron ,'oit SOliS Ie porti- 
({ He. Pa l'1l1Î CCtlX de ccs tahleaux, très-endo!111uagés 
par le ten1 ps et l'intcll1 périe des S3 isons, fIui repré- 
sentent divers traits de ]a ,'ie de saint Laurent ct de 
son Inartyrc, l\iabillon en a reJnarqué un relatif à 
un tout autre sujet. II eút été difficiJe de Ie rccon- 
naÎtrc, sans une indication que rhistoil'c a conservéc 
pal' rapport å un événenlent reliuiellx ct politique 
dont cettc é{;lisc a été téilloin. On sait qu'cn 121 7, 
Pierre de Courtenay, COlntc (r
-\.uxerre, fut cou- 
ronné clnpel'eur de Constantinople par Ie pape 1-10- 
norius III dans cette luênlC basili({ue de Saint
La u- 
rent. Dans Ie tableau dont il s'asit, Ie nouvel elnpe- 
reur et Ieul
 sa fell1n1e sont à Genoux : Ie pape leur 
donue, de la nlaÎn Gauche, la C0l11111Ullion, et les 
bénit de la 111ain droite. Cc n'est pas sans raison, 
sans intention que ce tableau a été placé parllli ceu, 
qui sc rapportcnt aux faits de saint Laurent, arrivés 
plus de neuf siècles avant l'événeUlent (!ue celui-ci 
retrace: il rattache à la protection de ce Inartyr 
ce qui venait de s"acC0111 plir llnos sa hasilique. Les 
intervalles de telll ps ne détl'uisent pas, pour les 
artistes chrétiens, l'unité historique des COlllposi- 
tions consacrécs nux saints. Les saints continuent de 
vi vre avec nous par leur intervention fr3ternelle; les 
é\Yénell1Cnts, du
 à leul" pl'otectioh, ne son t, à que}.. 
que époquc qu'ils alcnt lieu, fj11C des épisodes succes. 
sifs dc cettc présence terrcstre des ânles bienheu- 
reuses, qui se pcrpétuc sous d'autres forn1es, depuis 



. 


.&68 ('HAPleRt \1. 
(Iu'ellcs sont ('ntf
es dans l"étt'l'uité. Ccttc ohserva- 
tion cxp1illuC ct justifie di\__
rs tableaux du 1110YCU 
âffe, C.} ui senlhlent offl'ir un a111a]sanlt! bizarre d'épo- 
ques bien èloir;nées les unes des autre:;. Les fresqllcs 
du portiljue de Saint-Laurent laisscnt voir, COnl111C 
tant d'autrcs ænvrcs du U}(
1l1C tClnps, les traces 
d'uuc exécu lion tP'ossièrc; Blais Je protond scnti- 
nlent du christiani
llle, <lOllt les artistes de ccttc 
époqu{
 étaient pénétrés, leur fitisait saisir, par Ul1P 
sortc d'instinct, des COlllbiuai?ons, renfcrnJant illl- 
plicitclllent ()es principcs, flui sout cutrés rlus tard 
dan.s la théol'ic de rart chréticn. 

OllS notcrons aussi u nc iUHI[;C de In \' it>rGc, 
placée dl'l'rièl'c Ie luaitrc-autel de ré
lise de Sainte- 
Frauçoise-Holnaine au Forti In , et apportéc lle 'rroÌl
 
à Ron1t
 par un FranGipani, à l'épo(lue dtlS cl'oi- 

ades, ,'ers Ie COUJnlenCCnl
llt d t1 douzièlne sièclc; 
les tOlnLeau
 de frèrc RainlollJ Zuposte ct de fr(
rc 
u 
,Alphonse de Vifloacou l't, {{ranJs-ITIaîlrCS de l'ordre 
de l\laltc, dans les souterl'ains dp Saint-Pierre, pt le:i 
tOlnbeaux d'autres ßrands-nJaîlrCS dans Ie prieurc 
de I'Ordre sur Ie nlont .A vPulin; l'inscription <.Ill 
111011UnlelJt du pApe Pie II dans réGlise de Saint- 
i\ndl'é deila JTalle I; les insißltcs ct les chaÎnes du 
port de SlnyrJiC 2, les \'t.'ITOUX des portes de 1\lJlis 3 
qui ont été suspcndl1s les prcl11Ïcrs SOLIS Sixte I''', les 


t COllyen t Uln ell ristianonu1J l\Iantuæ 111'0 fit1e lwhuit.... 
Custos justitiæ eL l'elir,ionis, eloquio 3(huirabilis, ]ïaratâ classe, 
ac '
enctOl'lnll d ure l:Ulll suo sella ln conuuili lou ihus ClnistÏ 
l)abitis, in bello rrnrcis indiclo .Allconæ decessit, Clc. 

 Ðonail., llist. Tempt, raL;c" c. x. 
J Alphar. in tabu!. lcono9raph. Basil. raLÍc. 
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seconcls sons Paul III, aux deux côtés de l'entrée 
princi pale de 13 ba::;il ique ,'aticane, les drnpeaux 
tures que noltS ,"oyans encore sous la \'oúte de la 
beHe ëglise de Sainte-:\larie-de-la- \Tictoire I. Ccs mo- 
nunJcnts ont concouru, avec quelques antres ohjets, 
à perpétuer dans l'enccintc de Ron1C Ie souvenir de 
cettc tongue et généreuse lutte de la chrétienté, dont 
on a dit, avec tant de raison, que, si chaque croisadc 
a échoué, toutes ont réussi.. 
Les croisacles ont contt;hué à préparer, pOtU' la 
propa8ation de l'Évang"ile, un autre résultat que 
cclui qu'il eÚt été possible de prévoir. Elles avaient 
favorisé divers progrès dans l'organisation de la ma- 
rine; l'excitation qu'elles avaient produite dans la 
chrétienté avait fait naître une activité nouveJIe, qui 
cherchait des issues. I
cs relations avec rOrient 
avaient rcporté les iUlaginatiolls vers les contrées 
mystéricnses, situées aux extréruit,
s de l'Asie. Les 
prcssentill1ents, les vaisseaux étaient préts. Dieu nlÎt 
une pensée hardie dans Ie cællr de trois ou quatre 
h011111leS, et les envoya au levant et au couchant. 
Les parties les plus recnlées du vieux 1110ndc furcnt 
reconnues, Ie 
ouveau-)lonJe fut découvert. A 
raspeet des dOll1aines qui s'ouvraient devant elle, la 
}1assion des richesses poussa des cris de joie; lnnis 
dans une réßion supérieure OÙ souffle l'esprit de 
Dieu, une autre yoix retentit : Allez, ellseigllcz toules 
les nations. Les annales des trois derniers siècles peu- 


I Bonan., Ilist. Templ. Vatic. - Ces 1110nUll1ents se trou- 
ven t luain tenan t dans un des corridors de la Inaison df'5 cba. 
noincs de Saiu t-Pierre. 
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vent à peinc C'olllpter la foule des apôtres qui ont 
réJ)ondu à eet appel. 
I
a basiliquc de Sail1te-1\Ial'ie-l\Iajeure renferlne 
des JllOnUlnents de ceUe nouvclle pérjode de la pro- 
pagation de la foi. l
e 11laanifique plafond de In l1ef 
prillcipale a été doré avec Ie prclnicl' or envoyé d'A- 
mérique. .L'Asie est aussi rcprésentée: dans un des 
bas-reliefs de la chapclIe Pauline de cctte église, on 
,,"oit des runbassadcurs de la Pcrse et du .Ta pOll, qui 
furent rcçus à nQlne pa' Pan] 'T. L'A.friq ue figure 
égalcluent dans ce bas-relief par un député du Congo 
envoyé au luêlne pontifc. 111110urut au \1atican pell 
de temps après son arrivéc. Son tOlubeau est placé 
dans la chapelle du haptistèrc de Sainte-l\farie-
la- 
jeure. Les nèures, (Iui viennent à Itoille, s'arrêtent 
pensifs ct joyeu
 devant cc 111onUOlcnt. Cctte tête 
africaine, ce buste à Ia face noire, qui se détache si 
Lien sur le 1l1arbre blanc du 11lausolée, a\?ec sa tuni- 
que d u Congo, son cein turon et son carquois, cette 
lonGue épitaphe <lu'ils cOl1JpreUllcnt du ll10ins 
comnlC une 111arque d'houneur, ce t0111bcau d'uu 
nèrrre, cl"iné à côté dps bustes de CIélnent XII er de 
BClloît XIV, dans nne des plus brilhlutes basiliqucs 
de Jtolne, relnplie de tOlubeaux si iUustrcs, tout cela 
leur en dit plus que beaucoliP de discours sur l'éGa- 
Ii(é chl'étienne. La tOlnue de cet .Antoine Nigl'ita 
est Ie s)'mbole cxpressif de la réhabilitation de leur 
I'ace. 
C'cst par un à-propos heureux que les objets, clont 
il ,-ient d'être fjuestion, se trouvent réunis dans Ja 
basilique de Sainte-l\Iarie-l\lajeure. Cette ég-1ise cst 
J'églisc de la Crèche, eUe en possède la reliquc, eUe 
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en porte Ie 110111. COlunle autrefois les rois luaG"t
s, 
les trois parties du lllonde, que l'étoile de la prédi- 
cation évanß'élique anIcnait à la 1:Oi, ont oHerl leurs 
présents. L'Alnérique a donné les prélnices de son 
or; les anIhas
atleurs de la Persp ct du Japon ont 
apporté, sui\"ant leur usaGc, lcs parfluns de rOrient; 
rcnfant de I'Afrique a laissé så dépouille nlortelle. 
L'une de ccs offranòcs cst ra ppeIée pal
 un nIonu- 
luent dans l'éßlise de ]a Crèche; Ics deux autres y 
sont présentes : Oblulerullt aUl'll1l1, tlHIS cl 111) rl Itoln. 
L'universalité du proséIyti:nl1e catholique a aussi 
ses nlonunlen ts dans pi usicurs dcs prinei pa ux 010- 
nast(
rcs de HOllIe. Les CarnIcs sont toujours les cn- 
fants de rOrient : Ie Carlncl lc
 auirc, Ie pays dcs 
pahl1icrs, des teutes et òe:; ßTOttcs patriarcale
 leur 
sell1hle être leur patrie. L'esprit du cloluinicnin Las- 
Casas sur\.it dans des 111issionnaircs qui portent lé 
JUênle hahit. Plusieurs (l'entl'c eux ,,'icnncnt d'ajoutcr 
de nouveaux nOlllS à la liste des Inartyrs de leur 
ordre. Beaucoup d'enhlnts de saint François d'Assise, 
epars ct cachés dans les pays infidèlcs, y rcçoivcnt les 
stisnlates de l'apostolat, ct la COll1paGnie de Jesus, 
qui a produit en naissant Ie plus grand des n1Ïssion- 
naires, est toujours anlbiticusc de répandre en tous 
lieux son sanG pour la foi. Dans rintéricur de ces 
convents, et parLiculièrenlent dans celui des Jésuites, 
on \"oit des portraits de ces apôtres, dont Ie nlonde a 
oublié les n0I11S. 1'andis q lie vous travcrsez les corri- 
dors en interrogeant, à droitc ct :ì Gauche, ces têtes 
qui vous rCßardent, \'otre penséc parcourt tous ]es 
pays où ]a charité a porté )a foi. QueUe l11aison 
ro -ale aurait une ga1eric de portraits de fUllli)Jc au
si 
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illustres, si In rcnonllnéc se Inesurait toujours sur 
réfcnduc du dévouenlclIt? 
I.Je 111usée c.ln collc.
{:e J101nain, autrclncnt dit 111U- 
sec}{irchcr, du nOlu du savant jésuite son fondateur, 
renfcrJnait, 
ntrcautrcs rjch
sscs, unc collection de 
divers oLjcts, livres, papiers, Yase.
, ustcnsilcs, arlnes, 
costu lues, prod uctions véaétales et anilnales, pro\'c- 
nant d'nn grand nOlnh),c de pays, rl1{'UJe sauvagcs, 
fjui ont été Ie tbéâtrc des luissions évanf}éliques. Cette 
collection était à pen pl'ès unique en son Genre, à 
fépo({lle oÙ clle a -(tté forn1é
. Depuis qu'clle a\"ait èté 
iluitéc, it ({l1cl([ucs dcgrés.. dans d'autrcs capitalcs,par 
.suite des rclations Bildtipliècs de l'Europc avec tons 
les points du {
lobc, elle avail perdu ({llelque chosede 
son tnérite, COllllne rarcté, 111ais clle a\"ait conser\-é en 
cnticl' un autre tnéritc, ({lIi, loin de diulinucr', a 
Grandi au contraire par la COlllpal'aisoJJ. C'cst cclui 
(lui provicnt Lien luoi liS de la COIn position Illaté- 
rieile qne de la cause lllorale de cette collection. I.Ja 
plupart de ces objets ont été cn,"oyés par des 111ission- 
naires. l'out occup
s qu'ils étaicnt de rccucillir des 
tuncs, il.i 3,-aicnt glané, au Inilicu de leurs tra \'aux 
apostol itl ues , cc qui pouvaÏl êtl'C de q ue!quc u tdité 
pour les sciences et les arts, C0l11111C des 111oissonneurs, 
en forn1ant leurs gerbes, ne dédaignent pasd'y joindre 
les Heurs (Iue Ie chanlP produit. I
'acquisition de ces 
objcts n'a pas été Ie fi'uit du COllunerce, 11lais celui 
du dévoUCluent. lIs ont été Ie prix, non de que](!ues 
étoflcs on de quclques ,'erroteries de rEufope, luais 
de ce tréso1' de charité chrétienne que ces InênlCS 
honunes ont porté dans ces diffërcnts pays avec leurs 
suenrs l->>t leur sanG. CeUe collection (
t(iit Ie \"éné- 
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rable baGBGe d'un ilPostolat universel. II ne serait 
pas nécessaire d'avoir les yeux d'un savant, d'un Séo- 
ffraphe, d'un naturaliste, if suffirait d'avoir un cæur 
d'holnll1e pOlll' passer en revue, avec intérêt, ces pe- 
tits lllonUlncnts (rUne r,Tande æu\'re, cette Gourde 
servant à puiser l'eau dans les YOYilrres en Asie-i'Ii- 
neurc ct en SYJ"ie, ces iIstensiles en corne des Tartares 
de la Crilnée, ces carquois, ccs flèches de l'.A.rabic 
Déserte, ces écritoires persans, ces vases indiens 
faits avec la corne du rhinocéros, ce livre en lanGue 
malahare écrit sur des feuilJes de palnlier, ces tapis 
de ]a côte de 
IOZ:1Jl1bjq ue et de rile Bornéo; cetle 
ceinture de Lettré chinois, avcc beaucou p tfobjets, 
rapiers ct peintures venus dl] ll1én1C pays, et ces 
beaux vases du Japon. I./...\friquc avait donné une 
corne cn i \'oire a'"ec fi{jures, dcs ta pis d'A"ß"ola, des 
éventails ct un CnU\...c-tê(e cn feuilles dc I'alrui e r ar- 
tisteulenl tra\'a;II(
cs. La plupal'tdes o hjels provcnant 
de l'.Aluérif{ue ont Rppal'tcnu à des peup!ades sau- 
,"aGes. lXous rft ppeLerons , parn1Ï ccux qui ont été 
fournis par Ie C(inada, des 1110dèles d'hahirs pour 
hO:1I111CS et POU1' f\'111nlCS, et de barques cn écorce, 
avec la ceintl1l'e d'un I-luron. IJes indices d'un état de 
société plus avancée se ]aissaient distinsuer dans lcs 
envois du Pérou, dans res tissus de filaulents d'arbre 
qui ri\'ali
ent a,-ec notre laine, et dans cctte bourse 
faite <-l'une étofte exclusivenlcnt réscrvée au vêtclllent 
des anciens rois, et don tIes fils, aux coulenrs va- 
riécs, rcpré.sentent des fleurs. Nntons aussi les ha- 
nlacs, les tissus coloriés, les papiers hiéroglyphiques 
des i\Iexicains.l,e Brésil y a joint des échantillons de 
ses éventails ct tapis en phuues d(' diversc; couleurs, 



4-74 CH.!PITRE VI. 
de scs honnets de feuiJIcs, d'orncßlcnts de felllines 
sauv8Ges et de sacs au nloycn desql1cls eUes portaient 
des fardeaux, ct une ceinture ßaruie d'une ranßéc de 
dents hUlllaines, farouche trophée de quelque chef, 
qui I'a rell1is peut-êtrc DUX 111issionnaires cOlllme Ull 
11lonU111ellt de sa pénitcncc. Xous y trouvons aussi 
des flèchcs, des JJâtons, des Inassues pour briser Ie 
crâne. Deux instruluents lllcurtricrs se faisaient 
reUIUrCjUCr, une lnassue de pierre, qui a fenclu Ia 
tête de pI usieurs n1Ïssionnaires j és 11 j tcs, en AUléri- 
fj ue, et flui " leùr a ou '"ert Ie ciel, JJ et un uJaivc 
du .Japan, dont un fOl1rreau tie pean très-dure envc- 
loppait la laulc rccourbéc; il a aussi lllis fin à l'a- 
postolat d'autrcs lllissionnaires du luêlllC ordrc, dans 
Ia pcrsécution du roi ]'aïcosalua. Quelques oiseal1x 
étranücrs, cntre autres des oiscaux de IJaradis, fiGu- 
raicu t) avec leur JJrillante et Gracictlse parure, près de 
ces in
 tI'll IIJ en ts de torture ct de 1110rt; 111ais ils y 101'- 
111aient llloins un contl'aste qu'une harl110nie, si nOllS 
VOY01l3 en eux, suivallt un sYI11boli
me usité chez les 
prculjers chrétiens, les cluhlèluca dc ces ânles que Ie 
D1artyrc a transfiuurées. 
Dans des circonstanccs Dlalbeurcus S, \ll1e Grande 
partie des ohjcts dont il "ient d'être question, ont élé 
enJe\"és de cc luusée. Un certain nOlllbre rcste : ces 
débris sont des pierTcs d'attente, ct déjà en effet cctte 
collection COlunlCllCC à réparcr ses pertcs. Ene a rcçu, 
l'année dernièrc, Ie casq ue, Ie lnantcau, les arlllCS, 
l'é'iui pClllcnt cOlup]rt du cClcifluC (rUne tribu de sau- 
vaGcs de I'Aluél'ique sc!)tentriollale, connus SOLIS Ie 
nOIl) de Pieds .LY'oirs. Ces prén1Ïces ont été apportés 
par un nlÌssiounaire jésuite, qui est retournp daus 
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cette partie du 111onde, et clui travaille, avec d'autres 
Pères de la lllênle COlllpugnie, à y renouveler, dans 
l'hul11ble obscurité de leur apostolat, l'éclatante filer. 
,"cine {lu ParaHuay. 
II cxiste aussi une collection du 111ême genre dans 
un autre établissernent romain, la Propagande. Cclui- 
ci cst COll11He Ie poin t central des HI issions. Pour bien 
c0111prendre son ÏJnportance, il faut se rappclcr les 
déve]oppeluents divers que Ie prosélytislue catholi- 
que, toujours Ie l11ênlC en soi, a reçus, à certaines 
époques, quant à ses moycns ({'action. On peut y dis- 
tinßuer, SOlIS ce rapport, quatre phases princip
les. 
D'abord, pendant assez longte111ps, les papes avaient 
choisi, dans Ie clergé de R0111C et quelq ues autres 
églises, les sujets qu'ils savaicnt d'nvance être pro- 
pres à l'æuvre des Inissions. II
 Ies appelaicnt à eux, 
et les envoyaient. Ceux-ci s'adjoignaient des C0111pa.. 
gnons, qui les aidaient dans leurs travaux, et Jes 
églises qu'ils parven
ient à étabJir, cherchaicnt en- 
suite, scIon que les cir onstanccsle pernlettaient, à 
selner la foi dans les contrées environnantes. I
es 
bouleversements produits au cinquièlne sièc]e par 
l'invasion des barbares, entra\"èrent Ie développernent 
régulier de cette Grande æu \Te, lllais clIe ne tardL) 
pas à reprendre sa l11arcbe, et après que plusieurs 
des }Jeuples qui \"cnaicnt de sc 111êlcr au l110nde ro- 
luain furent entrés dans l'érrJise, l'orr,-anisation du 
prosélytislnc offrit une seconde phase très-rCluar- 
quablc. Les papes n'eurcl1t plus SeUICJl1cnt SOliS 1'1 
nlain, pour la propaGation de ]a J-oi, certaÍus hOUl- 
nICS de Inérite qu'ils excitaient aux tra\'aux apostoli- 
ques, ou que des renseignelllCnts certains leur dési- 
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Gnaient conln1e disposés à s'y consacrer; n1aÌs en 
outre des chl"étiens fer\'ents accoururent des pays 
lointains à ROlne, POUI' SP 111cltre à leur disposition. 
JJes uns venaient dClnander 11 ne rnission directe, les 
autres rendaient C01l1ptc de ce qu'ils avaicnt déjà 
COlnlllcncé: tous y chercbaient l'autorité, la direction 
et l'appui dont ils a\'aicnt besoin. l.Ja plupart de ces 
ouvriers évanG(
1iql1CS appartcnaient, COllJn1C nous 
l'avons vu, à des nations flui avaient une C0I11nlU- 
nauté d'oricinc 
t ùe JanGagc avec d'autl'cs peuples 
encore païcns. Les pèlerinaGcs à ROlne, dcvenus de 
})lus en plus frérluents, contribuèrent éll1SSÎ à 1'8S- 
Sel}} bIer, sons les rCßarils des souvera ins pon ti fes, 
dcs 110mnles distinGu(s, originaires de tous les pays 
chrét
ens, et animés d'nn Grand zèlc pour les pro- 
grès de la reliGion. II arl'iva ainsi flue nr)n-selllc- 
Ol('Or rEn-lise J'ouiaìnc, cæur de l'éGlisc universel1e, 
répanclil, COll1111C cUe l'u\"uit d{"jà fait, l'espl"it dc pro- 
sél 
 tiSlUC jusque chez les pcu pIes qui 
taicnt C0111111C 
lcs lllClubt'es cxtrênlCS de ce vastc corps, luais aussi 
que ces pcuples fÌrcnt refiner vcrs Ie cæur de l'És1ise 
Ie prosélytis111e qu'ils en ava= 1 
 ;'cçu, pour qu'il se 
réß'ulari
ât dans Ie centre de l'ulllté. Ce double J110U- 
venlent vital entretint uue circulation très-actiye de 
lluuières et de dé,'oncnlcnt qui fut énline111111ent 
favorable à l'extension dl1 christianisnle. Toutefois il 
n'e
istait point encore d'institutions particulìères, 
qui s'occupassent, d'UllC 111anière continuc, de l'æu- 
vre ßénérale des 111issions. I.Je tClnps, SOllS l'influence 
de I'esprit de Dieu, 3111ena, sous ce rapport, un nou- 
veau dèveloppclnent. I.Aa pll1p8rt Jes ßrands ordres 
rcJieieux, qui furent étabJjs depuis Ie douziènlC siè- 
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cle j uSf{u'a U St\izièn1c Íncl USh"CIUen t, clnbrassèrcn t 
les ll1issions chez les infidèlcs dans Ie plan de leur 
institute lIs devenaient par là des pépinières perIna- 
lleutes, cl'où les papes pouvaicnt tirer des apôtres à 
proportion des bcsoins, et en cffet el1cs en ont fourni 
à foison, depuis la découvcrte d u Kou \"eau-
IonJe. 

Iais ccs corro1'3tions ne travaillaient pas unique- 
ll1ent à cctte æU\TC, cUes s'occa paicnt de heaucou p 
d'autl'cs: leur action était divisée. Les pares COlll- 
})rirent que lcg 111csures adoptécs jusq
'alors att
n- 
daient un COlllpléulent,; quïl fallait "récr une insti- 
tUlioll, qui ne fût pas seu !C111cnt perluanente, Inais 
encore spéciaIc, et consacré.e cxclu
ive1l1ent à la pro- 
pagation dc la foi dans tous Ie::; pay:;. Grégoire XV 
établit, en IG22, la cOl1gréG'ation de la Propayandt.:, 
et son successcur 1] rLain V III insti[U3, en 162 j, Ie 
coiléae du 111êulC non} , destiné à rccevoir des élèves 
de toutf'S les parties dll n1ondc, lesqucls devaient 
cnsuilc retourner, COlnUlC nlissionnaircs, dans leur 
patrie. Le n)l\111e pape POUl'\'ut., par des Lulles de 
1637 et 1639, à la faudation de plusieurs aluml1als 
Oll sections d'ðlè\,cs de diverses nations, en leur as
u- 
rant les fonds nécessaires pour les cntretenir à per- 
pétnité. QucIq ue ten1pS avant sa nlo!'t, il donna au 
Inêule étaLIissen1cnt unc autre preuve de sa sollici- 
tude. "[; BC buHc de 164 I Ie soulnit entièrc111ent à la 
conGrégation de la l)ropaß'ande, afin de lui procurer 
la plus forte garuntie de stabilité et de Lon1lc direc- 
tion. Tous les souvcr3ins pontifes ont veillé, avec Ie 
plus vif intérêt, å sa prospérité. 11 a reçu, dans ccs 
derniers tenl ps, des adjonctions luiles, ct il conti (Jue 
dc jouir d'un haut deeré de vic ct de fécondité. 



. 


78 CIIAPITRE '
1. 
Les faits que DOUS ,'el1ons de rappeler cadrent 
ßlal avec une assertion de quelques écrivains. On 
DO us dit que]quefois que les institutions catholiQues, 
qui existent de nos jours, ne sont qu'une c1éßélléra- 
tion des anciens établ:sscll1cnts. Nous voyons l'ordre 
précis(5111cnt inverse dans rorü'anisation du prosé]y- 
tiSll1e chrétien, considéréc à Jivcrses époques. Elle 
DO us offre un proßrès v(
ritable, dont Ie dernier 
tel'111e actuel cst l'institution de la Propagande. 
Son adnlirable coJléße renfer111e trois établissp- 
Inrnts sccondai


s dans lcsquels ]a science, l'art et 
l'industrie exprirucl1t Ia Grandeur de son but, en 
nlêlne telllpS qu'ils )
 concourcnt. l
a bibliothèque, 
si riche en docunlcnts pt'écieux, et particulièrernent 
en ITJan uscrits orientaux, cst une source de lun1Îèrc 
sur l'histoirc et rétat re1i8ieux d'une 1l1ultitude de 
pays. J J'établissclllent artistique, ou Ie Inuséc, cst aussi 
une prédication cornposéc de luonulnents', dont une 
ßrandc partie provient des contrécs qui ont été par- 
courues par les I11issionnaires; il rappelle constanl- 
Dlcnt aux élèves l'universalité de leur apostolat futu.'. 
Des idoles, réunies dans cette ßlorieuse salle, COlnUle 
des captifs enchaînés à un char de trioll1phe, excitent 
la cOlllpassioll de ces jeunes lévites pour les peuples 
encore assis dans Ie:) olnbres de la Jllort. La clernière 
idole qui ait été apportée à la Propagande cst une 
ßfossière statue en bois, couronnée de plul11es : eUe 
:l1t IOlJgtenlps adorée dans les îles Ganlhicr. Son 
nOin, JJainaraggi, on lUlnière céleste, 
elllble indiqucr 
t{ u'ellc appartenait à un des cultes astro-Iatriq ues : 
ils ont été Ia pLus ancienne fOl
lne du paganisme, et 
la plupart des l)eu plaùes sauvages s'y sont al'rêtées. 
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es habitants des îJes Galuhier delnandaient particu- 
lièrement à cette divinité une récolte abondantc des 
fruits de la terl'e. Ces pauvres sau\"ages ont cOlnpris 
n1aintenant que l'h0111111e, dans cette "ie, a d'autres 
fruits à recueillir que ceux flu bananier, et que la 
vraie lumière célesle se Jèvc aiHcurs que sur les flots 
de rOcéan. lIs ont envoyé très-l'écp.ln111cnt cette idolc 
à Rorne par fentrC111ise de leur évêque, afill clue Ie 
mOnUI11ent de leur erreur y dcvînt Ie mélnorial de 
leur conversion. En face de lui se trouvcnt des ohjcts 
qui ont ser\'i au culte Bouddhiste, Icquel , à raison 
des doctrines philosophiques qui ont pI'ésillé autre- 
fois à l'établisselllcnt de ses fornlcs 111atérielles, pClIt 
être considéré C0111111e occupant, dans Ie syslèllle rré- 
néral du polythéislue, l'cxtrén1Ïté supérieure d'une 
échelle dont Ie dernier degré cOlllprcnd les Sl1 pcrsti- 
tions idolâtriques des sauvages. I.Je ll1usée de la Pro- 
pagande, qui est d'origine récente, d.Jit être consi- 
déré COlnnle étant seulell1ent Ie noyan d'une belle 
collection future. A en jUßcr d'après les conquêtes 
que la foi fait ou s'apprête à faire dans tant de 
pays, qui sans cloute enyerront aussi à Ron1e des 
nlonunlents de leur conversion, on peut pr0111cttre à 
ce lllusée un aveniI' bien plus {jl'and que son passé. 
De son côté la typoffraphie, attachée à cet étabIisse- 
Inent, énlel en différcntes langues une foule de livrcs 
savants ou populaires, utiles aux III Îssions. 
lais Je 
plus beau livre, Ie plus beau IllOnUlllent de la propa- 
gande cst Ie cæur de ses élèves. flien ne resselnble plus 
au cénacleque la chapclIe OÙ ils se préparent ensenlble 
à se disperser, COIUU1C le5 apôtrcs, par toute Ia tel're. 
La propagande offre Ie ré
unlé d'unc des visions des 
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prophètes: (( Regardc anton!' de toi, tous ('cs fils, 
" qui sont V(1nus de loill pour sc réunir dans ton 
<< seiu, " retournent cnsuite chacun dans SOIl pays 
natal, " COlnme des Cololllbes qui s'envo]ent vcrs lcur 
C( COlolubier. )) Un sig'ue sacré, qu'ils elHportcnt 
avcc cux, les unit à jalllais par le lien tie la fraternité 
la plus étroitc, queUes que soicnt les distances qui 
doi vent Ics sðparer sur la tcrrc. ...\ "ant de partir, ilg 
ont prl\té, confornléll1cnt à la bullc dïnstjtution, le 
sernlcnt de Ycrser, s'il Ie faut, leur sane-. rrous ne 
Iucurcnt pas pour L-l foi, l1ìais tOllS on t à souffI'Ír pour 
clle. lIs sont tons digues de ces parolcs que Ie cardi- 
nal Baronius adl'cssail à des jeuncs léyitcs dcstinés à 
YÎ'"rc dans un pays H\"ré aux persécutions: cc \TOUS 
" In'inspirez, leur disait-il, une saintc jalousie, heu- 
" rpu
 candidat:; (In luartyrc, déjà désignés pour 
(( cette noLle pourpre. Ql1and je '"OUS rcc:arde, je DC 
<< puis lU'Clnp(\cher de <.lire: (2ue Inon ânle 111eUre 
" de la Inort des j uste
, ct que nics d(
rI1iers 1l10lnents 
" ressclublen t a ux leurs I. " 
Lc collésc de la Propaßunde cst l'c"'prcssion tIll 
})lus grand t"t du pIns saint eHortqui nit été fait,Jan
 
aucun établisseluent hun1ain, pour travaillcr à la 
restauration de l'unité de la fan1illc hUlnaine. l.Ja sé- 
paralÎon des lane-ues, qui produit on cntrcticnt lïso- 
IClnent des pcuples, cst un des siß-ncs du hriselnent 


t 1\Iacte 3.l1iU10..., j UVCl1tus (lure t:un illnstl'i luilitiæ nOluen 
dedisti , ac sacralnenlo sanßuinelll spopondisti. ÆUlulor ves 
s
nè Dei æluulaliene , CÙUl vos luartyrii candidat.os, ac nobi- 
1issilnæ purpnræ 1l1arl)'res designatos aspicio, cOlnpellor et 
dict'rc : 
\Iol'jatu (" an ilBa 'Ilca Inurt
 j ustoru In , et fian t Hovis- 
silna tuea hol'luU siuÜlia. .LYOi. atlulcu.'y,.ol., 29 tléct'lubre. 
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tte ceH(\ u ui té. Lc sa U "aITe Be saj { llu
 rid ion H
 d(
 sa 
tl'iLlI. Les \' iei))(:s na t ion 
 d{. llulle ct tIe la (:11 i 11(", 
eluprisonnécs dans ICHr civilisation illunoJ,ile, IJ(
 
COlllptcnt qu'nJl petit nOJuhrc (fhol1l1uCS (Iui g'OCCU- 
})cnt (Ie )auITucs étrallt
t'rcs, ct encorc ne connaissent- 
iJs que celIcs des pays les plus voisins. Que](Iucs villes 
111ahoJllétanes, plus en coutact a\-cc fEurope, sont un 
})CU plus a\'ancées. La chrétienté senic est tra\'aillée 
du besoin dc sÏnilicr de pIns (
lJ plus à ce c'cnrc (h
 
connajssance, ct, dans 1a chrétienté, Ie colléG'c rOl1Hlin 
de Ja Propaß\1udc est Ie fl1yer Ie plus fféuPl'al de tl 
cOllununicatiolJ des ]anHues en tre ellcs. 'fou t {{on \'er- 
llClllCnt qui vicndrait dépeu:')et-' ponr ccla l'argcllt n(:
- 
cessaire, serait hien IHaitrc d'(
t
hlir un colJéc-e oÙ 
toutes ]es lang'ues sCl'uient repl'éscntées par des élè\'c:i 
ùe tous les pays. Itolne senIc Ie ÜlÏt, parce qu'clle a seule 
un intérêt llloral universe!. I)ans un coJlé{Je fondé 
par un GouvernClllf\nt, on nc vCl'l'ait figurer (jll<' Ips 
lannues utilcs au C0I111nerCC et à 1a liU(
raturc, ]c;:; 
idioJncs tll'istocratiqucs de la richcsse 
t d 11 génie. .A 
Ja Propagande, les pIns pan\TCS, les pIlls d(
daig'n('('
 
sont accueillics HYCC respect, car cl1es sont parJées, 
en quelqlle coin ohscnr du Globe, par des âtn('
 fju'i! 
faut san \"er. Les GTossiers accents du 11(\ßTC S' Y pl'O- 
duisent;.Ì côté de la lanBuc harlllollÎeuse de Ia (}rèce. 
Le latill y S
l't de tl'LlcheUlan cntl'c ]e
 scntences de 
Confucius ct les pro\'crhes dCå sa u \()g'es des ìles 
G"íunbiel\ Les langucs, rasselnhlées dans un collégc 
temporel, pour un but d'utilité terrestl'c, DC se,'aicn t 
pas réellellJcnt IInies parre tlu
ell('s He scraicnt point 
l'cxpression des ll1êll1eS pcnsées sur "Dicu et SUI' 
rhOlll1ue. .:\ la PropaHande, uut=' lU(-lue vie spirituelle 
I. 31 
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cir'cule indi \'isiblenlent dans ces ornanisl11es variés 
de l'intelli{}cnce hUlnainc. t.cs cffets de leur antique 
séparation se Guérissent par leur COll1111Union à la 
In{'lllC foj et au Jl1êlllC dé\?oUClnell 1. Dans l'écriture 
chinoise, Ie sißnc qui rcpréscnte nne tour c
prÍ1ne 
l'idée de]a dispersion, par nllusion sans doute à un 
des plus anciens souvcnirs du Genre hUlllain. Si lcs 
pelt pics 11lOdcfllCS adoptaicn tune éCl'itu re Cll carac- 
tèrcs SYHlholiques, Ie 
ccau du cùllége de la Propa- 
uande 11lérilcrait d'ctre fhiéroglypbe de l'union. 
Celte Inaison cst auX' antipodcs de Babel. C\
st ce qui 
donne un ch(H'nH
 tout particulicr à nn exercice qui 
a lieu pendant les fêtes dc ll
piphauie. Les élè\'es y 
récitent, chacun dans la lauGue de son pays natal, 
uue COllI position sur Ie luystère tIu jour. C'cst assu- 
réluent I hYU111C Ie plus universel qu'on puisse enten- 
dr'c. Ce concert étranse tie sons, (racccnts et de 
rhythll1es, ininteUigibles, en dctail, pour tous les 
auditcurs it peu près, n'en fornu.' pas llloins, par Ie 
sinlple lait de leur réunion, HIle parole plus qu'ill- 
te]liß'iblc : sa siGuification St' fait profondPluent 
-jen ti r. 
On r entenrl quc!(lues chants natiolla
lx, notaJU- 
BicnL des airs chinois, toujours très-npplaudis. 11 

rrait it désirer que Ia partie Blusicalc tîut uue plus 
ì
l'ande place dans lcs cxerciccs de la l)ropagandc. 
(
ptte l'ènniou C0311Iopolite pOUlTait off..ir, chaL{ue 
anuéc, <.les 1llé]odics popu1ail'cs de pI usieurs pays au 
1l10i1lS, lesqucllcs seraicnt relnplacées, l'année sui- 
"antc, par des chants pl'ovcnant tl'autres contrées. 
En assistant Ù deu
 on trois de ces séanccs annuelles, 
on aUl'ait Ie plaisir (ry obsel"'C'r, :ì 'lup]Ql1CS érr ards , 
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les transtornlatious qu
 J'instinct Iuusical, cet organ.. 
universel du sentill1ent Inullain, rcçoit SOllS rin- 
fluence des races, et de tous les degl'és de sociabilitP, 
depuis les tribus sauvages jusqu'anx pClIples les plus 
civilisés. Cette cOlllparaison rcnclrait aux nnditpurs 
une partie de l'intért-t q u'i1s pt.l'dent en IlC conl pl'e- 
naIlt pas Ie sens des BlotS: la lllusi<-luc est la sp.ul(.o 
lanßue ({ui ll'ait pas hesoin (Ie traduction. Cc concert, 
unÎ\'ersel s'accorderai t très-.!ncu avec Ie céu'actèl'C tie 
ROHle, dont la sollicitnde Inaternelle elnbrasse tous 
ces peuples : cUe accueillerait tous lcurs chants-, 
COIluue eUe écoute toutes lenrs douleurs. On peut 
dire aussi que reser-rice dont nOllS parloHs s'adapte- 
rait, avec un à-propo
 pal'ticuliel', it cette í.(
te céIé- 
hréc par Ie sénlinairc des llaissions anlOUl' flu bcrcpau 
dlt Sauvcnr. Lcs arißes OIl t chauté autrefois sur cc 
herceau : leur nonl sif
nifie ellvo)'és, et cc n'est p3
 
seu l"111pnt par Ie nOln que tons ces jeunes ßlissiOJl- 
n.\Ïres lcu r' resseu1bicut. 
La langue française f.iuure dans cc concou rs ties 
laugues, quoif[Ue la France ne fOltruisse point d'ia- 
lèves pour Ct" s(
u1Ïnaire : il ne l'Pçoit que des SlIjf 1 tS 
appal'tenant it des pays oÚ la r(\ligiolJ catholique 
n'est pas ß'énéralcBlcnt profcsséc. II y a d'aiHeurs , à 
Paris, un S(
lHiJ}aire des IHissions étranuèrcs, dépen- 
dunt de la congréffation l'oluaine de )a Propagandp. 

otre langue a été I'cprés(,11 tée cettc an née par nn 
jcune lévite de la Suisse, :\1. 
lantel '\ de (;ellève. Je 
cllois ne pas d(
plaire à qnel({ucs":'ulls de lues lecteurs 
ell tl'all
cl'ivallt ici Ips stilJH'P
 françaises fJu'il a 
r
cité(
s. 
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J.ll C"t
c"r t>l It( P/'npu911I1de. 
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Quand B..hpl t
ut h'onl)lé l'ttllilt
(lu bugagp, 
I....cs laugues, se fu)'ant par lIll instinct s:luvagc, 
Quittèrcnt leur b..
rceau 110ur n'y plus ..('v{'nir : 
l\Jais Ie ,rp1he a pitié de leur 1'onl(' (
nal'ép, 
Si la totlr de 1'0rßt1pill'a jatlis séparèe. 
l/luunblp Crt
dH' ..1'1111 nif'U :,al1ra la 1'(
IIHil'. 


II 


Depuis qn' on en leullil dans fa c
lesle plaini' 
Les anßes, ßan1i('ns tle t:haqnc race luunainc, 
Chanter: Pai.1:: 
oit (tllX cæU1".'\ de 11011ne.l'oloJlté! 
A tOllt sièc1C', en tout lieu, lelll' YO"," s't'
t lilit ('utf>ndre, 
El clla<Jl1t' nation est .ialolls
 d'apprC'ndl't' 
eel JI"IUIH' fr,.I('rl1el q ue son AIH't' a dr3B té. 

 0 


111 


Sons Ie dlt-nt' ll'Orphéf', anlique al1t-gorif', 
La hrebis de l'I
urope ct Ie lion (l'Asie 
Nc fonnèrt'nt, dit-on, qll'nn paisihl(' lronpean : 
Tcls, des dl-Sert5 Ju Cafre aux stt'ppf'S c.lu 1'art:1I e , 
ehaqtl
 ic1iolUC IHunain , on s:\\9:1ul on bal'harC' , 
Accourt, dOH), et cl1:1l'1né, près (1.. divin })f'rrcau. 


IV 


'route divt'l'
it
 \'ient ici S
 confolHllc. 
Le ChillOis })31"1(' an 'furc snrpris df' 111Ì rép01Hlre , 
G-alnLicl' par 111ldouslan sc laissc in lCIToßer, 
Le Xl'ßre Oll \. rc l' ol'cillc ,HI \ dOll
 cJJ3l1 Is df' la G r;'('c , 
Et dans ('(' dlæill' dt' Yoi
 , qui s'aGrautlit sails u's-;(' , 
nit'" pl't
p:H'(' tH1f' l,lace au ß{'donin tt'AICpr. 
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Rotne! c'est dans ton seiu qne leur accolll s'ol'ère ! 
Halls ce chaos de 'Hots qni divisc la terre 
L'lnnnonie apparaît dès llu'on }>ric ayce toi : 
TOll h YUIllC univel'scl csl Ie cont'ert (If'
 ..lutes, 
Le Dicu de l"uuité que :wnlc tit p.'oclatnes 
En nos a!'cetl ts eli \9('1'S en tend la 1l1ènH' roi. 


\'1 


Sur lout 1'ivage oÙ peut aborder 1111(-' voile, 
T \, . -1 ' , ' I 
cs a potres s en ,"out , 
iruHe:) par lon ('lCH (' , 
HE's pcnples rcnouer ral1liquc par('nt(
 : 
La vérité 1'f'fait c(' qu'a détl'uit 1(' crilne . 
]i;t ROHle, de Babel, antipode sulJlilnc . 
Vu ßcure l1\unain (
pal's J'ecol1slrllit l'uuitè. 


.J'CSpt'
l'(, pou \ oÍL' i nS(
rcl', pa rIll i ]('s notes de cet 
on \Taß'e, la traduction de quel({ucs pièees cOJnposècs 
dans les langues de la Chaldée, tlu Kurdistan, <lu 
PéGl1, d
 Ceylan, de Ia Chine, d'AnfloJa ct de 
rI
thiopie. II y a Hue poésie indépcndante du luéri tc 
particulier de chaque COlllposition, dans cettc fëdé- 
ration des idioules hlullains, appol'tant chacuu sou 
hynlne à cette fête: on dirait une scène des j(Oux: 
olynlpiques dc Ia chrétienté. 
RésnDlons la séric des obscr\'atiolls ({ue JJOUS \"c- 
nons de recucillir. En pal'COUrallt un ccrtain 110111- 
bl'e des édifices sacrés de ROllle) HOllS y ayons ren- 
contré des objcts ou des souvenirs qui sc lient à la 
propagation de la foi chez presque tOllS les peuplcs 
auxquels Ie Chl'istianisluc a été annoncé. Ces prin- 
cipaux 1110nlunents de la prédication évan{j'("li(!uc 
sont: 
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L'
gljse tie Saintc-Pudentienne, Ie souterrain de 
Sailltc-l\IaI'Îe ill via J-Jaln, ct I'église sotlterraine des 
catacolnhcs de Saint-Sébastieu, pour les peuples de 
J'Italic, de rf:Uypte, des (;aulcs ct des Espagnes ; 
Les basili(lues des 
lal'lyl's pour I'lrlande; 
Le InOllast<
re de Saint - (;ré{;oire pour I'Anf{lc- 
terre; 
J-Ja basiliquc et la confession de Saint- Pierre 
pour 1'Allcnlagne, la Sui'de et plusieurs peuples du 
Nord. 
, 
Le lTIonastèl'e de Saint-l\le)lis pour la Bohêlue, la 
J)rnSSt
 et I.. l
 ussie ; 
La basiliq ue de Sain t-Cléulcnt pou r Ips Slaves; 
J-Jes basili(lurs de I..,atl'an et de Saint-Laurent.hors- 
les-
lul's pour Ie prosé)ytisllle des croisacles; 
Sainte-
Iarie-l\lajeu..e pour l'æuvre de la foi en 
Perse, au .Japon f't dans Ie ConGo; 
Le collésc ROIIlaill, les pl'incipaux lllonastères des 
l
arl})es,des Don1Íl1icaillS, des Enfants-dc-Saint-Fran- 
çois pour la Syric, la PCI'SC, 1111de, la Chinc, Ie 
Japol1, divel"ses contrées de I'Afrique, l'Alnériql1c 
clll Nord, Ie 
Icxique, Ie Pérou, Ie Brésil; 
El1fin Ie sénlinairc de In Pl'opagaudc et la )lIaison 
profcsse des .Jésuites, pour toute Ia terre. Ceu,," des 
n1issionnaires qui arrivent par la route de rOrient, 
à l'extrélnité ele l'.I..\sic) y ont aujourd'hui en face 
d'cux, dans les iles ùe l'océan PacifiC} ue, d'autres 
Inissionnaires qui y sont venus par la route de 
rOccident. 
Nalls devous IHaintellant, avant de tCl'luiner cc 
,"oltune, réunir" dans un cadre facile à cl11brasser, 
les résu]tats gënérauÀ, qui eXprill1ent la signification 
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des détails sur ]esquels la pensée du lectcur s'est 
clispcrséc en parcol1l'an t cet (
crit. r\ous ne filisons 
IJas un livre de description ou (l"hisioirc, nous ne 
passons à tra vcrs lcs 11lOUU 111Cl1tS ct les faits f{ ue 
POUI" arriveI' aux vérités dout ils sont la Inanifes- 
tation. Cc u'est qu'à la fin de cet ouvrage flue nous 
pot1l'rons produire, dans ce qu'clle a de plus élevé, 
la signification de Boule; l1Htis il nUllS cst déjà 
possible de Ja caractériser en partie et à quelque 
degré. 
Les tomheaux sacrés de Ron1e ') qui fOrl11cnt, ainsi 
que nous l'avons dit, Ie reliquaire de Ia sainteté 
chrétienne, Ie plus complet qui existe, nous ont 
offert d'abord un si{jne qui nlél'ite beaucoup d'atten- 
tion, lorsqll'on chcrche ce qui doit cal'
ctériser Ie 
centre du christianis111c. Ce pren1Ïer intlice cst de- 
vcn u pI us sign ificHtif, lorsquc DOUS a vons \'u que )u 
ville, qui est, par les rcliques qu'elle l'enferlllc, le 
plus v3ste sépulcre des saints, est en Inf'111C temps, 
par ses églises, Ie plus éUlinent des tel11ples de Dieu. 
Puis DO us aYOHS jeté un prelnier' coup d'æil sur les 
cérén10nies sacrées qui s'acco111plissent sur ces tOln- 
bes et dans ces ég1ises; nous aYOHS écouté les langues 
dans lcsquelles on y loue Dieu, et nous avons rc- 
C0l111U, sur les nlarches de ces autels, les divers 
représentants des princÏpaux et des plus anciens rits 
chrétiens, réunis dans l'unité rcliüieuse dont IloDle 
est Ie centre, ta ndis quc hors òe cette unité ils ccssent 
d'être unis entre cux" Ici ) groupés, COJ1une des reje- 
tons, autour tlu vieu'( tronc du christianislue, ayant 
en lui leurs racines, et l10urris trUtH.) nJêlne só,-e, 
aillcurs, ltn
n('h(1s coupées) (]tli n'ont plus de 
Ot1('It(' 
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COBUl1UnC, l{ui n'cntrclacent pas luême leurs feuilles. 
'fels sont les indices <.(uC' nons a fournis de prinle- 
aLorJ, jc He dis pas l'étude, Inais Ie siu11)lc aspect de 
ROInc chréticnnc. 
l.eur signification s'est dé,.cloppéc dans d'autres 
faits luonUlncntaux (plÏ out passé sous nos yeux. l\lais 
ces faits, 'outre lcur rapport it l'unité relißieuse, ser- 
vcnt particuli<>rcillent à 1l1cttre en relief Ie caractère 
de pel.pétuité. 'rellps sont lcs catacolllbcs et les hasi- 
li<lllcS constantinienl CS, tél110ins des prcI11iers tClnps 
tIu chl'i
tianisnle per
écuté et du christianislue trion}- 
},hant; la chairc de saint Pierre, conser\"ée jusqu'à 
HOS .lOlU'S, h:)s llionluuents q LlC reuferlue la hasilique 
\'uticane, ct qui correspondent à toute la tluréc de 
l'l)re cbr
tienl1e, la ualcrie de tons les portraits des 
pares, conuucncéc au cin({uièlne si(\cle, enfin cette 
série d'égliscs ({ui l'Clllonte d'íl{je en âse jusqu'aux 
oratoires fond(
s par les npôtres. 
I..a perpétuité l'clißicuse se réfléchit aussi dans 
d'autres 1110l1Ulnents qui font spécíalelnent ressortir 
l
 caractère d'uni,.ersalité. Celui-ci est Inarqué d'a- 
bord par certains faits que nons 3,.ons déjà COIlSÌ- 
dérps SOliS un autre point de vue, tcIs (lue le
 di- 
ycrscs litnrnies) les tOlllbeaux et les reli(Iues de luar- 
t.yrs ct de saints qui appartienncnt à tous les pays, 
les églises qui correspondent aux diversitPs natio- 
}lales de la chrétienté. i\Iais, indépendanl1uent de ces 
indices, Ie caractère trUnivefsalité éclatc dans deux 
orl1rcs de faits aùn1Ïrahlernent significatifs. Nous 
a\'ons \"11, it HOllIe, des 11lOllUlllcnts ([ui rappellent 
(T ((lIC 1a p(lpaut
, à toutcs les épo([ues, a liÜt pour 
JJ1aiutcuir Iïnt(
{;l'ité de la fui dans l'intérit:ur de Ia 
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chrétienté, queUes qu'aicnt été les contrées de 1'0- 
riellt et de rOccident oÙ les hérésics se sont élevées. 
Nons avons YU aussi des 1110nUnlents qui se lient 
aux origines de la prédication chrétienne chez to.us 
les peuples, et qui rappellent Ie prosélytisnle univer- 
sel de la p3pauté. 
..<\vant de passer à d'autres considerations, DOUS 
pou\"Ol1S déjà concevoir, quoiqu'inlparfaiteluent, ce 
que nous avons appelé l'idée de ß.OlllC. Dans Ie spec- 
tacle que Ic ß10nde des corps nous fournit, il y a 
deux sources de pensées, t!'énlotions,auxquellcs nulJe 
âme hUlnaine ne reste étrangèrc : nous entre\'oyons, 
avec un respect mystérieux , dans les chênes sécu- 
laires, dans les constructions antiques, l'image de la 
perpétuité Inatérielle, C0111nle une onlbre de ce qui 
durera toujOUI'S, et, du haut d'une lllontagne, notre 
ânle selllble grandir avcc l'espace que nous décou- 
vrons, parce qu'clle aspire à ce qui est universel, 
et que tout ce qui cst nloins borné lui fiGure un 
peu ce qui est sans bornes. Ces éUlotions , ces pensées, 
ROlnc nous les inspire, en les transportant du monde 
des corps au monde des esprits. Elle nous offre l'i- 
magc Illatérielle de la perpétuitc Inorale, de cette 
iInmutabilité religicuse qui 
 brayé tous les orage's 
de la pensée et till telnps. A mesure que nous la con- 
tell1plons, tous les grands faits du christianisl11e, 
dont eUe retrace l'histoifC, passent <.levant nous: 
l'horizon du 1110nde chrétien s'ouvre au loin dans 
toutes les directions. Et toute cette variété d'événe- 
1uents, de peuples, d'époques, l'éfléchis dans les 1110- 
nunlcnts de Roule, s'y coordonnc au sc;n de l'unitè. 
1101'S ({'cUe, tous ces faits IIC SOllt que des luatériaux 
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désunis : en elle et par eUe, iJs sont les parties d'un 
tout ralucnécs à un centre. I
cs IU111ières de l'his- 
toire et de la philosophie suffiscnt pour découvrir, 
SOl1S ces di\"
rs rapports, la siGnification de ROlne 
monu111entale; 111ais la foi, la piété y recueillent 
quelque chose de plus haut qu'une shnple idéc 
sublilne. Les âlnes qui ont ce qu'il fant pour sentir, 
ces autres impressions n'ont pas besoin qu'on les 
leur explique : ceux qui ne sont pas disposés à lcs 
gotîter ne les cOlnprendraient pas. 
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Les lecteurs s'-mt pr
"enus que eet twmla n'cst pa
 c0l11plet, l'au(eur n'ayant 
pas reçu à temps plusieurs fcuilles dam ICH{uelles il oc\'ait fairc les deruière. 
correctinl1s. 


Pac:e 43, 1ißne 2, ell.
, lisez : eu. 
78 , 1.1., c
tlc hynme
 - eel ltymne. 
192, - 25, qu'il!! énohccnt, - q1t'elles (;noncent. 
ib., - 27, qu'il... e.tpriment, - qu'elles e.r:p,-iment. 
l;j 
 I t,.nvaille c!r11lS Ie Illf, - n tratlaillé duns rfC$ ('Ouches de tuf pitt! 
IWllles. 
203, (lernière liGne lanotc,albo,- almo. 
209, liGne 9, fosses communs, - losses communes. 
224, 20, premiers, - premiàes. 
226, 9 f continuez sans alinéa. 
24t., 12, cinqllanlc, lisez : so;:mnte. 
285, 17, lnrgeur, - longuellr. 
288 , 23, temple présmt, - spÚ-ilucl. 
289, dans Ja note, ("erf!. - t'cere. 
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tes ÙU'Ti1ge:; dOIll i1 ne l'araÎt d'abol'd (lU'UU volume, soul exposés 
å un inconvénicnt 'lui leur cst propl'e. Plu...iem's des lecleurs peuvent 
être portés à repl'ocher d'avallcc ;t tout l'OU\T3 ö C l'ahsPllce dp cer- 
t.1inc:; considérations, qui ne 1U3nquent dans lr prcmicl' volume qu(' 
parce qu'cUes ont une aulre p
3CC. C'est pour crla qll'il seß1hh" à 
propo5 d'insl'rcr ici un 3\"i., ;t cr sujet. 
"0 On a PU I'cmarquer dans ce \'olume eel'latus points qui, bipu 
qu'indubilablcs pOllr la plUpal'l des ]ecLeurs, demandel'aient à èlr
 
appuyés sua' (IUelques prru\'ps spéciales, pour Irs personnes 8Ul'lOlll 
qui soul étl'
mgèl'c
 it h I'l"liginn calhoHquf\. L'autcur n'aurail pu 
intercaler 
t ce sujpl de petites dissel'lations dans Ie cours d(' son 
ouvrage, sans en altérel' Ie plan eL les proporLions. II a done préfér
 
Ips rChvoJer à l'appelldice qui h
rminèra Ie troi
ièn1f' \'olumr. 


2 01 l.'aulcUl a cÏlé, I'clatjn
lllenl à des cil eonsl:mCèS 
iCCCS50il'es , 
quel(IUeS pas
agr>s dt's J.Nes tlrs 1UartYl's, con
idèl'és commc åpo- 
('ryph'-'s. Les details fournis par ces docunwnts ofll'cnl sou\'cnl des 
dnnnfat's histol'iques, q1:i , sans êtr
 ('('rlaines, ont nIle n.1t
Ul' qu'on 
Of: doit pas uégliger: un auteur peullcUl' trou\'cr un légilime emploi, 
)orsqll'il ue fail pas drpeudre tl'elh
3Ies points réellrllleul impol't:.1lltg 
..111 sujN qu'iltrailr. I :apP('lUJice ('onti("lHh'a (lnrtqne
 écJairri5sements 
it eet 
gal'rl. 
50 Les Il"ch
ul's n(1 doiveut pas supposeI' (IUt" Cè (Iuj e
t dil dans ce 
volume de tels on leIs monument5 I'enfermc tout ee que l'auleur 
se propose .-I'CII dire. Crlle obsrf\':ltion s'applique , non-sculcment å 
plusieurs basHiques, flu',} n'a.(}llCOI'e considérées que dans leur 
tat 
ancipu, Cl non daus leur élat actuel, mais aussi 
t des parties consi- 
dél'ables de l'anc.ienne HOUle thrétienne, qui onl ,
té it peine indiql1écä 
dans ce premier ,'oillme. 
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